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PREMIÈRE    PARTIE. 


DOCUMENTS   ADMINISTRATIFS   ET  OFFICIELS. 


STATUTS 


FEDERATION  DES  SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 


Art.  1".  Uoe  Fédération  est  établie,  sous  les  auspices  du  gouverne- 
meDt,  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  de  Belgique  qui  adhèrent  aux 
présents  statuts. 

Cette  Fédération  ne  peut  porter  aucune  atteinte  à  Tautonomie  et  à 
l'indépendance  individuelle  des  Sociétés  adhérentes. 

Art.  2.  La  Fédération  a  pour  but  de  favoriser  les  progrès  des  diverses 
branches  de  Thorticulturcy  par  des  mesures  dont  l'exécution  intéresse 
toutes  les  Sociétés  horticoles  du  pays,  et  parmi  lesquelles  doivent  être 
comprises  en  première  ligne  :  les  réunions  périodiques  et  régulières  des 
délégués  de  ces  associations,  —  un  recueil,  centre  commun  des  travaux 
de  toutes  les  Sociétés,  —  l'organisation  de  congrès  horticoles  et  de  con- 
cours sur  des  questions  d'horticulture. 

Art.  3.  Les  Sociétés  fédérées  ont,  chaque  année,  deux  assemblées 
générales  composées  de  deux  délégués  pour  chacune  de  ces  Sociétés. 

Le  jour  et  le  lieu  en  sont  fixés  par  le  comité-directeur. 

L'époque  de  ces  assemblées  générales  coïncidera^  autant  que  possible^ 
avec  celle  des  principales  expositions  des  produits  de  l'horticulture. 

Art.  4.  Le  président  du  comité  directeur  ou,  à  son  défaut,  le  plus  âge 
des  vice-présidents,  préside  les  assemblées  générales. 
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Art.  5.  L'assemblée  des  délégués  discute  et  arrête  les  mesures  d'in- 
térêt général  et  en  confie  rcxécution  au  comité-directeur. 

Art.  6.  Un  comité-directeur,  composé  de  quinze  membres  élus  par 
rassemblée  générale  et  choisis  dans  son  sein,  ainsi  que  d'un  délégué  du 
gouvernementi  est  chargé  de  gérer  les  intérêts  de  la  Fédération. 

Nulle  Société  ne  pourra  y  être  représentée  par  plus  d'un  de  les  mem- 
membres  résidants. 

Ce  comité  se  choisit  annuellement  un  président,  deux  vice-présidents 
et  un  trésorier,  et  nomme  également  un  secrétaire  qui  peut  être  choisi 
en  dehors  du  comité. 

Les  fonctions  de  membre  du  comité  sont  gratuites. 

Art.  7.  Le  comité-directeur  se  renouvelle  tous  les  ans  par  tiers,  en 
conformité  d'un  tirage  au  sort  qui  déterminera  la  première  série  des 
membres  sortants. 

Les  membres  sortants,  qui  peuvent  être  réélus  conservent  leurs  fonc- 
tions jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourvu  k  leur  remplacement. 

Art.  8.  Le  secrétaire  tient  les  écritures  des  assemblées  générales  et 
du  comité-directeur,  il  a  la  garde  des  archives  et  surveille,  sous  la  direc- 
tion d'un  comité  de  rédaction  délégué  par  le  comité-directeur,  la  publi- 
cation mentionnée  k  l'art.  2. 

Art.  9.  Les  ressources  de  la  Fédération  consistent  dans  les  subsides  qui 
seront  alloués  par  les  associations  affiliées,  par  l'Etat  et  les  provinces. 

L'assemblée  générale  fixe,  s'il  y  a  lieu,  la  part  contributive  annuelle 
à  payer  par  chaque  Société  affiliée,  laquelle  ne  peut  excéder  la  somme 
de  50  francs  pour  les  Sociétés  du  premier  ordre,  et  de  50  francs  pour 
celles  de  second  ordre. 

Les  dépenses  comprennent  les  frais  de  secrétariat,  de  réunion  des 
assemblées  générales  et  du  comité-directeur,  des  concours  et  de  la 
publication. 

Art.  40.  Toute  proposition  de  modifier  les  présents  statuts  devra  être 
adressée  an  comité-directeur  qui,  s'il  y  a  Heu,  la  soumettra  à  une  assem- 
blée générale  convoquée  ad  hoc,  et  après  approbation,  elle  devra  recevoir 
la  ratification  de  M.  le  Ministre  de  rintcricur.  La  majorité  des  deux  tiers 
des  membres  présents  à  l'assemblée  générale  est  nécessaire  pour  l'adop- 
tion d'une  modification  aux  statuts. 

Art.  li.  Les  présents  statuts  seront  soumis  à  l'approbation  de  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

Fait  et  adopté  par  rassemblée  générale,  à  Bruxelles,  le  24  sep- 
tembre 1859. 

Le^  Président  y 
Le  Secrétaire^  A.  Rover. 

Edouard   Morrbk. 
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RÈGLEMENT 

DE  LA  FÉDÉRATION  DES  SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 


AnaoïiiMées  i^énérale»* 

Art.  I.  L'adhésion  des  Sociétés  à  la  Fédérnlion  est  constatée  par  la 
signature  de  leur  président  et  de  leur  secrétaire  sur  un  exemplaire  des 
statuts  et  du  règlement. 

IL  Toute  Société  dont  le  conseil  d'administration  cesse  d'être  consti- 
tué régulièrement  sera  supposée  dissoute  et  ne  fait  plus  partie  de  la 
Fédération. 

III.  MM.  les  délégués  justifieront  de  leurs  pouvoirs  en  produisant 
une  déclaration  du  bureau  de  la  Société  qu'ils  représentent,  ou  un 
extrait  de  procès-verbal  de  la  séance  dans  laquelle  ils  ont  été  nommés. 

IV.  En  cas  d'empêchement  légitime  de  l'un  des  deux  délégués  d'une 
Société,  son  collègue  le  représente  dans  le  vote  au  sein  de  l'assemblée 
générale. 

V.  Le  lieu  ordinaire  des  assemblées  générales  est  à  Bruxelles^  mais  le 
comité-directeur  peut,  lorsqu'il  le  jugera  opportun,  en  désigner  un  autre. 

VI.  L'assemblée  générale  reçoit  toutes  les  communications  qui  concer- 
nent l'horticulture  et  qui  lui  sont  faites  soit  par  une  Société  fédérée, 
soit  par  les  délégués  qui  la  composent;  elle  nomme  le  comité-directeur; 
discute  et  arrête  le  budget;  détermine  le  programme  des  concours,  fixe 
les  prix  affectés  à  ces  concours,  et  statue  sur  le  rapport  des  commissaires. 

Vif.  La  première  assemblée  générale  annuelle  est  consacrée  à  la  vérifi- 
cation des  pouvoirs^  à  la  discussion  du  budget,  aux  diverses  nominations, 
à  la  détermination  du  programme  des  questions  qui  seront  mises  au  con- 
cours, h  certaines  mesures  d'ensemble  concernant  l'horticulture  nationale, 
à  la  fixation  de  la  date  et  de  l'ordre  du  jour  de  la  séance  publique,  etc. 

Elle  a  lieu  en  général ,  à  l'époque  des  premières  expositions  du  prin- 
temps. 

VIII.  La  seconde  assemblée  générale  annuelle  est  publique  pour  tous 
les  membres  faisant  partie  de  l'une  des  Sociétés  fédérées.  MM.  les  délé- 
gués sont  invités  à  présenter  dans  cette  séance  un  rapport  sur  les  travaux 
de  leur  Société,  leurs  progrès,  innovations ,  découvertes ,  et  à  déposer 
trois  exemplaires  de  tous  les  documents  émanés  de  leur  Société  pendant 
l'année  ;  on  proclame  le  résultat  des  concours  et  l'on  y  fait  des  commu- 
nications sur  des  sujets  concernant  l'horticulture. 
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IX.  Pour  ce  qui  concerne  Texamen  des  affaires  qui  lui  sont  soumises  y 
rassemblée  se  diyise  en  trois  sections^  présidées  par  les  Président  et 
Vice-Présidents  de  la  Fédération.  —  A  la  première  section  sont  renvoyées 
les  questions  relatives  aux  plantes  et  arbustes  d'ornement;  à  la  deuxième 
section,  la  pomologie  et  l'arboriculture  fruitière,  et  à  la  troisième  la  cul- 
ture maraîchère. 

X.  L'assemblée  générale  examine  lorsque  le  gouvernement  juge  oppor- 
tun de  la  consulter,  les  projets  et  les  questions  qui  peuvent  présenter  un 
intérêt  général  pour  l'horticulture.  —  Elle  émet  également  son  avis  sur 
les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  une  Société  fédérée. 

XL  La  Fédération  ne  fait  pas  de  rapport  sur  des  ouvrages  déjà  livrés 
à  la  publicité:  sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  gouvernement 
demande  l'avis  de  la  Fédération. 

XIL  L'assemblée  générale  se  réunit  sur  la  convocation  du  bureau, 
après  décision  du  comité-directeur  et  communication  de  Tordre  du  jour. 

XIII.  L'assemblée  générale  est  constituée,  quand  le  tiers  de  ses  mem- 
bres sont  présents. 

XIV.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection,  la  mention  en  est 
faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convocation.  —  L'élection  a  lieu  à  la 
majorité  absolue  des  voix  ;  cependant  si  après  deux  tours  de  scrutin 
aucun  des  candidats  n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à 
un  scrutin  de  ballotagc.  —  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes  ,  on 
vote  séparément  pour  chaque  place. 

XV.  Toute  proposition,  pour  être  discutée,  doit  être  appuyée  par  cinq 
membres.  Toute  proposition  que  l'assemblée  n'a  pas  prise  en  considé- 
ration ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  représentée 
dans  le  délai  de  deux  ans. 

XVI.  La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  ou  adminis- 
trative n'a  lieu  que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

XVII.  L'assemblée  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  etsîgnées. 
XVIIL  Toute  abstention  au  vote  doit  être  motivée. 

XIX.  Le  président  préside  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les 
différentes  matières  qui  sont  du  ressort  de  la  Fédération,  recueille  les 
opinions  des  membres,  et  prononce  la  résolution  à  la  pluralité  des  voix. 
Il  fait  observer  tous  les  articles  des  statuts  et  des  règlements  et  tient  par- 
ticulièrement la  main  à  ce  que  les  assemblées  se  tiennent  avec  ordre. 

XX.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collcclions  de  la  Fédération 
sont  placées  sous  la  surveillance  du  comité-directeur  et  conservées  par 
le  secrétaire. 

XXI.  Toutes  les  lettres,  pièces  ou  documents  sont  adressés  au  président 
de  la  Fédération. 
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XXII.  Les  finances  de  la  Fëdération  sont  surveillées  par  une  corn* 
mission  de  comptabilité  formée  de  trois  membres  élus  par  le  comité* 
directeur  qui  vérifie  annuellement  les  comptes  et  fait  un  rapport 
à  l'assemblée  générale  sur  la  position  financière  et  la  gestion  du  tré- 
sorier. 

XXIII.  Les  comptes  sont  déposés  chaque  année  en  assemblée  générale. 

XXIV.  Lés  ressources  se  composent  : 

a)  D'un  subside  annuel  alloué  parle  gouvernement. 
6)  Des  subsides  qui  seront  sollicités  près  des  conseils  provinciaux  par 
les  soins  du  comité-directeur. 

c)  De  la  cotisation  des  Sociétés  fédérées  établie,  conformément  a 
Tart.  8  des  statuts,  sous  forme  de  souscription  au  recueil  fédéral  et 
qui  ne  pourra  être  moindre  que  50  francs  pour  les  Sociétés  de  premier 
ordre  et  50  francs  pour  les  Sociétés  de  second  ordre. 

Les  Sociétés  déterminent  elles-mêmes  l'ordre  dont  elles  font  partie. 
Les  exemplaires  du  recueil  fédéral  leur  sont  livrés  au  prix  coûtant,  pour 
être  distribués  entre  leurs  membres  par  tel  mode  qu'elles  jugent  conve- 
nable, mais  elles  s'engagent  à  ne  pas  les  exposer  en  vente. 

Le  refus  du  payement  de  la  cotisation  fédérale  entraîne  l'exclusion 
de  la  Fédération. 

d)  Du  produit  de  la  vente  des  exemplaires  du  recueil  fédéral. 

é)  D'un  droit  d'entrée  aux  assemblées  générales  publiques  et  aux 
diverses  réunions  fédérales,  lequel  pourra  être  perçu  par  le  comité- 
directeur  à  charge  des  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  Tune  des 
Sociétés  fédérées. 

XXV.  Les  dépenses  comportent  : 

i<*  Les  frais  de  publication  du  recueil  fédéral. 
^  Les  frais  de  secrétariat. 
5«  Les  frais  de  concours. 


XXVI.  La  fédération  ouvre  annuellement  un  concours  sur  des  ques* 
lions  relatives  à  la  théorie  et  à  la  pratique  de  l'horticulture. 
.  XXVII.  Le  programme  de  ce  concours  comprend  les  diverses  branches 
de  l'horticulture,  telles  que  la  floriculture  (serres  chaude  et  froide;  pleine 
terre),  la  culture  maraîchère,  la  pomologie  et  l'arboriculture  d'ornement. 
Il  est  arrêté  par  l'assemblée  générale.  2 
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XXVIII.  Des  prix  d*uQe  valeur  de  iOO  à  500  francs,  consistant  en 
niëdailles  ou  en  une  somme  d'argent,  seront  affectés  k  chacune  des 
questions  du  concours.  —  Les  résultats  sont  proclamés  annuellement  en 
assemblée  générale  publique. 

XXIX.  Certains  concours  peuvent  être  ouverts  pendant  deux  ou 
trois  ans. 

XXX.  Les  réponses  aux  questions  des  concours  seront  jugées  par  une 
commission  de  trois  membres  nommés  par  le  comité-directeur  et  & 
laquelle  celui-ci  peut  adjoindre  des  spécialités. 

XXXI.  Ne  sont  admis  pour  les  concours  que  les  ouvrages  et  les 
planches  manuscrits. 

XXXII.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne  mettent 
pas  leur  nom  h  ces  ouvrages ,  mais  seulement  une  devise  qu'ils  répètent 
dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui 
se  font  connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsi  que  ceux  dont 
les  mémoires  sont  remis  après  le  terme  prescrit,  sont  exclus  du  concours  ; 
les  réponses  doivent  être  écrites  en  français  ou  en  flamand  ;  elles 
deviennent,  par  le  fait  de  leur  envol,  la  propriété  de  la  Fédération  et 
restent  déposées  dans  les  archives;  toutefois,  les  auteurs  ont  droit  gratui- 
tement à  cent  exemplaires  de  leur  travail,  quand  l'impression  en  a  été 
votée  par  l'assemblée  générale. 


Publleatlon. 

XXXIII.  Le  recueil  fédéral  se  publie  annuellement.  Il  se  compose 
principalement  : 

i*  Des  actes  émanant  de  l'assemblée  générale. 

2<*  Du  bulletin  des  séances  de  l'assemblée  générale. 

3*"  Des  extraits  des  procès-verbaux  des  séances  du  comité-directeur. 

4"*  Des  rapports  annuels  des  délégués  des  Sociétés  fédérées. 

S»  Des  diverses  pièces  ou  communications  faites  à  l'assemblée  géné- 
rale, ou  au  comité-directeur,  et  dont  l'impression  aura  été  votée. 

6"*  Des  rapports  qui  pourront  être  faits  sur  les  expositions  des  Sociétés 
fédérées. 

l""  D'un  rapport  d'ensemble  rédigé  par  le  secré^ire  de  la  Fédération. 

8°  Des  réponses  couronnées  aux  questions  mises  au  concours  par 
l'assemblée  générale. 

9''  Des  documents  administratifs  émanant  de  chaque  Société  fédérée 
et  dont  l'assemblée  générale  aura  voté  l'impression. 

XXXIV.  Cette  publication  est  la  propriété  de  la  Fédération. 


—  ^^ 


f^omlt^^lreeteur. 

XXXV.  Le  comité-directeur  se  réunit  aussi  souvent  que  les  besoins 
de  la  Fëdëration  l'exigent. 

Il  communique  avec  le  gouvernement,  avec  l'assemblée  générale  et 
avec  les  Sociétés  fédérées. 

Il  prépare  les  affaires  qui  seront  soumises  aux  assemblées  générales 
et  il  prend  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  de  ces  décisions. 

XXXVI.  Le  lieu  ordinaire  des  réunions  est  à  Bruxelles,  mais  te  comité 
peut  se  réunir  ailleurs  quand  il  le  juge  convenable. 

XXXVII.  La  séance  s'ouvre  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la  lettre  de 
convocation. 

Le  tiers  des  membres  est  nécessaire  pour  délibérer. 

XXXVIII.  La  séance  commence  par  la  lecture  du  procès-verbal  et  d® 
la  correspondance. 

Le  président  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour  immédiatement  après 
l'adoption  du  procès-verbal. 

Il  ne  peut  être  pris  de  décision  que  sur  les  questions  portées  à  l'ordre 
du  jour  de  la  séance,  sauf  le  cas  où  l'urgence  serait  déclarée  à  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents. 

Les  membres  qui,  dans  l'intervalle  de  deux  séances,  auraient  une  pro- 
position de  quelque  importance  à  soumettre  au  comité  et  sur  laquelle 
on  pourrait  désirer  une  prompte  solution,  sont  priés  de  la  faire  parvenir 
au  président  pour  la  porter  à  l'ordre  du  jour. 

XXXIX.  Les  règles  énoncées  plus  haut  concernant  les  élections  par 
l'assemblée  générale  sont  également  applicables  aux  élections  par  le 
comité-directeur. 

XL.  Le  comité-directeur  peut,  sur  la  demande  d'une  Société,  désigner 
un  ou  plusieurs  commissaires  près  d'une  exposition  ou  d'un  concours. 

Congre»* 

XLI.  Les  dispositions  réglementaires  relatives  aux  congrès  horticoles 
seront  réservées  et  seront  discutées  ultérieurement  par  l'assemblée 
générale. 

XLII.  Le  présent  règlement  sera  soumis  à  l'approbation  de  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

Fait  et  adopté  en  assemblée  générale  à  Bruxelles,  le  24  septembre  1859. 
Le  Secrétaire ,  Le  Président, 

E.  MORREIf.  A.  ROVBR. 
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APPROBATION  DES  STATUTS  ET  DU  RÈGLEMENT. 


Le  Hiristeb  de  l'Irtéribur, 

Vu  les  statuts  approuvés  dans  une  assemblée  générale  tenue  &  Malînes, 
le  9  mai  dernier,  par  les  délégués  des  Sociétés  horticoles,  pour  la  forma- 
tion d'une  Fédération  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  belges. 

ARRéTB  : 

Art.  i.  Les  statuts  de  la  Fédération  des  Sociétés  horticoles  sont 
approuvés. 

Art.  2.  M.  Ronnberg,  chef  de  division  au  département  de  l'Intérieur, 
est  nommé  délégué  du  gouvernement  près  ladite  Fédération. 

Bruxelles,  le  21  juillet  4859. 

Ch.  Rogier. 


Le  Ministre  de  l'Irtériedr, 

Vu  les  statuts  ainsi  que  le  règlement,  approuvés  par  l'assemblée  géné- 
rale des  Sociétés  horticoles  fédérées,  le  24  septembre  dernier  ; 

Arrête  : 

Les  statuts  et  le  règlement,  adoptés  par  rassemblée  générale  des  Socié- 
tés horticoles  fédérées  sont  approuvés,  tels  qu'ils  se  trouvent  ci-annexés. 

Bruxelles,  le  31  octobre  1859. 

Ch.  RoGiBR. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  FÉDÉRÉES. 


Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gaad, 

Société  provinciale  d'horticulture  et  de  botanique  de  Bruges. 

Société  royale  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louvain. 

Société  royale  de  Flore  à  Bruxelles. 

Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture  d'Anvers. 

Société  royale  d'horticulture  de  Mons. 

Société  royale  Linnéenne  à  Bruxelles. 

Société  royale  d'horticulture  de  Malines. 

Société  horticole  et  agricole  de  Marchin  (Coudroz). 

Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Vcrviers. 

Société  agricole  et  horticole  de  Nivelles. 

Société  royale  des  conférences  horticoles  de  Liège. 

Société  horticole  et  agricole  de  Huy. 

Commission  royale  de  Pomologie. 

Société  Van  Mons. 

Société  royale  d'horticulture  de  la  province  de  Namur. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Laekcn. 

Société  d*agriculture  et  d'horticulture  de  Tirlemont. 

Société  royale  d'horticulture  de  Liège. 

Société  horticole  de  Hassclt. 


École  d'horticulture  de  Gendbrugge-lez-Gand. 
École  d'arboriculture  de  Yilvorde. 
École  d'agriculture  de  Gembloux. 

N.  B.  Se  sont  fait  inscrire  dans  le  premier  ordre  les  Sodétés  de  Gand^  de  Flore  à 
Bruxelles,  Linnéenne  à  Braxelles,  d* Anvers,  de  Namur,  d*horticnIture  à  Liège,  des 
Conférences  horticoles  à  Liège,  de  Malines,  de  Tirlemont,  de  Hosselt  et  Van  Mons. 

Dans  le  second  ordre  les  Sociétés  de  Bruges,  de  Mons,  de  Verriers,  de  Louvain, 
de  Hoy,  de  Nivelles,  Marchin,  de  Lacken,  et  de  Pomologie. 
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Délégué*  prè»  de»  il.««eiiil>lée»  Oénérale»* 


MM.  RoiiNBBRG,  chef  de  division  à  la  direction  générale  de  l'agriculture 

et  du  commerce,  au  Ministère  de  l'Intérieur,  h  Bruxelles  [diUgui 

du  Gouvernement). 
Rigoots-Verbbrt,  secrétaire  de  la  Société  d'hort.  d'Anvers,  rue 

Oudaen,  2,  à  Anvers  {Soeiété  d* Anvers). 
Ch.  Van  Geert,  fils,  horticulteur  à  Anvers  {id.). 
Ad.  Goopy  de  Beauvolers,  vice-président  de  la  Société  provinciale 

d'horticulture,  à  Bruges  [Société  de  Bruges). 
Tbooris,  avocat,  membre  du  conseil  d'administration  de  la  Société 

provinciale  d'horticulture  de  Bruges  {id.) 
J.  LiRDEN,  horticulteur,  administrateur  de  la  Société  royale  de  Flore, 

au  Jardin  de  Zoologie,  à  Bruxelles  {Société  de  Flore). 
Ed.  MoTTiN,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  royale  de  Flore,  60, 

place  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles  (id.) 
Fel.  Moller,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne,  86,  rue 

des  Tanneurs,  à  Bruxelles  {Société  royale  Linnéenne). 
Van  Riet,  horticulteur  à  Bruxelles  {id). 
A.  Royer,  conseiller  provincial,  président  de  la  commission  royale 

de  Pomologie,  1080,  rue  du  Lbmbard,  à  Namur  {Commission 

royale  de  Pomologie). 
Grégoire-nelis,  memhre  de  la  Commission  royale  de  Pomologie,  à 

Jodoigne  (Brabant)  {id.). 
Al.  BivoRT,  directeur  de  la  Société  Van  Mons,  à  Fleurus  (Brabant) 

{Société  Van  Mons). 
Gailly,  directeur  des  jardins  royaux,  à  Laeken  {id.). 
Y.  van  den  Hecke  de  Lehbeke,  président  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Gand,  place  d'Armes,  à  Gand  {Société 

de  Gand). 
Ch*  Leirens,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agriculture  et 

de  botanique  de  Gand),  22,  Digue  de  Brabant,  à  Gand  {id.). 
Sandbrinck,  secrétaire  de  la  Société  horticole  de  Hasselt  {Société  de 

Hasselt). 
Vreven,  commissaire  à  Hasselt  {Société  de  Hasselt). 
Macorps,  médecin-vétérinaire,  président  de  la  Société  horticole  et 

agricole  de  Huy ,  à  Statte-lez-Huy  {Société  de  Buy). 
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MM.  Ramoux,  conseiller  provincial  à  Amay-lcz^Huy  {Société  de  Huy). 

Va5  den  Ouwblant,  propriétaire,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture et  d'agriculture  de  Lacken,  à  Laeken  [Société  de  Laeken). 

KoENENy  horticulteur  à  Laeken  (td.). 

Guillaume,  président  honoraire  de  la  Société  royale  des  conférences 
horticoles,  Boulevard  d'Âvroy,  à  Liégo  {Société  des  conférences 
horticoles  de  Liège). 

Massart,  membre  de  la  députation  permanente,  président  de  la 
Soc.  royale  des  conf.  hort.,  faubourg  St.  Laurent,  à  Liège  {id.). 

Ed.  Morren,  professeur  à  l'Université,  secrétaire  de  la  Soc.  royale 
d'horticulture  de  Liège,  rue  du  Pot  d'or,  22,  à  Licge  {Soc.  royale 
d'horticulture  de  Liège). 

G.  Lambiron,  président  de  la  Société  royale  d'horticulture,  pro- 
priétaire, rue  Ste.  Marie,  h  Liège  {id.). 

Yantilt,  président  de  la  Société  d'horticulture  de  Louvain,  à 
Louvain  {Société  de  Louvain). 

C.  RossEELS,  aine,  horticulteur,  archit.  de  jardins,  à  Louvain  {id.). 
F«  DE  Cannart  d'Hamale,  sénateur,  président  de  la  Société  royale 

d'horticulture,  à  Malines  [Société  de  Malines). 
D'avoine,    secrétaire-adjoint   de  la  Soc.   royale    d'horticulture, 

&  Malines  (tc(.). 
Nap.  Desoeb,  propriétaire  a  Solières-lez-Huy  {Soc.  de  Marchin). 
CoNST.  GuTOT  pharmacien  à  Marchin  (Gondroz)  {id.). 
P.  £.  DE  PuYDT,   secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture,  à 

Mons  [Soc.  de  Mons). 
Demodlin,  conseiller  communal,  à  Mons  {id.). 
F.  Regeljan^  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture,  à  Na- 

mur  {Soc.  de  Namur). 
£m.  Delmarmol,  propriétaire,  au  château  de  Mont-Aigle  (Namur)  {id). 
Ajut.  Bouqoéau,  amateur  d'horticulture,  à  Nivelles  (Soc.  de  Nivelles). 
Charles  Dept,  notaire  à  Waterloo  {id). 
Millet,  horticulteur  et  pépiniériste,  à  Tirlemont,  {Soc.  de  Tir^ 

lemont). 
Maurice  Thielens-Jansser,  à  Tirlemont  {id.). 

D.  CouMONT,  président  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  d'horti- 
culture de  Verviers,  à  Hodimont-lez-Verviers  {Soc.  de  Verviers). 

H.  Olivier,  secrétaire  de  la  Soc.  royale  d'agric.  etd'hort.,  25,  rue 
Spintay,  h  Verviers  {id.). 
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Comité-Directeur  et  Bureau  de  la  Fédération* 


Président.  M.  Royeb,  président  de  la  Commission  royale  de 

Pomologie,  conseiller  proyincial»  etc.,  à  Namor. 

Vice-PrésidenU  H.  de  Cannart  d'Hamalb,  sénateur,  président  de  la 

Société  royale  d'horticulture  de  Malines,  à  Malines. 

M.  V.  VAR  DEif  Hecke   de  Lehbekb  ,  président  de  la 

Société  royale  d'agricuUure  et  de  botanique,  Place 

d'Armes  à  Gand. 

Délégué  du  gouvernement,  M.  Ronnberg,  chef  de  division  à  la  direction 

générale    de    l'agriculture   et   du   commerce    au 

ministère  de  PIntérieur  à  Bruxelles. 

Trésorier.        M.  Perd.  Kegeljan,   secrétaire   de   la  Société   royale 

d'horticulture  à  Namur. 
Secrétaire.        M.  Ed.  Morrer,  professeur  de  botanique  h  l'Université 

de  Liège. 
Membres.      MM.  Al.    Bivort,   directeur-gérant  de  la   Société   Van 
Mons  à  Pleurns. 
BooquMau,  propriétaire  à  Nivelles. 
P.  £.  de  Puydt  ,  vice-président  de  la  Société   des 
sciences  du    Hainaut,    secrétaire  de  la   Société 
royale  d'horticulture  de  Mons. 
LiNDEN,  horticulteur,  directeur  au  Jardin  d'accli- 
matation de  Paris,  au  Jardin  royal  de  zoologie 
à  Bruxelles. 
Rahoux,  conseiller  provincial  à  Amay-pris-Huy. 
F.   MuLLER,  président   de  la   Société  royale  Lin- 

néenne,  rue  des  Tanneurs  à  Bruxelles. 
Rigouts-Yerbert  ,  secrétaire   de   la   Société  royale 

d'horticulture  à  Anvers. 
RossBELs   aine,    horticulteur-architecte  de   jardins 

à  Louvain. 
Van  den  Ouwelant,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Laeken. 

Comité  de  Rédaction* 

MM.  Royeb,  de  Cannart,  de  Puydt,  Linden  et  van  den  Hecke. 

Commission  de  Comptabilité. 

MM.  Royer,  de  Cannart  et  Bouquéau. 
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cixti'alui  du  procèS'Verbal  de  la  séance  du  comité'-direeleur 
qui  a  eu  lieu  le  samedi  15  mars  1862  à  3  heures,  au  local 
de  la  place  des  Barricades*  à  Bruxelles. 


Le  comité  s'est  réuni  soos  la  présidence  de  M.  Royer.  Etaient  présents 
MM.  Ronnbergy  Rigouts,  Linden,  van  den  Hecke,  Bouquéau,  Kegcljan, 
Bivort  et  Morren. 

11  s'est  occupé  de  toutes  les  mesures  préparatoires  à  l'assemblée  géné- 
rale du  lendemain. 

M.  F*  Kegeuaii  a  proposé,  en  présence  du  malheur  arrivé  à  M.  Wiener, 
de  remettre  les  médailles  aux  lauréats  pendant  l'assemblée  générale 
d'automne.  Le  comité  a  accueilli  cette  proposition. 

On  s'entretient  ensuite  du  Congi*ès  de  Pomologîe  et  des  élections 
nécessitées  par  les  statuts» 

La  commission  de  comptabilité  vérifie  et  approuve  les  comptes  et  le 
budget  de  M.  le  trésorier. 

On  discute  enfin  quelques  questions  qui  sont  présentées  pour  le  con- 
cours et  qui  seront  soumises  à  l'assemblée  générale  du  lendemain. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrilaire^  Le  Président^ 

EdOUABD  MOBIlBll.  A.  ROTBB. 


^  I 
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Ppemlére  asfieiiil>lée  générale  de    ISB!^* 


Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  à 
Bruxelles j  à  rHôtel  de  la  place  des  Barricades,  le 
16  mars  1862. 


La  séance  est  ouverte  h  i  heure. 
L'appel  nominal  constate  la  présence  de  : 
MM.Ronnbcrg,  pour  le  Gouvernement. 

Linden,  pour  la  Société  de  Flore  à  Bruxelles. 


Muller, 

»       Lînnéenne 

Royer,                 »            j 
Grégoire,              »            ] 
Bivort,                  »            ) 

»       de  Pomologie 
»      Van  Mons. 

Gailly,                  >            i 
van  den  Hecke,     »            i 

»       de  Gand. 

Macorps,               »            ] 
Ramoux,               >            ) 

►       de  Huy. 
1            » 

Coenen,                »            i 

>      de  Laeken. 

Morren,                b 
Fr.  Wyot,            » 
Kcgeljan,              »            ) 
Delmarmol,          >            i 

»       de  Liège. 

1      de  Namur. 
»            » 

Bouquéau,            »            i 

>      de  NircIIes. 

M.  Ânthonis,  représentant  de  la  Société  de  pomologie  à  Louvain, 
assiste  à  la  séance. 

M.  Van  Houtte,  directeur  de  l'institut  de  Gendbruggc,  s'est  égale- 
ment rendu  à  l'invitation  qui  lui  avait  été  adressée  et  déclare  que  l'École 
d'horticulture  de  l'État,  placée  sous  sa  direction ,  désire  s'aiïîlier  à  la 
Fédération,  tout  en  réservant  la  question  du  concours  pécuniaire. 

M.  F.  Kegbljan  propose  à  cette  occasion  d'admettre  les  instituts 
horticoles  du  Gouvernement  à  s'affilier  gratuitement  à  la  Fédération. 

MM.  Ramoux  d'Amay  et  F.  Wyot,  justifient  respectivement  de  leurs 
pouvoirs  au  nom  des  Sociétés  de  Huy  et  de  Liège. 

Ne  sont  pas  représentées  :  les  Sociétés  d'Anvers,  d'Audenarde,  de 
Bruges,  de  Hasselt,  des  Conférences  de  Liège,  de  Louvain,  de  Malines, 
de  Mons,  de  Tirlemont  et  de  Verviers.  La  plupart  de  leurs  délégués  ont 
écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Conformément  au  règlement,  MM.  Linden,  Muller,  van  den  Hecke  et 
Coenen  disposeront,  dans  les  votes,  de  la  voix  de  leurs  collègues  absents. 
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Le  bureau  est  occupé  par  : 

MM*  Royer^  président. 

Roonberg,  délégué  du  gouveroement. 
V.  van  den  Heeke,  vice-président. 
K^eljao,  trésorier. 
Morren,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

L'ordre  du  jour  est  ensuite  abordé. 

i**  Remise  des  médailles  aux  lauréats  de  4861. 

Ces  lauréats  sont  MM.  D.  Buisseret,  Alf.  Wesmael  et  V.  Varangot. 

M.  Alf.  Wesmael  est  présent  à  la  séance. 

MM.  Buisseret  et  Varangot  n'ont  pu  se  rendre  à  l'invitation  qui  leur 
avait  été  adressée. 

M.  LE  PaésiDBNT,  communique  à  l'assemblée  une  lettre  de  M.  L.  Wiener, 
en  date  du  10  mars,  informant  la  Fédération  de  la  mort  de  M.  Wiener 
père»  malheur  qui  a  empêché  cet  artiste  de  terminer  en  temps  utile  les 
médailles  qu'il  y  a  lieu  de  décerner. 

L'assemblée,  consultée  par  M.  le  Président,  décide  que  les  médailles 
seront  remises  aux  lauréats  pendant  la  seconde  assemblée  générale 
annuelle. 

S*  Vérification  des  pouvoirs  de  nouveaux  délégués. 

Cette  formalité  a  été  accomplie  à  la  suite  de  l'appel  nominal. 

3<*  Communication  de  la  correspondance. 

M.  LE  Secrétaire  communique  la  correspondance,  dans  laquelle  on 
remarque  : 

a)  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  du  5  mars  1862, 
informant  la  Fédération  qu'il  fera,  comme  son  prédécesseur,  tous  ses 
efforts  pour  encourager  cette  utile  institution.  M.  le  Ministre  ajoute  qu'il 
prendra  une  décision  sur  le  montant  de  subside  qui  pourra  être  alloué 
cette  année  à  la  Fédération,  après  que  rassemblée  générale  aura  approuvé 
les  comptes  de  1861  et  volé  son  budget  de  1862. 

6)  Une  autre  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur,  sous  la  même 
date^  informant  le  bureau  que  la  souscription  de  son  département  à 
35  exemplaires  du  Bulletin  de  la  Fédération  est  permanente. 

c)  Une  lettre  du  gouvernement  provincial  de  Narour,  en  date  du 
6  mars  1862,  informant  qu'il  portera  de  150  francs  à  200  francs  le 
subside  de  cette  province  en  faveur  de  la  Fédération,  lors  de  la  forma- 
tion du  budget  provincial  pour  1865. 

d)  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  à 
Bruges,  en  date  du  14  mars  1861,  informant  que  la  députation  per- 
manente a  décidé  de  présenter  au  conseil  provincial  de  renouveler  le 
subside  de  200  francs,  alloué  les  années  précédentes  à  la  Fédération. 

e)  Des  lettres  de  M.  le  prince  de  Ligne,  président  du  Sénat,  et  de 
M.  Quctelet,  directeur  de  l'Observatoire  et  secrétaire  perpétuel  de  l'aca- 
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demie  des  sciences  de  Belgique,  exprimant  des  remerciments  pour  l'envoi 
du  Bulletin  de  la  Fédération. 

f)  Une  lettre  de  la  Société  horticole  de  Hasselt  en  date  du  17  janvier, 
informant  que  M.  Sandbrinck  a  été  nommé  secrétaire  de  cette  Société. 

g)  Une  lettre  de  la  Société  provinciale  d'horticulture  de  Bruges, 
accompagnant  le  dépdt  d'un  exemplaire  en  bronze  de  la  médaille  de 
cette  Société. 

h)  Une  lettre  de  la  Société  russe  d'horticulture  à  St.  Pétersbourg, 
adressée,  le  22  février,  à  la  Fédération  par  M.  E«  Regel,  vice-président 
de  la  Société,  et  M.  P.  Wolkenstein,  secrétaire ,  accompagnant  l'envoi 
de  graines  et  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  intitulé  Reisen  in  deti  sûden 
von  Osi'Sibiriênf  par  M.  E.  Regel;  i«  livraison.  {Remerciments.) 

La  Société  de  St.  Pétersbourg  demande  en  même  temps  qu'on  lui 
communique  le  résultat  des  observations  auxquelles  donneront  lieu  la 
semaine  et  la  culture  de  ses  graines. 

t)  Une  lettre  de  M.  le  D' Von  Martius,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Bavière,  à  Munich,  datée  du  iO  février  et  accompagnant 
l'envoi  du  Bulletin  annuel  de  cette  Société.  (Remerciments.) 

j)  Une  lettre  de  M.  Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique 
de  Gand,  accompagnée  de  l'hommage  à  la  Fédération  d'un  exemplaire  de 
son  ouvrage  intitulé  :  de  Boomteelt^  tweede  uitgave,  Gent^  1862. 1  vol. 
in-12.  {Remerciments.) 

On  remarque,  en  outre,  dans  la  correspondance  imprimée  : 

a)  Société  horticole  et  agricole  de  l'arrondissement  de  Huy.  Bulletin 
trimestriel,  1861,  n*"*  1,  3  et  4. 

6)  Extra-offerie  Blumen'Saamen's  von  Christian  Deegen.  Âltenburg. 

c)  Bulletin  de  la  Société  royale  de  Flore  à  Bruxelles.  Programme  des 
concours  de  la  80*  exposition  et  Catalogue. 

d)  Société  royale  d'horticulture  de  Malines.  Programme  de  l'exposi- 
tion extraordinaire  des  produits  de  l'horticulture,  qui  aura  lieu  à 
Malines  le  6  juillet  1862  et  jours  suivants.  ' 

e)  Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture  d'Anvers.  Salon 
d'hiver,  1862. 

f)  Exposition  universelle  de  Londres.  Extrait  du  Moniteur  Belge  du 
9  octobre  1861. 

g)  Bulletin  de  la  Société  royale  des  Conférences  horticoles  de  Liège. 
Exposition  de  fruits  et  de  légumes  du  19  octobre  1861.  —  Id.  Fêtes  et 
expositions  de  1862. 

h)  XVII^  Nederlandsch  landhuishoudkundig  congres.  Invitation  et 
programme. 

t)  Rapport  sur  l'état  de  l'enseignement  agricole  en  Belgique,  présenté 
aux  chambres  législatives.  Années  1860-1861.  Bruxelles,  1862,  1  vol. 
petit  in-folio. 

j)  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand.  Catalogue 
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de  la  cinquième  exposition  quinquennale  déplantes  (ii4«),  le  2  mars  1862 
et  jours  suivants. 

k)  Sociëtë  provinciale  d'horticulture  de  Bruges.  Catalogue  du  salon 
d'hiver  de  1862. 

i^  Résumé  des  travaux  depuis  la  dernière  séance. 

Le  Secr^taibb  rappelle  les  circulaires  qui  ont  été  adressées  aux 
Sociétés  fédérées  depuis  le  24  septembre  et  par  les  soins  du  bureau. 
—  Il  communique  les  minutes  des  lettres  adressées  à  MM.  les  Gou- 
verneurs les  24  janvier  et  24  mars  et  au  gouvernement  le  24  mars.  Il 
attire  l'attention  de  MM.  les  délégués  sur  l'impression  du  Bulletin  de 
1861  et  les  prie  de  lui  communiquer  tous  les  renseignements  nécessaires 
pour  la  complète  exactitude  des  Bulletins  suivants. 

M.  LE  PflésrDENT  rend  compte  des  travaux  du  comité  nommé  pour  l'or- 
ganisation du  congrès  international  de  pomologie.  Il  fait  connaître  les 
résultats  de  l'audience  que  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a,  la  veille, 
accordé  à  cette  commission.  Ces  résultats  sont  absolument  favorables  et 
M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  donné  à  la  commission  l'assurance  de 
ses  sentiments  les  plus  sympathiques  h  l'œuvre  du  congrès  et  promis 
le  concours  efficace  du  gouvernement. 

M.  le  Président  termine  son  récit  en  invitant  toutes  les  Sociétés 
belges  k  désigner  et  à  faire  connaître  le  plus  tôt  possible  leurs  délégués 
au  congrès  de  Namur. 

5**  Élections  pour  le  comité-directeur  conformément  à  l'article  VII 
des  statuts. 

Le  tirage  au  sort  du  deuxième  tiers  sortant,  auquel  il  a  été  pro- 
cédé dans  la  séance  du  comité-directeur  qui  a  eu  lieu  le  24  mars  1861, 
a  désigné  les  noms  de  MM.  De  Cock,  Loumaye,  Rosseels,  Bivort  et  Morren. 

Pendant  l'assemblée  générale  du  24  mars  1861,  M.  Muller  a  été 
nommé  membre  du  comité-directeur  en  remplacement  de  M.  De  Gock. 

Il  est  en  conséquence  procédé  au  scrutin  en  remplacement  de 
MM.  Muller,  Loumaye,  Rosseels,  Bivort  et  Morren. 

Nombre  des  votants  :  16. 

M.  Muller     obtient  16  voix. 
M.  Rosseels        >       14      » 
M.  Ramoux        »       14      » 
M,  Morren         »       14      » 
M.  Bivort  >       11      > 

M.  Macorps        »         4      » 

En  conséquence  MM.  Muller,  Rosseels,  Morren  et  Bivort  sont  réélus 
membres  du  comité-directeur  pour  le  période  triennale  de  1862-1865. 

M.  Ramoux  est  nommé  à  la  même  qualité  et  pour  la  même  période 
en  remplacement  de  M.  Loumaye  qui  avait  cessé  de  faire  partie  de 
l'assemblée  générale. 
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6"*  ÂpprobatioQ  des  comptes  de  1861. 

M.  Perd.  Kegeljan,  trésorier,  présente  le  tableau  suivant  de  la 

SITUATION  FINANCIÈRE   DE  LA  FEDERATION  AU   16  MARS  1862. 


Compte  de  1864. 


790 


Recettes. 

Encaisse 

Cotisations  pour  1860  : 

il  sociétés  à  fr.  S0(0 
Cotisations  pour  1860  : 

8  sociétés  à  fr.  30  (<) 
Subside  du  gouvernement 
Souscription  du  gouvernement 

au  bulletin  de  1860  .  .  . 
Subs.  des  Conseils  pro?inc.(^  . 
Vente  du  Bulletin:  2  ex.  1860  . 


Fp.  C. 
153  55 

550  00 

2^00 
2,000  00 

100  00 

850  00 

8  00 


3,881  55 


Dépenses. 

Fr.  C. 
Frais  d'impression  du  Bulletin, 
1860  et  1861.   (Comptes  de 

Pimprimeur) 1,675  50 

Frais  de  gravure  (176)    et  de 

lithographie  (^5-50)    .     .     .    221  50 
Frais  de  secrétariat,  de  bureau, 

de  correspondance  etc.    .     .1,500  00 
Frais  de  concours ,  1861     .     .    335  00 
Frais  de  débours  divers,  d^em- 
ployés,  de  petites  impression? 

etc 150  00 

S;882  00 
Déficit  .        »  45 


Les  comptes  à  l'appui  ont  été  vus  et  approuvés  par  la  commission  de 
comptabilité.  L'assemblée  consultée   par  M.  le  président,  donne  aon 
approbation  aux  comptes  de  M.  le  trésorier. 
,  Celui-ci  reprend  la  parole  pour  présenter  le  : 

Budget  de  1863. 


Recettes. 

Fr.  C. 
Cotisations   des   sociétés  pour 

1861W 800  00 

Subsides   des  conseils  provin- 

ciauxOf) I,0îi0  00 

Subside  ordinaire  du  gouverne- 

ment 2,000  00 

Souscription  du  gouvernement 

au  Bulletin  1861  .  .  .  .  100  00 
3,950  00 


OépeduBes. 

Fr   C 

Déficit  du  compte  de  1861  .     .        »  45 

Bulletin  de  1862 1,500  00 

Concours  de  1862 600  00 

Médaille 700  00 

Frais  de  secrétariat,  de  bureau, 
de  correspondance,  etc.    .     .1,500  00 

Menus  frais 150  00 

4,450  45 
Déficit  .    500  45 


(1)  Sociétés  de  Gand,  de  Flore,  Linnéenne,  d*  An  vers,  de  Namur,  de  Liège,  des 
Conférences,  de  Matines,  de  Tirlemont,  de  Hasselt  et  Van  Mous. 

(2)  Sociétés  de  Mous,  Verviers,  Louvain,  Huy,  Nivelles,  Audenaerde,  Laekcn  et 
Commission  de  pomologie. 

(3)  Session  de  1860,  budget  de  1861  :  Brabont  200,  Flandre  orientale  SOO, 
Namur  150,  Liège  100.  Session  de  1861,  Flandre  occidentale  200. 

(4)  Dix  Sociétés  de  1'  ordre,  savoir  :  Gand,  Flore,  Linnéenne,  Anvers,  Namur, 
Liège,  Conférences,  Malines,  Tirlemont,  Van  Mons. 

Dix  sociétés  de  2^  ordre,  savoir  :  Bruges,  Mons,  Verviers,  Louvain,  Hasselt, 
Huy,  Nivelles,  Audenaerde,  Laeken,  Pomologie. 

(5)  Session  de  186!  :  Brabanl  200,  Hainaut  200,  Flandre  orientale  200,  Namur  150, 
Liège  100,  Flandre  occidentale  200. 
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Plusieurs  membres  demandent  sur  quels  fonds  pourront  être  prélevés 
les  frais  du  congrès. 

M.  LE  Président  déclare  que  les  dépenses  nécessaires  pour  le  congrès 
seront  fournies  par  un  subside  spécial  du  gouvernement.  Il  ajoute  que 
d'après  l'audience  que  M.  le  Ministre  a  donnée  hier  à  la  commission  orga- 
nisatrice, il  est  convaincu  que  ce  haut  fonctionnaire  tiendra  toutes  les 
promesses  de  son  prédécesseur  au  même  département. 

L'assemblée  vote  ensuite  à  l'unanimité  le  budget  de  i862. 

8®  Questions  à  mettre  au  concours  pour  i862-i863. 

L'assemblée' décide  que  toutes  les  questions  auxquelles  il  n'a  pas 
été  répondu  et  qui  font  partie  des  précédents  programmes  sont  mainte- 
nues au  concours. 

M.  LE  Président  invite  ensuite  ses  collègues  à  présenter  quelques 
nouvelles  questions  qui  pourraient  être  jointes  k  celles  déjà  publiées. 

M.  MoRREN,  secrétaire,  propose  les  questions  suivantes  : 

a)  On  demande  un  manuel  pratique  de  la  culture  forcée  des  plantes 
d'agrément,  accompagné  d'une  dissertation  sur  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances en  physiologie  végétale  concernant  les  floraisons  anticipées. 

6)  Ecrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  Fougères  cultivées 
en  Belgique. 

e)  Ecrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  Conifères  suscep- 
tibles de  constituer  en  Belgique  des  essences  forestières. 

d)  On  demande  un  traité  de  l'emploi  des  engrais  dans  la  culture 
des  plantes  d'agrément. 

e)  On  demande  l'analyse  chimique  des  terreaux  naturels  d'un  emploi 
assez  général  dans  l'horticulture  belge ,  et  spécialement  l'analyse  com- 
parative des  principales  terres  connues  sous  le  nom  de  terre  de  bruyère 
et  de  bos8  groundy  etc. 

f)  On  demande  une  discussion  théorique  et  pratique  des  meilleurs 
renseignements  connus  sur  le  chauffage  des  serres  et  subsidiairement 
sur  leur  usage  et  leur  ventilation. 

M.  RoYBR  propose  la  question  suivante  : 

g)  Apprécier  l'œuvre  pomologique  de  Van  Mons  et  donner  un  résumé 
de  ses  travaux  et  de  ses  opinions,  avec  les  indications  bibliographiques 
nécessaires  pour  la  connaissance  exacte  et  complète  des  écrits  et  des 
fruits  qu'il  a  produits. 

M.  Grégoire  propose  : 

h)  On  demande  un  traité  des  maladies  du  poirier  en  Belgique. 

Après  discussion,  l'assemblée  adopte  les  questions  a,  6,  c,  d,  /*,  g^  A. 

En  conséquence  le  progamme  des  questions  au  concours  sera  publié 
dans  le  Moniteur  belge  et  dans  les  principaux  organes  de  publicité 
horticole. 

9"*  Communications  diverses  : 

M.  L.  Van  Uouttb  demande  et  obtient  la  parole. 
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H.  Van  Houtte  pense  devoir  attirer  rattention  de  la  Fédération  sur 
un  état  de  choses  étrange  et  injuste  qui  pèse  actuellement  sur  le 
commerce  d'horticulture  en  Belgique  et  dont  il  importe  de  réclamer 
la  révision.  Il  a  déjà  fait  des  efforts  dans  ce  but,  mais  ils  ne  pouvaient 
alors  être  soutenus  par  l'association  nationale  à  laquelle  il  s'adresse. 

M.  Van  Houtte  expose  quelle  est  la  législation  en  vigueur  relative- 
ment aux  timbres  d'avis  qui  doivent  être  apposés  sur  les  prix-courants 
des  horticulteurs  belges;  il  paye  de  ce  chef  annuellement  une  somme 
considérable  à  l'administration  ;  ce  droit  de  timbre  constitue  un  impôt 
important  prélevé  sur  le  commerce  d'horticulture  en  B^gique.  Cepen- 
dant le  nombre  des  prix-courants  distribués  en  Belgique  même  est, 
relativement,  peu  élevé;  la  plus  grande  quantité  est  expédiée  à  l'étranger. 
Or,  les  prix-courants  venant  de  l'étranger  en  Belgique,  arrivent  à 
destination  sans  timbres  ni  du  pays  d'origine ,  ni  de  Belgique.  Les 
Belges,  au  contraire,  sont  astreints  à  faire  timbrer  les  prix-courants 
qu'ils  expédient  h  l'étranger.  Il  en  résulte  des  conditions  de  concur- 
rence qui  sont  tout  à  fait  en  faveur  du  commerçant  étranger.  M.  Van 
Houtte  réclame  contre  cette  anomalie  et  demande  que  Ton  exonère 
du  timbre  les  prix-courants  émanant  de  Belgique  et  destinés  à  l'étranger. 
Il  observe  qu'en  France  tous  les  catalogues,  prix-courants,  annonces, 
prospectus  et  avis  de  commerce  concernant  l'agriculture  ou  l'horticul- 
ture sont  complètement  exemptés  du  timbre. 

Tous  les  membres  présents  appuyent  la  réclamation  de  H.  L.Van  Houtte. 

Quelques  personnes  font  remarquer  que  la  question  soulevée  ne 
concerne  pas  seulement  l'horticulture,  mais  qu'elle  ressort  d'une  situa- 
tion générale  faite  au  commerce  belge. 

L'assemblée  décide  que  le  bureau  transmettra  au  gouvernement  la 
proposition  de  H.  Van  Houtte,  4ippuyée  du  vote  unanime  de  l'assemblée 
générale. 

M.  Van  Houtte  ajoute  qu'il  enverra  au  bureau  des  renseignements 
supplémentaires  à  l'appui  de  sa  proposition. 

M.  F.  Kegeljan  revient  sur  la  proposition  qu'il  a  faite  au  commen- 
cedient  de  la  séance,  concernant  l'affiliation  des  instituts  du  gouver- 
nement à  la  Fédération. 

L'assemblée  décide  que  ces  établissements  seront  admis  sans  rétri- 
bution et  ne  participeront  par  conséquent  pas  à  la  distribution  des 
Bulletins  annuels. 

iO"*  Le  dernier  objet  à  l'ordre  du  jour  est  la  détermination  de  la 
date,  du  lieu  et  de  l'ordre  du  jour  de  l'assenAblée  générale  et  publique. 

Plusieurs  membres  émettent  l'avis  que  la  réunion  du  congrès  de 
pomologie  est  un  obstacle  i  ce  que  l'assemblée  générale  d'automne  soit 
cette  année  tenue  à  l'époque  habituelle. 

Cette  opinion  est  partagée  par  toute  l'assemblée  qui  décide  que  l'as- 
semblée générale  aura  lieu  à  la  fin  de  l'année.  Elle  laisse  au  bureau 
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le  soin  d'en  désigner  la  date  et  le  lieu.  Quant  i  Tordre  du  jour,  il 
sera  le  même  que  les  années  précédentes. 
La  séance  est  levée  à  3  i/â  heures. 

Le  Secrétaire,  £e  Président, 

Edouard  Morrew.  A.  Royer. 


ExLtrait  du  procès-verbal  d'une  réunion  du  bureau  qui 
a  eu  lieu  pour  l'expédition  des  affaires  courantes,  à 
Namur,  le  27  Septembre  1862. 

La  réunion  se  compose  de  M.  Royer,  président,  de  Cannart  d'Hamale, 
cl  V.  Vanden  Hecke  de  Lembeke,  vice-présidents,  Kegeljan,  trésorier, 
et  MorrcB,  secrétaire. 

M.  le  secbiStairb  communique  la  correspondance  qui  se  compose  des 
lettres  et  documents  qui  suivent  : 

i»  Une  lettre  de  M.  Biaise,  secrétaire  de  la  Société  horticole  et  agricole 
deMarchin  (Condroz),  en  date  du  4i  juin  1862,  informant  que  cette 
Société  déclare  vouloir  s'affilier  à  la  Fédération. 

^  Une  lettre  du  même,  en  date  du  i5  juillet  par  laquelle  il  est  porté 
à  la  connaissance  du  comité-directeur  de  la  Fédération ,  que  la  Société 
horticole  et  agricole  de  Marcbin,  en  s'inscrivant  dans  la  seconde  classe,  a 
nommé  délégués  près  de  l'Assemblée  générale  : 

MM.  Desoer,  Napoléon,  proprétaire  à  Solières  (lei-Huy). 

Guyot,  Constantin,  pharmacien  i  Marchin  et  vicc-président  de 
la  Société. 

Z""  Une  lettre  de  M.  M.  Sandbrinck,  secréUire  de  la  Société  horticole 
de  Hasselt,  en  date  du  ai  août  4862  et  accompagnant  l'envoi  du  rapport 
concernant  cette  Société. 

4«  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre-Orientale  en  date  du 
17  mars,  accompagnant  l'envoi  d'un  mandat  de  200  francs. 

5*>  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur,  sollici- 
tant l'envoi  d'un  supplément  d'exemplaires  du  bulletin  de  la  Fédé- 
tion. 

6^  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège  accom- 
pagnant l'envoi  d'un  mandat  de  cent  francs  pour  souscription  du  gou- 
vernement à  25  exemplaires  du  Bulletin  de  la  Fédération. 

7"  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre-Occidentale  accom- 
pagnant l'envoi  d'un  mandat  de  200  francs  en  date  du  51  juillet  1862. 

8*  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Limbourg  en 
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date  du  iO  septembre,  informant  la  Fédération  que  son  conseil  provin- 
cial a  alloué  une  subside  de  50  francs,  à  la  Société  horticole  de  Hasselt, 
sous  la  condition  que  celte  Société  restera  affiliée  à  la  Fédération. 

9"*  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège  en  date 
du  il  septembre,  accompagnant  Fenvoi  d'un  mandat  de  iOO  francs. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

i"*  G.  Galwer.  Deutschlands  Obst-und  Bcercnfruchte.  i  vol.  in-i"*. 
Stuttgard,  1854. 

2*"  Fr.  Jak.Dochnal:  des  Sîcherc  Fuhrer  in  dcr  Obstkunde.  4  vol. 
in  42.  Nurenberg.  1860. 

3*"  Annuaire  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  t.  III.  42*  an- 
née, n*»  4,  2. 

4.  De  Th.  Guigncau.  Sbroch.  Bordeaux^  4857-4860. 

5.  Cat.  des  arbr.  à  fruits  cultivés  dans  les  pépinières  de  P.  R.  Ghartreux 
de  Paris,  4775,  publié  par  M.  J.  de  Liroo  d*Âirolles.  4  broch.  in-lS. 
Nantes,  4862. 

Le  Secrétaire  communique  3  mémoires  manuscrits  qui  lui  sont  parve- 
nues en  réponse  aux  questions  mises  aux  concours  par  la  Fédération, 
savoir  : 

4*  En  réponse  à  la  deuxième  question  (Hybridation),  un  mémoire  por- 
tant pour  devise  : 
L'Hybridation  est  une  preuve  évidente  de  la  sexualité  chez  les  végétaux. 

Le  comité  nomme  commissaires  pour  l'examen  de  ce  mémoire  : 
MM.  De  Gannart,  Morren,  Kegeljan. 

2**  En  réponse  à  la  cinquième  question  (Jardin  fruitier),  un  mémoire 
portant  pour  épigraphe  : 

Travaillezy  prenez  de  la  petne 
Cest  le  fond  qui  manque  le  moins. 
Commissaires  :  MM.  Royer  et  Morren. 

3""  En  réponse  à  la  8«  question. 

Une  monographie  des  Ormes. 

Commissaires:  MM.  de  Gannart,  Kegeljan  et  Morren. 

Le  comité  décide  que  les  rapports  sur  ces  mémoires  seront  déposés  à 
la  prochaine  assemblée  générale  qui  aura  lieu  à  Bruxelles  vers  le 
mi-décembre. 

On  s'entretient  ensuite  des  préparatifs  du  congrès  international  de 
pomologie. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Ed.  Morren,  A.  Rover. 
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Extraite  du  procès-verbal  de  la  séance  du  comilé-directeur, 
qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  /e  14  décembre  1862. 

La  séance  est  ouverte  &  il  heures,  dans  Tune  des  salles  du  palais 
du  Musée,  sous  la  présidence  de  M.  Royer,  et  en  présence  de  MM,  de 
Cannart  d'Hamale,  F.  Kegeljan,  Ronnberg,  Ramoux,  Bouquéau  et 
Morren,  secrétaire. 

Le  comité  s'entretient  des  mesures  préparatoires  concernant  rassem- 
blée générale  qui  doit  suivre,  et  approuve  Topinion  des  commissaires 
nommés  pour  juger  les  mémoires  et  les  communications;  puis  la  séance 
est  levée  à  midi. 


Le  Secrétaire^ 
Ed.  Morren. 


Le  Président^ 
A.  Rover. 


Seconde  asBeinl>lée  générale  cle  ld05l^« 


ProcèS'Verbal  de  rassemblée  générale  qui  a  eu  lieu  à 
Bruxelles^  dans  la  salle  des  académies  au  palais  du 
Musée,  fe  14  décembre  1862. 

La  séance  est  ouverte  à  \  heure. 

Le  bureau  est  occupé  par  M.  Vandenpeereboom,  ministre  de  l'in- 
térieur, MM.  Royer,  président,  de  Cannart  d'Hamale,  vice-président, 
Ronnberg,  commissaire  du  gouvernement,  Kegeljan,  trésorier,  et 
'Morren,  secrétaire. 

L'appel  nominal  constate  la  présence  de  : 

MM.  Moltin,  pour  la  Société  de  Flore,  à  Bruxelles. 

Royer  et  Grégoire  pour  la  Commission  royale  de  Pomologie. 


Vanden  Ouwelant  et  Coenen  pour  la  Soci 

été  de  Laeken. 

Morren                                         i 

•            Liège. 

de  Cannart  xt  d'Avoine                 \ 

»           Malines. 

Kegeljan                                       i 

►           Namur. 

Bouquéau                                       i 

►           Nivelles. 

Millet 

»           Tirlemont 

Olivier                                          j 

►           Verviers. 

Sandbrinck  et  Yreven                  ^ 

»           Hasselt. 

Ramoux                                       > 

Huy. 

MM.  les  délégués  d'Anvers ,  de  Marchin  et  de  Mons  ont  écrit  pour 
s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Ne  sont  pas  représentées  les  Sociétés  de  Gand,  de  Bruges,  de  Louvain, 
Linnéennei  des  Conférences  de  Liège,  et  Van  Mons. 

MM.  les  délégués  de  Hasselt  remettent  au  bureau  un  extrait  des 
délibérations  de  leur  Société  qui  les  accréditent  auprès  de  la  Fédération 
pour  la  représenter. 

M.  LE  Président  rappelle  l'article  48  du  règlement  en  vertu  duquel 
les  délégués  absents  sont  représentés  par  leur  collègue,  délégué  de  la 
même  Société. 

M.  LB  Sbgrétairb  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente 
assemblée  générale,  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  le  i6  mars  i86â. 

La  rédaction  en  est  approuvée. 

Dans  la  correspondance  et  les  communications,  on  remarque  : 

1"*  L'adbésion  de  la  Société  de  Marchin  aux  statuts  de  la  Fédération. 

2°  M.  LE  Secrétairb  donne  lecture  d'une  communication  que  la  Fédé- 
ration a  eu  rbonneur  de  recevoir  de  M.  Alphonse  de  CandoHe  de 
Genève.  Cette  lecture  est  couverte  d'applaudissements  :  l'assemblée  décide 
que  cette  communication  sera  insérée  au  Bulletin  et  des  remerciments 
adressés  à  l'auteur. 

Plusieurs  membres  font  valoir  des  considérations  à  l'appui  du  vœu 
exprimé  par  M.  de  CandoHe. 

Dans  la  correspondance  imprimée  on  remarque  : 

i<»  Société  Van  Mons,  9^  publication. 

^  Société  royale  des  Conférences  horticoles  de  Liège.  Procès-verbal 
de  l'exposition  du  ii  octobre  1862. 

3"*  Société  royale  d'Anvers.  Exposition  d'été.  Août  4862. 

i"*  Société  de  Tournai.  88*  exposition. 

5"*  Société  de  Namur.  Programme  de  la  iZ*"  exposition. 

M.  LB  Président  prononce  un  discours  sur  la  portée  et  les  résultats 
du  Congrès  international  de  pomologie  qui  a  eu  lieu  à  Namur.  [Applau- 
dissements). 

M.  LB  Secrétaire  proclame  ensuite  les  récompenses  décernées  à  l'occa- 
sion de  l'exposition  annexée  au  congrès.  Une  partie  de  médailles  est 
remise  aux  délégués  présents  et  les  autres  seront  envoyées  à  destination 
par  les  soins  du  bureau. 

Conformément  h  la  décision  prise  dans  la  première  assemblée  de 
4862,  M.  le  président  remet  à  MM.  Buisseret  et  Wesmael  les  médailles 
qui  ont  été  décernées  à  ces  MM.  h  la  suite  du  concours  de  1864. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  les  décisions  à  prendre  relative- 
ment aux  mémoires  envoyés  en  réponse  aux  questions  du  concours 
de  4862. 

4"*  Mémoire  sur  l'hybridation  végétale  (2*  question)  et  portant  pour 
épigraphe  :  t Hybridation  est  une  preuve  évidente  sur  la  sexualité  chez 
tes  végétaux, 

La  commission,  composée  de  MM.  de  Cannart,  Kegeljan  et  Morrcn, 


—  29  — 

rapporteur»  est  unanimement  d'accord  pour  faire  à  rassemblée  le  rap- 
port suivant  : 

On  reconnaît  aisément  que  Fauteur  est  le  même  qui  avait  déjà  soumis 
&  la  Fédération  un  travail  sur  le  même  sujet  et  qu'il  a  habilement  mis  à 
profit  les  conseils  qui  lui  ont  été  donnés  à  cette  occasion.  Son  mémoire 
est  un  bon  résumé  delà  question  de  l'hybridation  végétale;  il  pourra 
devenir  un  guide  pratique  entre  les  mains  des  personnes  qui  vou- 
dront se  livrer  &  des  essais  de  fécondation  artificielle.  11  donne  des  ren- 
seignements suffisants  sur  plusieurs  genres  qui  ont  fourni  à  l'horticul- 
ture de  nombreuses  hybrides.  Cependant  l'auteur  n'a  pas  embrassé 
l'ensemble  de  la  question;  il  n'a  pas  résumé  la  théorie  générale  des 
faits  actuellement  connus  et  il  ne  présente  aucune  considération  nou- 
velle. Plusieurs  faits  importants  et  quelques  travaux  notables  lui  sem- 
blent inconnus,  sans  donte  comme  il  le  reconnaît  lui-môme,  faute  de 
matériaux  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  grandes  bibliothèques.  L'auteur 
expose  les  tentatives  que  l'on  a  faites  pour  la  nomenclature  des  hybrides 
et  montre  qu'elles  sont  insuffisantes  dans  la  pratique  :  il  avoue  son  em- 
barras et  son  impuissance  de  formuler  une  théorie  nouvelle.  Le  rappor- 
teur ajoute  qu'il  lui  semble  convenable  d'appliquer  aux  hybrides,  surtout 
à  celles  de  deuxième  croisement  et  au-delà  des  noms  de  fantaisie  ou 
de  convention,  d'après  les  mêmes  principes  que  ceux  de  M.  Alph.  de 
Candolle,  sur  la  nomenclature  des  variétés.  Il  conviendrait  toutefois  de 
noter  exactement  les  noms  des  parents  dont  l'hybride  est  issue. 

En  résumé,  la  commission  propose  : 

o)  De  voter  l'impression  du  travail. 

6]  De  décerner  à  l'auteur  un  prix  de  la  valeur  de  cent  cinquante  francs. 

Ces  conclusions,  mises  aux  voix,  sont  approuvées  à  l'unanimité. 

M.  LE  Président  procède  alors  à  l'ouverture  du  pli  cacheté  qui  accom- 
pagne le  mémoire,  opération  qui  fait  connaître  le  nom  de  M.  Alf. 
Wesmael,  répétiteur  de  botanique  à  l'école  d'arboriculture  de  Yilvorde. 

M.  Wesmael,  étant  présent  à  la  séance,  reçoit  les  félicitations  et  les 
applaudissements  de  l'assemblée. 

2*  La  même  commission  a  été  désignée  par  le  comité-directeur  pour 
examiner  une  Monographie  des  OrmeSf  écrite  en  réponse  à  la  huitième 
question  du  concours.  £ile  a  jugé  que  ce  travail  réunissait  un  ensemble 
de  qualités  théoriques  et  pratiques  suffisantes  pour  motiver  : 

a)  Son  Impression  au  Bulletin  avec  les  planches  qui  l'accompagnent; 

6)  La  remise  à  l'auteur  d'une  médaille  commémorative  en  bronze. 

Ces  conclusions  sont  sanctionnées  par  l'unanimité  de  l'assemblée. 

M.  LE  Président  déclare  que  l'auteur  de  ce  second  mémoire  est  encore 
M.  Alf.  Wesmael  et  adresse  de  chaleureuses  félicitations  à  ce  jeune 
botaniste. 

3*  Mémoire  sur  la  plantation  d'un  jardin  fruitier  pour  répondre  à 
la  5«  question  du  concours.  Commissaires  MM,  Royer  et  Morren. 
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Il  a  déjà  été  réponda  i  cette  question  par  un  travail  qui  est  inséré  au 
Bulletin.  Cependant  elle  est  de  nature  à  recevoir  un  grand  nombre  de 
solutions  et  dans  ce  but  la  Fédération  Ta  maintenue  dans  son  pro- 
gramme. La  nouvelle  réponse  est,  en  effet,  appropriée  à  des  conditions 
de  terrain  différentes  de  celles  où  l'auteur  du  premier  mémoire  s'était 
placé  ;  par  suite»  les  listes  des  variétés  recommandées  sont  différem- 
ment composées.  En  outre  ce  travail  est  très-concis  :  seulement  il  est 
accompagné  d'un  plan  dont  l'utilité  n'a  pas  paru  suffisante  à  la  com- 
mission. Celle-ci  propose  donc  : 

a)  'L'impression  de  la  notice  au  Bulletin,  mais  à  l'exclusion  du  plan. 

6)  De  décerner  h  l'auteur  une  médaille  en  bronze. 

Ces  conclusions  étant  votées,  Touverture  du  billet  cacheté  fait  con- 
naître pour  l'auteur  M.  Félix  Pousset-Mord,  à  Hermalle-sous-Argenteau 
près  Liège. 

Le  bureau  est  chargé  de  lui  faire  connaître  la  décision  de  l'assemblée. 

M.  Buisseret,  de  Tbuin,  remet  ensuite  un  travail  sur  la  plantation  et 
la  culture  des  arbres  fruitiers,  résumé  des  conférences  publiques  don- 
nées par  l'auteur  et  dont  il  demande  l'impression  dans  le  Bulletin  de 
la  Fédération.  Sont  nommés  commissaires  pour  l'examen  de  ce  travail  : 
MM.  Royer,  Ronnberg  et  Morren. 

M.  MoRBBN  donne  lecture  du  compte-rendu  sur  l'état  et  les  progrès  de 
l'horticulture  en  Belgique  pendant  l'année  1862.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président  invite  MM.  les  délégués  de  bien  vouloir  déposer  leur 
rapport  sur  les  travaux  des  Sociétés  qu'ils  représentent. 

Ce  dépôt  est  effectué  par  les  Sociétés  de  Namur,  Tirlemont ,  Liège, 
Hasselt,  Nivelles,  Anvers. 

Des  invitations  seront  adressées  aux  Sociétés  en  retard. 

M.  MoRRBN,  rappelant  le  vœu  émis  par  le  congrès  de  Namur  relative- 
ment à  la  création  d'un  musée  de  fruits  imités,  développe  la  proposi- 
tion suivante. 

Une  collection  de  fruits  imités  serait  créée  en  commun  par  les 
diverses  Sociétés  qui  désireraient  y  coopérer,  au  moyen  d'une  cotisation 
annuelle  de  î(0  francs  et  avec  l'aide  d'un  subside  du  gouvernement. 
Cette  collection  serait  mise  chaque  année ,  pendant  un  certain  temps 
à  ]a  disposition  des  Sociétés  co-propriétaires.  Un  comité  serait  nommé 
pour  désigner  les  fruits  à  mouler  et  surveiller  les  opérations  du  moulage. 

L'assemblée  charge  le  bureau  d'étudier  les  moyens  de  former  une 
collection  de  fruits  imités. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  l'assemblée  nomme  pour  faire 
partie  du  comité  belge  de  l'association  internationale  de  pomologie  ; 
MM.  Royer,  Bivort,  de  Cannart,  Kegeljan,  Morren,  Grégoire  et  Ronnberg. 

Le  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Edouard   Morren.  A.  Rover. 
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Pros^ttiniKie   cie*    eoneonr»   ouverte   pour    l^B!!^ 
et  pour  1  dB3. 

Première quesiion,  —  Ecrire  Thisloire  de  Thorticultare  en  Belgique;  foire  con- 
nailre  les  rapports  qu*elie  a  eus  avec  Tétude  et  les  progrès  de  la  botanique  ;  la  date 
des  principales  introductions  dans  notre  pays  ;  les  explorations  faites  par  des  Belges  ; 
la  fondation  et  rhistoire  des  principaux  établissements  d'horticulture;  et  terminer 
par  un  aperçu  général  de  Télat  actuel  de  Phorliculture  dans  le  royaume. 

Detueième  quettion,  —  Exposer  le  phénomène  de  l'hybridation,  et  en  général  celui 
des  croisements  naturels  ou  artificiels  entre  les  végétaux  ;  les  procédés  à  suivre  dans 
ces  opérations,  les  principaux  résultats  que  l'hybridation  a  produits  et  Tinfluence 
qu*elle  exerce  en  horticulture.  On  demande,  en  un  mot,  un  travail  scientifique  et 
pratique  sur  la  question  de  l'hybridation  végétale. 

Troitième  question.  — On  demande  un  traité  d*entomoIogie  horticole,  c'est-à-dire  nn 
travail  qui  fesse  convenablement  connaître  les  rapports  des  végétaux  cultivés  avec  les 
insectes  les  plus  répandus,  tant  utiles  que  nuisibles,  en  se  basant  plutôt  sur  des  faits 
acquis  que  sur  des  données  générales  ;  spécialement  de  bien  faire  connaître  les 
espèces  qui  nuisent  surtout  aux  plantes  et  aux  fruits  et,  d*un  autre  côté,  celles  qui 
doivent  être  protégées  comme  susceptibles  de  rendre  des  services. 

Quatrième  queêtion,  —  On  demande  un  travail  sur  la  construction  des  serres, 
l'exposé  des  principes  généraux  de  cette  matière,  comprenant  toutes  les  indications 
sur  Texposition,  la  nature  des  matériaux,  la  forme  générale,  l'architecture^  les  systè- 
mes de  chaufiage,  etc.,  des  différentes  catégories  de  serres. 

Cinquième  question,  —  Comment  le  propriétaire  d'un  jardin  placé  dans  les  condi- 
tions suivantes  doit-il  le  planter  en  vue  d'y  avoir  les  meilleurs  ftuils  et  pour  toutes 
les  saisons  ?  Ce  jardin,  à  la  fois  fruitier  et  légumier^  occupe  l'espace  d'un  hectare,  il 
est  enclos  de  murs,  situés  aux  quatre  expositions  suivantes  :  sud-est,  sud-ouest,  nord- 
est,  nord-ouest.  Les  chemins  intérieurs  doivent  être  bordés  d'arbres  conduits  en  pyra- 
mides, en  quenouilles  ou  en  fuseaux.  L'aménagement  de  la  plantation  devra  donner 
ce  résultat  que  le  propriétaire  aura  des  pommes  et  des  poires  toute  l'année,  des 
cerises  du  mois  de  mai  jusqu'en  août,  des  abricots  de  juin  à  septembre,  des  pèches 
et  des  pommes  de  juillet  à  octobre,  des  raisins  d'août  en  octobre.  Certaines  variétés 
de  fruits  donnant  de  bons  produits  dans  presque  tous  les  terrains,  et  d'autres 
exigent  des  sols  légers,  secs,  compactes  et  humides ,  le  mémoire  devra  satisfaire  à  ces 
diverses  conditions.  On  estime  à  six  cents  le  nombre  de  pyramides^  fuseaux  ou  que- 
nouilles. 

Sixième  question»  —  La  culture  maraîchère^  la  production  des  primeurs  et  celle  des 
champignons  sont  susceptibles  de  s'étendre  et  de  s'améliorer  en  Belgique,  non-seule- 
ment en  vue  de  la  consommation  intérieure  du  pays,  mais  encore  en  vue  de  l'expor- 
tation. On  demande  d'indiquer  les  moyens  et  les  connaissances  spéciales  nécessaires 
pour  arriver  à  ce  double  but. 

Septième  question.  —  La  théorie  des  engrais  et  celle  des  assolements  méritent  une 
élude  des  plus  approfondies;  ces  deux  sciences,  si  nécessaires  en  agriculture,  sont 
d'une  utilité  non  moins  contestée  en  culture  maraîchère.  On  demande  d'indiquer  les 
moyens  de  réparer  les  pertes  du  sol  épuisé  par  des  récoltes  successives,  en  y  sup- 
pléant par  la  combinaison  des  nouveaux  principes  de  fécondité  que  la  science  met  à  la 
disposition  du  maraîcher;  et  d'indiquer  en  même  temps  un  ordre  de  succession  de 
légumes  qui  permette  de  fatiguer  le  sol  le  moins  possible  et  de  pouvoir  faire  un 
grand  nombre  de  récoltes  sur  le  même  terrain. 

Huitième  question.  —  Ecrire  l'histoire  et  la  monographie  botanique  et  horticole 
d'un  groupe  naturel  (genre  ou  famille)  de  plantes  assez  généralement  cultivées  en 
Belgique.  Le  choix  du  groupe  est  laissé  aux  concurrents. 

Neuvième  question,  —  De  l'influence  réciproque  du  sujet  sur  la  greffe. 
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DisBième  question.  —  Douner  Thisloire  naturelle  et  borticole  des  animaux  nuisibles 
que  Ton  rencontre  dans  les  serres,  tels  que  les  fourmis,  pucerons,  acares,  etc.,  et 
discuter  les  moyens  proposés  pour  les  détruire  ou  pour  remédier  à  leurs  ravages. 

Onzième  quation,  —  Décrire  les  maladies  auxquelles  le  Sapin  est  exposé  en  Bel- 
gique, spécialement  celles  qui  sont  provoquées  par  les  insectes  ou  par  des  crypto- 
games, et  faire  connaître  les  meilleurs  moyens  pour  les  combattre. 

Douzième  question,  —  Déterminer,  par  un  bon  exposé  et  une  discussion  sommaire 
des  faits  connus,  Pétat  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  rapports  de  Tazote  à  Télat 
simple  ou  de  combinaison  avec  la  végétation. 

Treizième  question.  —  On  demande  un  manuel  pratiqne  de  la  culture  forcée  des 
plantes  d*agrément,  accompagné  d'une  dissertation  sur  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances en  physiologie  végétale  concernant  les  floraisons  anticipées. 

Quatorzième  question.  —  Ecrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  fou- 
gères cultivées  en  Belgique. 

Quinzième  question.  —  Ecrire  la  monographie  botanique  et  horticole  des  conifères 
susceptibles  de  constituer  en  Belgique  des  essences  forestières. 

Seizième  question.  —  On  demande  un  traité  de  Temploi  des  engrais  dans  la  cul- 
ture des  plantes  d*agrément. 

Dix-septième  question. —  On  demande  une  discussion  théorique  et  pratique  des 
meilleurs  renseignements  connus  sur  le  chauffage  des  serres  et  subsidiairement  sur 
leur  aérage  et  leur  ventilation. 

Dix-huitième  question*  —  Apprécier  Pœuvre  pomologique  de  Van  Mons  et  donner 
un  résumé  de  ses  travaux  et  de  ses  opinions  avec  les  indications  bibliographiques 
nécessaires  pour  la  connaissance  exacte  et  complète  des  écrits  et  des  fruits  qu*il  a 
produits. 

Dix-neuvième  question.  —  On  demande  un  traité  des  maladies  du  poirier  en 
Belgique. 

Dispositions    réglementaires* 

Art.  XXVIII.  Des  prix  d*une  valeur  de  iOO  à  SOO  francs,  consistant  en  médailles 
ou  une  somme  d'argent,  sont  affectés  à  chacune  des  questions  du  concours. 

Art.  XXX.  Les  réponses  aux  questions  seront  jugées  par  une  commission  de  trois 
membres  nommés  par  le  comité  directeur  de  la  fédération. 

Art.  XXXI.  Ne  sont  admis  pour  le  concours  que  les  ouvrages  et  les  planches 
manuscrits. 

Art.  XXXII.  Les  auteurs  des  réponses  aux  questions  des  concours  ne  mettent  pas 
leur  nom  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une  devise,  qn*ils  répètent  dans  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui  se  font  connaître,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  exclus  du  concours;  les  réponses  doivent  être  écrites  lisiblement  en 
français  ou  en  flamand  ;  elles  deviennent,  par  le  fait  de  leur  envoi,  la  propriété  de  la 
fédération  et  restent  déposées  dans  les  archives;  toutefois,  les  auteurs  ont  droit  gra- 
tuitement à  cent  exemplaires  de  leur  travail,  quand  Timpression  en  a  été  votée  par 
rassemblée  générale. 

Les  auteurs  des  mémoires  couronnés  conservent  le  droit  de  publier  une  édition 
particulière  de  leur  ouvrage. 

Les  mémoires  en  réponse  aux  questions  doivent  être  adressés ,  francs  de  port, 
avant  le  45  août  1863,  à  M.  A.  Roycr,  président  de  la  Fédération,  à  Namar,  ou 
à  M.  Ed.  Morren,  secrétaire,  à  Liège. 
Fait  à  Bruxelles,  le  16  mars  1862. 

Le  secrétaire^  Le  président, 

Edouasd  MoaRBif.  A.  RoTsa. 

Les  deuxième  et  cinquième  questions  ayant  été  résolues  sont  supprimées  du  pro- 
gramme. 


DEUXIÈME    PARTIE. 


ACTES  DU  COIGRiS  fllTMATIOllAl  Bl  P0I0106R. 


Namur.  —  Septembre  1862. 


lettre  d'Invitation    ans:    Société»    l>eli;es    et 
étran^^èreft* 

Monsieur  le  Président  , 

Depuis  dix  aos,  la  classification  cl  la  synonymie  des  fruits  ont  été  l'objet 
de  travaux  suivis  en  vue  de  déterminer  l'identité  des  variétés,  de  signa- 
ler celles  qui  méritent  d'être  cultivées,  d'^élagucr  des  nomenclatures  les 
doubles  emplois,  les  faux  noms  et  surtout  les  mauvais  fruits. 

Tandis  qu'en  Belgique  ces  travaux  sont  confiés  à  une  commission 
d'hommes  spéciaux,  aux  États-Unis  comme  en  France  et  dans  d'autres 
parties  de  l'Europe  encore,  le  même  but  est  poursuivi  dans  des  réunions 
périodiques,  également  fécondes  en  résultats  utiles:  mais  pour  que 
l'œuvre  soit  complète,  il  importe  de  coordonner  ces  travaux,  afin  qu'an 
accord  aussi  parfait  que  possible  s'établisse  entre  lesPomologues  des  diffé- 
rentes nations;  il  faut  que  l'occasion  leur  soit  offerte  de  se  connaître 
personnellement,  d'échanger  leurs  idées  d'une  manière  plus  intime  et  de 
resserrer  ainsi  les  liens  qui  unissent  déjà  naturellement  des  hommes  dont 
les  goûts  et  les  sympathies  sont  identiques. 

Animée  de  ces  désirs,  l'assemblée  générale  de  la  Fédération  des 
Sociétés  d'horticulture  de  Belgique  a,  dans  sa  séance  du  34  septembre 
dernier,  accueilli  à  Tunanimilé  la  proposition  qui  lui  a  été  faite  par  les 
délégués  de  la  Ck)mmission  royale  de  Pomologte,  de  la  Société  van  Mons  et 
de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  la  province  de  Namur,  de  réunir 
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il  Namur,  au  centre  de  la  partie  du  sol  belge  la  plus  productive  en  bons 
fruits,  un  congrès  international  de  Pomologie  qui  se  tiendrait  le  28  sep- 
tembre 1862  et  jours  suivants,  en  coïncidence  avec  la  grande  exposition 
triennale  de  fruits  qu'organisera  cette  dernière  Société. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  programme  da 
Congrès  et  croyons  devoir  insister  sur  les  motifs  qui  nous  ont  inspirés, 
afin  quMl  soit  bien  entendu  qu'il  ne  peut  entraver  la  marche  des  tra- 
vaux déjà  poursuivis  individuellement  ou  par  différents  corps. 

Nous  espérons,  M.  le  Président,  que  la  Société  dont  vous  dirigez  les 
travaux  voudra  bien  se  faire  représenter  au  Congrès  par  un  ou  deux 
délégués;  nous  serions  heureux,  que  par  notre  initiative,  l'intime 
union  des  Pomologues  de  toutes  les  nations  se  cimentât  sur  le  sol  belge, 
et  serons  particulièrement  charmés  de  rencontrer  l'occasion  d' exprimer 
à  votre  Société,  dans  la  personne  de  ses  délégués^  nos  sentiments  de 
bonne  confraternité. 

Les  documents  qui  doivent  servir  de  base  aux  travaux  du  Congrès, 
devant  être  distribués  au  moins  trois  mois  à  l'avance,  nous  vous  prions  de 
vouloir  bien  ne  pas  tarder  à  nous  honorer  d'une  réponse. 

Veuillez  agréer,  M.  le  Président,  l'assurance  de  notre  considération  la 
plus  distinguée. 

Namur,  le  !«>'  décembre  1861. 

Le  Secrétaire^  Le  Président  de  la  Commission, 

Ferd.  Kegeljan.  a.  Roybr. 


Programme    du   Congrès   International    de 
Poxnologle 

Convoqué  à  Namur,  le  28  septembre  1862  et  jours  suivants. 

Art.  l*''.  Un  Congrès  international  de  Pomologie  est  convoqué  à 
Namur,  pour  le  28  septembre  i86â  et  jours  suivants,  par  la  Fédération 
des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique  et  sous  le  patronage  du  gouver- 
nement Belge. 

Il  coïncidera  avec  la  grande  exposition  triennale  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  la  province  de  Namur. 

Art.  2.  L'assemblée  se  composera  de  un  ou  deux  délégués  de  chaque 
Société  belge  ou  étrangère,  s'occupant  de  Pomologie,  dans  les  climats 
tempérés  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

Les  auteurs  de  publications  ou  de  travaux  pratiques  importants  sur 
Tarboriculturc  ou  les  fruits  y  seront  admis  k  titre  personnel. 
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Art.  5.  Le  Congrès  a  pour  but  de  coordonuer  les  travaux  pomologi- 
ques  réalisés  dans  les  diverses  contrées  et  d'établir  une  entente  générale, 
et  ane  nomenclature  uniforme. 

A  cet  effet,  il  y  aura  lieu  : 

i"*  De  constater  quelles  sont  les  variétés  de  fruits  dont  le  mérite  est 
généralement  reconnu  et  sur  la  dénomination  ou  la  synonymie  desquelles 
on  est  généralement  d'accord  ; 

^  D'éclaircir  les  divergences  d'opinions  existant  à  l'égard  des  fruits 
dont  le  mérite  est  en  général  reconnu,  mais  sur  la  dénomination  ou  la 
synonymie  desquels  on  n'est  pas  d'accord. 

Art.  4.  Des  tableaux  présentant  les  listes  des  fruits  do  ces  deux  caté- 
gories seront  dressés  par  les  soins  do  la  commission  organisatrice,  après 
avoir  compulsé  les  travaux  et  les  nomenclatures  des  congrès  français  et 
américains,  de  la  commission  belge  de  pomologie  et  des  pomulogues 
français,  allemands  et  anglais. 

Ces  tableaux  seront  imprimés  et  distribués,  au  moins  5  mois  i  l'avance, 
i  toutes  les  Sociétés  adhérentes  et  k  leurs  délégués,  ainsi  qu'à  tous  les 
pomologues,  qui  auront  adhéré  au  Congrès. 

Art.  5.  Les  mesures  nécessaires  seront  prises  pour  que  des  spécimens 
des  fruits  de  la  2*°*  catégorie  soient  placés  &  l'exposition,  joints  autant 
que  possible,  à  un  rameau  de  l'arbre  producteur,  de  manière  à  permettre 
à  MM.  les  membres  du  Congrès  de  se  livrer  à  un  examen  complet. 

Art.  6.  Le  Congrès  sera  installé  par  la  Commission  organisatrice,  le 
S8  septembre  i86â,  à  une  heure  de  relevée  :  il  procédera  d'abord  i  la 
constitution  de  son  bureau,  s'occupera  ensuite  de  l'adoption  définitive  de 
la  liste  des  fruits  &  comprendre  dans  la  1''  catégorie  indiquée  ci-dessus, 
puis  nommera  dans  son  sein  des  comités  chargés  de  l'examen  des  fruits 
de  la  2"»  catégorie. 

Art.  7.  Ces  comités  présenteront  dans  la  2"<*  séance,  leurs  rapports 
et  conclusions,  sur  lesquels  l'assemblée  statuera. 

Art.  8.  La  S*"'  séance  sera  consacrée  aux  mesures  h  prendre  pour  la 
continuation  des  travaux  du  Congrès  et  l'échange  des  variétés  de  fruits 
qui,  bien  que  recommandées  dans  une  contrée,  n'auraient  pas  encore 
été  définitivement  adoptées. 

Le  Congrès  abordera  ensuite  l'examen  des  propositions  se  rattachant  à 
son  but,  qui  pourraient  lui  être  soumises. 

Art.  9.  Afin  de  provoquer  la  réunion  de  collections  assez  complètes 
pour  établir  aux  yeux  du  Congrès  la  situation  actuelle  des  nomenclatures 
pomologiques,  le  programme  de  l'exposition  fait  appel  au  bienveillant 
concours  des  Sociétés  belges  ou  étrangères  et  des  associations  ou  institu- 
tions se  rattachant  à  Thorticulturc.  Des  médailles  sont  offertes  par  la 
Fédération  des  Sociétés  dliorliculture  de  Belgique  pour  être  décernées 
aux  envois  qui  répondront  à  cet  appel. 

Art.  iO.  Ces  envois  seront  reçus  non  affranchis  et  la  Commission 
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organisatrice,  conjointement   avec  Tadministration   de  la  Société  do 
Namur,  se  chargera  au  besoin  de  leur  classement. 

Art.  ii.  Les  médailles  seront  décernées  au  scrutin  secret  par  le  Con* 
grès,  constitué  en  jury  dans  sa  dernière  séance. 

Eie*   membpea    de   la   eomn&lsslon    orsmnlaatrloe  s 

MM.  A.  Rotes,  Président  de  la  Fédération  des  Sociétés  d*ITorticuUare 
de  Belgique  el  de  la  Commission  Royale  de  Pomologîe,  Président. 

A.  BiyoftT,  Secrélaire-rédactenr  de  la  Commission  Royale  de  Pomo- 
logîe, gérant  de  la  Société  van  Mons . 

F.  DB  CANNAaT-oUlAMALi,  Scnalour,  Président  de  la  Société  royale 
d^borticuUure  de  Maiines,  vice-président  de  la  Fédération. 

Ed.  Morrb.^,  Professeur  de  botanique  à  Punivcrsité  de  Liège,  Secré- 
taire de  la  Société  Royale  d*hortiea!ture  de  Liège  et  de  la  Fédé- 
ration. 

Fiao.  Kboeljan,  Secrétaire  de  la  Société  Royale  d'horticulture  de 
la  province  de  Namur,  Trésorier  de  la  Fédération,  SeerflVat're. 


LiiAte  de»  niemt>re«  clu  Goiii^»»   présente  pen- 
dant cette   «ettslon* 

BUREAU. 
MM. 

A.  Roycr,  président  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Bel- 
gique et  de  la  Commission  royale  de  Pomologie,  PréMenU 

Ch.  Roch,  professeur  à  l'université  de  Berlin,  secrétaire-général  de  la  So- 
ciété pour  le  progrès  de  Tborliculture  en  Prusse,  rédacteur  du  Wo- 
ehenschriftf  président  des  Congrès  pomologîques  allemands,  délégué 
du  gouvernement  prussien,  Vice-Président. 

E.  Doumet,  membre  du  Corps-législatif  de  France,  Commandeur  de  la 

Légion  d'honneur,  maire  de  Cette,  président  du  Congrès  pomolo- 
gique  de  France  à  Montpellier,  président  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  botanique  de  l'Hérault,  à  Montpellier,  Vice-Président. 
Blandy,  vice-président  et  délégué  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Londres,  Vice-Président. 

F.  de  Cannart  d'Hamale,  sénateur,  président  de  la  Société  royale  d'horti- 

culture de  Maiines,  vice-président  de  la  Fédération,  Vice-Président. 

Ed.  Morren,  professeur  à  l'université  de  Liège,  secrétaire  de  la  Fédération 
des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique,  Secrétaire-général. 

Ferd.  Kegeljan,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  la  pro- 
vince de  Namur,  Secrétaire. 

SECRÉTAIRES-ADJOINTS  AU  BUREAU. 

II.  Bourgeois,  attaché  &  l'université  de  Liège. 

G.  Barlot,  bibliothécaire  de  la  Société  royale  d'horticulture,  &  Liège. 
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MM* 
Stiennon,  secrétaire  de  la  Société  agricole  et  forestiërc  de  la  province  de 

Namur. 
Van  Dooren,  ancien  directeur  de  Técole  moyenne,  à  Namur. 

Allemagne. 

Henri  Belirens,  propriétaire  à  Travemunde,  près  Lubeck. 

John  Bootb,  pépiniérisle,  à  Flottbcck,  près  Hambourg. 

Borchers,  jardinier  en  chef  de  la  cour,  à  Hcrrenbauscn,  près  Hanovre, 
délégué  du  gouvernement  du  Hanovre. 

Breuer,  instituteur  à  D'Horn,  près  Ducren  (Provinces-Rhénanes). 

D'Engelbrecht,  professeur  à  Brunswick,  délégué  de  la  Société  d'arbori- 
culture de  Brunswick. 

Gr&fe,  jardinier  en  chef  du  parc  de  Gorlilz  (Prusse)  délégué  de  la  Société 
de  la  haute  Lusace. 

Humann,  président  de  la  Société  d'horticulture  de  Mnyence,  délégué  du 
Grand-Duché  de  Hesse-Darmstadt. 

Jahn,  directeur  de  Tassociation  pomologique  et  horticole  de  Meiningen, 
délégué  du  gouvernement  de  Meiningen. 

A.  Konzelmann,  jardinier  en  chef  et  professeur  à  l'académie  d'horticul- 
ture d'Hohenhcîm,  près  Stuttgard,  délégué  de  la  direction  d'agri- 
culture de  Wurtemberg,  à  Stuttgard. 

Schmidt,  garde-général  des  forêts,  à  Blumberg,  près  de  Kazekow,  pro- 
priétaire de  la  pépinière  de  Poméranie. 

Baron  Von  Bose,  propriétaire  à  Emmabourg,  près  Laasphe  (Westphalic), 
délégué  de  la  Société  pomologique  allemande. 

Général  Von  Jacoby,  inspecteur  des  forteresses  en  Prusse,  délégué  de  la 
Société  pour  l'avancement  de  Thorticulture,  h  Berlin. 

Von  Trapp,  conseiller  de  régence,  à  Wicsbadcn,  délégué  du  gouverne- 
ment de  Nassau. 

France. 

Âudusson-Hiron,  pépiniériste  à  Angers,  délégué  du  Comice  horticole 
d*Angers  (Maine-et-Loire). 

Ch.  Baltet,  horticulteur,  à  Troyes,  délégué  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Aube. 

Boisbunel,  fils,  pépiniériste,  à  Rouen,  délégué  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-inférieure. 

Chevillot,  pépiniériste,  h  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 

Croux,  horticulteur,  vallée  d'Aulnay  à  Sceaux  (Seine). 

D'  Th.  Cuigneau,  secrétaire-général  et  délégué  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  la  Gironde,  h  Bordeaux. 

Delaire,  secrétaire  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans. 
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Dcsfossés-Tliuillicr,  pépiniériste  et  délégué  de  la  Soclélé  d*horticuItui*e 

d*Or]éans. 
Honoré  Dcfrcsne,  pépiniériste,  à  Vilry-sur-Seine. 
Dupoy-Jamain,  horticulteur,  route  d'Italie,  73,  Maison  blancbe,  à  Paris, 

délégué  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture,  h  Paris. 
Ganguin-Gadillon,  pépiniériste  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture,  à 

Orléans. 
Eug.  Glady,  secrétaire  de  la  commission  pomologique  de  la  Gironde, 

délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 
Hardy,  père,  directeur  honoraire  du  jardin  du  Luxembourg,  à  Paris. 
Hemeray-Frison,  pépiniériste  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture,  à 

Orléans. 
Jamin,  horticulteur,  à  Bourg-la-Reioc,  délégué  de  la  Société  impériale 

et  centrale  d'horticulture  à  Paris. 
Alex.  Lcpère,  arboriculteur,  &  Montrcuil,  délégué  delà  Société  impériale 

et  centrale  d'horticulture  à  Paris. 
André  Leroy,  pépiniériste,  à  Angers. 
LdUTOt,  pépiniériste,  à  Chauny  (Aisne). 
Félix  Malot,  arboriculteur,  à  Montrcuil,  délégué  de  la  Société  impériale 

et  centrale  d'horticulture  à  Paris. 
Martin  Mullcr,  pépiniériste,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  du  Bas- 
Rhin,  à  Strasbourg. 
Teinturier,  horticulteur,  à  Rouen,  délégué  de  la  Société  impériale  et  ccn* 

traie  d'horticulture  de  la  Seine-inférieure,  h  Rouen. 
Thomas,  chef  de  culture,  chez  MM.  Simon-Louis,  frères,  pépiniéristes, 

h  Metz. 
B.  ThouYcnel,  délégué  de  la  Société  d'horticulture,  d'Orléans. 
Willermoz,  secrétaire-général  du  Congres  pomologique  de  France,  à  Lyon. 

Orande-Dretogne. 

G.  £yles,  surintendant  des  jardins  de  Kensington,  délégué  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Londres. 

Andrews  Murray,  secrétaire-adjoint  et  délégué  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Londres. 

Ri  vers,  pépiniériste,  à  Sawbridgeworth. 

Delglque. 

£.  Bayet,  propriétaire,  aux  Vcnncs-lcz-Liégc,  délégué  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Liège.  ' 

Al.  Bivort,  secrétaire-rédacteur  de  la  commission  royale  de  pomologic, 
gérant  de  la  Société  Van  Muns,  à  Fleurus. 

A.  Boucquéau,  propriétaire  h  Nivelles,  délégué  de  la  Société  agricole  et 
horticole  du  Brabant. 
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GoDitc  Cornet  de  Ways-Ruart,  vice-président  de  la  Société  royale  dlior- 
licullure  de  Namur,  à  Vonécbe. 

D'Avoine,  secrétaire-adjoint  et  délégué  de  la  Société  royale  d*horlicuUure 
de  Mali  nés. 

X.  de  Bavay,  directeur  et  délégué  de  Fiastitut  horticole  du  Gouverne- 
ment, &  Yilvorde. 

René  Délia  Faille,  propriétaire,  à  Anvers,  délégué  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  d'horticulture  d'Anvers. 

Comte  de  Riheaucourt,  sénateur,  délégué  de  l'école  d'horticulture  de 
Yilvorde  et  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles. 

A.  Dijon,  propriélairc-arboricultcur,  à  Huy,  délégué  de  la  Société'agricolc 
et  horticole  de  l'arrondissement  de  Huy. 

I.  Douxchamps,  propriétaire,  délégué  de  la  Société  royale  d'horticulture 
delà  province  deNamur. 

G.  Druart,  h  Maricnbourg,  délégué  de  la  section  de  Couvin,  de  la  Société 
agricole  et  forestière  de  la  province  de  Namur. 

Gailly,  directeur  des  jardins  royaux  de  Laeken,  délégué  de  la  Société  Van 
Mons. 

Galopin,  pépiniériste,  à  Liégc^  délégué  de  la  Société  royale  des  confé- 
rences horticoles  de  Liège. 

Galopin-Delhauteur,  pépiniériste,  à  Huy,  délégué  de  la  Société  agricole 
et  horticole  de  l'arrondissement  de  Huy. 

F.  Gerardi,  président  du  comice  agricole  de  Virton,  à  St.  Léger  (Luxem- 
bourg). 

Grégoire-Nélis,  h  Jodoigne,  membre  et  délégué  de  la  commission  royale 
de  pomologic. 

A.  Hennau,  professeur  à  l'université  de  Liège,  délégué  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Liège. 

MassaH,  propriétaire,  membre  de  la  députation  permanente,  délégué  de 
la  Société  royale  des  conférences  horticoles  de  Liège. 

Ch.  Millet,  jardinier  chez  M.  le  prince  de  Chimay,  délégué  de  la  section 
de  Couvin  de  la  Société  agricole  et  forestière  de  la  province  de  Namur. 

n.  Millet,  pépiniériste,  &  Tirlemont,  délégué  de  la  Société  d'agriculture 
et  d'horticulture  de  Tirlemont. 

E.  Motlin,  secrétaire  et  délégué  de  la  Société  royale  de  Flore,  à  Bruxelles. 

Baron  Ed.  Osy,  vice-président  et  délégué  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture et  d'horticulture  d'Anvers. 

A.  Ronnberg,  chef  de  division  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'intérieur 
et  commissaire  du  gouvernement  près  de  la  Fédération. 

Alph.  Rops,  échevin,  à  Namur,  délégué  de  la  Société  royale  d'horticul- 
*     tnre  de  la  province  de  Namur. 

Maurice  Thielens,  propriétaire,  à  Tirlemont,  délégué  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tirlemont. 

Rosseels,  aîné,  pépiniériste,  délégué  de  la  Société  d'horticulture,  de 
Louvain. 
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F.  Thiery,  président  de  la  section  de  Herck-Ia-ville»  de  la  Société  provin- 
ciale d'agriculture  de  Limbourg,  à  Haelen. 

V.  van  dcn  Hecke  de  Lembeke,  président  et  délégué  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand* 

L.  Yandermeulen,  horliculteury  &  Bruxelles,  délégué  de  la  Société  royale 
Linnéenne,  à  Bruxelles. 

Baron  Van  Dueren  de  Damas,  vicc-présiclent  et  délégué  de  la  Société 
royale  d'borticuUure  de  Malincs. 

Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  l'université  dcGand, 
délégué  de  la  Société  royale  d'agricullure.el  de  botanique  de  Gand. 

Van  den^  Ouwelant,  président  et  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
Laeken. 


Catalogue  des  ouvrages  de  Pomologle 

déposés  sur  le  bureau  et  mis  à  la  disposUion  de  MM.  les  membres  du 

Congrès. 

A.llemuei8ne« 

Deutschcs  Obstcabinct,  léna  ;  60  livraisons  in-4. 

Oberdieck  et  Lucas.  Monatschrlft  fur  Pomologie  und  pracktischen 
Obstbau  ;  années  1856-i8G2;  5  vol.  in-8.  et  16  livraisons. 

Fr.  Jak.  Dochnahl.  Dcr  sicherc  Fuhrcr  in  der  Obstkundc.  Nûrnberg 
i860,in-lâ. 

C.  G.  Calvcr,  Dcutschlands  Obst  und  Beerenfruchten,  i  vol  in-4.  Stutt- 
gard  1854. 

K.  Koch.  Bcricht  uber  die  allgemeinen  Dcutschen  Obst-.  Wcin-  und 
Gemusc  Auslellungen,  5  jahren;  3  fasc.  in-8.  Berlin. 

F.  J.  Von  Gundcrrode  et  M.  B.  Borkfaauscn;  die  Pflaumcn;  Darm- 
stadt  1808, 1  vol.  in-lâ. 

il.mérlque« 

A.  J.  Downing,  thc  fruits  and  fruit  (recs  of  America,  1  vol. 
Procecdings  of  thc  session  of  the  American  Pomological  Society,  1  vol. 
in-8. 

Belglquej 

Annales  de  Pomologie  belge  et  étrangère,  publiées  par  la  Commission 
royale  de  Pomologie,  7  vol.  gr.  ln-4. 
Bivort,  Album  de  Pomologie,  4  vol.  in-4.  oblong. 
Bulletin  de  la  Société  Van  Mons. 
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France* 

La  Quintinle.  Instructions  sur  les  jardins,  â  vol.  io-4. 
Duhamel  du  Monceau.  Traité  des  arbres  fruilicrs.  2  vol.  in-ful.  Paris 
1768. 

Le  même.  Edition  de  1782,  3  vol.  in-8. 

L.  Noisette.  Le  jardin  fruitier,  3  tomes  in-4.  (en  un  vol.)  Paris  182i. 

Decaisne.  Le  jardin  fruitier  du  Muséum,  S6  livraisons  in-4. 

J.  de  Liron  d'AiroIles.  Notices  Pomologiques.  Nantes,  8  fascicules  in-8. 
»  Catalogue  des  R.  P.  Chartreux,  1775.  Nantes 

1862,  1  vol.  in-12. 

Lelieur.  La  Pomone  française,  1  vol.  in-8.  Paris  1842. 

Thory.  Monographie  et  histoire  naturelle  du  genre  Groseillier,  1  vol. 
in-8.  Paris  1829. 

Grande-Bretagne. 

J.  Lindley.  Pomologia  Britannica,  3  vol.  in-8. 

G.  Brookshaw.  Poniona  Britannica,  1  vol.  in-4. 

Robert  Hoog.  The  fruit  Manual,  1  vol.  in-i2. 

Th.  Andr.  Knigh.  Pomona  Herefordiensis,  1  vol.  in-4. 

Hollande. 

J.  N.  Knoop.  Pomologîe,  dat  is  beschrijvingen  en  afbceldingcn  van  de 
bestesoorlen  van  Appels  en  Peeren,  etc.,  1  vol.  in-fol.Lceuwardcn  1758. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  POMOLOGIE. 


Première    séance* 


28  septembre  1862. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure,  dans  la  salle  de  la  bibliothèque  de 
l'ëcole  rëgimentaire,  annexée  au  local  de  Texposilion. 

La  commission  organisatrice  composée  de  MM.  Royer,  de  Gannart, 
Bivort,  Morren  et  Kegeljan  constitue  le  bureau  provisoire;  celui-ci  est 
assisté  par  quatre  secrétaires-adjoints  et  par  un  sténographe. 

Monsieur  le  comte  de  Baillct,  Gouverneur  de  la  province,  et  M.  Ronn- 
berg,  délégué  du  Gouvernement  près  de  la  Fédération  ,  assistent  à  la 
séance. 
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M.  RoYER,  présidcnlde  k  commission  organisatrice,  déclare  ouverte  la 
session  du  Congrès  international  de  pomologie;  il  ajoute  : 

Messieurs,  la  commission  organisatrice  a  pensé  qu'il  était  convenable 
de  procéder  à  la  constitution  du  Congrès  par  Tappcl  nominal  des  per- 
sonnes qui  en  font  partie  et  par  la  distribution  des  documents  relatifs 
h  ses  travaux.  Elle  a  décidé  d'offrir  en  même  temps  une  médaille  com- 
mémorative  à  tous  les  étrangers  qui  ont  bien  voulu  se  rendre  a  Tinvila- 
tion  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique.  Veuillez 
donc,  MM.^  vous  présenter  au  bureau  à  Tappclde  votre  nom  pour  y  rece- 
voir ces  documents.  La  parole  est  à  M.  le  secrétaire. 

M.  MoRREN,  secrétaire.  MM.  je  vais  avoir  l'honneur  de  procéder  à 
l'appel  nominal  de  l'assemblée,  d'après  une  liste  composée  sur  les  adhé- 
sions écrites  parvenues  à  la  commission  organisatrice.  11  est  possible  que 
cette  liste  soit  entachée  de  quelques  omissions  de  personnes,  et  de  quel- 
ques erreurs  sur  les  professions  ou  qualités  des  membres  du  Congrès. 
Vous  voudrez  bien  les  relever  à  la  fin  de  l'appel  nominal. 

Les  documents  que  M.  le  Président  vient  devons  inviter  à  bien  vouloir 
venir  recevoir  de  ses  mains  consistent  dans  : 

l"*  Le  programme  des  réunions  du  Congrès; 

2"  Le  programme  des  opérations  du  Congrès  ; 

S**  La  liste  provisoire  des  membres  du  Congrès  ; 

i"*  Le  catalogue  de  l'exposition  des  fruits,  annexée  au  Congrès  ; 

5"  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  pomologiquc  mise  à  la  dispositioa 
du  Congrès  ; 

G""  Le  tableau  contenant  les  noms  et  la  synonymie  des  fruits  soumis 
aux  discussions  du  Congrès  ; 

7""  Un  avant-projet  de  constitution  d'une  association  internationale  de 
pomologie. 

S**  Une  carte  d'invitation  pour  le  concert  qui  sera  donné  le  29  septem- 
bre au  soir. 

9"*  Une  carte  d'entrée  permanentahrexposition. 

10«  Un  exemplaire  de  la  médaille  commémorative. 

L'appel  nominal  s'est  fait  conformément  à  la  liste  dressée  parle  bureau 
et  dans  l'ordre  de  pays  :  Allemagne,  France,  Grande-Bretagne  et  Bel- 
gique. Quelques  rectifications  sont  demandées  par  M.  Willermoz,  Hardy 
et  Rossecls.  (Voy,  ci-dessus  p.  30.) 

M.  Roycr  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Au  moment  de  commencer  vos  travaux,  permettez-moi  de  vous 
adresser  quelques  paroles  de  bien  venue  et  de  félicitations,  au  nom  des 
Sociétés  belges  fédérées  et  de  la  commission  organisatrice  du  congrès. 

Malgré  les  distances,  les  fatigues  de  voyage  et  vos  occupations  parti- 
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culières»  vous  avez  bien  voulu  venir  vers  nous,  sur  ce  sol  ami  et  hospi- 
talier,  pour  organiser  en  faveur  de  l'arborieulturc  fruitière  une  entente 
entre  les  diverses  nations  de  l'Europe;  vous  désirez  que  eliacune  d'elles 
participe  aux  découvertes  et  aux  améliorations  réalisées  chez  les  autres. 
Vous  voulez  enfin  édifier  les  bases  d*une  pomologic  uniforme  et  épurée, 
ayant  un  caractère  d'universalité,  mais  tenant  compte  des  exigences 
spéciales  aux  divers  climats* 

Depuis  longtemps,  Messieurs,  vous  avez  prévu  l'importance  progrss- 
sive  de  la  culture  des  fruits  qui  intéresse  l'alimentation  publique,  le 
comfort  de  la  vie  chez  toutes  les  classes  des  populations,  le  commerce 
d'échange  entre  les  peuples,  et  cette  foule  de  petites  industries  dont  les 
fruits  composent  les  matières  premières,  industries  d'autant  plus  dignes 
d'intérêt,  que  la  plupart  s'exercent  au  foyer  domestique,  dans  le  sein 
des  familles. 

Certes,  à  toutes  les  époques,  les  fruits  furent  recherchés  et  cultivés, 
mais  en  remontant  dans  la  suite  des  siècles  écoulés,  si  l'on  consulte  les 
écrivains  de  l'antiquité,  ceux  du  moyen-âge,  et  les  auteurs  des  temps 
modernes  jusqu'au  XVIII''  siècle,  on  n'y  découvre  aucune  trace  de  tra- 
vaux suivis  en  vue  d'amélioration  par  les  semis.  11  est  même  (rès-rarc 
d'y  trouver  l'origine  et  le  nom  de  l'obtenteur  d'un  fruit. 

Les  recherches  suivies  et  systématiques,  la  découverte  des  origines,  la 
formation  de  l'élat-civil  des  fruits,  permettez-moi  cette  (expression, 
étaient  des  travaux  réservés  à  notre  époque. 

A  la  fin  du  XVIH*  siècle,  les  nomenclatures  commencent  à  s'enrichir 
rapidement  de  variétés  nouvelles.  Ce  mouvement  marque  le  temps  où 
se  distinguait,  dans  le  Hainaut,  une  Société  de  pomologues  semeurs, 
auxquels  on  doit  un  certain  nombre  de  bons  fruits,  maintenant  répan* 
dus  dans  les  cultures  des  deux  mondes.  Vient  alors  Van  Mous,  celui-ci 
imprime  une  énergique  impulsion  aux  semis,  sa  méthode  et  ses  travaux, 
de  i790  à  1830,  enrichissent  la  pomologic  de  quelques  centaines  de 
bons  fruits.  Une  foule  de  semeurs,  agissant  vers  le  même  but,  se  révè- 
lent chez  tous  les  peuples  civilisés,  et  le  nombre  des  variétés  fruitières, 
augmentant  sans  cesse,  finit  par  atteindre  un  chiffre  évalué  aujour- 
d'hui, approximativement,  de  quatre  ii  cinq  milles  variétés  dans  les 
divers  genres  et  espèces. 

Trois  principaux  mobiles  contribuent  à  amener  ces  résultats;  d'une 
part,  les  aspirations  vers  l'inconnu,  naturelles  chez  la  plupart  des  hom- 
mes; d'autre  part,  l'impulsion  du  commerce  qui  désire  et  recherche  des 
voies  nouvelles;  enfin,  l'indulgence  et  l'affection  des  oblen<eurs  pour 
leurs  produits.  Telles  sont  les  principales  causes  de  cette  accumulation  de 
variétés  nouvelles,  non-seulement  dans  la  Pomologic,  mais  on  peut  ajou- 
ter, dans  toutes  les  branches  de  l'horticulture. 

Il  en  résulte  le  progrès  sans  doute,  mais  c'est  au  prix  de  beaucoup 
d'inconvénients,  parmi  lesquels  on  doit  compter  les  erreurs  et  les  syno- 
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nyniics  confuses,  sources  de  tant  de  dëccplions  pour  le  public.  Un  arbre 
n'est  pas  comme  une  fleur,  que  l'on  peut  supprimer  et  remplacer  à  l'iu* 
stant,  l'arbre  occupe  déjà  une  place  importante  en  étendue  dans  le 
jardin,  lorsqu'il  est  possible  de  juger  son  mérite  et  de  vérifier  ses 
produits;  afin  de  remédier  k  ces  conséquences  fâcheuses  et  généralement 
reconnues,  les  Pomologucs  des  diverses  nations  s'occupèrent  des  moyens 
d'établir  l'ordre  et  un  choix  raisonné  dans  leurs  nomenclatures;  ce  qu'ils 
ont  accompli  jusqu'à  ce  jour  doit  servir  de  point  de  départ  au  congrès 
international  :  permeltcz-moi  donc.  Messieurs,  de  jeter  avec  vous  un 
coup  d'œil  rapide  sur  ce  qui  a  été  fait  dans  les  dernières  années,  en  pro- 
cédant par  ordre  de  dates. 

De  l'autre  côté  de  l'Atlaritiquc,  les  nombreuses  Sociétés  Pomologiquos 
éparses  sur  le  vaste  continent  de  l'Amérique  du  Nord,  constituèrent, 
il  y  a  environ  seize  ans,  une  association  sous  le  titre  de  American  Porno- 
iogical  Society, 

Cette  association  manifesta  son  activité  par  des  exhibitions  de  fruits, 
en  coïncidence  avec  des  congrès  bisannuels,  convoqués  successivement 
dans  les  principaux  centres,  et  par  les  soins  d'un  comité  permanent 
siégeant  h  Boston.  La  S""  session  de  V American  Pomological  Society 
était  convoquée  à  Boston  le  i 6  de  ce  mois. 

Les  procès-verbaux  de  ces  congrès  ont  été  publiés  successivement,  on 
peut  y  constater  une  entente  parfaite,  des  diseussions  sérieuses  et  beau- 
coup de  zèle. 

En  1848,  le  congrès  agricole,  réuni  h  Bruxelles  aux  fêtes  de  Septem- 
bre, et  composé  d'environ  900  membres  venus  tant  de  nos  provinces  que 
des  pays  étrangers,  fut  saisi  delà  question  des  fruits.  Un  vœu  fut  émis  à 
l'unanimité,  et  transmis  au  Gouvernement  Belge,  afin  d'obtenir  la  nomi- 
nation d'un  comité  de  Pomologie,  composé  d'hommes  spéciaux,  avec 
mission  d'étudier  les  fruits  et  de  déterminer  les  variétés  avantageuse- 
ment cultivables  sous  la  latitude  de  la  Belgique.  Le  Gouvernement  belge 
donna  satisfaction  à  ce  vœu,  en  nommant,  dans  l'année  4852,  la  Com- 
mission royale  de  Pomologie,  composée  de  membres  nationaux  et  étran- 
gers. Les  études  de  cette  commission  sont  consignées  dans  les  sept  pre- 
miers volumes  des  Annales  de  Pomologie  belge  et  étrangère. 

Les  pomologucs  français,  &  leur  tour,  convoqués  &  Lyon  en  i8ff6, 
inaugurèrent  les  congres  pomologiques  de  France,  lesquels,  depuis  lors, 
se  sont  réunis  chaque  année  dans  les  principales  villes  et  régions  de  cet 
empire.  Les  procès-verbaux  de  ces  assemblées,  publiés  après  chaque 
session,  forment  un  recueil  d'un  haut  intérêt,  et  témoignent  de  la  per- 
sévérance et  de  la  circonspection  qui  caractérise  les  congrès  français. 

Nous  constaterons  avec  une  vive  sympathie  que  la  Fédération  française 
s'est  consfituéc  définitivement  dans  sa  session  de  Montpellier  le  6  sep- 
tembre 1862. 
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Plus  récemment  encore(l),  rAllemagne»  après  en  avoir  préparé  les 
moyens  par  des  réunions  locales,  par  des  recherches  consciencieuses  de  ses 
auteurs,  si  laborieux  et  si  méthodiques,  inaugura  aussi  des  congres 
pomologiques  en  1858  et  1860.  Leurs  éludes  et  leurs  travaux  ont  égale- 
ment fait  Tobjet  de  publications  intéressantes. 

Les  riches  collections  de  TAllcmagne,  de  la  Bohême  et  de  la  Hongrie, 
encore  trop  peu  connues  chez  les  autres  peuples,  méritent  une  atten- 
tion particulière. 

Les  pomologues  anglais  ne  sont  pas  restés  inactifs,  ils  ont  enrichi  la 
nomenclature  d'un  grand  nombre  de  variétés  remarquables  dans  plu- 
sieurs espèces.  Les  écrivains  de  cette  nation  ont  constaté  ces  succès  dans 
des  ouvrages  justement  estimés. 

Cette  activité  a  été  fertile  en  résultats  avantageux,  beaucoup  d'erreurs 
ont  été  rectifiées,  et  si  l'on  compare  les  catalogues  marchands  d'autre- 
fois, avec  ceux  que  l'on  public  aujourd'hui,  Famélioralion  acquise  aux 
nomenclatures  offertes  au  public  ne  saurait  être  contestée,  elle  est 
entrée  profondément  dans  la  pratique  et  les  faits. 

An  milieu  de  ce  mouvement  général  vers  les  améliorations ,  il  reste  & 
désirer  une  entente  entre  les  Pomologues  de  tous  les  pays,  en  vue  de 
coordonner  leurs  recherches  et  leurs  décisions  sur  le  mérite  des  fruits  et 
leurs  synonymies. 

Il  n'importe  pas  moins  en  présence  de  la  facilité  des  communications 
par  chemin  de  fer,  d'organiser  les  échanges  internationaux  dans  cette 
branche  delà  production. 

Pour  réaliser  le  programme  qui  vous  a  réunis  dans  cette  enceinte,  il 
parait  nécessaire  de  constater  d'abord  la  partie  des  nomenclatures  géné- 
rales sur  laquelle  on  serait  d'accord,  et  prendre  une  décision  sur  les 
points  controversés,  un  avant-projet  de  tableaux  vous  est  offert  comme 
spécimen. 

Vous  auriez  en  second  lieu,  à  formuler  les  listes  de  fruits  qu'il  vous 
paraîtrait  utile  de  mettre  h  l'étude  en  attendant  un  futur  congrès  inter- 
national. 

Gomme  conséquence  de  ce  dernier  point,  il  vous  paraîtra  sans  doute 
nécessaire  d'organiser  les  relations  Pomologiques  entre  les  nations  repré- 
sentées au  congrès,  en  vue  de  leur  procurer  d'une  manière  en  quelque 
sorte  officielle,  les  matériaux  nécessaires  aux  études  précitées. 

Un  avantprojet  d'association  dans  ce  but  est  soumis  à  votre  examen, 
pour  être  modifié  suivant  votre  expérience  et  vos  lumières. 

Nous  osons  espérer,  Messieurs,  que  les  relations  amicales  contractées 
en  Belgique  seront  durables  et  utiles  à  nous  tous,  en  imprimant  un  pro- 


(1)  Noas  avons  opprîs,  après  avoir  prononce  ce  discours,  que  les  Congrès  Alle- 
mands sont  antérieurs  de  plusieurs  années  à  1898. 
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grès  plus  rapide  à  l'arboriculture,  tous  aurez  contribué  à  ramélioration 
du  sort  des  populations,  ainsi  qu'h  orner  de  plantations  cette  terre  que 
le  créateur  a  livrée  au  travail  de  l'homme,  et  dont  les  coteaux  et  les  val- 
lons n'offrent  jamais  d'aspect  plus  enchanteur  qu'à  la  vue  d'arbres  cou- 
verts de  fleurs  ou  de  fruits.  Enfin,  vous  aurez  prouvé  une  fois  de  plus 
que  la  confraternité  humaine  ne  s'arrête  pas  aux  délimitations  de  langues 
et  de  frontières,  et  rentrés  dans  votre  patrie,  vous  aurez  la  conscience 
d'avoir  coopéré  à  une  œuvre  utile.  {Applaudissements.) 

M.  RoYEB.  Messieurs,  pour  constituer  le  Congrès,  l'assemblée  devra 
procéder  d'abord  &  la  nomination  de  son  bureau. 

Nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de  le  composer  d'un  président,  de  quatre 
vice-présidents,  d'un  secrétaire  général,  d'un  secrétaire  de  correspon- 
dance et  de  quatre  secrétaires  adjoints  au  bureau; 

Veuillez,  Messieurs,    commencer    par    la    nomination  du  président; 

M.  Baltbt.  Je  propose  à  l'assemblée  de  porter,  par  acclamation, 
M.  Roycr  au  fauteuil  de  la  présidence  du  congrès. 

Db  tous  cÔTâs.  Oui  !  oui  ! 

L'assemblée  ayant  ratifié  cette  proposition  par  d'unanimes  acclama- 
tions, M.  Royer  est  nommé  Président. 

M.  RoYERy  président.  J'accepte  avec  reconnaissance  l'honneur  que 
vous  me  faites  avec  tant  d'unanimité;  je  mettrai  en  œuvre  tout  mon 
temps  et  mes  soins  pour  assurer  la  marche  régulière  de  vos  délibérations 
et  de  vos  travaux. 

Nous  vous  proposons  la  nomination  de  quatre  vice-présidents;  quatre 
nations  prenant  part  au  Congrès ,  il  semble  dès  lors  convenable  que 
chacune  d'elles  soit  représentée  dans  le  bureau;  telle  est  la  portée  de  la 
proposition  que  le  bureau  vous  soumet. 

Personne  ne  demande-t-il  la  parole  ? 

Uif  HEMBAB.  Appuyé. 

M.  LE  PaésiDENT.  11  reste  à  décider  le  mode  suivant  lequel  on  procé- 
dera à  ces  nominations;  faut-il  procéder  en  assemblée  générale?  ou  ne 
conviendrait-il  pas  mieux  de  se  fractionner  en  quatre  sections  :  l'Alle- 
magne, la  France,  l'Angleterre  et  la  Belgique  ? 

M.  Glady,  de  Bordeaux.  Je  propose  de  voter  par  nationalité  et  je  pense 
qu'il  y  a  unanimité  en  faveur  de  cette  proposition. 

Un  membrb.  Je  demande  qu'il  soit  procédé  au  vote  par  scrutin. 

M.  Tbintorier,  de  Rouen.  11  faudrait  suivre  l'ordre  de  la  proposition 
que  Monsieur  le  Président  vient  de  faire,  c'est-à-dire  que  chaque  nation 
nomme  son  président. 

En  effet,  chaque  nation  connaît  la  valeur  et  les  talents  des  membres 
qui  lui  appartiennent;  je  demande  aussi  que  celte  nomination  soit  faite 
au  scrutin  secret. 

De  toutes  parts.  Appuyé  !  Appuyé  ! 
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M.  LB  Président.  La  proposition  étant  appuyée,  je  vous  prie  MM.,  de 
préparer  vos  bulletins  pour  les  vice-présidences. 

Nous  procéderons  par  nations  et  nons  allons  commencer  par  FÂUc- 
magne. 

Sur  sept  votants,  M.  Koch,  professeur  à  Berlin,  obtient  cinq  voix. 

M.  LE  Président.  M.  Kocb  est  proclamé  vice-président. 

M.  Koca^  de  Berlin.  J'accepte  riionneur  que  le  congres  vient  de  me 
faire  et  je  remercie  mes  compatriotes. 

M.  LE  Président.  Nous  passons  aux  représentants  de  l'Angleterre. 

M.  MuRRAY,  de  Londres.  J'ai  l'honneur  de  proposer  comme  vice-prési- 
dent M.  Blandy,  vice-président  de  la  société  royale  de  Londres. 

Cette  proposition  est  adoptée  :  M.  Blandy  est  nommé  vice-président. 

M.  LE  Président.  Pour  la  France:  M.  Doumet  a  obtenu  quatorze  voix: 
M.  W^illermoz  six  voix  et  il  y  a  un  billet  blanc. 

Par  conséquent,  M.  Doumet,  de  Cette,  est  proclamé  vicc^président. 

M.  Doumet,  de  Cette.  Je  demande  qu'il  me  soit  permis  MM.,  de  remercier 
d'abord  l'honorable  président  du  congrès  de  Belgique  pour  la  proposition 
qu'il  a  émise:  car  c'est  l'origine  delà  démonstration  que  l'on  vient  de 
faire  en  ma  faveur.  Je  dois  à  l'indulgence  de  l'assemblée  et  de  M.  Royer, 
bien  plus  qu^aux  mérites  que  je  pourrais  offrir,  la  faveur  d'être  nommé 
vice-président. 

Je  remercie  en  même  temps  mes  collègues  de  France  qui  connaissent 
les  efforts  que  je  fais  dans  l'intérêt  de  la  pomologie  et  qui  peuvent  être 
assurés  que  je  considère  comme  un  devoir  de  la  faire  prospérer.  {Àp^ 
plaudissemenls). 

M.  LE  Président.  Pour  la  Belgique  il  y  a  trente-deux  volants; 

M.  Grégoire  obtient  quatre  voix  ; 

M.  De  Cannart  d'Hamale  en  obtient  quatorze; 

M.  Bivort  treize  ; 

Et  M.  De  Bavay  une  ; 

Messieurs,  il  n'y  a  donc  pas  de  majorité  absolue  et  nous  devons  pro-^ 
céder  à  un  scrutin  de  ballotage  entre  MM.  De  Cannart  et  Bivort. 

M.  Bivort,  de  Fleurus.  Je  demande  la  parole  pour  faire  une  observation. 

Je  vous  remercie,  MM.,  de  votre  conGance,  mais  je  désire  que  vous  por- 
tiez unanimement  vos  voix  sur  M.  De  Cannart. 

Je  suis  un  homme  de  travail,  un  homme  d'action,  M.  De  Cannart  est 
un  homme  d'étude,  un  homme  de  cabinet,  il  sera  mieux  placé  que  moi  à 
la  tête  d'une  assemblée  délibérante,  vous  voudrez  donc  bien  porter  vos 
voix  sur  lui. 

M.  le  Président.  Si  M.  Bivort  n'accepte  pas  les  fonctions.... 

Un  membre.  11  doit  y  avoir  un  scrutin  de  ballotage  entre  ces  deux 
Messieurs. 

Plusieurs  membres.  C'est  inutile. 

M.  LE  Président.  Puisque  M.  Bivort  se  désiste,  M.  De  Cannart  est 
nommé  vice-président. 
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L'assemblée  veut-elle  mainteDant  procéder  à  la  nomioalion  du  secré- 
tariat comme  elle  a  fait  pour  les  vice-présidents. 

De  TOUTES  PARTS.  M.  MorrcD,  secrétaire-général. 

M.  LE  PRÉSIDENT.  M.  Morrcu  est  donc  nommé  par  acclamation  secré- 
taire du  Congrès. 

Plusieurs  HEvenEs.  Que  le  bureau  nomme  les  secrétaires. 

M.  LE  Président.  M.  Kegeijan  est  donc  nommé  secrétaire  de  cor- 
respondances et  Messieurs  les  secrétaires-adjoints  sont  maintenus  dans 
leurs  fonctions. 

M.  le  président  invite  MM.  les  vice-présidents  à  prendre  place  au 
bureau. 

M.  RoYER,  président.  Messieurs,  le  bureau  est  d*avis  que  pour  avancer 
les  travaux,  il  est  nécessaire  que  rassemblée  se  divise  en  sections. 

Ces  sections  découlent  naturellement  de  la  diversité  des  objets  soumis 
aux  investigations  de  l'assemblée;  nous  avons  donc  pensé  qu'il  convien- 
drait de  se  diviser  en  quatre  sections. 

Une  section  pour  les  poires  ; 

Une  section  pour  les  pommes  ; 

La  troisième  section  pour  les  fruits  à  noyaux; 

Et  la  quatrième  section  pour  les  raisins,  les  fruits  à  baies  et  les  pro- 
duits divers. 

Une  cinquième  section  serait ,  en  outre ,  nécessaire  pour  l'examen 
des  propositions  qui  pourraient  surgir  et  sur  lesquelles  le  Congrès 
aurait  à  statuer. 

Je  consulterai  l'assemblée  pour  savoir  si  elle  entend  se  diviser  de 
la  sorte. 

M.  Glady,  de  Bordeaux.  Je  propose  trois  sections:  poires,  pommes,  et 
sections  des  raisins  et  pèches.  Les  fruits  à  noyaux  sont  bien  moins  nom- 
breux que  les  poires  et  les  pommes. 

M.  LE  Président.   Mais  les  raisins  me  semblent  avoir  une  haute  valeur. 

M.  Glady,  de  Bordeaux.  Ils  sont  moins  nombreux,  ainsi  que  les  pèches, 
que  ne  le  sont  les  poires  et  les  pommes. 

M.  Baltet,  de  Troyes.  II  vaut  mieux  quatre  sectionj. 

M.  Teinturier,  de  Rouen.  La  proposition  faite  de  nous  diviser  en 
quatre  sections  me  parait  la  meilleure. 

Si  les  raisins  au  point  de  vue  de  certaines  contrées  n'offrent  pas 
autant  d'intérêt  que  les  autres  fruits,  pour  d'autres  contrées  ils  en  sont 
un  très-grand  et  ils  me  paraissent  mériter  une  section  spéciale. 

Je  reprends  donc  la  proposition  de  Monsieur  le  président  en  deman- 
dant quatre  sections. 

M.  le  Président  :  Cette  proposition  est-elle  appuyée? 

Plusieurs  voix.  Oui!  Oui! 

M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition,  qui  est  adoptée. 

L'assemblée  décide  que  le  bureau  fera  fonction  de  cinquième  commis- 
sion pour  Texamen  des  propositions  générales. 
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M.  LB  Président.  Chacun  de  tous  MM.  fera  partie  de  la  section  qu'il 
choisira;  nous  allons  faire  l'appel  nominal  de  rassemblée  et  chacun  de 
vous  désignera  la  section  de  son  choix. 

M.  LB  Secrétaire  procède  à  l'appel  nominal  et  les  sections  sont  consti- 
tuées de  la  manière  suivante  : 

ir«  SECTION.  —  Poires. 


MM. 

Bivort, 

Président. 

Willermoz»  Secrétaire. 

MM.  Koch. 

1   MM.  Dijon. 

Jahn. 

Douxchamps. 

Van  Rose. 

Gailly. 

Audusson. 

Galopin. 

Baltet. 

Gerardy 

Boisbunel. 

Grégoire  Nélis. 

Croux. 

Massart. 

Delaire. 

Millet. 

Desfossés. 

Mottin. 

Hemeray. 

Osy. 

Gauguin. 

Rops. 

Dupuy-Jamain 

Rosseels. 

Jamin. 

Thielens. 

Muller. 

Vander  Meulen. 

Thomas. 

Yanden  Hecke. 

Thouvenel. 

Van  Huile. 

Murray. 

Vanden  Ouwelant. 

Bayet. 

Rîvers. 

C'«  Cornet. 

Defresne  (Honoré). 

D'Avoine. 

Bastien. 

De  Bavay. 

Louvot. 

Délia  Faille. 

Chevillot. 

2-  SECTION, 

—    PoaBMMt. 

MM.  le  Roy,  Président. 
Hennau,  Secrétaire. 


MM.DeCannart. 
Konzelmann. 
Schmidt. 
Von  Trapp. 
Booth. 


MM.  Behrens. 
Teinturier. 
Galopin-Delhauteur. 
Thicry. 
Engelbrecht. 
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5-  SECTION  —  Raiflîi». 


MM.  Doumet,  Président, 
Glady,  Secrétaire, 


MM.  Humann. 
Hardy. 


MM.  Cuignau. 
Boucquéaa. 


i"»  SECTION.  —  Praitt  &  noyaux  et  autres. 

MM.  Blandy,  Président. 
Millet,  Secrétaire. 

MM.Lepére;  De  Ribeaucout;  Ronnberg. 

M.  RoYER,  Président.  M.  le  secrétaire  a  la  parole  pour  donner  le  ré- 
sumé de  la  correspondance. 

M.  LE  Secrétaire.  MM.,  la  correspondance  reçue  par  la  commission 
organisatrice  se  trouve  classée  par  ordre  de  nationalité;  elle  restera 
déposée  sur  le  bureau  où  vous  pourrez  en  prendre  connaissance.  Elle 
comprend  : 

Plusieurs  lettres  des  personnes  qui  témoignent  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  au  congrès  ;  ce  sont  notamment:  MM.  les  ministres  de  Tlntérieur 
et  des  Affaires  Étrangères:  MM.  Oberdich,  Siebcnfrend^  Michaelsen, 
Dupuy  etc.  etc.  Il  y  a,  en  outre,  des  documents  relatifs  aux  contingents 
qui  forment  Texposition  :  de  plusieurs  exposants  de  rAllemagne,  ce  sont 
des  documents  considérables  contenant  non-seulement  des  listes  de  fruits 
mais  des  observations  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici  ;  tels  que  ceux 
écrits  notamment  par  M.  Oberdicb,  MM.  Borchers  et  de  Trapp,  à  Wies- 
baden;  Muller  à  ZuUichau,  etc. 

Je  le  répète,  la  correspondance  se  trouve  ici  pendant  toute  la  durée 
des  séances  et  de  même  que  les  ouvrages  de  pomologie  qui  composent  la 
bibliothèque,  elle  est  à  votre  disposition. 

M.  LE  Président.  Il  y  a  ici  un  employé  qui  est  chargé  de  vous  remet- 
tre les  lettres,  renseignements  et  ouvrages  dont  vous  pourrez  avoir 
besoin. 

MM.  nous  nous  sommes  constitués,  demain  nous  aborderons  les  tra- 
vaux qui  composent  le  programme  du  congrès. 

Les  sections  se  réuniront  demain,  je  pense  qu'il  est  bon  de  convenir 
de  l'heure  à  laquelle  les  sections  voudront  se  constituer. 

MM.  Voulez-vous  choisir  8  heures  1 

M.  LE  COMTE  DE  RiRBAucouRT.  J'entends  qu'il  est  question  que  les  com- 
missions se  réunissent  à  huit  heures  :  pour  ma  part  je  suis  disposé  à  me 
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conformer  à  l'heure  que  le  congrès  choisira,  mais  il  me  parait  qu'il  vaut 
mieux  de  fixer  une  heure  où  il  y  aura  possibilité  de  se  réunir. 

Je  propose  donc  que  les  commissions  se  réunissent  &  9  heures  du 
matin,  à  celte  heure  il  est  possible  de  se  réunir. 

Plusieues  voix.  C'est  trop  tard. 

M.  LE  PaésiDEAT.  Le  proposition  est-elle  appuyée  ? 

La  proposition  de  rhonorable  membre  me  parait  d'autant  meilleure 
qu'en  définitive  chacun  de  vous  aura  à  examiner  les  fruits  k  l'exposition 
et  à  se  former  une  conviction  sur  beaucoup  de  choses.  Or,  rien  n'em- 
pécbe  les  personnes  qui  sont  malincuscs  de  venir  même  à  sept  heures  et 
de  travailler  séparément. 

Je  pense  que  la  proposition  de  M.  le  comte  de  Ribeaucourt  est  conve- 
nable, je  vais  la  mettre  aux  voix. 

La  proposition  de  M.  de  Ribeaucourt  est  adoptée. 

M.  LE  Président.  Gomme  nous  n'avons  plus  rien  &  l'ordre  du  jour,  les 
sections  pourraient  se  réunir  pour  la  nomination  de  leurs  président  et 
secrétaire  respectifs. 

Et  avant  de  lever  la  séance,  j'ai  l'honneur  de  prévenir  l'assemblée 
que  la  Fédération  belge  offre  aux  membres  du  Congrès  un  banquet  qui 
aura  lieu  &  l'Hàtel-de-Ville  aujourd'hui  à  cinq  heures. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Président^ 
(Signé)  A.  RoYBR*. 


Deu:Klèine    Aéance* 


2^  septembre  186S. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie  de  relevée. 

M.  LB  PaâsiDERT  fait  l'appel  de  plusieurs  membres  du  Congrès  qui  sont 
arrivés  depuis  hier. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance  est  lu  et  approuvé.  .. 

M.  LE  Président.  M.  Blandy,  président  de  la  section  des  fruiU  à 
noyaux,  obligé  de  se  trouver  à  Bruxelles,  m'a  prié  de  vous  exprimer  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  continuer  à  siéger  ici. 

MM.  L'ordre  du  jour  appelle  maintenant  les  rapporUdes  commissions. 

Lst  première  Commission  est  celle  des  poires. 

Celle  section  a-t-elle  un  rapport  à  présenter-  La  parole  est  à  M.  Wil- 
lermoz. 
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M.  WiLLBRHoi  donne  leeture  du  rapport  suivant  : 

COHMISSSIQN  DBS  POIRES. 
Procès-verbal  de  la  séance  du  39  septembre  4862. 

PaëSIDENCB    DE   M.    BiVORT. 

La  séance  est  ouverte  à  neuf  heures. 

M.  le  Président  parle  des  observations  faites  relativement  à  des  fruits 
admis  par  le  Congrès  Pomologique  de  France  ;  il  dit  que  M.  Decaisne  est 
en  dissidence  d'opinion  avec  les  Pomologues  et  le  Congrès  sur  plusieurs 
variétés  de  fruits  et  demande  si  le  Congrès  intcrnalional  doit  s'en 
occuper. 

M.  Baltet  est  d'avis  de  passer  outre  sur  l'ouvrage  de  M.  Decaisne  qui 
n'a  été  communiqué  ni  au  Congrès  français  ni  au  Congrès  international. 

M.  le  Président  communique  à  la  section  un  tableau  de  fruits  sur  la 
dénomination  et  la  synonymie  desquels  on  serait  d'accord  en  Belgique, 
en  France  et  en  Angleterre ,  dans  l'opinion  de  la  commission  organisa- 
trice, la  commission  est  unanime  pour  reconnaître  la  rectitude  de  ce 
tableau  et  l'adopte. 

M.  le  Président  demande  ensuite  &  signaler  quelques  noms  de  fruits 
que  le  Congrès  français  a  admis  et  qu'en  Belgique  on  regarde  au  con- 
traire comme  synonymes,  il  propose  donc  de  dire  : 

Beurré  de  Mérode  et  non  Doyenné  Boussochy  attendu  que  le  nom  de 
Hérode  a  été  le  premier  donné  à  cette  variété,  cette  proposition  mise  au 
voix  est  adoptée. 

Le  nom  de  Doyenné  d'hiver  adopté  au  lieu  de  celui  de  BergamoUe  de 
Pentecôte^  reste  admis  &  l'unanimité. 

M.  Royer  dit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  poire  Beurré  d*EvergnieSy 
avec  la  poire  Duvernay. 

M.  Willermoz  fait  observer  que  le  Congrès  français  ne  s'est  jamais 
occupé  de  la  poire  Duvernay  qui  est  inconnue  en  France  ;  l'assemblée 
passe  outre  sur  cette  question. 

La  commission  ne  reconnaît  qu'une  faute  d'orthographe  dans  le  mot 
de  Rance  écrit  avec  un  S  au  lieu  d'un  C. 

Le  nom  de  ColmarNelis,  dit  M.  le  Président,  fut  le  nom  primitif  et  non 
pas  un  synonyme  comme  on  l'a  fait  en  France;  il  propose  donc  de  rendre 
h  la  poire,  connue  sous  le  nom  de  Bonne  de  Matines  le  nom  de  Colmar 
Nélis.  (Adopté). 

M.  Royer  dépose  sur  le  bureau  la  liste  des  fruits  étudiés  par  la  commis- 
sion royale  de  pomologie  et  appelle  toute  l'attention  de  l'assemblée  sur 
cette  liste,  qui  sera  communiquée  après  que  Tordre  du  jour  sera  épuisé. 

M.  le  Président   continue  do  signaler  les  fruits  qui,   en    Belgique 
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portent  des  ooms  diffëreots  qu'en  France  :  il  parle  de  VOrpheline  d'En- 
jr  Atefty  qu'en  France  on  nomme  Beurré  d'Aremberg  et  demande  que  le 
nom  d'Orpheline  prévale  comme  nom  primitif;  cette  proposition  soulève 
une  discussion  assez  longue,  toutefois  elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Willermoz  fait  remarquer  que  le  nom  de  Beurré  d'Aremberg  pré- 
domine eu  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Amérique  et  en  France  ;  il  est 
répondu  que  si  on  est  dans  l'erreur  dans  ces  pays,  il  importe  de  faire 
disparaître  l'erreur;  le  vote  par  conséquent  est  maintenu. 
*  M.  le  Président  dit  que  le  congrès  français  a  admis  dans  sa  dernière 
session  les  variétés  Calebasse  Tougard^  M"^^  Treyve^  Dix,  Souvenir 
Favre,  Rousselet  double  d*Esperen  et  Thompson;  il  propose  de  renvoyer 
à  l'étude  les  variétés  encore  inconnues  en  Belgique,  telles  que  M"^""  Treyve, 
Souvetiir  Favre  et  Thompson  et  d'adopter  Calebasse  Tougard,  Dix  et 
Rousselet  double,  mais  sous  le  nom  de  double  Rousselet  ;  cette  proposition 
est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  Président  lit  ensuitela  liste  des  fruits  admis  et  renvoyés  a  l'étude 
par  le  Congrès. 

La  commission  demande  le  dépôt  sur  le  bureau  des  variétés  :  B'  Mon- 
délie,  Dumortier,  Dumon-Dumortier,  Beurré  Quetelet,  Passe-Colmar- 
françois,  Swans-Orange ,  M"^^  Elisa,  Henry  Van  Mons,  Lawrence, 
Docteur  Seutin,  Délices  d* ffardenpont.  Archiduc  Charles,  Colmctr^ 
Navez,  Docteur  Trousseau,  Alexandre  Bivort,  Léon  Grégoire,  Beurré 
Del  fosse.  Beurré  Bonnet,  Emile  d*Eyst,  et  Colmar  Bonnet, 

Les  variétés  Bergamotte  Laffay,  Beurré  Baissy,  Bézy^  Précoce 
(Goubaut,^  Delisses,  Brandiwine,  Célestine,  Des  vergers,  Doyenné • 
Nérau,  Heatcote  de  Gore,  Monseigneur  des  Hous,  Mouille  bouche  de 
Bordeaux,  Orner  Pacha,  PoirC'Gendron,  Passe-tardive  de  Toulotise, 
sénateur  Waisse,  Alexandrina,  Bonne  Charlotte,  sont  renvoyées  à 
l'étude. 

Les  variétés  Zéphirin  Louis  et  Nouvelle  Fulvie  sont  admises. 

Après  discussion,  les  variétés  Docteur  Trousseau,  Léon-Grégoire,  Passe^ 
Colmar  François,  sont  également  adoptées. 

La  variété  Délices  d'Hardempont,  connue  en  France  sous  le  nom 
à' Archiduc  Charles,  soulève  une  longue  discussion.  Messieurs  les  mem- 
bres belges  et  particulièrement  M.  le  Président,  font  remarquer  que  cette 
variété,  connue  sous  le  nom  Délices  d'Hardempont  n'a  pas  de  synonyme 
et  qu'elle  est  cultivée  partout  sous  ce  nom.  Ce  nom  est  maintenu. 

M.  Audusson  dit  qu'on  aura  ainsi  deux  fruits  du  même  nom;  il  est  ré« 
pondu  que  non^  puisque  l'un  portera  le  nom  de  Délices  d'Hardempont 
et  l'autre  celui  de  Délices  d'Hardempont  d'Angers  jusqu'à  ce  que  l'on 
ait  pu  découvrir  le  nom  primitif  de  celui  qui  est  cultivé  en  France. 

Après  examen,  la  commission  propose  le  renvoi  à  l'étude  des  variétés 
Beurré  Mondelle,  Colmar-Navez,  Alexandre  Bivort,  Swans-Orange, 
Madame  Elisa,  Henry  Van  Mons,  Lawrence,  Alexandre  Bivort,  Beurré 
Delfosse,  Beurré  Bennert,  Emile  d'Eyst. 


—  S4  — 

La  commision  propose  l'admission  de  la  poire  Docteur  Lenîxer  ;  cette 
variété  est  reconuue  pour  n'avoir  aucane  analogie  avec  la  poire  verte 
longue,  comme  un  auteur  français  Ta  prétendu. 

La  commission  n'a  pas  jugé  la  poire  Colmar  Bonnet  digne  de  figurer 
sur  une  liste. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 

Le  secrétaire^  Le  président, 

(Signé)  G.  F.  Willbrmoz.  (Signé)  Bivort* 

Après  l'échange  de  quelques  observations  de  forme,  l'assemblée  remet 
au  lendemain  la  discussion  des  propositions  et  des  conclusions  de  ce 
rapport. 

M.  LeroY;  d'Angers.  La  commission  des  pommes  n'a  pas  fini  son 
travail. 

Malgré  l'activité  que  nous  avons  mise  dans  nos  opérations,  nous 
n'avons  encore  visité  que  quatre  ou  cinq  collections  allemandes. 

Cela  demande  un  travail  assidu,  précis  : 

Nous  ne  serons  en  position  de  donner  notre  rapport  que  demain. 

M.  LE  Président  :  Je  crois  devoir  faire  une  observation  à  l'assemblée 
relativement  au  travail  des  commissions. 

Lorsque  nous  avons  soumis  à  leur  examen  des  tableaux  dont  la  prépa- 
ration a  exigé  des  recherches  dans  les  travaux  pomologiques  de  toutes  les 
nations,  nous  avons  cru  que  le  premier  objet  des  délibérations  du  Congrès 
serait  de  décider  s'il  faut  modifier  ou  approuver  ces  tableaux. 

M.  BivoRT.  Le  premier  tableau  a  été  adopté  par  la  section  des  poires 
en  ce  qui  la  concerne. 

M.  LE  Président.  Est-il  adopté  par  la  commission  des  pommes  ? 

Une  voix.  Oui. 

M.  LE  PaésiDEifT.  La  commission  des  raisins  est-elle  en  mesure  de  pré- 
senter son  rapport  ? 

M.  DouHET.  J'ai  écrit  quelques  notes  :  voici  la  position  de  la  com- 
mission des  raisins. 

La  commission  des  raisins,  vous  le  savez,  Messieurs,  était  réduite  k 
cinq  membres  et  les  questions  qui  lui  ont  été  soumises,  ont  été  résolues 
à  l'unanimité. 

Si  le  Congrès  veut  entendre  les  observations  qui  ont  été  faites  et  qui 
se  trouvent  consignées  dans  le  rapport,  j'en  donnerai  connaissance* 

M.  LE  PRÉsiDEifT.  Vous  avcz  dcs  propositions  formelles  à  faire  pour 
l'adoption? 

M.  DouHBT.  Nous  avons  des  propositions  formelles  à  faire  sur  les  ques- 
tions qui  nous  ont  été  soumises. 

M.  LE  Président.  Ces  observations,  Monsieur,  concernent-elles  le  pre- 
mier tableau? 
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M.  DouMET.  On  a  adopté  le  premier  tableau  dans  son  ensemble,  on  a 
seulement  relevé  dans  la  colonne  belge  le  premier  nom^  celui  de  Chasse- 
las de  Fontainebleau. 

M.  CciGNBAU.  Ce  Chasselas  est  le  Chasselas  doré;  c'est  le  vrai  nom. 

M.  DouMBT.  On  a  mis  le  Chasselas  Fontainebleau  avec  le  nom  de  Chas* 
selas  doré;  nous  disons  que  le  premier  nom  n'est  pas  admis  en  dehors  de 
la  Belgique  et  que  le  nom  véritable  admis  en  France  est  le  Chasselas  doré. 

M.  LE  Président.  Gomme  je  suis  rédacteur  de  ce  tableau,  je  ferai 
observer  à  l'honorable  membre  que  nous  n'avons  voulu  que  mettre  en 
regard  les  dénominations  diverses,  etnon  les  faire  prévaloir. 

M.  DouHET.  Ensuite,  MM.,  il  y  a  une  observation  à  faire  sur  le  premier 
tableau  au  mot  Malvazia  de  Tiges,  nous  avons  Malvazia  de  Sydges^  petit 
village  des  environs  de  Barcelonne,  c'est  une  simple  correction  à  faire; 
telles  sont  nos  seules  observations. 

Sur  le  second  tableau  manuscrit  : 

Le  Vert  de  Madère  a  été  conservé  à  l'unanimité  à  l'étude  par  le  Congrès 
de  Montpellier.  Ici  nous  n'avons  pas  occasion  de  faire  des  comparaisons  ; 
nous  avons  donc  laissé  ce  Raisin  à  l'étude,  ainsi  que  le  Doluts  noir. 

Bl.  Jahin.  Ce  Raisin  se  trouve  en  France,  c'est  un  Chasselas,  il  est 
grand,  très-gros,  précoce. 

M.  LE  PaidiDENT.  Jc  suis  pcrsuadé  qu'il  pourrait  mûrir  dans  ces  con- 
trées-ci. 

J'ignore  s'il  y  est  connu. 

M.  CoiGNEAU.  Ces  renseignement^  ne  sont  pas  suffisants  pour  faire 
adopter  ce  Raisin. 

.    Notre  opinion  est  que  ce  qui  peut  être  utilement  étudié,  doit  être 
soumis  à  l'étude. 

M.  LEPaéiiDENT:  Nous  ne  discutons  pas  l'adoption. 

M.  DouHET.  Précisément,  ces  noms  sont  inscrits  à  l'étude  par  la  com- 
mission ;  ils  ont  été  renvoyés  à  l'étude  faute  de  détails  nécessaires. 

Les  observations  faites  par  M.  Jamin  ont  été  produites  dans  le  sein 
de  la  commission. 

J'ai  eu  l'honneur  de  dire  que  puisque  ce  raisin  avait  été  mis  à  l'étude 
par  le  congrès  de  Montpellier,  qui  s'est  occupé  spécialement  des  raisins, 
il  était  convenable  de  laisser  continuer  ces  études  jusqu'à  l'année 
prochaine. 

Dolutz  noir  doit-étre  Dolozeks. 

M.  CuiGNEAU.  L'un  est  un  raisin  de  Hongrie  l'autre  est  un  raisin  italien. 

M.  Ls  Président.  Raison  de  plus  pour  le  maintenir  à  l'étude. 

M.  le  rapporteur  vient  de  faire  remarquer  que  le  tableau  imprimé 
relativement  aux  fruits  adoptés  est  approuvé  par  la  commission,  sauf  de 
légères  modifications  de  noms. 

Je  demande  si  quelqu'un  désire  prendre  la  parole. 

Après  quelques  observationséchangées  entre  MM.  Doumet  etMottin  su 
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Tordre  de  la  discussion,  le  président  dit  :  si  personne  ne  demande  la 
parole  sur  le  i*'  tableau,  je  propose  que  l'on  passe  au  vote  sur  le  tableau 
des  raisins  qui  a  été  approuvé  et  sanctionné  par  la  commission  à  Funani- 
mité.  MM.  les  membres  qui  désirent  l'approuver  avec  les  deux  modifica- 
tions de  la  commission  voudront  bien  se  lever. 

La  majorité  me  semble  acquise,  je  vais  procéder  à  la  contre*épreuve  : 

Que  ceux  qui  ne  veulent  pas  adopter  ce  tableau  veuillent  bien  se  lever. 

Personne  ne  se  levant,  le  tableau  est  adopté. 

M.  DouMBT,  rapporteur. 

Depuis  le  congrès  d'Orléans,  on  a  traité  la  question  du  Chasselas  Vibert 
et  du  Muscat  de  Juillet. 

Ces  raisins  ont  été  renvoyés  à  la  Commission  afin  qu'on  prit  une  déci- 
sion définitive  sur  chacune  de  ces  variétés. 

Ces  décisions  auraient  été  prises  sur  le  rapport  d'une  commission 
nommée  dans  la  Société,  c'était  une  garantie  qu'il  n'y  aurait  pas  eu 
de  parti  pris  d'avance. 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  connaître  M.  Vibert,  mais  je  dois  dire  ce  qui 
s'est  passé. 

M.  Vibert  ne  s'est  pas  soumis  aux  conditions  fixées  pour  tout  le  monde  ; 
il  est  resté  à  part,  il  n'a  pas  voulu  passer  par  la  voie  d'une  commission 
comme  on  le  lui  avait  dit. 

Les  congrès  qui  se  sont  succédés  ont  décidé  que  puisqu'il  n'avait  pas 
rempli  les  conditions,  on  ne  pouvait  prendre  une  résolution,  et  on  a  laissé 
ce  raisin  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Votre  commission.  Messieurs,  ayant  sous  les  yeux  ce  qui  s'est  passé 
dans  les  congrès  antérieurs,  n'a  pu  prendre  de  décision  et  elle  a  laissé 
les  choses  dans  le  statu  quo. 

Après  examen,  elle  propose  à  l'étude  quatre  autres  variétés. 

M.  DbBavay.  Je  trouve  MM.,  que  les  variétés  de  Vignes  qui  nous 
sont  signalées  sont  excessivement  recommandables  ;  nous  en  connaissons 
en  Belgique  plusieurs  autres  qui  sont  cultivées  par  nous  tous  et  qui 
n'ont  cependant  pas  été  nommées,  telles  sont  : 

Le  Vroege  Vanderlaan^  un  des  meilleurs  en  Belgique. 

La  grosse  Perle  de  Hollande. 

Le  Tokay  des  jardins. 

M.  DooMET.  Permcttez-moi.  Nous  n'avons  pas  été  spécialement  char- 
gés de  faire  une  liste  générale  de  raisins  que  vous  pouvez  cultiver  ou  qui 
sont  cultivés. 

On  a  remisdes  tableaux  où  se  trouvent  différentes  catégories  et.... 

M.  DE  Bavât.  Il  est  regrettable  que  sur  les  listes,  quelques-uns  de  nos 
meilleurs  raisins  ne  se  trouvent  pas. 

M.  LB  Président.  Nous  ne  pouvions  inscrire  sur  le  tableau  que  les  rai- 
sins qu'on  a  essayés  chez  les  autres  nations  représentées  et  qui  ont  été 
trouvés  recommandables. 

M.  DE  Bavay.  Je  demande  à  ajouter  ma  liste  à  celle  de  M.  Doumet. 
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Si  ma  demande  est  inopportune,  je  la  ferai  plus  tard. 
M.  DouMET.  Permettez-moi;  ce  que  vous  voulez  est  peut-être  Irès-bien, 
mais  la  commission  a  fait  son  travail  :  elle  a  examiné  justement  la  ques' 
tion  que  vous  venez  de  poser. 

M.  Teinturier.  La  liste  soumise  à  la  commission  des  raisins  portait  en 
tête  :  variétés  d'une  maturité  moyenne,  plus  ou  moins  analogues  au 
Chasselas. 

La  commission  des  raisins  se  trouve  composée  justement  d'hommes 
qui  travaillent  dans  le  midi  et  qui  sont  accoutumés  aux  raisins,  ils  n'ont 
pas  voulu  faire  mettre  sur  la  liste,  des  variétés  qui  auraient  des  qualités 
dont  la  commission  ne  répondit  pas. 

Toutefois  quand  il  y  a  eu  doute,  elle  a  renvoyé  à  l'étude. 
M.  De  Bavay.  C'est  à  l'assemblée  générale  de  faire  les  propositions. 
M.  LE  Président.  Nous  statuerons  sur  la  vôtre  à  son  tour. 
M.  DoDHET.  Le  premier  nom  qui  se  présente  est  le  Muscat  Lierval  qui 
a  été  envoyé  à  l'étude  par  la  commission  des  raisins,  ainsi  que  le  Chas- 
selas rose  et  le  Malingre. 
Le  Muscat  Jésus  ou  Fleur  d^Orange. 

Ce  muscat  a  été  dégusté  dans  les  congrès  d'Orléans,  il  y  a  deux  ans,  et 
à  Montpellier  l'année  dernière. 

La  commission  croit  dans  son  âme  et  conscience  ne  pas  devoir  recom- 
mander ce  raisin  à  la  Belgique. 
M.  De  Bavât.  C'est  le  meilleur  des  raisins  que  nous  ayons  en  Belgique. 
M.  DouMET.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  répondre,  je  ne  suis  que  rap- 
porteur et  je  ne  discute  pas. 

M.  Galopin.  Je  vais  vous  indiquer  pourquoi  la  commission  s'est  pro- 
noncée de  cette  manière,  avec  raison. 

Ce  raisin,  quoique  ayant  de  bonnes  qualités,  a  un  énorme  défaut,  c'est 
celui  de  se  fendiller,  et  par  conséquent  se  durcir  à  l'extérieur  comme 
les  poires  qui  demeurent  pierreuses. 

M.  De  Bavay.  Je  crois  pouvoir  assurer  que  nous  n'avons  jamais  constaté 
ce  défaut. 

M.  DocMET.  Nous  avons  en  France  des  localités ,  où  ce  raisin  mûrit 
très-bien,  mais  pour  une  localité  où  il  mûrir,  il  y  en  a  cinquante  où  il 
mûrit  mal.  La  commission  en  conscience  pouvait-elle  conseiller  ce  raisin 
auquel  il  faut  des  conditions  spéciales  pour  qu'il  puisse  être  bon. 
Je  passe  à  d'autres  noms: 

Nous  remarquons  le  saint  Laurent  qui  peut  être  parfaitement  bon  pour 
vos  localités  :  mais  nous,  habitants  de  la  France  méridionale  où  il  y  a  une 
énorme  quantité  de  raisins,  nous  devions  ne  signaler  que  ceux  qui 
offrent  certaines  qualités  de  nature  à  pouvoir  être  généralement  adoptés. 
M.  le  Président.  MM.,  permettez-moi  de  préciser  la  question  :  vous 
avez  voté  tout  à  l'heure  le  premier  tableau;  maintenant,  M.  Dou- 
met  vient  de  lire  les  propositions   de    la  commission,  dont  il  est 
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rapporteur,  relatives  aux  raisins  qu'il  est  intéressant,  utile  dans  Tintërét 
international,  d'essa^^er  dans  les  différents  pays. 

Ce  n'est  pas  une  adoption,  MM.,  qu'on  vous  propose,  c'est  une  mise  k 
rétude  de  ces  fruits. 

M.  DouMBT.  C'est  bien  cela. 

M.  LE  Pbésident.  Il  peut  y  avoir  quelque  divergence,  mais  il  y  a  une 
chose  à  constater,  c'est  que  la  commission  vous  propose  de  mettre  à  l'étude 
le  Muscat  Jésus  ou  Fleur  d'orange, 

M  CoiGNBAu.  La  commission  a  statué  sur  les  propositions  que  M.  le 
président  vient  de  faire  connaître. 

Il  y  a  les  fruits  proposés  à  l'étude  internationale  et  que  la  commission 
croit  pouvoir  conseiller  au  climat  de  la  Belgique. 

Je  répondrai  aux  observations  de  M.  de  fiavay  que  je  puis  croire  â  la 
Belgique  des  qualités  privilégiées,  qui  font  que  ce  raisin  mûrit,  mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  le  conseiller. . 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Muscat  Jésus  avec  le  Chcuselas  musquéy 
qui  pour  beaucoup  de  pépiniéristes  est  la  même  chose,  seulement  ils  ont 
certaines  différences,  l'un  est  lâche,  l'autre  est  serré;  l'un  a  un  goût 
musqué  peu  prononcé  et  il  pourrit  très-facilement;  je  parle  du  midi  de 
la  France  où  il  mûrit  fin  août. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  les  conseiller;  «icon  des  deux  n'est  une 
variété  recommandable. 

M.  LB  Président.  M.  Cuigneau,  voulez-vous  me  permettre  de  donner 
quelques  mots  d'explication? 

Depuis  quatorze  à  quinze  ans,  je  cultive  ce  raisin  que  j'ai  reçu  d'An- 
gers, à  deux  expositions  différentes  dans  mon  jardin  de  Namur  qui  est 
placé  dans  une  position  exceptionnelle. 

Le  Muscat  Jésus  a  bien  mûri  chez  moi,  lorsqu'il  n'a  pas  été  battu  par  les 
pluies  vers  l'époque  de  sa  maturité  et  il  était  exquis  du  dix  au  vingt-cinq 
septembre,  mais  il  s'est  fendillé  et  a  pourri  dans  les  étés  pluvieux. 

M.  De  Bavay.  Oui,  par  suite  de  la  maladie  de  la  vigne. 

M.  LE  Président.  Celte  vigne  n'était  pas  malade  alors. 

M.  BivoRT.Ce  ne  sont  pas  les  mêmes  raisins  peut-être,  dans  tous  les  cas, 
ce  Muscat  n'a  jamais  mûri  chez  moi. 

M.  De  Bavay.  Ce  Muscat  est  un  raisin  assez  peu  serré,  blanc. 

M.  CuiGNRAU.  Il  est  possible  qu'en  Belgique,  par  suite  de  circonstances 
exceptionnelles  et  dans  certaines  années,  il  réussisse;  mais  que  cette 
vigne  convienne  parfaitement  à  la  Belgique,  je  ne  le  pense  pas. 

M.  De  Bavay.  Je  demanderai  à  M.  le  président  s'il  n'a  pas  été  publié 
dans  les  Annales  ? 

Je  demande  alors  qu'on  produise  la  figure  afin  de  voir  si  ces  Messieurs 
le  connaissent. 

M.  LE  Président,  (en  montrant  les  Annales  de  pomologie).  Est-ce  la 
forme  du  Muscat  Jésus? 
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M.  CuiGifBAu.  Ce  n*est  pas  cela  du  tout,  jamais  il  n'est  comme  cela. 

M.  LB  PaésiDBNT.  Il  y  aurait  donc  réellement  confusion  avec  le  Cha$- 
9daê  musqué;  qui  donc  est  dans  le  vrai? 

Quelques  autres  observations  sur  les  Muscats  en  général  et  le  Muscat 
Jésus  en  particulier,  sont  échangées  entre  MM.  Glady,  De  Bavay  et 
Galopin. 

M.  LB  PaésioEifT.  Nous  allons  procéder  au  vote  sur  la  liste  des  fruits  à 
mettre  à  l'étude,  mais  il  y  a  une  question  préalable  : 

Ce  raisin  sera-t-il  maintenu  sur  la  liste,  ou  ne  le  sera-t-il  pas? 

Je  pense  donc,  Messieurs,  qu'il  y  a  lieu  de  voter  d'abord  sur  le  sort  du 
Muscat  Jésus. 

Que  ceux  qui  sont  d'avis  de  le  maintenir  à  l'étude,  veuillent  bien  se 
lever 

Il  est  maintenu  à  l'étude. 

Maintenant,  quelqu'un  demande-t-il  la  parole  sur  la  liste  des  autres 
raisins  dont  M.  Doumet  vient  de  donner  lecture? 

M.  De  Bava  y.  Pouvons-nous  ajouter  à  cette  liste? 

M.  LE  Président.  Oui,  bien  certainement. 

M.  De  Bavay.  Alors  je  remettrai  une  liste  sur  le  bureau. 

M.  LE  Président.  Nous  la  renverrons  à  la  section. 

M.  MoTTiN.  La  commission  ne  fait-elle  pas  deux  propositions  ?  Il  y  a 
d'abord  les  raisins  proposés  à  la  culture  en  Belgique. 

M.  LE  Président.  11  n'y  en  a  qu'une,  puisqu'il  s'agit  d'une  liste  pour 
l'étude  internationale. 

M.  DooMBT.  C'est  précisément  cela.  Pour  répondre  aux  questions  faites 
dans  le  tableau,  la  commission  a  renvoyé  à  l'étude. 

La  commission  a  répondu  de  même  aux  demandes  faites  par  M.  le 
président  Royer,  de  voir  si  dans  son  âme  et  conscience,  elle  connaissait 
quelques  autres  variétés  de  raisin  qu'elle  pouvait  conseiller  de  mettre  à 
l'essai  en  Belgique  comme  pouvant  réussir  dans  ce  climat. 

C'est  en  suivant  cela,  que  la  commission  a  joint  à  la  première  catégorie 
quatre  espèces  dont  elle  conseille  l'essai. 

M.  MoTTiN.  Quatre  seulement. 

M.  DooMET.  Mais  c'est  dans  la  première  catégorie,  et,  en  outre,  cinq 
autres  variétés  qu'elle  a  mises  à  l'étude  pour  la  Belgique. 

M.  LE  Président.  Ils  se  trouvent  dans  notre  tableau  imprimé. 

Je  ferai  observer  à  M.  Mottin  que,  sauf  le  Chasselas  Rose  du  PAj  les 
autres  se  trouvent  sur  le  tableau. 

M.  Doumet.  Des  cinq  variétés  il  y  en  a  deux,  le  Chasselas  Malingre  et 
le  Rose  du  Pô  qui  ne  sont  point  sur  le  tableau. 

M.  LE  Président.  Je  vais  mettre  aux  voix  la  question  de  savoir  si  le 
Malingre  et  le  Rose  du  Pô  seront  maintenus  sur  le  tableau. 

M.  CuiGNEAu.  Je  me  permettrai  de  présenter,  non  une  modification, 
mais  une  rectification. 
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Ce  que  nous  entendons  en  France  par  Précoce  de  Malingre  ^  c*est  le 
Précoce  blanc  ^  et  comme  il  y  a  déjà  plusieurs  Précoces  blancs,  ne  faut-il 
pas  ajouter  entre  parenthèse  le  mot  Malingre? 

M.  Db  Bavât.  C'est  un  de  nos  premiers  raisins,  il  faut  l'adopter  pour 
la  Belgique. 
M.  LE  Président.  On  ajoutera  ce  mol. 

M.  Malot.  Il  est  parfaitement  connu  sous  le  nom  de  Précoce  Malingre; 
il  est  cultivé  dans  le  midi. 
M.  LE  PaésiDENT.  MM.  nous  allons  voter  sur  le  sort  du  Malingre. 
Je  mets  aux  voix  l'adoption  du  Précoce  blanc  de  Malingre;  que  ceux 
qui  sont  d'avis  de  l'adopter  définitivement  comme  raisin  à  cultiver, 
veuillent  bien  se  lever. 
La  majorité  est  acquise  au  Malingre» 
M.  LE  PaësiDENT.  Le  ChasselM  rose  du  Pô. 
Tel  est  le  nom  que  la  Commission  propose  pour  le  suivant. 
M.  Gladt.  Sous  celte  dénomination,  il  peut  exister  plusieurs  Chasselas 
qui  ressembleraient  i  celui-là. 
On  peut  le  mettre  à  l'élude. 
M.  De  Bavât.  C'est  ce  que  je  pense  aussi. 

M.  Gladt.  Il  fautque  la  dénomination  soit  bien  déterminée  :  c'est  pour 
cela  qu'il  faut  le  mettre  à  l'étude. 

M.  CuiGNEAU.  Je  demanderai  à  M.  Glady  si  le  raisin  dont  il  est  question 
n'est  pas  rouge  toujours. 

M.  Gladt.  Non,  Monsieur,  j'ai  dit  qu'il  avait  la  même  forme  que  le 
laserelte.  Nous  avons  dans  le  pays  des  Chasselas  rouges^  qui  sont  rouges 
avant  de  mûrir. 
M.  De  Bavât.  Le  Tokai  des  jardins. 
M.  WiLLERHOZ.  Le  Chasselas  violet. 

M.  CuiGNEAU.  On  a  confondu  sous  cette  dénomination  de  Chasselas 
rovge^  toutes  les  variétés  connues  de  Tokay  de  jardin. 

M.  LE  Président.  M.  Hardy,  voudriez-vous  nous  donner  aussi  quelques 
explications  à  ce  sujet  ? 

M.  Hardt.  Le  Chasselas  violety  c'est  celui  qui  prend  la  couleur  aussitôt 
après  que  la  fleur  est  flétrie. 

On  cultive  encore  aux  environs  de  Paris  le  Roux  Royal,  il  porte  éga- 
lement le  nom  de  Tokay ^  il  a  donc  trois  noms. 
Il  mûrit  de  bonne  heure. 

M.  De  Bavât.  Il  mûrit  toujours  très-bien,  il  est  rouge  avant  sa  ma- 
turité. 

M.  Hardt.  Oui,  il  rougit  après  la  fleur. 

M.  Gladt.  C'est  un  raisin  précoce,  de  Vépoque  du  Chasselas  ordinaire. 
Il  prend  d'abord  une  couleur  rouge,  enfin  il  devient  rouge  noir  plus 
coloré  que  le  Chasselas  roux  ordinaire. 

C'est  par  sa  précocité  qu'il  peut  être  proposé  pour  la  Belgique. 
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M.  LB  PiiâsiDBNT.  Messieurs,  je  demande  à  l'assemblée  s*îl  faut  mettre 
à  rétude  le  Chasselas  rose  du  Pô. 

Que  ceux  qui  sootdecet  avis  veuillent  bien  se  lever? 

Il  n'y  a  pas  d'opposition,  il  est  donc  maintenu  à  Tétude. 

Je  demanderai  maintenant  à  l'assemblée  de  vouloir  bien  voter  sur  les 
conclusions  du  rapport  de  la  commission. 

Que  ceux  qui  sont  d'avis  d'adopter  le  rapport  de  la  commission  des 
raisins  dans  son  ensemble  veuillent  bien  se  lever. 

M.  Db  Bayay.  Toujours  avec  la  réserve  d'y  joindre  d'autres  variétés. 

M.  LB  PaésiDEifT.  Les  conclusions  sont  adoptées.  La  commission  des 
fruits  à  noyaux  a-t-elle  un  rapport  à  présenter? 

M.  Malot.  m.  le  président,  la  commission  était  composée  de  cinq  mem- 
bres; nous  ne  sommes  plus  que  deux,  trois  ont  fait  défaut,  nous  avons 
examiné  les  fruits,  mais  nous  ne  pouvions  rien  décider  sans  avoir  l'avis 
des  autres  membres  qui  probablement  viendront  demain. 

M.  De  Bava  Y.  Les  autres  membres  ont  quitté  Namur. 

M.  LE  PBésiDBNT.  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  M.  de 
Ribeaucourt  reviendra  ce  soir  ;  il  a  dû  assister  aux  funérailles  d'un  de  ses 
parents. 

M.  Ronnberg  a  dû  repartir  pour  affaires  du  Gouvernement. 

M.  Malot.  Demain  nous  serons  donc  trois. 

M.  Db  Bayay.  Je  demande  que  plusieurs  membres  soient  joints  à 
celte  commission,  car  le  nombre  de  trois  personnes  est  trop  restreint. 

M.  LB  Président.  Chacun  est  libre  MM.,  de  se  joindre  à  cette  section. 

Qui,  parmi  les  membres  de  rassemblée,  veut  en  faire  partie  ? 

M.  De  Bavay  pourrait  y  entrer. 

M.  De  Bavay.  Je  demande  d'en  faire  partie. 

Un  MEMBR^.  Nous  VOUS  rcccvrons  avec  grand  plaisir. 

M*  LE  Président.  M.  Jamin  et  M.  De  Bavay,  vous  voudrez  bien  faire 
partie  de  la  section  des  fruits  à  noyaux. 

M.  LE  Secrétaire.  Je  demande  la  parole. 

MM.  Nous  venons  d'entendre  les  rapports  de  deux  sections  ;  ces  tra- 
vaux répondent  à  une  partie  de  la  mission  qui  incombe  aux  commis- 
sions, mais  nous  n'avons  pas  tout  ce  que  nous  attendions  d'elles. 

C'est  ainsi  que  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  l'exposition  porno- 
logique  ouverte  en  ce  moment  ici  ;  celle  qui  occupe  la  droite  de  l'enceinte 
est  l'exposition  organisée  par  la  Société  royale  d'horticulture  de  Namur, 
elle  remplit  la  tente  annexée  au  manège;  les  fruits  de  cette  exposition 
ont  été  jugés  samedi  dernier  par  un  jury  nommé  ad  hoc. 

L'autre  exposition,  provoquée  par  la  Fédération  horticole,  doit  servir 
aux  études  du  Congrès;  elle  est  uniquement  de  sa  compétence,  d'autant 
plus  que  c'est  pour  le  Congrès  qu'elle  a  été  organisée;  elle  n'a  pas 
été  jugée  par  le  jury  réuni  samedi  au  nom  de  la  Société  royale  d'horticul- 
ture de  Namur. 
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Cette  czposilion  se  compose ,  quant  l  la  Belgique,  exclasiveroent  d'en- 
vois formés  par  les  Sociétés;  puis  d'envois  de  l'étranger,  la  plupart 
appartenant  à  des  Sociétés;  quelques-uns  à  des  particuliers,  qui  sont 
cependant  sur  le  même  rang. 

Des  médailles  ont  été  destinées  par  la  Fédération  pour  ces  diflférents 
envois.  Ces  médailles,  d'après  le  programme  que  j'ai  sous  les  yeux,  sont 
des  médailles  en  vermeil,  en  argent  et  en  bronze.  Or,  il  appartient  au 
Congrès  constitué  en  jury  de  décerner  ces  médailles  :  et  tout  en  s'occu- 
pant  des  documents  écrits  et  des  synonymies,  le  Congrès  doit  en  outre 
s'occuper  des  envois  adressés  à  la  Fédération,  tant  de  l'étranger  que  des 
Sociétés  de  la  Belgique. 

C'est  ainsi  que  la  Commission  des  raisins  n'a  pas  terminé  sa  mission  ; 
elle  ne  nous  a  entretenus  que  de  ce  qui  concerne  les  raisins  du  tableau 
Imprimé ,  sans  dire  mot  des  raisins  exposés  ;  même  observation  pour 
la  Commission  des  poires  et  des  pommes.  Nous  espérons  que  les  sections 
feront  un  travail  sur  les  fruits  qui  sont  à  l'exposition;  nous  désirons 
qu'elles  étudient  chaque  collection  et 'qu'elles  présentent  à  rassemblée 
générale  un  rapport  d'ensemble.  Je  demande  que  les  trois  Commissions, 
poires,  raisins  et  pommes,  procèdent  de  cette  façon. 
M.  Glady.  Je  demande  la  parole. 

Notre  premier  travail  a  été  l'inspection  de  chaque  lot;  si  nous  devions 
nous  occuper  des  médailles,  nous  aurions  un  antre  travail  à  faire. 

M.  LE  Sbcr^tairb.  Le  programme  du  concours  de  la  Fédération  porte 
que  pour  les  poires  et  les  pommes,  il  y  a  deux  sections  :  pour  les  raisins 
aussi,  ainsi  que  les  fVuits  non  nommés,  vous  êtes  donc  quatre  sections. 
Il  y  a  deux  moyens  de  procéder,  soit  que  chaque  section  délègue  deux 
ou  trois  membres,  soit  que  chaque  section  reste  au  complet;  c'est  ainsi 
que  la  commission  des  poires  ne  jugerait  que  les  poires;  de  même  pour 
la  section  des  pommes;  et  l'assemblée,  sur  ces  avis,  décernerait  les 
récompenses. 

Vous  pouvez  nommer  des  sous-commissions  ;  sans  ce  travail,  Texposi- 
tion  serait  inutile. 

M.  LE  Président.  Veuillez  remarquer  que  le  Congrès  remplit  la  mis- 
sion de  jury,  en  appréciant  la  nature  et  l'importance  de  chaque  lot. 

Et  bien,  nous  demandons  que  les  commissions  fassent  des  propositions, 
lesquelles  seraient  votées  en  assemblée  générale.  Cette  façon  de  procé- 
der serait  infiniment  plus  satisfaisante  pour  toutes  les  personnes  et  les 
Sociétés  qui  nous  ont  envoyé  des  produits. 

M.  LE  Secrétaire.  Ce  que  je  désirerais.  Messieurs,  c'est  que  les  rapports 
qui  émanent  des  commissions  ne  se  bornassent  pas  à  indiquer  l'obten- 
tion d'une  médaille  mais  qu'ils  formulent  quelques  conclusions  motivées 
sur  la  plus  ou  moins  grande  exactitude  de  la  nomenclature  et  de  la  valeur 
des  envois  de  la  Belgique.  Pour  ce  qui  concerne  l'étranger,  qu'elles 
signalent  à  la  Belgique  les  meilleurs  fruits,  les  plus  intéressants  à  telle 
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et  telle  culture»  pas  d'une  façon  très-étendue,  mais  je  voudrais  pro- 
voquer de  la  j)art  de  personnes  compétentes  quelques  détails^  quelques 
renseignements  qui  seraient  un  souvenir  de  Texposilion. 
M*  De  Bavay.  Ne  serait-ce  pas  s'ériger  en  censeurs  ? 

M.  LB  SsCBliTAlBB.  C'CSt  CC  quC  VOUS  étCS. 

M.  LB  PajtsiDBNT.  Je  pense  qu*on  ne  doit  pas  entrer  dans  trop  de 
détails;  les  conclusions  doivent  être  nettes,  concises  et  conçues  en  termes 
généraux,  car  autrement  nous  ne  finirons  pas. 

Je  prierai  M.  Glady  de  prendre  la  liste  de  raisins  de  H.  De  Bavay  et  de 
la  communiquer  à  ses  collègues. 

Au  moment  où  nous  allons  lever  la  séance,  je  prie  les  membres  qui 
désirent  faire  une  promenade  à  Floreffe,  de  se  trouver  à  la  station 
demain  à  six  heures,  afin  d*assister  à  la  coulée  des  glaces  qui  a  lieu  de 
six  k  huit  heures  du  matin. 

Ceux  qui  n'aimeraient  pas  de  faire  cette  promenade,  resteront  à  leurs 
travaux  et  nous  serons  revenus  à  Namur  vers  neuf  heures  et  demie 
du  matin. 

Quant  aux  autres^  je  me  mets  entièrement  à  leur  disposition  dès 
6  heures  du  malin. 

Plusibubs  voix.  Merci. 

M.  LB  Segbétaibb.  Messieurs,  d'après  le  programme  du  concours, 
demain  serait  la  dernière  séance;  je  pense  qu'il  est  impossible  de  ter- 
miner demain,  et  je  crois  que  le  Congrès  doit  se  prolonger  jusqu'à 
mercredi  au  moins. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Demain  séance  à  une  heure. 

Le  Président^ 
A.  Roybr. 
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COMMISSION  DES  RAISINS;  DEUXIÈME  TABLEAU. 

Premières  propositions^   votées  dans  la  seconde  séance 

du  Congrès. 


NOMS  DBS  TABliTBS. 


OaiGINB  DBS  PBOPOSITIONS. 


DiciSIORS. 


l'«  SECTION.  —  Variétés  plus  préoooes  que  le  Chasselas  doré. 

Conseillé  pour  la  Belgique. 


Ischia. 

Âmadone  on  Amandon 

blanc. 

Joannen  charnu. 

Congrès  Français. 

Cépage  de  grande  culture 

dans  la  Charente. 

Congrès  de  France. 

Vert  de  Madère. 
Dolutz  noir. 

Chasselas  Vibert. 
Magdeleine  royale. 
St.  Valentin  Rose. 
Muscat  de  Juillet. 

Zanle  noir. 
Précoce  musqué   de 

Courtillier. 

id. 

i  compar.avec  le  Dolcento 

nérod*Ital.  et  le  Dolozck. 

Vibert. 

id. 

Commission  de  Pomologîe 

Vibert, 
Commission  de  Pomologie 

Congrès  Français. 

id. 

2-  SECTION.  -  Varîél 

tés  dont  la  maturité  mo 

analogue  an  Ghassi 

Muscat  Lierval. 

Robert  et  Moreau. 

Chasselas  DucdeMalakoff 

Tokai  noir  de  Hongrie. 

Muscat  St.  Laurent. 

Chasselas  rose  du  Pô. 

id. 

Vibert. 
Comte  Odart. 

Mis  à  l'élude. 

Conservé  i  Tétude,  conseillé  pour 

la  Belgique. 

Envoyé  i  Tétude. 

Conservé  à  Tétude. 

Id. 

id. 

id. 

Mise  è  Pétude. 

Admis  au  l*r  tableau  et  conseillé 

pour  la  Belgique. 

id. 


Envoyé  à  l'étude  par  la  commis- 
sion de  Namur. 
id. 
id. 
id. 
Envoyé  à  Tétude  pour  en  déter- 
miner la  synonymie. 


Sne  SECTION.  --Variétés  dont  la  maturité  arrive  après  oelle  du  CSiasselasy 
sans  être  trop  tardive  pour  treiUe  dans  le  Nord. 


La  Bruxelloise  ou  Fran- 

kenthal  hâtif. 

Annales  de  Pomologie 

belge. 

Envoyé  à  l'étude. 

Blanc  d'ambre. 

Robert  et  Moreau. 

id. 

Caserne. 

id. 

id. 

Chasselas  ftlamelon. 

id. 

id. 

Chasselas  Sagerel. 

id. 

id. 

Corneille. 

id. 

id. 

Muscat  de  Sarbelle. 

id. 

id. 

Perle  impériale. 

id. 

id. 

Tokai  Angevin. 

id. 

id. 

Muscat  Jésus  ou  fleur 

d'orange. 

Maintenu  à  l'étude 

Vilis  Troy. 

Annales  de  Pomologie 

belge.Variété  américaine. 

Mise  è  l'étude. 

Le  Président  de  la  commission , 
(Signé)  E.  D0UIIBT9 
Député  au  Corpi  Législatif  y  Commandeur  de  la  Légion 
d'Honneur, 
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Xrototème    «éance» 


30  septembre  1863. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  de  relevée. 

M.  LE  PaësiDENT.  MM.,  avant  de  procéder  à  la  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  d*hier,  je  dois  présenter  une  observation  aux  membres  de 
rassemblée  qui  ont  exposé  des  collections  de  fruits  au  manège. 

Chacun  est  libre  de  les  reprendre,  mais  il  est  nécessaire,  comipe  l'ex- 
position se  ferme  demain,  que  Ton  connaisse  les  personnes  qui  désirent 
les  faire  réexpédier.  Je  prierai  donc  ceux  qui  veulent  emporter  leurs 
fruits  de  le  déclarer. 

M.  LE  Président.  MM.,  nous  allons  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
séance. 

Le  temps  est  précieux,  si  nous  voulons .  conduire  nos  travaux  à 
bonne  fin. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal. 

M.  LE  Pbésidbnt.  MM.  Y  a-t-il  des  observations  à  présenter  sur  le 
procès-verbal. 

Pour  ma  part,  j*en  ai  une  à  propos  du  raisin  Précoce  Malingre. 

On  a  dit  qu'il  était  admis  pour  le  climat  de  Belgique.  Or,  MM.,  il  faut 
remarquer  que  le  raisin  blanc  de  Malingre  a  été  adopté  d'une  manière 
générale  par  le  Congrès  international^  non-seulement  pour  la  Belgique 
mais  tous  les  pays  représentés  ici,  cela  ressort  de  notre  programme,  sans 
cela,  il  serait  seulement  mis  à  l'étude. 

Je  mets  aux  voix  le  procès-verbal  :  que  ceux  qui  en  approuvent  la 
rédaction,  veuillent  bien  se  lever.  Le  procès-verbal  est  adopté  à  l'una- 
Dimité. 

M.  LE  PaésmENT.  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  rapport 
concernant  les  poires,  déposé  hier. 

La  parole  esta  M.  Willermoz. 

M.  Willermoz.  Voici  les  propositions  de  la  commission;  je  vais  avoir 
l'honneur  de  les  lire. 

Doyenné  Boussokh. 

La  Commission  vous  propose  de  rendre  à  cette  poire  son  nom  pri- 
mitif. Beurré  de  Mérode. 

M.  Tbierry.  Elle  porte  également  le  nom  de  Double  Philippe. 
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M.  LB  PRâsioBNT.  C'cst  Une  synonymie;  le  Congrès  est-il  d'avis  que 
la  proposition  de  la  commission  soit  adoptée  ?  Que  ceux  qui  sont  pour 
Tadoption  veuillent  bien  se  lever  ? 

La  proposition  est  adoptée. 

M.  WiLLBRMOz.  Il  en  est  de  même  de  la  poire  Colmar  NeliSy  qu'on  a 
appelée  j9o;tne  df6  Malines;  la  commission  propose  de  rendre  à  cette 
poire  son  premier  nom  qui  est  celui  de  Colmar  Neli$. 

La  proposition  est  adoptée. 

M.  WiLLBBMOz.  Même  proposition  relativement  à  la  poire  connue  en 
France  et  en  Amérique,  sous  le  nom  de  Beurré  d'Aremberg,  c'est-à-dire  de 
lui  donner  le  nom  qu'elle  a  porté  d'abord  à  son  origine  en  Belgique, 
VOrpkeline  d'Enghien. 

La  commission  fait  observer  aussi  qu'en  Allemagne ,  en  Hollande  et  en 
Amérique  celle  poire  est  connue  sous  le  nom  de  Beurré  d'Aremberg. 

M.  LB  PnésiDERT.  Le  nom  de  Beurré  d'Aremberg  n'est  qu'un  syno- 
nyme et  peut  subsister  comme  tel. 

Quelqu'un  désire-t-îl  prendre  la  parole  sur  la  question  ? 

M.  Teintdrier.  Je  crois  devoir  faire  l'observation  suivante;  c'est  qu'en 
France,  nous  serons  longtemps  encore  à  appeler  cette  poire  Beurré 
d'Aremberg,  avant  d'avoir  fait  passer  le  nom  d'Orpheline  d'Enghien. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  ce  dernier  nom  ne  soit  le  nom  véritable,  mais 
il  faudra  du  temps,  avant  qu'il  soit  admis.  On  s'entend  très-bien  quand 
on  parle  du  Beurré  d'Aremberg  et  je  trouve  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de 
remplacer  ce  nom  par  celui  de  V Orpheline  fEnghien;  souvent  coutume 
fait  loi. 

M.  MiLLBT.  Je  propose  que  le  nom  d'Orpheline  d'Enghien  soit  laissé 
à  cette  poire,  et  que  le  nom  Beurré  d'Aremberg  soit  maintenu  comme 
synonyme;  ceux  qui  connaissent  l'origine  du  fruit  s'expliqueront  très- 
facilement  son  nom. 

M.  Thierry.  L'historique  en  a  été  donné  dans  le  troisième  volume, 
page  55,  des  Annales  de  Pomologie. 

Plusieurs  voix.  Nous  le  connaissons. 

M.  Thierry.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Beurré  d'Aremberg^  je 
propose  de  lui  laisser  ce  nom. 

M.  Millet.  Nous  sommes  appelés,  Messieurs,  à  rendre  à  César  ce  qui 
appartient  à  César;  îe  nom  primitif  est  celui  d'Orpheline  d'Enghien. 

Le  Congrès  doit  se  savoir  assez  fort,  assez  puissant  pour  rendre  par- 
tout le  nom  véritable  à  chaque  variété;  par  conséquent  si  cette  poire 
Orpheline  d'Enghien  est  connue  sous  le  nom  de  Beurré  d^Aremberg^  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  que  nous  ne  rendions  pas  à  une  variété  le  nom 
primitif. 

Plusieurs  membres.  Appuyé. 

M.  LB  PRésiDENT.  Jc  VRÎs  mettre  aux  voix  la  question  de  savoir  si  cette 
poire  gardera  le  nom  d'Orpheline  d'Enghien  comme  nom  principal 
et  celui  de  Beurré  d'Aremberg  comme  synonymie. 
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Que  ceux  qui  adoptent  cette  proposition  yeuillent  bien  lever  la  main  ? 

M.  LE  PaMsiDBifT.  Il  y  a  majorité,  la  proposition  est  adoptée* 

M.  WiLLBBHOz.  La  commission  propose  l'adoption  des  poires  Calebasse 
Tougard. 

Dix. 

Double  Rousselet  Esperin* 

M.  LB  Président.  Je  prends  la  parole  pour  faire  une  observation. 

Le  premier  tableau  a  été  rédigé  par  les  soins  de  la  commission  orga- 
nisatrice ;  après  avoir  consulté  les  procès-verbaux  des  Congrès  français  et 
américains»  les  auteurs  allemands  et  anglais,  la  Commission  belge  a 
adop  té  ce  tableau  et  c'est  après  cela  que  nous  Tavons  livré  à  vos  délibé- 
rations. 

Il  s'agit  de  savoir  si  toutes  les  nations  représentées  au  Congrès  ont 
adopté  les  fruits  qui  s'y  trouvent  portés. 

M.  WiLLEBMOz.  C'est  bien  entendu  comme  cela. 

M.  LE  PaésiDEHT.  Le  Congrès  comprend-il  ainsi  et  n'y  a-t-il  pas  d'op- 
position ? 

Il  n'y  a  aucune  opposition,  il  faudra  donc  porter  au  procès-verbal  que 
le  premier  tableau  a  été  admis  dans  son  ensemble. 

M.  LE  PateiDEiiT.  L'assemblée  adopte  les  trois  variétés  précitées. 

M.  WiLLBRHoz.  Maintenant  la  commission  vous  propose  de  renvoyer 
à  l'étude  trois  fruits  adoptés  par  le  Congrès  de  France, 

Madame  Treyve. 
Souvenir  Favre. 
Thompson. 

La  proposition  est  adoptée. 

WiLLERMOz.  La  Commission  propose  de  renvoyer  à  l'étude  les 
Tariétés, 


fiergamotle  Lafay. 

fieiirrë  Bailly. 

Bczy  précoce  de  Goubeaax. 

De  Lise. 

BraodiwiDe. 

d'EvergDÎes. 

Doyenné  Mëdard. 

Healoote  de  Gore. 

Mgr  Deshons. 


Moaille  fioacbe  de  Bordeaux. 

Orner  Pacha. 

Poire  Gendron. 

Passe  Tardive  de  Toalouse. 

Sénateur  Vaisse. 

Alexandrina. 

Bonne  Charlotte. 

Iris  Grégoire. 


M.  LE  PRïsioBifT.  Il  s'agit  de  mettre  à  l'étude  les  différents  fruits 
Indiqués. 
Personne  ne  demande-t-il  la  parole  ? 
Je  mets  aux  voix  la  proposition  de  la  Commission. 
Cette  proposition  est  adoptée. 
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M.  WiLLERMOZ.  La  commission  vous  propose  Tadoption  défiaitive  des 
variétés  suivantes  : 


Zépbirin  Louis  (Gr£goir«). 
Nouvelle  Fulvie,      id. 
Docteur  Trousseau  (Bivobt). 


Léon  Grégoire  (Gb^goirb). 
Passe  Colmar  françois. 
D'  Lentier  (Giégoibe). 


M.  LB  Président.  La  Commission  vous  proposant  d'adopter  ces  fruits 
d'une  manière  définitive ,  la  discussion  est  ouverte  sur  leur  mérite. 

Si  personne  ne  demande  la  parole,  je  mets  aux  voix  la  proposition  de  la 
Commission. 

Que  ceux  qui  sont  pour,  veuillent  bien  lever  la  main? 

Ces  fruits  sont  adoptés. 

M.  WiLLEBMOz.  Ceux  d'entre  vous  qui  désireraient  en  emporter  des 
échantillons  pourront  en  prendre. 

M.  De  Bavay.  Où  sont  placés  ces  groupes  ? 

M.  LE  Président.  Sur  la  table  de  la  Société  Van  Mons. 

M.  Millet.  Je  crois  pouvoir  faire  observer  que  la  plupart  des  fruits 
exposés  n'auront  pas  de  saveur,  ayant  été  cueillis  trop  tôt. 

M.  WiLLERMOZ.  La  Commission  vous  propose  de  renvoyer  à  l'étude: 


Beurré  Mondelle. 
Colmar  Navei  (Van  Mors). 
Alexandre  Bivort. 
Swans  orange. 
Madame  Elisa  (Bitobt). 


Henri  Van  Mons. 

Lawrence. 

Beurré  Delfosse  (GaiGoiaB). 

Beurré  Bennert  (Biyokt). 

Emile  d*Heysl  (ëspbbin). 


M.  LE  Président.  MM.  Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  sur  le  mérite 
de  ces  fruits? 

Personne  ne  demandant  la  parole,  je  mets  aux  voix  la  proposition 
de  la  Commission. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  WiLLERMOZ.  MM.  Il  s'est  élevé  dans  le  sein  de  la  commission  une 
discussion  relativement  à  une  poire,  qui,  dans  ce  pays,  porte  le  nom  de 
Délices  d'Ifardemponl  et  qui,  chez  nous  en  France,  porte  le  nom 
d* Archiduc  Charles  {Bon  chrétien  Napoléon). 

La  Commission  après  ces  délibérations  demande  que  le  nom  de  Délices 
d'Hardempont  soit  consacré  définitivement. 

M.  LE  Président.  Je  pense  que  ce  Délices  a  été  obtenu  de  semis  vers 
i760  dans  le  Hainaut;  il  n'est  pas  le  Bon  chrétien  Napoléon. 

M.  WiLLERMOZ.  Nous  avoos  ce  Délices  d'Hardempont  en  France;  c'est 
une  poire  d'origine  belge,  nous  en  avons  un  autre,  mais  ces  deux  Délices 
ne  sont  pas  les  mêmes  et  on  les  confond. 

M.  De  Bavay.  Il  existe  un  Délices  d'Hardempont  d'Angers* 
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M.  Malot.  La  poire  conoue  sous  le  nom  de  Délices  d'Eardempont 
d* Angers  est  un  fruit  originaire  de  ce  pays-ci  ;  elle  a  été  communiquée 
par  VanMons  en  1859  à  M.  Le  Roy  d'Angers;  celui-ci  l'a  transmise  vers 
1844  ou  i845i  M.  De  Bavay  &  Vilvorde. 

M.  De  Bavay.  J'ai  pensé  que  cette  poire  Délices  d'Ifardempont  venait 
d'Angers,  d'autant  plus  qu'elle  me  paraissait  tout  à  fait  inconnue  en 
Belgique. 

M.  Millet.  Dans  tout  le  Tournaisis  cette  poire  est  cultivée  depuis 
grand  nombre  d'années  sous  le  nom  de  Beurré  anglais  ou  Poire  Cdé- 
mence^  elle  a  été  sans  doute  gagnée  par  Van  Mons. 

Un  membre.  Ce  n'est  pas  la  même  chose. 

M.  Leroy.  Cette  poire  Délices  d'Hardempont  d* Angers  se  trouve  dans 
les  publications  de  MM.  Bivort  et  Willermoz. 

La  commission  horticole  de  cette  époque,  l'a  désignée  spécialement 
sous  le  nom  de  Délices  d'Angers;  voilà  l'historique. 

M.  BivoRT.  Nous  l'avons  reçue  dans  les  publications  sous  le  nom  de 
Délices  d'Hardempont  d'Angers;  je  l'ai  inscrite  comme  telle. 

M.  Leroy.  Du  moment  qu'elle  est  décrite  par  les  hommes  les  plus 
compétents  en  pomologie,  sous  ce  nom,  je  me  trouve  déchargé  de  toute 
responsabilité  pour  le  lui  avoir  conservé  dans  mes  catalogues. 

M.  LE  PaésiDEifT.  Messieurs,  prolonger  plus  longtemps  cette  discussion, 
e'est  dévier  de  la  question  qui  est  à  l'ordre  du  jour. 

Il  s'agit  du  sort  du  Délices  d'Hardempont  ancien,  généralement  connu 
en  Belgique  sous  ce  nom. 

Ceux  qui  sont  d'avis^  Messieurs,  d'adopter  la  proposition  de  la  com- 
mission, voudront  bien  lever  la  main. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  WiLLERMOz.  La  commission  n'a  pas  d'autres  observations  à  pré- 
senter. 

M.  LE  Président.  Messieurs,  vous  croirez  sans  doute  nécessaire  après 
ces  différentes  décisions  de  voter  l'adoption  du  rapport  dans  son 
ensemble  ? 

Le  rapport  est  adopté  par  assis  et  levés. 

M.  LE  Président.  La  commission  des  pommes  veut-elle  présenter  son 
rapport  T 

M.  Leroy.  M.  le  président,  nous  nous  sommes  occupés  d'examiner  les 
collections  de  pommes  qui  étaient  à  l'exposition. 

Nous  avons  remarqué  avec  beaucoup  de  soin,  beaucoup  d'attention,  les 
collections  allemandes  qui  présentent  infiniment  de  mérite. 

Nous  avons  mis  en  note  par  ordre  de  numéros  les  mérites  des  col- 
lections. 

M.  LE  Président.  M.  Leroy,  permettez-moi  de  vous  interrompre  un 
instant. 

11  y  a  ici  un  tableau  général  des  fruits  adoptés  dans  tous  les  pays  au 
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nombre  de  4  S  ou  16  pommes.  Est-il  entendu  par  la  commission  que  ce 
tableau  est  approuvé  ? 

M.  Leroy.  Nous  n'avons  eu  de  liste  que  des  pommes  exposées. 

Nous  avons  porté  toute  notre  attention  à  vérifier  les  variétés.  Cette 
vérification  nous  a  été  souvent  impossible  quand  ces  noms  étaient  eu 
allemand  et  que  nous  ne  pouvions  pas  les  traduire  en  français. 

M.  LE  Président.  C'est  un  travail  précieux  pour  nous  ;  la  collection 
allemande  offre  en  effet  un  grand  intérêt. 

Il  est  cependant  nécessaire  de  fixer  le  sort  des  pommes  inscrites  sur  le 
premier  tableau. 

M.  Leroy.  Nous  ne  nous  en  sommes  pas  occupés,  nous  n'avons  pas 
eu  le  temps. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  occuper  d'une  étude  approfondie  et  vous 
indiquer  dans  une  liste  que  j'ai  apportée  toutes  les  espèces  méritantes. 

Comme  l'Allemagne  nous  a  apporté  des  variétés  d'un  grand  mérite, 
nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  vous  les  signaler,  afin  de  faire  des 
publications  de  manière  que  le  commerce  puisse  se  procurer  ces  espèces 
rares. 

Cela  nous  paraissait  infiniment  plus  important  que  de  nous  occuper 
de  synonymies,  opération  que  nous  ne  pouvions  pas  faire;  ainsi  nous 
avons  commencé  par  vérifier  toutes  les  collections  allemandes;  nous 
avons  obtenu  par  Messieurs  les  exposants  des  observations  de  valeur  que 
nous  comptions  vous  soumettre  et  qui  sont  sur  la  liste  que  j'ai  à  vous 
présenter. 

Après  cela,  nous  avons  visité  les  collections  belges  et  les  collections 
françaises;  ces  collections  ont  moins  d'importance;  elles  sont  connues 
parfaitement  de  nous  tous,  tandis  que  les  collections  allemandes  nous 
étaient  totalement  inconnues. 

Ainsi,  nous  sommes  d'avis  que  si  nous  pouvions  répandre  en  Belgique, 
en  France  et  en  Angleterre  ces  belles  variétés  Allemandes,  ce  serait  une 
chose  utile. 

Ce  travail  a  été  jugé  d'une  telle  importance  que  nous  y  avons  sacrifié 
tout  notre  temps  et  nous  n'avons  pas  d'autres  propositions  à  faire. 

M.  LE  PaésiDENT.  Vous  aurez  la  bonté  de  lire  cette  liste? 

M.  Leroy.  Cela  serait  impossible,  je  ne  connais  pas  l'allemand. 

Ce  travail  est  long  et  je  demande  quelques  jours. 

Il  se  trouve  que  par  hasard  le  secrétaire  de  ma  maison  de  commerce  à 
Angers  connaît  l'allemand  ;  si  vous  le  permettez,  il  travaillera  sous  ma 
direction  et  je  ferai  un  rapport  complet  plus  tard. 

M.  LE  Président.  M.  Leroy  j'ai  une  question  &  vous  faire. 

La  liste  de  choix  des  meilleures  pommes  allemandes  est  extrêmement 
précieuse,  je  n'en  doute  pas,  seulement  je  vous  demanderai  si  la  proposi- 
tion  de  la  commission  est  de  les  admettre  dès  maintenant  comme  fruits 
à  répandre  définitivement  dans  les  cultures. 

M.  Leroy.  Oui,  oui. 
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M.  LB  COMTE  Cornet  de  Ways  Rdard.  Parmi  les  membres  ici  présentSi 
je  pense  qu'il  y  en  a  plusieurs  capables  de  faire  ce  travail. 

Si  la  liste  de  M.  Leroy  doit  être  traduite  en  français  nous  devrions 
encore  attendre  longtemps  avant  que  le  rapport  soit  fait  en  France. 

M.  LE  Segrëtaire.  J'en  tiendrai  note,  et  on  pourra  en  avoir  connais- 
sance. 

M.  Leroy.  Je  vab  la  déposer  immédiatement  et  M,  le  Secrétaire  pourra 
en  prendre  copie. 

Un  membre.  Je  demande  la  parole  pour  dire  quelques  mots. 

Tout  à  l'heure  M.  le  président  vous  a  dit  qu'il  y  avait  nécessité  d'ap- 
prouver le  lableau.  On  a  demandé  :  Est-ce  une  note  définitive  que  vous 
proposez  ou  bien  une  mise  à  l'étude. 

M.  Leroy  a  dit  positivement,  c'est  une  adoption;  afin  d'avoir  toutes  les 
garanties,  je  tiens  à  constater  que  MM.  les  exposants  allemands  ont  donné 
toutes  les  explications  nécessaires  i  la  commission,  ils  ont  dit  quand 
les  fruits  devaient  être  cultivés  à  haute  tige,  et,  quand  il  s'agissait  d'une 
pyramide;  ils  ont  eu  soin  do  l'indiquer  de  manière  que  la  commission 
puisse  parfaitement  se  prononcer;  après  les  explications  données  par 
MM.  les  exposants  aux  cultivateurs  qu'il  y  avait  parmi  nous,  on  peut 
adopter  cette  liste. 

Vous  aurez  des  déceptions;  nous  en  aurons,  il  faut  s'y  attendi*e;  mais 
nous  pouvons  nous  engager  jusque-là. 

Je  demande  à  conserver  la  parole  encore  une  seconde,  M.  le  président. 

Est-ce  possible  de  s'occuper  de  synonymie,  puisque  ces  Messieurs  nous 
ont  apporté  des  noms  de  localités  entièrement  étrangers?  Il  est  donc  de 
la  plus  haute  importance  que  ces  noms  soient  copiés,  traduits  par 
MM.  les  Allemands  de  manière  que  nous  n'ayions  pas  d'expressions  diffé- 
rentes en  France,  en  Belgique,  etc. 

Un  membre.  Je  crains  toujours  que  cela  ne  donne  lieu  à  une  confusion  ; 
on  pourrait  donner  des  explications  sur  la  signification  du  nom  alle- 
mand, mais  je  pense  qu'il  vaut  mieux  conserver  les  noms  primitifs,  car, 
je  le  répète,  la  traduction  en  français  pourrait  être  cause  de  confusions 
entre  ces  variétés. 

M.  BivoRT.  Je  demande  que  les  noms  restent  tels  qu'ils  sont. 

M.  Millet.  Nous  cultivons  déjà  une  foule  de  pommes  et  de  poires 
portant  des  noms  américains,  allemands,  et  parce  qu'on  ne  comprend 
pas  l'allemand,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  changer  les  noms. 

M.  Leroy.  Comme  précédent,  je  désirerais  que  les  noms  fussent  con- 
servés en  allemand. 

Si  on  veut  des  traductions,  chacun  les  fera  comme  11  les  entend,  mais 
le  congrès  ne  peut  accepter  que  les  noms  originaires. 

M.  LE  Président.  Je  pense  que  le  Congrès  entend  conserver  les  noms 
allemands  d'origine. 

M.  CoiGNEAu.  Je  pense  que  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  l'Âlle- 
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mand,  il  serait  utile  qu'en  imprimant  celte  liste,  on  en  fit  la  traduction 
à  titre  de  renseignement. 

Quelques  autres  explications  sur  Tutilitë  de  traduire  les  noms  sont 
encore  échangées  entre  MM.  Cuigneau,  Teinturier  et  Leroy. 

M.  LE  Président.  M.  Leroy  se  propose  de  faire  ce  travail  et  M.  Behrens 
s'est  chargé  de  lire  la  liste. 

M.  Behrens  commence  cette  lecture. 


Collection   de  Monsieur   von   Trapp. 


Pomme*  allemande 


1.  Gravenstciner. 

2.  Danzigen  Kantapfel  (2variétës). 
5.  Grosser  Rheinischer  Bohnapfel 

(4  variétés.) 
i.  Reinette  de  Banmann. 

5.  Reinette  Ananas. 

6.  Ediêr  Rosenstrcifling. 

7.  Hartschen. 

8.  Prins  Nicolas  von  Nassau. 

9.  Gaesdonker  Reinette, 
10.  Derbraune  Matapfel. 
il.  Carmeliter  Reinette. 
12.  Kraeuter  Reinette. 


15.  Dietxer  rothe  Mandelreinette. 

14.  Muskat  Reinette. 

15.  Krossen  Reinette. 

16.  Triumph  Reinette. 

17.  Grosse  Casseler  Reinette  (syn.  Diitch 

mignonne). 

18.  Carpentin  Reinette. 

19.  Rothes  Stettiner. 

20.  KIoppenheimer  Streîflîng. 

21.  Bunter  Plattapfel  (semis). 

22.  Grosser  Winterfleiner. 

23.  Geflammto  Scliaafnase. 


CoUeetion  de  Hobenbeim. 


24.  Ebners  Tafftapfel. 

31.  Weisse  Wasch-Reinette. 

2K.  Luiken  Apfel. 

52.  Rother  Ananas  apfel  Ton  Hohenheim. 

26.  Narbert's  Reinette. 

35.  Glanz  Reinette. 

27.  Edier  Wiuterborsdorfer. 

34.  Destreifte  sommer  Pearmain  (Pear 

28.  Loskrieger. 

reinette)  (Wiener  sommer  Rosen- 

29.  Prinzenapfel. 

apfel). 

30.  Pomeranzenapfel. 

35.  Kleines  flciner. 

Collection  de  M.  Oberdiecr. 


Golden  noble. 

Willy*s  gelbe  Reinette. 

Siisse  Herbst  Reinette. 

Mayers  Weisser  Winter  Taubenapfel. 

Doppelter  zwiebelapfel. 

Malbaupts  carmin  Reinette. 


Fette  gold  Reinette. 
Burchardts  Reinette. 
Bodekers  Gold  Reinette. 
Oberdiecks  Taubenapfel. 
Deutscher  Gold  Pepping. 
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Winler  Bredeeke. 
Cardinal  gcflammler  Weisser. 
FIciaer,  Grosscr  Wioler. 
Giûneekc,  Sulioger. 
Gulderliog,  langer  Grûner. 
Ilartapfel  langdanernder. 


Rambour  Tafd,  Brannschwciger. 
Reinette  Cilronen. 

—  Rotbe  (Mauss.) 
Ueizencr  apfel. 
Weisser  Hcrbst  Strichapfel. 


Liste  arrêtée  parla  commission  des  pommes. 


Le  Président, 
(Signé)  André  Leroy. 


Au  milieu  de  la  liste  M.  Behrens  s*arréte. 

M.  Galopin.  Cette  leeture  n'intéresse  pas  assez. 

M.  Leroy.  Ce  bulletin  pourra  être  publié  dans  le  rapport. 

M.  LE  Président.  Je  demanderai  que  M.  Behrens,  au  lieu  de  continuer 
cette  lecture,  remette  la  liste  au  secrétaire  du  Congrès. 

Votre  commission  s'occupera  des  pommes;  on  a  lu. des  noms  qui  nous 
sont  entièrement  inconnus  ;  il  me  semble  qu'il  faut  statuer  sur  le  rapport, 
c*est  un  travail  consciencieusement  fait,  il  nous  reste  à  le  consacrer  par 
un  vote  qui  serait  d'autant  moins  dangereux  qu'il  ne  s'agit  que  de  mettre 
h  l'étude  des  fruits  intéressants,  car  je  persiste  à  croire  qu'en  vertu  de 
notre  programme,  nous  ne  pouvons  voter  leur  admission  définitive. 

M.  Leroy.  Je  vais  donner  l'explication. 

Nous  ne  pouvions  pas  connaître  toutes  les  espèces  que  comprend  la  liste. 

Nous  avons  prié  Messieurs  les  exposants  de  vouloir  bien  nous  donner 
des  explications  et  des  renseignements  sur  le  mérite  de  chaque  espèce  et 
nous  adoptions  les  noms  qui  étaient  connus  par  eux;  maintenant  il  peut  y 
avoir  des  doutes;  seulement  nous  avons  prié  ces  Messieurs  de  ne  nous 
donner  que  les  noms  des  espèces  d'origine  étrangère  à  l'Allemagne;  il 
peut  s'en  trouver  quelques-unes  qui  ont  déjà  passé  dans  les  derniers 
Congrès,  mais  nous  ne  pouvions  pas  le  savoir. 

M.  CoiGNEAu.  Si,  vous  le  saviez. 

M.  LE  Président.  Je  pense  que  nous  perdons  beaucoup  de  temps. 

Il  est  certain  que  la  commission  n'a  pas  fait.de  travail  sur  le  !«'  tableau 
proposé  et  distribué.  La  France,  l'Angleterre,  la  Belgique  et  l'Allemagne 
ont  adopté  une  vingtaine  de  pommes  qui  sont  généralement  cultivées,  et 
se  trouvent  portées  sur  ce  tableau.  C'était  là  la  première  opération  dont 
devait  s'occuper  la  commission. 

7 
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Maiotcnant  je  vous  prierai  de  me  permettre  une  remarque  :  tous,  vous 
avez  reçu  ce  tableau  à  Touverture  du  Congrès,  vous  avez  pu  Tcxaminer, 
de  façon  que  s*il  s'y  trouve  des  erreurs,  chacun  peut  les  rectifier. 

Si  rassemblée  trouve  ce  travail  convenable  et  exact,  je  vais  mettre  aux 
voix,  après  discussion  bien  entendu,  ce  tableau  intitulé  :  fruits  générale- 
ment connus  et  admis  définitivement. 

Je  demande  aux  membres  du  Congrès  s'ils  ont  des  observations  criti- 
ques &  faire  relativement  à  ce  tableau ,  et  en  ce  cas  de  vouloir  bien 
prendre  la  parole. 

Si  personne  ne  demande  la  parole,  je  le  mets  aux  voix. 

M.  De  Bavay.  Bien  entendu  que  les  collections  restent  en  dehors. 

M.  LE  Président.  Il  ne  s'agit  que  du  premier  tableau. 

M.  Leroy.  M.  le  président,  me  permettez-vous  une  observation? 

Si  on  tient  tant  à  ce  que  ce  tableau  soit  adopté,  la  commission  des 
pommes  pourrait  se  retirer  un  instant  pour  s'en  occuper. 

M.  LE  Secrétaire.  Oui. 

Mais  on  pourrait  voter  d'abord  sur  la  liste  des  pommes  que  M.  Bebrens 
vient  de  déposer. 

(Messieurs  les  membres  de  la  commission  des  pommes  se  retirent  dans 
leur  salle  de  délibération,  à  5  heures,  pour  l'examen  du  tableau  et  la 
séance  est  suspendue). 

Elle  est  reprise  à  3  heures  et  demie. 

M.  le  Président.  La  parole  est  à  M.  Behrens. 

M.  Bedrens.  Tous  les  fruits  sont  recommandés,  mais  il  y  a  des  erreurs 
d'impression. 

Reinette  grise, 

M.  Leroy.  Nous  avons  plusieurs  variétés  de  Reinettes  grises  propre- 
ment dites. 

La  Reinette  de  Granville  est  un  fruit  plus  gros  que  la  Reinette  grise 
ordinaire. 

M.  Jahin.  La  Reinette  grise  de  Granville  a  une  peau  rugueuse,  elle 
est  connue  aussi  dans  le  département  de  la  Seine  sous  le  nom  de  Erkelen. 

M.  Willeruoz.  La  Reinette  grise  est  une  synonymie  de  la  Reinette 
grise  de  Granville.  M.  Leroy  nous  dit  qu'en  France  nous  avons  des  Rei- 
nettes grises  proprement  dites  et  parmi  elles  se  trouve  la  Reinette  grise 
Lassel  :  c'est  sans  doute  de  celle-là  que  M.  Leroy  veut  parler. 

M.  De  Bavay.  Nous  demandons  qu'on  mette  que  la  Reinette  grise  de 
Granville  est  synonyme  de  Reinette  grise. 

M.  LE  Président.  La  commission  a  pris  dans  les  divers  pays  tous  les 
fruits  qu'elle  considérait  comme  étant  reconnus  bons,  elle  se  soumet  du 
reste  aux  décisions  du  congrès. 
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]]  peut  y  avoir  des  errears,  c'est  précisément  poar  les  rectifier  que  le 
congrès  est  réuni. 

Maintenant,  MM.,  il  semble  résulter  du  rapport  de  M.  Behrens  que  la 
plupart  de  ces  fruits  doivent  être  adoptés,  sauf  les  rectifications  qu'il  vient 
d'indiquer;  entr'autres  que  la  Calville  St.  Sauveur  étant  inconnue  en 
Allemagne  doit  être  portée  à  Tétude. 

Je  demande  donc  si  le  congrès  veut  sccindcr  la  question,  c'est-à-dire 
voter  sur  les  fruits  adoptés,  sauf  rectification* 

M.  Db  Bavay.  Je  demande  la  parole. 

M,  Jahin.  Calville  St.  Sauveur.  Si  personne  ne  connaît  l'origine  du 
St.  Sauveur^  je  vais  la  dire.  Ce  nom  vient  d'une  propriété  de  M.  Ra- 
preaux,  département  de  la  Seine.  On  l'a  mis  dans  le  commerce  dans 
l'année  1837. 

M.  LE  Pr^idbkt.  Ces  renseignements  sont  excellents,  mais  la  question 
n'est  pas  là. 

H.  Jamin.  C'est  pour  donner  des  renseignements  sur  l'origine  de  ce 
fruit  et  non  pour  autre  chose,  que  j'ai  pris  la  parole. 

M.  LB  Président.  Voici  la  proposition  que  je  fais  au  Congrès,  c'est  de 
voter  sur  le  rapport  de  la  commission,  en  ce  sens  que  les  fruits  qui  sont 
reconnus  par  elle  comme  bons  dans  tous  les  pays  représentés,  soient 
adoptés  avec  les  rectifications  proposées,  et  que  les  autres  fruits  soient 
maintenus  à  l'étude. 

Si  personne  ne  demande  la  parole,  je  vais  mettre  aux  voix  la  propo- 
sition ainsi  posée  dans  les  conclusions  de  la  commission,  que  les  erreurs 
seraient  rectifiées  conformément  à  ce  rapport;  que  les  fruits  qui  ne  sont 
pas  encore  connus  en  Allemagne  sont  rejetés  du  premier  tableau  et 
ajoutés  dans  le  tableau  des  fruits  à  l'étude. 

M.  MoLLBR.  Le  Granville  est-il  rayé. 

Plusieors  voix.  Oui. 

L'épreuve  donne  une  majorité  en  faveur  des  conclusions  de  la  com- 
mission qui  sont  adoptées. 

M.  LE  Président.  Maintenant  je  vais  mettre  aux  voix  la  liste  qui  com- 
prend les  pommes  allemandes  maintenues  ou  mises  à  l'étude  interna- 
tionale, cette  liste  comprend  environ  60  variétés. 

Je  mets  aux  voix  l'adoption  de  cette  liste. 

Cette  liste  est  adoptée. 

M.  LB  Président.  Pour  vider  la  question  des  pommes,  vous  ave« 
remarqué  une  pomme  d'un  blanc  d'ivoire  et  qui  parait  être  une  nou- 
veauté singulière  cultivée  par  M.  Gerardy  de  St.-Léger. 

M.  Gerardy  désire  que  le  Congrès  veuille  bien  donner  un  nom  à  celte 
pomme. 

M.  Gbrardy.  Je  pense  qu'on  pourrait  lui  donner  le  nom  de  Reinette 
blanche.  (Interruption.) 

M.  LB  Président.  Il  existe  déjà  des  Reinettes  blanches^  on  pourrait 
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plutôt  la  nommer  Pomme  blanc  d'ivoirCf  parce  qu'elle  a  la  nuance  de 
rivoirc. 

M.  MiLLBT.  Je  pense  que  nous  ne  devons  pas  donner  de  nom  à  on 
fruit  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Plusieurs  voix.  Bien,  très-bien* 

M.  Millet.  Si  le  fruit  est  mauvais,  plus  tard  on  dirait ,  c'est  le  Congrès 
de  Namur  qui  l'a  baptisé. 

Plusieurs  voix.  Appuyé. 

M«  Millet.  Je  pense  enfin  que  le  congrès  ne  peut  pas  donner  de  nom 
i  ce  fruit  obtenu  :  quand  il  sera  jugé  excellent  il  sera  encore  temps  de  le 
dénommer  :  je  ne  dis  pas  que  le  fruit  n'est  pas  bon,  je  ne  la  connais  pas  ; 
mais  pour  lui  donner  un  nom,  il  faut  que  nous  en  connaissions  la  qualité. 

M.  CuiGNEAU.  Je  n'ai  pasl'honneur  de  connaître  l'obtcntcur  de  la  pomme, 
en  question,  mais  il  me  semble  qu'il  est  dans  la  pensée  de  M.  Gérardy  de 
nous  dire  si  ce  fruit  est  bon  ou  mauvais,  et  c'est  dans  ce  sens  que  le 
Congrès  est  apte  à  donner  un  nom  suivant  les  indications  de  M.  Gcrardy, 
car  le  congrès  ne  peut  pas  juger  un  fruit  nouveau  d'après  un  échantillon. 

Je  pense  donc  qti^il  est  bon  de  renvoyer  ce  fruit  à  l'examen  spécial  de 
la  commission  royale  de  Pomologic  de  Belgique. 

D'après  cet  examen  on  pourra  ultérieurement  donner  un  nom  &  la 
pomme. 

M.  Millet.  Je  trouve  ces  observations  très-justes. 

M.  Thierry.  Je  demande  la  même  chose  pour  deux  pommes  très-remar- 
quables et  très-avantageuses  pour  le  commerce  que  j'ai  présentées  h  la 
commission,  ces  Messieurs  ont  pu  les  déguster,  ce  sont  : 

La  Reinette  Vliegen-Bourg^  l'EIerck  la  ville,  et  Ymes  appel, 

Uif  MEMBRE.  Je  ferai  observer  que  dans  les  Congrès  français,  nous 
n'avons  admis  que  les  fruits  nouveaux  qui  avaient  été  constatés  spéciale- 
ment  par  une  commission. 

Comme  nous  nous  étions  trompés  quelquefois,  nous  avons  accepté  les 
semis  qui  avaient  pu  être  constatés  par  la  Société  la  plus  voisine  comme 
fruits  authentiques. 

M.  Teiuturibr.  m.  Gérardy  a  prié  le  Congrès  de  donner  un  nom  à  un 
semis  qu'il  a  fait;  nous  devons  être  bienveillants  pour  les  semis  qui  nous 
sont  présentés,  car  c'est  un  moyen  d'améliorer  la  pomologic. 

Je  pense  qu'il  serait  sage  que  le  Congrès  laissât  à  l'obtenteur  le  soin 
de  donner  un  nom,  car  si  le  nom  était  donné  par  le  Congrès,  ce  serait 
une  certaine  recommandation,  qu'il  est  impossible  de  faire  au  sujet  d'un 
fruit  que  nous  ne  connaissons  pas. 

laissons  donc  k  l'obtenteur  le  soin  de  donner  tel  nom  qui  lui  plaira 
et  mettons  le  fruit  à  l'étude,  plus  tard  alors  le  Congrès  pourra  admettre 
le  nom  donné  par  l'obtenteur. 

M.  LE  Président.  MM.,  l'opinion  exprimée  par  l'honorable  préopinani 
est  généralement  partagée.  Mais  comme  cette  pomme  a  précisément  des 
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caractères  tellement  spéciaux,  tellement  différents  de  ce  qui  est  connu 
jusqu'à  présent,  je  pense  qu'il  y  a  lieu  de  la  mettre  &  l'étude, 

Cesi  la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  faire. 

H.  DE  Canmart  d'Hamalb.  La  pomme  en  question  est  d'un  blanc  qui 
ne  ressemble  h  aucune  pomme  connue  :  c'est  un  fruit  très-remarquable 
et  je  pense  qu'il  serait  réellement  utile  de  le  mettre  à  l'élude. 

H.  LE  PaiisiDENT.  Il  y  a  trois  pommes  proposées  pour  être  admises  à 
l'étude. 

Que  ceux  qui  Touillent  mettre  ces  fruits  à  l'étude,  lèvent  la  main. 

Elles  sont  admises  toutes  les  trois. 

M,  LE  PnésiDENT.  La  commission  des  fruits  à  noyaux  a-l-clle  un  rapport 
à  présenter? 

M.  Malot.  Je  vais  donner  lecture  du  rapport. 


Rapport  de  la  commission  des  fruits  à  noyaux. 
Messieurs  , 

M.  Do  Bavay  nous  a  remis  hier  une  petite  note  sur  laquelle  étaient 
inscrits  quelques  fruits  pour  que  la  Commission  des  fruits  à  noyaux 
veuille  bien  se  prononcer. 

Voici  les  appréciations  de  la  Commission  : 

Avant  Pèche  rouge,  bon  fruit. 
Selle  de  Yitry  ou  admirable,  id. 
Pucello  de  Matines,  id. 

Nous  VOUS  proposons  d'adopter  d'abord  ces  trois  variétés,  et  d'ajouter 
aussi  la  Pêche  drap  d*or  {d'Avoine). 
De  mettre  à  l'étude  : 

Brugnon  gros  violet. 
Pèche  lisse  violette. 
Double  Montagne, 
firugnon  rouge  Mont  St.  Jean. 

Ces  deux  variétés  ne  nous  étant  pas  suffisamment  connues,  il  serait 
peut-être  bon  que  les  amateurs  de  ce  bon  pays  veuillent  bien  mettre  à 
rélude 

La  Pèche  de  Malte  ou  belle  de  Paris. 
La  Reine  des  Vergers. 
La  Pèche  de  Bonlex. 
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et  surtout  la  ff^osse  Mignonne  hâtive;  car  ces  variétés  mûrissent  très- 
bien  et  sont  de  bonne  qualité. 

Quelques  Prunes  exposées  sous  le  nom  de  St.-Martin ,  à  chair  jaune, 
nous  ont  paru  de  trop  mauvaise  qualité  pour  être  cultivées* 

Dans  la  liste  de  prunes  que  vous  nous  avez  soumise,  il  en  est  un  cer- 
tain nombre  qui  ne  nous  sont  pas  connues,  mais  nous  cultivons  parmi 
elles,  les  prunes  suivantes  que  nous  vous  proposons  de  mettre  à  Tétude. 

Coopères  large  Red.  £ar!y  favorite  Ri  vers. 

Impérial  gage.  Prince  of  Wahles. 

Impérial  violette.  Reine  blanche. 

Impératrice.  Smiths  Orléans. 

Signé  par  le  Prieident^ 
Félix  Malot. 

M.  LE  PriSsident.  Le  l**'  tableau  de  fruits  à  noyaux  est  proposé  à  Tadop- 
tion  du  Congrès. 

Remarquez-le  bien,  c'est  le  tableau  des  Brugnons,  Prunes,  Pèches, 
Cerises^  tel  qu'il  est  imprimé  et  distribué. 

M.  Thierry.  Il  y  a  là  Belle  Beausse;  je  demande  si  c'est  1&  le  nom 
adopté. 

M.  LE  Président.  Elle  n'est  pas  portée  sur  le  tableau,  parce  qu'elle  est 
à  peu  près  inconnue. 

M.  Thierry.  Je  demande  que  son  sort  soit  fixé. 

M.  LE  Président.  Je  pense  que  la  Belle  ^eausse  pourrait  être  discutée  ce 
soir. 

M.  Thierry.  Comme  vous  désirez. 

Certse  belle  Agathe  de  novembre. 

M.  Malot.  Je  ne  connais  pas  ce  fruit,  mais  on  pourrait  le  mettre  à 
l'étude. 

Cela  ne  durera  qu'un  an  ;  s'il  est  mauvais  nous  le  rejetterons. 

M.  LE  PriSsident.  C'est  une  Cerise  très-intéressante. 

MM.,  je  pense  qu'il  y  a  lieu  de  la  porter  à  l'étude;  nous  l'aurons  sous 
les  yeux  de  manière  que  tout  le  monde  portera  son  jugement. 

Je  mets  aux  voix  le  rapport  de  la  commission  des  fruits  à  noyaux. 

11  est  adopté. 

M.  MuLLER.  Il  y  a  quelques  fautes  d'impression  qui  devront  être  cor- 
rigées. 

M.  LE  Président.  Cela  sera  corrigé,  c'est  une  mauvaise  impression. 

M.  Willerhoz.  m.  Thirionnet  de  Salzinne  a  exposé  trois  variétés  de 
pèches. 

La  première  a  été  nommée PécAero^a/e; la  commission  pense  que  c'est 
la  Pêche  veloutée;  la  deuxième  est  portée  sous  le  nom  de  Madeleine^  la 
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eommission  Ta  reconnue  pour  la  Pêche  Bourdinne^  enfin  la  troisième 
Pêche  Sanguine,  la  commission  propose  de  l'admettre  sous  ce  nom. 

M.  LE  PaésioBNT.  Vous  proposez  d*admctlre  d'une  manièrô  définitive  la 
Pèche  exposée  sons  le  nom  do  Veloutée. 

Quelqu'un  désirc-t-il  présenter  des  obscrvalions  sur  cette  proposition? 

M.  Malot.  Adopter  ces  noms  là  d'après  quelques  fruits ,  cela  me  parait 
impossible. 

11  y  a  d'autres  variétés  de  Pèches  qui  mériteraient  selon  moi  d'être 
mises  à  l'étude,  plutèt  que  la  Pêche  veloutée^  car  nous  l'avons  demandée 
5  ou  6  fois,  nous  n'avons  pas  encore  pu  l'obtenir  et  ceUe  pèche  sous  le 
nom  de  veloutée  est  à  peu  près  inconnue. 

M.  WiLLERHOz.  M.  le  président,  la  Pêche  velouiée  est  connue  il  y  a 
longtemps;  elle  est  cultivée  dans  beaucoup  d'endroits,  et  h  Lyon  en 
grandes  quantités,  car  tout  le  monde  la  connaît,  peut-être  que  le  préo- 
pinant ne  la  connaît  pas  parfaitement,  j'en  suis  fâché  pour  lui,  mais  la 
commission  ne  pouvait  pas  faire  autrement,  nous  n'avons  pas  de  carac- 
tère distinctif  pour  pouvoir  déterminer  la  couleur  et  la  grandeur  des 
fleurs,  le  bois,  les  feuilles,  tout  cela  est  un  peu  vague;  devant  l'arbre,  il 
serait  plus  facile  de  prendre  une  décision. 

M.  LB  Président.  C'est  une  mise  à  l'étude  que  vous  proposez. 

La  commission,  MM.,  vous  propose  de  mettre  à  l'étude  les  variétés  de 
Pèches,  que  nous  venons  d'indiquer. 

M.  Malot.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  mettre  à  l'étude. 

La  proposition  est  adoptée. 

M.  WiLLERHOz.  M.  Rops,  dc  Namur,  a  exposé  une  Pèche  sous  le  nom  de 
Teton  de  Vénus,  qui  ne  nous  paraît  pas  être  la  variété  cultivée  en  France 
sous  ce  nom. 

La  commission  après  avoir  déclaré  que  le  nom  de  Telon  de  Vénus  est 
mal  appliqué,  a  voulu  juger  de  la  variété  par  la  dégustation,  elle  l'a 
trouvée... 

Plusieurs  uehbres.  Très-bonne. 

M.  Rops.  Il  y  a  sept  ans  que  je  cultive  cette  pèche;  elle  est  bonne,  et 
les  autres  années  elle  est  mangée  au  dix  octobre. 

Si  ces  Messieurs  désirent  des  écussons,  j'en  tiens  à  leur  disposition. 

M.  Malot.  Youdricz-vous  me  dire  comment  sont  les  fleurs? 

M.  Rops.  Toutes  petites  et  rouges. 

M.  WiLLERHOz.  Votrc  comoiission  croit  devoir  appeler  l'attention  des 
horticulteurs  et  propose  dc  prendre  en  considération  la  grandeur  des 
fleurs,  les  glandes  et  les  feuilles,  pour  la  classification  des  Pèches. 

M.  De  Davay  propose  d'ajouter  quelques  autres  variétés  bien  con- 
nues dans  ce  pays. 

M.  WiLLERuoz.  La  commission  n'a  pas  fait  de  proposition  à  cet  égard; 
elle  ne  croit  pas  devoir  les  recommander. 

M.  Malot.  Nous  aurions  bien  d'autres  variétés  à  vous  proposer,  mais 
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noiis  ne  connaissioas  pas  toutes  les  conditions  pour  savoir  si  elles  mûri- 
raient ou  ne  mûriraient  pas. 

H.  WiLLBRMOz.  Maintenant  la  commission  a  tu  à  Pexposition  des 
Pèches  qui  lui  ont  paru  d'assez  mauvaise  qualité*  Elle  croit  devoir  pro* 
poser  à  Tétude  neuf  variétés  de  prunes. 

M.  LE  Président.  La  discussion  est  ouverte  sur  le  rapport  que  vous 
avez  entendu. 

M.  Teinturier.  Messieurs,  c*est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  je  verrais 
adopter  par  le  Congrès  des  fruits  qui,  quoique  n'ayant  pas  été  exposés, 
sont  recommandés  par  des  hommes  compétents,  mais  je  liens  cependant 
à  faire  une  observation  au  Congrès,  c'est  qu'en  procédant  ainsi,  i^l  n'y  a 
pas  de  raison  pour  que  les  membres  des  autres  commissions,  puisant 
leurs  convictions  dans  leurs  connaissances  personnelles,  ne  viennent  vous 
proposer  de  grandes  listes  &  adopter. 

M.  le  PriSsident.  Je  dois  le  répéter  de  nouveau,  il  ne  s'agit  dans  cette 
partie  du  rapport  que  d'une  mise  à  l'étude. 

M.  Teinturier.  C'est  ce  qu'on  ne  dit  pas;  on  a  dit  adopter. 

Plusieurs  voix.  Non. 

M.  LE  Président.  Il  est  bien  entendu  que  la  commission  propose  de 
mettre  ces  fruits  à  l'étude  et  rien  de  plus. 

Je  demande  au  Congrès  de  voter  sur  les  conclusions  de  la  commission. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  LE  Président.  Nous  avons  fini  avec  les  fruits  à  noyaux  pour  le 
moment. 

Je  demanderai  à  la  commisaion  des  raisins  quelles  sont  les  conclusions 
par  rapport  aux  propositions  déposées  hier  par  M»  De  Bavay. 

M.  CuiGNEAu.  M.  De  Bavay  a  présenté  à  la  commission  une  liste  de 
raisins,  dont,  parait-il,  la  culture  générale  doit  être  conseillée  sous  le 
climat  de  la  Belgique. 

Après  un  examen  sérieux  et  approfondi  de  celte  liste  et  après  les 
explicalions  données  par  M.  De  Bavay,  nous  ne  nous  sommes  pas  recon- 
nus  assez  autorisés  pour  pouvoir  conseiller  à  une  localité  dont  nous  ne 
connaissions  pas  exactement,  ni  les  condilions  du  sol,  ni  les  conditions 
du  climat,  la  culture  générale  de  ces  variétés  de  raisins* 

D'ailleurs  dans  la  liste  que  nous  a  soumise  M.  De  Bavay,  il  peut  se 
faire  deux  parts  de  variétés  différentes,  les  unes  généralement  connues 
des  membres  de  la  commission  et  ayant  été  adoptées  dans  les  Congrès 
pomolagiques  soit  de  France,  de  Belgique  ou  de  l'Allemagne,  les  autres 
qui  sont  peu  répandues;  ce  sont  des  variétés  de  raisins  qui  n'ont  par 
conséquent  reçu  aucune  sanction  soit  do  la  Commission,  soit  des  Sociétés, 
soit  des  Congrès;  en  d'autres  termes,  ces  variétés  n'ont  pour  le  moment 
aucun  accès  dans  quelque  pays  que  ce  soit. 

Ainsi  il  faut  diviser  ces  variétés  en  deux  classes,  et  sans  préjuger  eo 
aucune  façon  ni  la  valeur  ni  le  mérite  d'aucune  des  variétés  proposées, 
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la  commission  a  formulé  le  rœu  suivant  qu^elIc  propose  à  l'assemblée 
générale. 

Second  rapport  de  la  Commission  des  RaisinSj  présenté 
dans  la  Z^^  séance  du  Congrès,  le  30  septembre  1862. 

1<*  Seront  soumises  à  des  essais  de  eulture  dans  la  fielgique»  les  variétés 
suivantes,  sur  la  synonymie  desquelles  les  divers  Congrès  sont  d'accord. 

Aleallco  de  Florence.  G.  F, 

Leooi  Szollo.  C.  F. 

Caillaba.  C.  F. 

Fendant  blanc.  C.  F. 

Préooee  de  Rinsheiro. 

Chasselas  CioaUt.  Divers  auteurs. 

2^  Seront  mis  à  l'étude  générale  et  complète,  et  plus  spécialement  en 
Belgique,  les  variétés  suivantes  : 


Angers  noir  b&lif. 
Angers  rouge  hâtif. 
Casimir. 

Chasselas  Vroege  Vanderlaan. 
Cla varie  (à  comparer  avec  le  cépage 
cultivé  sons  ce  nom  en  France. 


Gros  Colman. 

Moranel. 

Muscat  de  Claremont. 

Perle  violette. 

St.  Bernard. 


et  les  variétés  de  Frankenthaler  à  grains  ronds,  allongés,  liitif,  Bruxel- 
loise ei  Black  Hambourg. 

Mamur  le  50  septembre  1862. 

Le  Président,  Le  Rapporteur  de  la  Commission, 

£.  DoUaiET,  D'  CUIGNEAU. 

Camtnandeur  de  la  Légion  d'Honneur, 
Membre  du  Corps  Légitlaiif. 

Hardy,  Eog.  Glady,  Ant.  Hohann. 

M.  LE  Président.  La  discussion  est  ouverte. 

M.  MuLLER.  Il  y  a  une  autre  espèce  encore. 

J'appuierai  le  Précoce  blanc  de  Kxnsheim;  c'est  une  variété  extrême- 
ment précoce,  à  grains  blancs  et  très-fertile,  convenant  parfaitement 
pour  la  culture  en  Belgique. 

M.  LE  Président.  Plusieurs  auteurs  en  font  un  grand  éloge. 

M.  CuiGNEAu.  Elle  rentre  dans  la  i'«  classe,  au  i'  tableau;  la  commis- 
sion a  joint  aux  autres  raisins  le  Blanc  précoce  de  Kinsheim. 

M.  LE  Président.  Je  mets  aux  voix  les  propositions  de  la  commission. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 
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M.  LE  Président.  M.  De  Baray  nous  remet  ane  liste  de  Pèches;  elle 
sera  renvoyée  à  la  commission  des  fruits  &  noyaux. 

M.  Malot.  Si  vous  désirez  que  la  commission  se  prononce  pour 
demain  ?  Nous  allons  prendre  celte  liste. 

M.  LE  Président,  L*ordre  du  jour  appelle  maintenant  un  objet  capital  : 
c*est  de  décider  la  manière  dont  les  fruits  seront  renvoyés  à  Tétude  in- 
ternationale. 

J'ai  eu  rhonneur  de  vous  soumettre  et  de  faire  distribuer,  sur  cet 
objet  la  proposition  suivante  : 

Àvant'projet  d'une  association  internationale  de  pomologie. 

Dans  le  but  de  favoriser  les  progrès  de  Tarboriculturc  fruitière  et  de 
la  Pomologie,  dans  les  climats  tempérés  de  l'Europe;  de  faire  participer 
chaque  pays  aux  découvertes  accomplies  dans  les  autres  ;  de  parvenir  à 
formuler  une  nomenclature  pomologique  înlernallonale,  uniforme  et 
épurée,  aux  divers  points  de  vue  suivants  : 

V  Exactitude  des  noms  et  synonymies; 

2*"  Désignation  des  fruits  recommandables  pour  la  culture  générale, 
sous  les  rapports  de  qualité,  fertilité  et  vigueur  des  arbres  ; 

S"*  Désignation  des  fruits  sans  valeur,  et  par  conséquent,  à  rejeter; 

Et  la  Fédération  des  sociétés  horticoles  de  Belgique,  ayant  convoqué  un 
Congrès  international,  à  Namur,  le  28  septembre  1862,  la  Commission 
organisatrice  propose  de  constituer  une  association  internationale  sur  les 
bases  suivantes,  et  sous  le  nom  de:  Société  poniologique  Européenne. 

i*  Cette  Société  représente  chacun  des  pays  adhérents,  au  moyen  de 
comités  nationaux,  constitués,  soit  par  les  Sociétés  d'horticulture  de  ces 
pays,  soit  par  leurs  Congrès  ; 

2*  Le  nombre  des  membres  de  chaque  Comité  national  est  laissé  à 
Tappréciation  des  Sociétés  ou  Congrès,  du  pays  à  représenter  : 

3<>  Le  Comité  exécutif  de  l'Association  se  compose  de  tous  les  Prési- 
dents de  comités  nationaux; 

4"*  L'Associatiou,  ainsi  constituée,  se  réunit  en  session  tous  les  3  ans, 
en  automne. 

Ces  assemblées  ont  lieu  successivement  dans  chacun  des  pays  repré- 
sentés, et  suivant  un  roulement  à  déterminer  par  le  sort.  Le  lieu  et 
l'époque  de  la  réunion  sont  fixés  par  le  Comité  national,  qui  convoque  la 
réunion  ; 

5"*  Elle  coïncidera  toujours  avec  une  exposition  de  fruits,  dont  l'orga- 
nisation et  les  frais  incomberont  au  Comité  national  qui  la  convoque. 

Les  autres  comités  nationaux  devront  y  participer  par  l'envoi  d'une 
collection  globale,  aussi  complète  que  possible,  des  fruits  cultivés  dans 
leurs  pays  respectifs; 
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6*"  A  Touverlure  de  chacune  des  sessions^  les  comitës  nationaux  dépo- 
seront un  rapport  sur  les  matières  suivantes  : 

a)  Les  fruits  nouveaux  obtenus^  ou  introduits  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, et  reconnus  dignes,  par  eux,  d'être  mis  à  l'étude  de  l'Association 
internationale,  ainsi  qu'une  appréciation  sommaire  de  ces  fruits; 

6)  Les  observations  inédites  et  reconnues  importantes,  ou  utiles  & 
l'arboriculture  fruilière. 

Ces  rapports  feront  partie  des  actes  de  la  session  ; 

7"*  Dans  les  intervalles  des  sessions,  les  présidents  des  Comités  natio- 
naux, formant  le  bureau  exécutif,  pourront  correspondre  entre  eux 
pour  les  intérêts  de  l'Association;  ils  devront  le  faire  au  moins  une  fois 
l'an,  avant  la  saison  de  la  greffe  du  printemps,  sur  les  propositions  et  les 
demandes  d'échange  de  scions  h  greffer,  de  plants,  etc.,  à  introduire 
dans  leurs  pays  respectifs. 

Ordre  et  tenue  des  Sessloiift* 

8"*  Le  bureau  provisoire  se  composera  des  présidents  de  Comités 
nationaux,  sous  la  présidence  de  celui  qui  reçoit  l'assemblée  dans 
son  pays. 

Les  secrétaires  sont  choisis  d'avance  et  désignés  par  le  Comité  national 
local,  après  s'être  constitué. 

9*»  Dans  la  première  séance,  l'assemblée  choisit  dans  son  sein  deux 
commissions,  la  première,  dite  des  synonymies^  proposera  la  solution 
des  questions  douteuses,  ou  controversées;  la  seconde,  dite  de  Vadoptiony 
sera  chargée  du  rapport  relatif  aux  variétés  &  proposer  pour  la  culture 
générale. 

Le  nombre  des  membres  de  ces  commissions  est  indéterminé  et  laissé 
k  la  décision  de  l'assemblée. 

Chacune  d'elles  pourra  se  subdiviser  en  section ,  pour  l'examen  des 
divers  genres  et  espèces  ; 

iO*"  Les  travaux  et  les  décisions  de  l'assemblée  seront  réunis  dans 
un  recueil,  dont  l'impression  aura  lieu,  soit  en  une,  soit  en  plusieurs 
langues  à  déterminer. 

Chacun  des  Comités  nationaux  devra  faire  connaître,  avant  l'impres- 
sion, le  nombre  d'exemplaires  qu'il  désire,  et  en  supporter  les  frais. 

Article  transitoire. 

Avant  de  se  séparer,  les  délégués  réunis  au  Congrès  de  Namur  dresse- 
ront les  listes  des  fruits  adoptés  dans  leurs  pays  respectifs,  mais  qui  ne 
le  sont  pas  encore  dans  les  autres  contrées. 

Ces  listes  feront  partie  des  actes  du  Congrès. 

Les  fruits  portés  sur  ces  listes  seront  étudiés  par  les  Comités  nationaux. 


—  84  — 


Progmmii&e»  oo  Ordre  do  ^our  des  Sessloiift. 

a)  Constitution  de  l'assemblée  par  appel  nominal  ; 
6)  Adresse,  ou  discours  du  président  du  comité  national  qui  reçoit  le 
Congrès; 

c)  Formation  du  bureau  déSnilif; 

d)  Lecture  des  rapports  des  Comités  nationaux  (art.  6); 

e)  Formation  des  Commissions  indiquées  h  Tart.  9. 

Lecture  et  discussions  sur  les  rapports  de  ces  commissions.  Autres 
travaux  et  propositions  diverses. 

Le  Président  de  la  Commission  organisatrice^ 
A.  Roter. 

MM.  Vous  avez  décidé  dans  votre  première  séance  que  le  bureau  était 
chargé  de  vous  exprimer  son  opinion  sur  l'avant-projet  qui  vous  est 
soumis  d'une  association  internationale. 

H.  Doumet  vient  de  partir,  mais  il  m'a  dit  se  rallier  au  principe  du 
projet,  sauf  les  lacunes  qui  pourraient  s'y  trouver. 

M.  Blandy, autre  vice-président,  a  exprimé  la  même  opinion,  il  a  ajouté 
qu'il  pensait  que  la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres  serait  très- 
heureuse  de  constituer  un  comité  national  anglais. 

Les  autres  membres  du  bureau  se  rallient  aussi  à  ce  projet  dans  lequel 
nous  aurons  à  vous  signaler  quelques  lacunes. 

D'abord,  Tépoque  des  sessions  ne  se  trouve  pas  déterminée.  Est-ce  au 
Congrès  international  de  Namur  à  déterminer  ces  époques  ? 

En  outre  il  faut,  dans  l'intervalle  des  Congrès,  s'occuper  des  moyens 
de  mettre  à  l'étude,  comme  vous  Tavez  décide,  des  fruits  qu'on  ne  con- 
naît pas  dans  ces  pays,  mais  qui  peuvent  être  parfaitement  connus  dans  le 
pays  qui  les  possède. 

Vous  devrez  nécessairement  créer  des  comités  nationaux  qui  oorrespoa- 
dront  entre  eux  et  avec  un  comité  central. 

Quel  sera  le  comité  central  ?  11  me  parait  juste  que  ce  soit  le  comité 
national  qui  aura  organisé  le  dernier  Congrès.  On  pourrait  donc  tran- 
cher cette  difficulté  en  disant  que  dans  Tintervalle,  le  comité  de  Namur 
fera  l'office  de  comité  central  pour  les  rapports  internationaux  jusqu'à 
l'époque  du  futur  Congrès,  en  lui  adjoignant  les  présidents  des  autres 
comités. 

Ce  futur  congrès  aurait  lieu  soit  en  France,  soit  en  Allemagne,  soit 
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CI) Angleterre;  là  où  le  futur  coogrcs  aura  Ucu,  le  comité  national 
deviendra  comité  central  à  son  tour* 

Plusieurs  voix.  Oui ,  oui* 

M.  Teinturier.  C'est  juste. 

Un  membre.  Je  demande  la  parole. 

La  réunion  aura-t-elle  lieu  tous  les  trois  ans? 

M.  LE  Président.  C'est  au  Congres  à  décider  cela. 

Je  demande  seulement  la  permission  de  lire  les  articles  du  projet  que 
nous  vous  avons  présenté. 

Veuillez  produire  vos  observations  h  chaque  article  qui  sera  lu. 

Art.  i«'.  Cette  Société  représente  chacun  des  pays  adhérents,  etc. 

Dans  la  pensée  de  la  Commission,  MM.,  chaque  pays  conserverait  en- 
tièrement son  autonomie^  seulement  il  s'agit  d'organiser  les  relations 
avec  les  autres. 

M.  Teinturier.  Je  demande  la  parole. 

D'après  la  proposition  que  vous  venez  de  faire,  chaque  pays  est 
chargé  à  son  tour  de  rôle,  lorsqu'un  Congrès  a  lieu  chez  lui,  de  l'or- 
ganisation des  correspondances  à  établir  jusqu'à  ce  qu'un  autre  Congrès 
vienne  à  lui  succéder;  il  faudrait  encore  un  bureau  régulièrement  établi 
pour  savoir  s'il  y  a  opportunité  à  établir  un  bureau  central. 

M.  LE  Président.  Veuillez  renouveler  cette  observation  plus  tard^  il 
y  sera  répondu  à  l'article  qui  la  concerne. 

Art.  2.  Le  nombre  des  membres,  etc. 

C'est-à-dire  que  chaque  pays  constitue  son  comité  national  aussi  nom- 
breux ou  aussi  peu  nombreux  qu'il  le  trouve  bon. 

Il  n'y  a  pas  d'observations  :  ces  articles  sont  adoptés. 

Art.  3.  Le  comité  central  exécutif  se  compose  de  tous  les  présidents 
de  Comités  nationaux;  c'est-à-dire  que  ce  sont  ces  présidents  qui  cor- 
respondent au  nom  de  leurs  comités. 

Cet  article  est  adopté. 

Art.  4.  L'association  se  réunit  tous  les  trois  ans,  en  automne. 

On  a  discuté  cet  article  et  on  s'est  demandé  si  le  terme  de  trois  ans  ne 
serait  pas  trop  rapproché. 

M.  De  Bavay.  Mettez  cinq  ans. 

M.  Thierry.  Il  me  semble  que  le  terme  de  trois  ans  vaut  mieux  :  com- 
mençons par  là  et  si  nous  trouvons  que  c'est  trop  rapproché,  nous  pour- 
rons mettre  tous  les  cinq  ans. 

M.  CANNART-n'HAMALE.  Jc  fcrai  une  observation  qu'on  m'a  soumise  :  on 
dit  qu'il  est  difficile  de  fixer  une  époque  parce  qu'il  se  peut  que 
dans  trois  ans  les  fruits  n'aient  pas  réussi  et  il  vaut  mieux  laisser  au 
comité  central  le  soin  de  convoquer  le  Congrès,  si  différents  pays  le 
réclament. 

C'est  une  observation  de  M.  Roch  de  Berlin. 

M.  CuiGNEAu.Ce  qui  se  présente  tous  les  trois  ans  peut  avoir  lieu  tous  les 
cinq  ans;  on  peut  alors  avoir  une  année  désastreuse  ;  on  propose  de  laisser 
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au bureau  le  soin  de  choisir  entre  trois  et  cinq  ans  ;  il  me  semble  qu'on 
n'est  pas  d'accord  sur  ce  qui  doit  régler  le  Congrès  international,  lequel 
doit  avoir  une  certaine  durée.  Il  est  bon,  je  pense,  qu'on  le  définisse. 

Chaque  Congrès  est  destiné  à  juger  les  observations  qui  ont  été  faites 
dans  nos  intervalles  de  réunion,  et  supposé  le  Congrès  triennal,  il  y  a  trois 
ans  pour  faire  ces  observations,  ce  temps  me  semble  suffisant  et  je  pense 
que  les  travaux  marcheront  mieux. 

J'approuve  donc  la  proposition  de  maintenir  le  terme  de  l'avant-projet. 

M.  Thierry.  J'ajouterai  que  les  pomologues  ont  à  se  préparer;  il 
serait  bon  qu'ils  sussent  d'avance  à  quelle  époque  ils  doivent  présenter 
leurs  fruits. 

M.  CuiGNEAU.  Je  demande  la  permission  d'ajouter  une  réflexion  :  on 
dit  que  si  l'année  est  désastreuse,  pour  les  fruits,  on  ne  pourrait  pas 
faire  d'exposition,  mais  remarquez  bien  que  le  Congrès  ne  se  réunit  pas 
seulement  pour  juger  les  fruits  mais  surtout  pour  coordonner  les  travaux 
de  chaque  nation. 

M.  LE  Président.  La  question  est  double. 

Il  s'agit  desavoir  si  on  veut  un  Congrès  à  époque  fixe,  comme  le  de* 
mandent  MM.  Cuigneau  et  Thierry;  puis  si  le  terme  de  trois  ans  n'est 
pas  trop  rapproché,  voilà  les  questions,  je  pense  donc  qu'il  y  a  lieu  de 
diviser  les  votes. 

Je  demanderai  d'abord  si  personne  ne  demande  la  parole  sur  la  fixité 
du  Congrès. 

Je  prie  les  membres  qui  sont  en  faveur  de  celle  fixité  de  lever  la 
main. 

Il  y  a  majorité,  par  conséquent  les  Congrès  seront  fixes. 

Je  demanderai  maintenant  qu'on  se  prononce  sur  le  terme  triennal* 

Je  prie  les  personnes 

M.  De  Bavay.  Trois  ou  cinq  ans? 

M.  le  Président.  Non,  la  question  préalable  est  de  savoir  si  les  Congrès 
seront  triennaux,  conformément  au  projet. 

Nous  sommes  en  1862,  il  y  aurait  donc  un  Congrès  international 
en  1865. 

M.  Cuigneau.  Tous  les  trois  ans. 

M.  LE  Président.  Je  demande  qu'on  vote  sur  ce  terme. 

Personne  ne  demande  la  parole,  le  terme  de  trois  ans  est  adopté. 

M.  Cuigneau.  Je  demande  de  faire  une  observation  sur  le  vote  émis*  il 
y  a  quelque  chose  qui  semble  avoir  été  oublié.  Il  s'agit  de  l'époque  de 
l'année  où  le  Congrès  doit  avoir  lieu* 

En  demandant  que  le  Congrès  ait  lieu  tous  les  trois  ans,  il  n'a  pas  été 
dans  ma  pensée  qu'il  ait  lieu  en  automne. 

M.  Teinturier.  Cela  est  écrit. 

M.  Cuigneau.  C*est  précisément  parce  que  cela  est  écrit,  quand  nous 
avons  voté  l'époque  que  j'ai  réclamé  la  parole. 

A  mon  sens,  je  pense  qu'on  pourrait  très-bien  supprimer  le  mol 
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c  en  automne  »  parce  qu'il  peut  se  faire  que  le  Congrès  ait  besoin  de  se 
réunir  h  une  autre  ëpoque  de  l'année,  11  importe  de  ne  pas  être  fixé 
d'avance  quant  au  mois  ou  à  la  saison. 

M.  LB  Présideiit.  La  proposition  de  M.  Cuigncau  pour  la  suppression 
du  mot  automne  est-elle  appuyée  ? 
Plusieurs  voix.  Oui. 

Elle  est  mise  aux  voix  et  votée  à  la  majorité, 

M.  Teinturier.  Pour  ma  part,  je  n'ai  pas  compris  la  question,  il  s'agit 
d'un  amendement. 

M.  LE  Président.  Le  bureau  a  cru  que  tout  le  monde  avait  saisi  la  pro- 
position de  M.  Cuigneau. 

Je  vais  faire  la  contre-épreuve,  je  prie  ceux  qui  sont  d'avis  de  main- 
tenir dans  Tart.  4  le  mot  automne  de  lever  la  main. 
Le  mol  automne  est  supprimé. 

M.  LE  Secrétaire.  Je  pense  qu'il  y  a  lieu  de  supprimer  encore  le  mot 
c  par  le  sort.  »  En  effet,  ce  n'est  pas  le  sort  qui  doit  indiquer  tous  les 
trois  ans  le  lieu  et  le  pays  où  nous  siégerons,  mais  une  foule  de  considé- 
rations qu'il  est  inuliîe  d'énumérer. 

M.  Cuigneau.  Je  regrette  de  demander  si  souvent  la  parole,  mais  j'irai 
un  peu  plus  loin  que  M.  le  secrétaire  Morren.  Je  demande  la  suppression 
de  tout  ce  qui  suit,  où  il  est  dit  :  les  assemblées  ont  lieu  successivement 
dans  chaque  pays  représenté;  le  lieu  et  l'époque  sont  fixés  par  le  comité 
national. 

Le  comité  qui  est  chargé  de  convoquer  tous  les  trois  ans  le  Congrès, 
c'est  celui-là  qui  fixera  le  lieu  et  l'époque. 

M.  LE  Secrétaire.  Bien  Monsieur,  mais  enfin  c'est  le  comité  qui  fixera 
le  lieu. 
Je  désire  un  instant  encore  la  parole. 

Je  pense,  MM.,  que  le  comité  permanent  qui  siégera  dans  Tintervalle 
des  sessions  ne  doit  pas  être  exclusivement  composé  de  membres  appar- 
tenant à  une  seule  nation. 

Notre  origine,  notre  caractère  sont  internationaux.  Nous  avons,  en 
entre,  pour  déterminer  le  lieu  et  l'organisation  du  prochain  congrès  h 
être  en  relations  avec  les  différents  pays.  Je  pense  donc  que  le  comité 
permanent  ne  devrait  pas  seulement  être  composé  de  membres  origi- 
naires d'un  pays  mais  aussi  des  représentants  des  autres  pays. 

Le  bureau  constitué  dans  ce  pays  est  composé  de  quelques  Belges  mais 
il  doit  y  avoir  des  hommes  éminents  d'autres  nations,  et  le  Congrès  en 
compte  beaucoup. 

11  serait  indispensable  que  le  comité  international  qui  siégera  après 
cette  session  restât  en  relation  avec  la  France,  l'Angleterre,  rAllemagne. 
Eh  bien,  je  pense  que  ces  trois  pays  devront  être  représentés  officiellement 
dans  le  comité  permanent. 
Plusieurs  voix»  Oui,  c'est  cela. 
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M.  GciGNEAU.  Il  me  semble  que  M.  Morren  fait  confusion,  II  confood  le 
comité  exécutif  avec  les  comités  nationaux, 

M.  LE  Président.  Ce  sont  deux  choses  bien  distinctes. 

M.  CuiGNExVU.  Le  premier  est  composé  de  tous  les  présidents  des  comités 
nationaux  dont  le  siège  est  pendant  Tintervalle  an  lieu  où  a  été  le  der- 
nier Congrès. 

M.  LE  Président.  Précisément,  je  déclare,  comme  rédacteur  du  projet, 
que  j'ai  toujours  partagé  les  idées  que  vient  d'émettre  M.  Cuigncau. 

Maintenant,  Messieurs,  il  est  question  d'abord  de  supprimer  les  mots 
c  suivant  un  roulement  à  déterminer  par  le  sort.  >  Cette  suppression 
est  admise. 

M.  LE  Président.  Le  lieu  et  l'époque  sont  fixés  par  le  comité  national 
qui  convoque  les  réunions, 

M.  CuiGNEAu.  11  serait  encore  plus  simple  que  le  lieu  du  Congres  fût 
décidé  par  le  Congrès. 

M.  LE  Secrétaire.  Je  ne  pense  pas  que  trois  ans  d'avance  on  puisse 
fixer  le  lieu. 

Si  dans  trois  ans  la  récolte  du  midi  était  compromise. 

M.  CviGNEAU.  Le  pays  serait  désigné  par  le  comité  exécutif;  le  lieu  et 
l'époque  par  le  comité  national. 

M.  LE  Secrétaire.  On  pourrait  ajouter  un  paragraphe  disant  :  que  le 
pays  est  désigné  par  le  comité  exécutif  et  le  lieu  par  le  comité  national. 

M.  LE  Président.  L'assemblée  est-elle  d'avis  d'adopter  cette  modifica- 
tion au  projet? 

Plusieurs  voix.  Oui. 

Cette  modification  est  adoptée. 

H.  le  Président.  Art.  5.  Elle  coïncidera  etc.  etc. 

Cet  article  est  adopté. 

Art.  6.  A  l'ouverture  etc. 

a)  Les  fruits  nouveaux  etc. 
Ce  paragraphe  est  adopté. 

b)  Les  observations  inédiles  etc. 

M.  CuiGNEAU.  Il  me  semble,  M.  le  président,  qu'il  y  a  ici  un  oubli 
très-grand. 

Nous  avons  mis  à  l'étude  des  comités  nationaux  un  certain  nombre  de 
fruits. 

11  est  important  que  les  futurs  Congrès  soient  saisis  des  rapports  sur 
les  fruits  mis  à  l'étude  par  la  session  présente. 

M.  LE  Président.  Oui,  je  ferai  remarquer  à  M.  Cuigneau  que  le  projet 
est  conçu  dans  ce  sens,  nous  pourrons  corriger  la  rédaction  pour  la 
rendre  plus  claire.  Ces  rapports  feront  partie  des  actes  de  la  session  ; 
adopté. 

Art.  7.  Dans  les  intervalles,  etc. 

Cet  article  est  adopté. 
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Art.  8.  Le  bureau  etc.  —  Adopté. 

M.  LB  Secrétaire.  Le  bureau  provisoire  serait  eomposé  comme  oous 
l'avons  fait  à  Namor» 

M.  LE  Présipbnt.  Art.  9.  Dans  la  première  séance,  etc. 

M.  CuiGNEAU.  Je  crois  MM.,  qu'on  ne  peut  pas  déterminer  d'une  manière 
générale  le  nombre  de  sections;  il  peut  se  faire  que  deux  suffîsenti  mais 
il  peut  arriver  qu'il  en  faille  davantage;  c'est  un  point  de  détail  et  qui 
doit  être  laissé  à  l'appréciation  de  chaque  Congrès. 

Je  demande  la  suppression  do  l'art.  9  tout  entier. 

M.  lePré3idext.  Je  mets  cette  suppression  aux  voix. 

Elle  est  adoptée. 

M.  LE  Secrétaire.  Il  est  évident  MM.,  que  la  suppression  de  la 
première  partie  entraine  la  suppression  des  deux  membres  de  la  phrase 
qui  suit. 

M.  LE  Président.  Art.  iO.  Les  travaux^  etc. 

Personne  ne  demande  la  parole  ? 

M.  Teinturier.  Je  tiens  à  savoir  qui  aura  à  supporter  les  frais  d'impres* 
sion  des  documents? 

M.  LE  Président.  En  ce  qui  concerne  la  présente  session,  je  tiens  à 
déclarer  que  vous  recevrez  tous  les  actes  du  Congrès,  sans  avoir  besoin  do 
fournir  votre  quote  part  dans  les  frais. 

M.  Teinturier.  Nous  en  remercions  la  Fédération  belge. 

L'art.  iO  est  adopté. 

M.  LE  Président.  Art.  transitoire. 

MM.,  cet  article  se  trouve  exécuté  dans  la  circonstance.  Par  suite  de 
vos  rapports  et  des  tableaux  qui  en  résultent,  toutes  les  questions  sont 
décidées. 

M.  LE  Secrétaire.  Il  faudra  laisser  à  chaque  comité  national  le  soin 
d'organiser  son  programme. 

M.  LE  Président.  Je  l'ai  introduit  dans  le  projet  parce  que  cela  se 
trouve  dans  les  statuts  de  V American  Pomologieal  Society  ^  association 
marchant  très-bien  ;  j'avais  cru  devoir  maintenir  cette  disposition^  mais 
enfin,  cela  n'a  pas  d'importance;  MM.,  je  demanderai  maintenant  à 
mettre  aux  voix  l'ensemble  du  projet  tel  que  l'assemblée  vient  de 
l'amender. 

Nous  voterons  par  assis  et  levé  :  je  prie  les  membres  du  Congrès  qui 
adoptent  le  projet  d'association  internationale,  de  vouloir  bien  se  lever. 

Tous  les  membres  de  rassemblée  se  lèvent  et  de  vifs  applaudissements 
se  font  entendre. 

M.  LE  Président.  Nous  n'avons  plus  de  rapport;  nous  proposons  de 
mettre  k  l'ordre  du  jour  de  demain  ce  qui  nous  reste  à  décider. 

C'est,  en  premier  lieu,  le  rapport  d'appréciation  plus  ou  moins  étendu 
sur  les  collections  que  les  Sociétés  et  les  personnes  étrangères  au  pays  ont 
bien  voulu  nous  envoyer. 
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Vient  ensuite  la  question  de  savoir  si  des  médailles  de  différents  ordres 
ou  d'un  seul  ordre  seront  données. 

Je  dois  le  dire  d'avance,  dans  les  prévisions  de  la  commission  organisatrice 
il  y  a  des  médailles  de  différents  ordres,  mais  sans  limite  de  nombre. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Morren,  De 
Bavay,  Cuigneau,  Millet,  Jamin,  Willermoz,  Regeljan,  Gerardy  et  Bivort, 
il  est  décidé  que  chacune  des  sections  appréciera  les  collections  exposées, 
au  point  de  vue  de  sa  mission,  selon  la  nature  des  fruits  dont  elles  se 
composent,  et  qu'après  la  remise  de  ces  appréciations  au  bureau,  celui-ci 
reste  chargé,  d'après  ces  appréciations,  du  classement  des  récompenses 
en  trois  ordres. 

!•':  médaille  de  vermeil. 
2"«  :     id.       d'argent. 
5"*  :      id.       de  bronze. 

M.  LE  Pbésident.  Je  propose  de  tenir  notre  dernière  séance  demain  à 
10  heures. 

Plusieurs  membres.  A  9  heures. 

M.  LE  Président.  Soit,  la  séance  est  fixée  demain  &  9  heures  du  matin. 

M.  LE  Secrétaire.  Les  sections  demandent  à  se  réunir  immédiatement. 

M.  LE  Président.  D'après  l'objet  de  ces  réunions,  je  les  prie  de  se  rendre 
au  local  de  l'exposition. 

La  troisième  séance  est  levée  &  5  V^  heures. 


Quatrième   «éance. 


Premier  octobre, 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures. 

Le  bureau  est  chargé,  par  un  vote  de  l'assemblée,  de  l'approbation 
des  procès-verbaux  relatifs  à  la  séance  précédente  et  à  celle  qui  vient  de 
s'ouvrir. 

M.  Willermoz  remet  sur  le  bureau  le  tableau  des  poires  sur  la  syno* 
nymie  desquelles  il  y  avait  divergence  d'opinion  et  qui  a  été  soumis 
à  l'examen  de  la  première  section. 

M.  le  Président.  On  a  pu  voir  et  déguster  aujourd'hui  même  la  Cerise 
Belle  Agathe  de  N^ovembre.  Cette  excellente  variété  d'une  fertilité  exces- 
sive, donne  des  fruits  qui  se  maintiennent  sur  l'arbre  pendant  toute  la 
durée  du  mois  d'octobre  ;  ils  ont  été,  pour  la  première  fois^  présentés  h 
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la  commissioD  royale  de  Pomologie  par  M.  Thiery,  et  dégustés  à  Bruxelles, 
le  2  novembre  1863.  Je  propose  donc  la  mise  à  l'étude  de  la  cerise  Belle 
Agathe.  —  Adopte. 

M.  LE  Secrétaire  lit  le  rapport  de  M.  Mallot  concernant  les  fruits  & 
noyaux  soumis  à  la  Troisième  section  par  M.  X.  De  Bavay. 

Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  WiLLERMOz  propose  la  mise  à  l'étude  de  la  Pêche  lisse  hâtive  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Pèche  violette  et  qu'il  recommande  chaleureusement 
à  ses  collègues.  —  Adopté. 

M.  De  Bavay  demande  que  l'on  efface  de  la  liste  des  fruits  adoptés  le 
Brugnon  violet. 

On  demande  que  ce  fruit  soit  conservé  h  l'étude.  —  Adopté. 

M.  Thomas  dépose  sur  le  bureau  une  fort  belle  poire,  nommée  Marie 
Guise  et  demande  sa  mise  h  l'étude;  elle  mûrit  en  avril. 

M.  WiLLERMoz  pense -avoir  reçu  la  même  variété  sous  le  nom  de 
Colmar  de  Silli. 

M.  RoYER  déclare  que  le  Colmar  Silliy  qu'il  cultive ,  ne  ressemble  pas 
a  la  poire  présentée  par  M.  Thomas. 

L'assemblée  prononce  la  mise  h  l'étude  de  la  poire  Marie  Guise. 

M.  MoRREN,  après  avoir  rappelé  l'utilité  généralement  reconnue  des 
collections  de  fruits  imités,  seul  moyen  de  perpétuer  les  formes  des  va- 
riétés fruitières,  et  l'importance  que  la  Fédération  a  toujours  reconnue  à 
la  carpoplastie,  soumet  au  Congrès  la  proposition  suivante  : 

Le  Congrès  considérant  l'utilité  des  collections  de  fruits  artificiels 
pour  la  connaissance  et  les  progrès  de  la  pomologie,  émet  le  vœu  que  la 
Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique  veuille  bien  avec  le 
concours  du  Gouvernement  Belge,  faire  mouler  une  collection  de  fruits 
composée  des  variétés  dont  il  a  voté  l'admission. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  LE  Président  rappelle  que  le  Congrès  a  voté  hier  les  principes 
et  les  statuts  d'une  association  internationale  de  Pomologie  qui  com- 
prend la  constitution  d'un  comité  central  exécutif  ayant  également 
un  caractère  international.  11  invite,  en  conséquence,  le  Congrès  à  pro- 
céder à  la  nomination  du  comité  exécutif. 

Cette  opération  â  pour  résultat  la  nomination  de  MM.  Royer,  Koch, 
Murray,  Willermoz,  Bivort,  De  Caonart,  Regeijan  et  Morren. 

M.  LE  Président  invite  les  membres  étrangers  du  comité  à  prendre, 
chacun  dans  leur  pays,  les  mesures  nécessaires  pour  le  succès  de  l'associa- 
tion internationale  et  prie  M.  le  Secrétaire  de  délivrer  à  ces  Messieurs  un 
titre  constatant  la  qualité  dont  ils  viennent  d'être  investis  par  le 
Congrès. 

M.  DouxcHAUPs  dit  qu'en  présence  de  la  nombreuse  réunion  de  pomo- 
logues  au  sein  de  laquelle  il  se  trouve,  il  croit  utile  de  provoquer  quelques 
moments  de  discussion  sur  le  Puceron  lanigère^  fléau  terrible  qui  dévaste 
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toutes  les  plantations  de  pommiers;  peut-être  en  réunissant  divers  ren« 
seignemcots  pourrait-on  formuler  un  remède  à  ee  fléau. 

M.  WiLLERHOz  peut,  en  effet,  faire  connaître  une  composilioui  dont 
il  eertîûe  les  bons  effets  pour  la  destruction  du  puceron  lanigère. 

Celte  composition  est  la  suivante  : 

Essence  de  térébenthine 30  grammes. 

Argile  (sèche  pulvérisée  et  tamisée)     ....     1  kilog. 
Eau 4  litres. 

Après  mélange  on  fait  une  bouillie  très-claire  et  qui  puisse  être  in- 
jectée au  travers  d'une  seringue  à  arrosage. 
Une  autre  composition  a  pour  formule. 

Résidu  de  gaz i  litre. 

Eau 25  litres. 

Si  Ton  asperge  avec  ce  mélange,  pas  un.  puceron  ne  résiste  à  son 
contact.  Les  résidus  de  gaz  employés  purs  ou  trop  concentrés  seraient 
nuisibles  et  même  mortels  à  la  végétation.  M.  Willcrmoz  fait  remarquer 
que  le  puceron  lanigère  réside  principalement  dans  la  souche  ou  dans 
les  racines  de  Tarbre.  On  doit  donc  lui  faire  la  chasse,  à  Farrière  saison 
quand  il  gagne  la  base  des  tiges,  en  déchaussant  légèrement  les  arbres 
et  les  serlnguant  vigoureusement  avec  les  liquides  indiqués. 

M.  Rops  ajoute  qu'il  peut  également  faire  connaître  une  recette  in- 
faillible contre  le  puceron  lanigère  et  dont  il  a  lui-même  expérimenté 
Tefficacité. 

On  mélange  i  kilog.  de  poivre  noir  et  9  kilog.  d*eau  et  Ton  réduit  le 
tout,  par  ébullition  à  i  kilog.  de  jus. 

MM.  les  Secrétaires  des  quatre  sections  déposent  ensuite  leurs  rap- 
ports sur  les  contingents  des  fruits  faisant  partie  de  l'exposition  fédérale 
annexée  au  Congrès. 

L'assemblée  décide  que  les  conclusions  de  ces  rapports  seront  coor- 
données par  le  bureau,  qui  statuera  en  dernier  ressort  sur  la  valeur  des 
récompenses  qui  pourront  être  décernées  à  chaque  collection. 

M.  Baltet  propose  de  voter  avant  de  se  séparer  des  rcmcrclments  au 
bureau. 

Cette  proposition  est  accueillie  par  de  chaleureux  applaudissements. 

M.  RoYED  remercie  l'assemblée  au  nom  du  bureau  et  déclare  dose  la 
première  session  du  Congrès  international  de  pomologie. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 
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France.  Boisbunel.  19*  siècle. 
Belgique.  Esperen.  19«  siècle. 

Dcïçîquc.  lUvnrt,  18^8. 
Belgique  Esneiviî,  19*  siècle. 

France.  Très-ancien. 
Belgique.  Esperen.  19«  siècle. 

France.  Très-ancien. 
France.  Vauquelin,Rouen.49*  8. 

France.  19«  siècle. 

Belgique.  Esperen.  19«  siècle. 

idem. 

idem. 

Van  Mons.  19*  siècle. 
Belgique.Coloma,  Malines.19es. 
France.  Léon  Leclercq.  id*  s. 
Belgique.  Esperen.  19*  siècle. 
Belgique.  Grégoire.  19«  siècle. 
Gr^oire  è  Jodoigne.  i9«  siècle. 

a 

Prince  Albert. 
Princesse  Charlotte. 
Rousselet  de  Reims. 

Vauquelin. 

St.  Michel  Archange. 

Seigneur. 

Soldat  Laboureur. 

Suzette  de  Bavay. 

Théodore  Van  Mons. 

Van  Mons.(L.  Leclercq) 

Vineuse. 

Zépbirin  Grégoire. 

1 

Prince  Albert. 

Rousselet  de  Reims. 

St.  Germain. 

St.  Michel  Archange. 

Fondante  d'automne. 

Soldat  Esperen. 

Suzette  de  Bavay. 

Théodore  Van  Mons. 

Van  Mons.(L.  Leclercq) 

Vineuse. 

Zépbirin  Grégoire. 

1 

iliji  1 ÉM 1 

II!!!  -i  ;*1Hlî  î 

1 

1 

Passe  Crassanne,  Sur- 
passe Crassanne. 
Pêche. 
Prince  Albert. 
Princesse  Charlotte. 
Rousselet  de  Reims. 
Double  Rousselet  Esp». 
St.  Germain  d*hiver. 
St.  Germain  Vauquelin 
St.  Michel  Archange. 
Seigneur  (Esperen). 
Soldat  Laboureur. 
Suzette  de  Bavay. 
Théodore  Van  Mons. 

Urbaniste 

Van  Moos.(L.  Leclercq) 

Vineuse  d'Esperen. 

Zépbirin  Grégoire. 

Zépbirin  Louis. 
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Russie.  19«  siècle. 

Amérique.  i9o  siècle. 

Angleterre.  Date  inconnue. 

Origine  incennue. 

idem. 
France.  Ancienne. 

idem. 
Origine  inconnue. 

idem. 

1      ^ 

1 

Emperor  Alexandre. 
KingoftbePippin. 

Reinetteblanche  d'Esp. 
Reinette  grise. 

•4 

Kaiser  Alexander  von  RusI. 

Hansmutterchen. 
EnglishWintergoId  sparm. 
Reinette  von  Canada.  Rôlh- 

liche  Reinette. 
Pariser  Rambier  Renette. 

Carmeliter  Reinette,  etc. 

Franzôsische  Ëdeireinette. 

Aechte  graue  franzôsische 

Reinette. 

m' 

1^ 

Grand  Alexandre. 
Reine  des  Reinettes* 

Rcinet««  grise  de  Granv. 

1 

Empereur  Alexandre. 

Joséphine. 

Roi  ou  Reine  des  Rein. 

Reinette  de  Canada. 

Reinette  de  Can.  grise. 

Reinette  de  Caux. 

Reinette  Dorée. 

Reinette  Franche. 

Reinette  Grise. 
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Deuxième  Tableau* 


TrmU  mâmMB  à  Télade  întemationale  p«r  le  Congrès  de  Na 
SeMion  de  1862. 


ROMS. 

PATS  D'oaiGIIlI  DU  TAaiiTis. 

POI1IB8. 

Alexandre  Bi?ort. 

Belgique. 

Alexandrina. 

id. 

Beurré  Delfosse. 

id. 

Beurré  fiennert. 

id. 

Bergamotte  Laihy. 

France. 

Braodwinne. 

Amérique. 

Beurré  Bailly. 

France. 

fieiy  précoce  de  Goubaut. 

id. 

Beurré  Hondelle. 

id. 

Bonne  Charlotte. 

Belgique. 

Cojmar  Navez. 

Van  Mons,  Belgique. 

Decize. 

France. 

Derergnîes. 

Belgique. 

Doyenné  MédarU 

France. 

Emile  d*Hcyst. 

Belgique. 

Poire  Goudron. 

France. 

HeaCcole  de  Goro. 

Angleterre. 

Henri  Van  Mons. 

Belgique. 

Iris  Grégoire* 

id. 

Lawrence. 

Amérique. 

Madame  Treyre* 

France. 

Madame  Elisa  Bivort. 

Belgique. 

Marie  Guize. 

France. 

Houille  bouche  de  Bordeaux. 

id. 

Orner  Pacha. 

id. 

Sénateur  Vaisse. 

id. 

Souvenir  Farre. 

id. 

Swaans  Orange. 

Amérique. 

Thompson. 

France. 
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POMMES    ALLEMANDES. 


Collection  de  M.  Von  Trapp,  d  Wie$baden. 


i.  GraveDsteiner.  1. 

2.  Danzigcr  kaoUpfel.  2. 

9.  Grosser  Rheinischer  Bohnapfel.  5. 

4.  ReîncUc  de  Baamao.  4. 

8.  Reinette  Ananas.  B. 

6.  Edler  Rosenstreifling.  6. 

7.  Hartchen.  7. 

8.  Prinz  Nicolas  von  Nassau.  8. 

9.  Gaesdonker  Reinette.  9. 
iO.  Der  braune  Watapfel.  10. 

11.  Carmeliter  Reinette.  11. 

12.  Kraeuter  Reinette.  12. 

13.  Dietzer  rothe  mandeireinelte.  15. 
li.  Muskat  Reinette.  U. 

15.  Krossen  Reinette.  15. 

16.  Triumph  Reinette.  16. 

17.  Grosse  Casseler  Reinette.  17. 

18.  Carpentin  Reinette.  18. 

19.  Rothes  Stetliner.  19. 

20.  KIoppenheimer  streîfling.  20. 

21.  Bunter  Plattapfel  (semis).  21. 

22.  Grosser  Winterfleiner.  22. 
25.  Gcflammte  schaafnase. 


Gravenslein  (Gravensteiniensis). 

De  Dantsic. 

Grande  pomme  fève  du  Rhin  (pîcla). 

Reinette  Beaumann. 

Reinette  Ananas. 

Rayée  rose  noble. 

Dure. 

Prince  Nicolas  de  Nassau. 

Reinette  de  Gaesdonk. 

Pomme  prince  brune. 

Reinette  Carmélite  (Carmelitana). 

Reinette  herbacée. 

Reinette  amande  rouge  de  Dietz. 

Reinette  muscat. 

Reinette  krossen. 

Reinette  triomphe. 

Reinette  grande  de  Cassel. 

Reinette  Carpentier. 

Slettin  rouge. 

Rayée  Gloppenheimer. 

Bigarrée,  plate  (semis). 

Fleiner  d*biver  grande. 


Collection  de  HoHEKBBiif. 


24.  Luiken  apfel. 

25.  Ebners  TafiFetapfcI. 

26.  Harbert*s  Reinette. 

27.  Edler  Winterbordsdorfer. 

28.  Loskriege. 

29.  Prinzen  apfel. 

90.  Pomeranzen  apfel. 

51.  Weisse  wachs-Reinette. 

52.  Roter  ananas  apfel  von  Hohenheim. 
55.  Glanz  Reinette. 

54.  Destreifte  sommer  Pearmain  (Pear 

Reinette).  (Wiener  sommer  rose- 
napfel). 

55.  RIeînes  fleiner. 


2i.  Pomme  de  Lucken  (Normalis). 

25.  Taffetas  d'Ebner. 

26.  Reinette  d*Harbert. 

27.  Noble  de  Winterborsdorf. 
28. 

29.  Pomme  des  princes  (striata). 

50.  Pomme  orangée. 

51.  Reinette  cire  blanche. 

52.  Ananas  rouge  de  Hohenheim. 
55.  Reinette  lustrée. 

54.  Pomme  rose  d*élé  de  Vienne. 


55.  Fleiner,  petite. 


I 
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Collection  de  M.  Oberdieck. 


36.  Golden  noble.  36. 

37.  Willy*s  gelbe  ReineUe.  37. 

38.  Susse  Herbst  Rcinelte.  38. 

39.  Msyers  weisser  winler  Taobensprel.      39. 

40.  Doppeller  Zwiebelapfel.  40. 

41.  Halbaupts  carmin  ReineUe.  41. 

42.  Felte  gold  Reinette.  42. 

43.  Barchardts*  Reinette.  43. 

44.  Bôdekers  gold  Reinette.  44. 

45.  Oberdiecks  Taubenapfel.  45. 

46.  DeuUcher  gold  Pepping.  46. 


Dorée  noble. 

Reinette  jaune  de  Willy. 

Reinette  douce  d*automne. 

Pomme  pigeon    d^birer    blancbe  de 

Hayer. 
Pomme  oignon  double. 
Reinette  carmin  des  Mulbaupt. 
Reinette  dorée  grasse. 
Reinette  de  Burchhardt. 
Reinette  dorée  de  Bendeker. 
Pomme  pigeon  d*Oberdieck« 
Peppin  doré  allemand. 


CoUection  db  Hearenhausen. 


47.  Winler  Bredecke. 

47.  Bredike  d*biver. 

48.  Cardinal,  geflammter  weisser. 

48.  Cardinal,  Blanc  orné. 

49.  Fleiner,  grosser  winter. 

49.  Fleiner,  grande  d'biver. 

50.  Grûnecke,  sulinger  (inconnu). 

50. 

51.  G  Qlderling,  langer  grûner. 

61 .                   longue  verte. 

52.  Hartapfel  langdauernder. 

52.                    de  longue  durée. 

53.  Rambour-Tarel,  Braonscbweigor. 

53.  Rambour  de  table  de  Brunsvich 

54.  Reinette  citronen. 

54.  Reinette  citronée. 

55.      —       rotbe  (Hanss). 

55.       —       rouge  (Mauss). 

56.  Uelzener  Apfel. 

56. 

57.  Weisser  Herbst  Strichaprel. 

57.  Blanc  d'automne  rayée. 

Liste  arrêtée  par  la  Commission  des 

pommes. 

L9  Préiident, 

Anoai   LiaoT. 
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NOMS. 


PATS   D^OMIGIKE   DK8   TABlÊTis. 


Double  montagne. 

Pèche  lisse  violette. 

Brugnon  gros  violet. 

firugnon  rouge  avant  la  St.  Jean. 


Belgique. 
France. 
Incertaine. 
Id. 


CERISES. 


Belle  agathe  de  Novembre. 


Belgique. 


PRUNES. 


Early  favorite  Rivers. 
Coopers  larg  red. 
Impérial  gage. 
Smits  Orléans. 
Impériale  violette. 
Impératrice. 
Reine  blanche. 
Prince  of  Wahlea. 


Angleterre. 
Amérique. 

Id. 

Id. 
Ancienne. 
Incertaine. 
Belgique. 
Angleterre. 


I 


RAISINS. 


IIOHS. 


OaiGINBS. 


PREMIÈRE  SÉRIE.  —  Variéiés  plui  précoces  que  /e  Chasselas  doré. 


Amadoue  ou  Amandon. 
Jouannence  charna. 
Dolnti  noir.  . 
Vert  de  Madère. 
Chasselas  Vibert. 
Magdeleine  royale. 
Muscat  de  juillet. 
St.  Valenlin  Rose. 
Zante  noir. 
Angers  noir  Hatif. 
Angers  rouge  Halif. 
Précoce  blanc  de  Kinsheim. 
Chasselas  vroege  Yanderlaan. 


France. 

id. 
A  comparer  avec  le  DoIcenleNérod*ItaUe. 
Incertaine. 
France,  Vibert. 

id.         id. 

id.         id. 
Ancienne  incertaine. 

id.         id.    • 
France. 

id. 
Incertaine. 
Belgique  ou  Hollande. 
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ORIGINES. 


DEDXIÊME  SÉRIE.  -  RaiHn,  dont  la  maturité  peut  coïncider  avec  celle  du 

Chasselas  doré. 


Miiscal  St.  Laurent. 
Mascat  Lierral. 
Chasselas  duc  de  Malakoflf. 
Lëonie  S20II0. 
Chasselas  rose  du  Pô. 


Tokai  noir  de  Hongrie. 


France,  Viberl. 
id.     Robert  et  Moreau. 
id.  id. 

Incertaine, 
id.  Comte  Odart.   Synonymie  à 

vérifier  arec  le   Chasselas 
violet,  incertaine, 
id. 


TROISIÈME  SÉRIE  -y?a,«n.  don/ toma/un^^^  tar^i^  ,ue  celie  au  Ckauelas 

sans  Vétre  trop  pour  être  cultivée  en  treille  dans  le  Nord. 


La  Bruxelloise  ou  frankenthal  hâtif. 
Muscat  Jésus  ou  fleur  d*orange  ou  Chas- 
selas Musqué. 
Diane  d*Ambre. 
Casimir. 
Casemo. 

Chasselas  Mamelon. 
Chasselas  Sageret. 
Corneille. 

Muscat  de  Sarbelle. 
Perle  impériale. 
Tokai  Angevin. 
Gros  Colman. 
Aleatico  de  Florence. 
Caillaba. 
Fendant  blanc. 
Moranet. 

Muscat  de  Claremont. 
Perle  Violette. 
Vitis  Troy. 
Claverie. 

Franckenlbal  9   ses    diverses  variétés  à 
grains  ronds  ou  allongés. 


9 


Belgique. 

Synonymies  k  vérifier. 
France,  Robert  et  Moreau. 


France,  Robert  et  Moreau. 


Italie. 

France. 

Incertaine. 

France. 

Incertain. 

id. 
Raisin  américain. 

A  comparer  avec  le  raisin  de  ce  nom 
cultivé  en  France. 

Allemagne. 
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XroiAième  Tableau. 

Partie  de  la  liste  dei  fruîU  proposét  à  Tètude  par  la  CommiMÎoB  Organisatrice 
et  sur  lesquels  le  Congrès  n'a  pas  statué,  aucun  rapport  ou  aucune  proposi- 
tion n'ayant  été  déposée  à  ce  sujet. 

Ces  variétés  ont  été  adoptées  en  Belgique  par  la    Commission   royale 
de  Pomologie» 


OaiGINIS. 


POIRES. 


Alexandre  Lambré  (Birort). 

Belgique. 

Ananas  de  Courtrai. 

id. 

Aiigasle  Royer. 

id.       Durieux. 

Beurré  Antoinette. 

id.       Bivort. 

Beurré  Berckmans. 

id.           id. 

Beurré  de  février. 

France,  Boisbunel. 

Beurré  de  Nivelles. 

Belgique,  Bouquéau. 

Beurré  de  St.  Amand. 

Id.       Grégoire. 

Vicomte  de  Spoelberg. 

id.       Yan  Mous. 

Beurré  de  Welteren. 

id.       Berckmans. 

Beurré  Gens. 

id.       Yan  Mons. 

Beurré  Kennès. 

id.       Bivorl. 

Bon  chrétien  Lamarche. 

id. 

Bonne  Louise  de  printemps. 

France,  Boisbunel. 

Calebasse  princesse  Marianne. 

Belgique,  Yan  Mons. 

Crassane  d*hiver  de  Brun  eau. 

France ,    Bruneau. 

Charlotte  De  Brouwer. 

Belgique,  Esperen. 

Colmar  De  Lahant. 

id.       Grégoire. 

Commissaire  Delmotte. 

id.          id. 

Comtesse  de  Cbambord. 

France,   Yarigot. 

Docteur  Capron. 

Belgique,  Yan  Mous. 

Duc  d*Orléans. 

id.          id. 

Fondante  de  Matines. 

id.       Esperen. 

Frederica  Bremer. 

Amérique. 

Hélène  Grégoire. 

Belgique,  Grégoire. 

Léopold  premier. 

id.       Bivort. 

Louis  Grégoire. 

id.       Grégoire. 

Napoléon  Savinien. 

id.       Société  Yan  Mons 

Poire  Prévôt. 

id.       Bivort. 

Rousselet  Yandervecken. 

id.       Grégoire. 

Souvenir  de  la  Reine  des  Belges. 

id.          id. 

Thérèse  Kumps. 

id.          id. 

Surpasse  Meuris. 

id.       Yan  Mons. 

25«  Anniversaire  de  Léopold  1. 

id.       Grégoire. 
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0BI6llfRS. 


Comtesse  de  Haiosut. 
Magdelaine  blanche. 
Pèche  d'Oigoies. 
Surprise  de  Jodoigne. 
Brugnon  d*Oignîes. 
Brugnon  de  Fëligni. 


Belgique,  Gailly. 
Ancienne. 
Belgique,  ancienne. 

id.        Grégoire. 

id.        ancienne. 

id.  id. 


ABRICOTIERS. 


Précoce  d'Esperen. 

Claude  Bidaut. 

Gros  précoce  de  la  St.  Jean. 


Belgique  Esperen. 

id.        Bi?ort. 
Ancien. 


CERISES. 


Coes  transparente. 
Cerise  Lemercier. 
Downer  La  te  red. 


Amérique. 
Incertaine. 
Amérique. 


PRUNES. 


Antomne  Gage. 
D'automne  De  Schamal. 
Bleckers-Yellow  Gage. 
Comte  Gustave  d*£gger. 
Prune  des  Burettes. 
Prune  Gosne. 
Isabelle. 

Nouvelle  de  Dorrel. 
Standart  of  England. 


Amérique. 
Allemagne  Schamal. 
Amérique. 
Allemagne  Liegel. 
Belgique  (Grégoire). 

id. 
Angleterre. 
Allemagne. 
Angleterre. 
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STATUTS 

DB    LA 

SOCIÉTÉ     POMOLOGIQUE     EUROPÉENNE , 

TELS  QUMIS  ONT  tTÉ  AIENDÉS  ET  ADOPTÉS 

Dans  la  troisième  séance  du  Congrès,  le  30  septembre  1862. 


Article  i.  La  Société  représente  chacua  des  pays  adhérents,  au  moyen 
de  comités  nationaux,  constitués,  soit  par  les  Sociétés  d'horticulture  de 
ces  pays,  soit  par  leurs  Congrès. 

Art.  2.  Le  nombre  des  membres  de  chaque  comité  national  est  laissé 
à  l'appréciation  des  Sociétés  ou  Congrès,  du  pays  à  représenter. 

Art.  3.  Le  comité  exécutif  de  l'association  se  compose  de  tous  les 
présidents  de  comités  nationaux. 

Art.  4.  L'association,  ainsi  constituée,  se  réunit  tous  les  trois  ans. 

Ces  assemblées  ont  lieu  successivement  dans  chacun  des  pays  repré- 
sentés. 

Le  comité  central  exécutif  désigne  le  pays  qui  reçoit  le  Congrès  inter- 
national. 

Le  lieu  et  l'époque  de  sa  réunion  sont  fixés  par  le  comité  national  de 
ce  pays. 

Art.  5.  Ce  Congrès  coïncidera  toujours  avec  une  exposition  de  fruits, 
dont  l'organisation  et  les  frais  imcombcront  au  comité  national  du  pays. 

Les  autres  comités  devront  y  participer  par  l'envoi  d'une  collection 
globale,  aussi  complète  que  possible^  des  fruits  cultivés  dans  leurs  pays 
respectifs. 

Art.  6.  A  l'ouverture  de  chacune  des  sessions,  les  comités  nationaux 
déposeront  leurs  rapports  sur  les  matières  suivantes  : 

a)  Les  fruits  envoyés  &  l'élude  dans  les  sessions  précédentes. 

6}  Les  fruits  nouveaux,  obtenus  ou  introduits  dans  leurs  pays  respec- 
tifs et  reconnus  dignes,  par  eux,  d'être  mis  à  l'étude  de  l'association 
internationale,  ainsi  qu'une  appréciation  sommaire  de  ces  fruits. 

c)  Les  observations  inédites  et  reconnues  importantes,  ou  utiles  à 
l'arboriculture  fruitière.  Ces  rapports  feront  partie  des  actes  de  la 
session. 
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Art.  7.  Dans  les  intervalles  des  sessions,  les  présidents  des  comités 
nationaux,  formant  le  bureau  exécutif,  pourront  correspondre  entr'eux 
pour  les  intérêts  de  l'association. 

Ils  devront  le  faire  au  moins  une  fois  Tan,  avant  la  saison  de  la  greffe 
du  printemps,  sur  les  propositions  et  les  demandes  d'échanges  de  scions 
k  greffer,  de  plants,  etc.,  à  introduire  dans  leurs  pays  respectifs. 

Ordre  et  tenue  de*  aeaalona* 

Art.  8.  Le  bureau  provisoire  se  composera  des  présidents  de  comités 
nationaux,  sous  la  présidence  de  celui  qui  reçoit  l'assemblée  dans  son 
pays. 

Les  secrétaires  sont  choisis  d'avance  et  désignés  par  le  comité  national 
local,  après  s'être  constitué. 

Art.  9.  Les  travaux  et  les  décisions  de  l'assemblée  seront  réunis  dans 
un  recueil,  dont  l'impression  aura  lieu,  soit  en  une,  soit  en  plusieurs 
langues,  à  déterminer. 

Chacun  des  comités  nationaux  devra  faire  connaître,  avant  l'impres. 
sion  le  nombre  d'exemplaires  qu'il  désire  et  en  supporter  les  frais. 


Assemblée  générale  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horti- 
culture de  Belgique^ 

QUI   A  EU   LIEU   LE   U  DÉCEMBRE   1863,  DANS   LA   SALLE  DE   L'ACADÉMIE 
A   BRUXELLES, 

pour  la  proclamatioii  de»  résultat»  et  la  di»tri« 
l>utIon  des  récompenses  de  l'exposition  inter- 
nationale de  IVamur. 


La  séance  y  honorée  de  la  présence  de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur, 
a  été  ouverte  par  le  discours  suivant  de  M.  Royer  : 

Messieurs  , 

La  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique^  parvenue  au 
terme  de  la  troisième  année  de  son  existence,  a  tout  lieu  de  se  féliciter 
de  la  marche  de  ses  travaux ,  et  des  relations  de  bienveillance  et  de  fra- 
ternité qui  se  sont  établies  entre  elles. 
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Â  Taîde  du  puissant  concours  accordé  par  le  Gouvernement,  il  a  été 
possible  de  rendre  les  relations  plus  rapides  et  fréquentes,  non-seule- 
ment entre  les  Sociétés  fédérées,  mais  aussi  entre  les  hommes  qui  s'oc- 
cupent de  notre  art  favori  dans  les  diverses  provinces  du  royaume.  Les 
conséquences  prévues  d'une  telle  organisation  sont  de  généraliser  le 
progrès  et  de  préparer  une  ère  nouvelle,  féconde  pour  rhorticulture. 

Votre  secrétaire  aura  Thonneur  de  vous  présenter  dans  cette  séance, 
au  nom  du  comité-directeur,  un  compte-rendu  des  travaux  de  la  Fédé- 
ration pendant  l'année  i862. 

Vous  le  savez.  Messieurs,  dans  toutes  vos  assemblées^  ainsi  que  dans  les 
séances  du  comité-directeur  et  le  travail  du  bureau  administratif,  la 
plus  grande  harmonie  n'a  cessé  de  régner.  Jamais  la  discorde  ne  s'est 
introduite  parmi  nous;  notre  belle  devise  nationale,  sous  laquelle  vous 
vous  êtes  constitués  à  Malines,  il  y  a  trois  ans ,  est  plus  que  jamais  une 
vérité  pour  rhorticulture  belge. 

Cette  confraternité  s'est  manifestée  d'une  manière  remarquable  dans 
une  occasion  récente,  lors  de  Texposition  et  du  Congrès  international, 
convoqué  au  mois  de  septembre  dernier  par  votre  initiative. 

L'article  premier  de  vos  statuts  établit  comme  base  de  notre  associa- 
tion, l'autonomie  et  l'indépendance  de  chaque  Société  dans  son  cercle 
d'action.  Mais,  dans  votre  règlement,  l'article  final  prévoit  une  action 
commune  à  l'occasion  des  Congrès. 

Cette  dernière  disposition  a  été  appliquée  pour  la  première  fois  en 
faveur  de  l'arboriculture  et  de  la  pomologie.  Dans  votre  assemblée 
générale  du  24  septembre  i861,  il  avait  été  résolu  qu'un  appel  serait 
adressé  à  toutes  les  Sociétés  européennes  et  aux  hommes  spéciaux  qui 
s'occupent  de  ces  branches,  dans  le  but  de  coordonner  les  recherches 
et  les  nomenclatures  des  nations  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord. 
La  ville  de  Namur  fut  choisie  pour  lieu  de  réunion,  à  C4iuse  de  la  coïn- 
cidence d'une  exposition  triennale  de  la  province,  des  locaux  spacieux 
dont  on  pouvait  disposer  dans  cette  ville^  et  des  facilités  de  communica- 
tion pour  les  étrangers. 

Vos  prévisions,  Messieurs,  se  sont  réalisées  de  la  manière  la  plus 
brillante. 

Des  collections  aussi  importantes  que  choisies  nous  sont  parvenues  de 
toutes  les  régions  de  l'Europe  centrale  et  occidentale. 

Presque  tous  les  États  de  l'Allemagne  ont  été  représentés  au  Congrès, 
par  les  délégués  de  leurs  gouvernements  ou  des  Sociétés. 

L'Angleterre  par  les  principaux  administrateurs  de  la  Société  métro- 
politaine de  Londres. 

Les  principales  Sociétés  françaises  du  nord,  du  midi,  du  centre,  de 
l'est  et  de  l'ouest  ont  également  envoyé  leurs  délégués.  La  Belgique 
n'était  pas  moins  représentée  dans  cette  grande  réunion,  où  beaucoup 
d'hommes  spéciaux  avaient  apporté  le  concours  de  leurs  lumières. 
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Dans  l'exposition  iatemationale,  l'une  des  plus  considérables  que  Ton 
ait  admirée  jusqu'à  présent,  on  remarquait,  au  milieu  de  nombreux 
arbustes  d'ornement,  à  côté  de  riches  contingents  de  fleurs  et  de 
plantes  rares,  douze  à  quatorze  mille  lots  de  fruits  de  toutes  espèces;  la 
culture  maraîchère  a  montré  également  dans  cette  occasion,  combien 
elle  s'est  améliorée  dans  les  derniers  temps,  et  rivalisait,  par  des  pro- 
duits nombreux  et  splendides,  avec  les  autres  branches  de  l'horticulture. 

Pendant  ses  quatre  jours  de  séance,  le  Congrès  s'est  occupé  avec  zèle 
et  persévérance,  de  la  réalisation  de  son  programme,  au  moyen  des  res- 
sources nombreuses  offertes  par  l'exposition.  Vous  recevrez  bientôt. 
Messieurs,  le  recueil  des  actes  de  celte  assemblée  et  des  documents  qui 
s'y  rattachent.  En  attendant  permettez-moi  de  vous  en  offrir  un  aperçu 
très-succinct. 

Après  l'examen  des  sections  et  la  production  de  leurs  rapports,  une 
première  liste  a  été  adoptée^  comprenant  les  variétés  fruitières  dans  tous 
les  genres,  dont  la  culture  est  recommandable  et  adoptée  dans  tous  les 
pays  représentés  au  Congrès. 

Une  seconde  liste  comprend  tous  les  fruits  déjà  propagés  et  trouvé.*» 
recommandables  dans  un  pays,  sans  être  suffisamment  connus  dans  les 
autres  contrées,  cette  catégorie  a  été  admise  à  l'étude  internationale. 

Afin  de  donner  toute  la  suite  désirable  aux  résolutions  adoptées  par 
le  Congrès,  et  parvenir  à  élaborer  une  pomologie  uniforme,  universelle 
et  épurée,  cette  assemblée,  avant  de  se  séparer,  a  adopté  les  statuts 
d'une  Société  européenne  sur  les  bases  suivantes  : 

Continuation  du  travail  commencé  à  Namur  par  le  moyen  de  Congrès 
triennaux,  lesquels  seront  convoqués  successivement  sur  le  territoire 
de  chaque  nation  représentée. 

Dans  les  intervalles  de  ces  Congrès,  communications  réciproques  au 
moyen  de  comités  nationaux,  correspondant  par  l'entremise  de  l'un  de 
ces  comités»  faisant  fonction  de  comité-directeur. 

Déjà,  Messieurs,  les  Fédérations  horticoles  de  l'Allemagne  et  de  lu 
France  sont  constituées  sur  des  principes  analogues  à  notre  association, 
il  en  sera  de  même,  nous  l'espérons,  en  Angleterre. 

La  Fédération  allemande  se  prépare,  dit-on,  à  convoquer  à  Mayence, 
au  printemps  de  i863,  une  assemblée  qui  aura  pour  objet  la  floriculture. 
Nous  attirons  sur  ce  point  l'attention  de  nos  floriculteurs  belges,  qui 
voudront  sans  doute  y  prendre  part. 

L'importance  de  ce  genre  de  relations  ne  vous  échappera  pas,  l'expo- 
sition de  Namur  a  mis  en  relief  des  produits  étrangers  et  intéressants; 
elle  a  montre  que  partout  en  Europe,  l'on  s'occupe  activement  d'amélio- 
rations dont  il  est  désirable  de  faire  profiter  nos  cultures  nationales. 

Si  nous  pouvons  nous  féliciter  du  succès  de  notre  entreprise  Pomolo- 
gique  et  de  la  faveur  que  notre  appel  a  rencontrée  chez  les  puissantes 
nations  qui  nous  environnent  ;  n'oublions  pas  d'en  reporter  l'honneur 
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en  grande  partie,  sur  les  hommes  dëvouës  et  persévérants  qui  se  sont 
succédés  sur  le  sol  belge,  depuis  le  milieu  du  18"""  siècle,  et  ont  entre- 
pris la  régénération  des  arbres  fruitiers  par  le  semis.  G*est  grâce  aux 
Van  Mons,  aux  Esperen,  aux  d*Hardenpont,  h  leurs  émules  et  successeurs, 
que  la  Belgique  occupe  un  rang  distingué  dans  cette  branche  de  Tactivité 
humaine,  et  que  son  nom  est  populaire  chez  tous  les  arboriculteurs  des 
deux  côtés  de  l'océan. 

Par  une  disposition  du  Congrès,  le  comité  national  de  Belgique  est 
chargé;  au  moins  provisoirement,  de  remplir  les  fonctions  de  bureau 
central  dans  la  Société  européenne,  nous  vous  prions  de  constituer  ce 
comité  aujourd'hui  avant  de  nous  séparer,  l'importance  de  sa  com- 
position ne  vous  échappera  pas. 

Avant  de  terminer,  il  me  reste  un  devoir  à  remplir,  au  nom  de  la  Com- 
mission directrice  de  l'Exposition  internationale,  nous  prions  les  Sociétés 
et  les  horticulteurs  distingués  qui  nous  ont  secondé  avec  tant  de  zèle, 
d'agréer  l'expression  de  notre  vive  et  sincère  reconnaissance. 

Continuons,  Messieurs,  à  remplir  dans  notre  sphère  modeste,  la  des- 
tination importante  h  laquelle  la  Belgique  semble  appelée  dans  les 
temps  modernes;  sur  notre  sol  hospitalier,  neutralisé  par  les  décisions 
Européennes,  on  s'habitue  à  venir  discuter  les  questions  utiles  au  pro- 
grès et  au  bonheur  de  l'humanité,  c'est  ainsi,  sous  la  direction  de  son 
Roi  vénéré,  que  la  Belgique  reconnaît  le  bienfait  de  sa  neutralité,  qu'elle 
devient  un  intermédiaire  précieux  pour  les  grands  peuples  qui  l'envi- 
ronnent;  et  affirme  de  plus  en  plus  la  nécessité  d'être  de  sou  indépen- 
dance et  de  sa  nationalité. 

M.  Morren,  secrétaire,  a  obtenu  ensuite  la  parole  pour  la  lecture  du 
rapport  sur  l'exposition  annexée  au  Congrès  et  la  proclamation  des 
récompenses  accordées  aux  exposants.  MM.  les  délégués  présents  sont 
venus  recevoir  des  mains  du  bureau  les  médailles  qui  leur  étaient  attri- 
buées, les  autres  ont  été  envoyées  h  destination  par  les  soins  du  bureau. 
M.  Morren  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Messieurs. 

€  Lorsqu'une  idée,  disait  M.  Murray(0,  s'est  développée  et  a  mûri,  il 
arrive  souvent  que  plusieurs  esprits  la  conçoivent  simultanément.  Tel  est 
le  cas  aujourd'hui  pour  les  solennités  internationales  d'horticulture  ou 
de  pomologie.  Il  ne  s'en  est  pas  présenté  moins  de  trois  en  Europe  cette 
année,  et,  n'eut  été  la  guerre  déplorable  qui  dévaste  en  ce  moment 
l'Amérique,  il  est  assez  probable  que  les  E(ats-Unis  eussent  eu  aussi  la 
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Jcur.  Ea  effet,  ce  puissant  échange  d'idées  y  est  déjà  établi  depuis  plu- 
sieurs années  et  ses  meetings  de  pomologie  et  d'horticulture  ont  produit 
de  forts  bons  résultats.  Les  congrès  internationaux  qui  ont  eu  lieu  en 
Europe,  sont  dans  Tordre  des  dates  :  1°  celui  de  la  Fédération  des  Sociétés 
d*hor(iculturc  de  Belgique  qui  s'est  réuni  h  Namur  le  28  septembre  ; 
â*"  une  grande  exposition  organisée  à  Vienne  par  la  Société  d'agriculture 
de  l'Autriche,  le  4  octobre;  et  5M*cxbibition  internationale  de  fruits» 
légumes  et  céréales  ouverte  le  8  octobre  dans  le  jardin  royal  d'horticul- 
ture  de  South  Kcnsington,  à  Londres. 

«  La  Belgique,  ajoute  M.  Murray,  occupe  depuis  longtemps  le  premier 
rang  parmi  les  nations  qui  ont  développé  et  encouragé  la  culture  du  sol. 
Elle  possédait  une  Société  d'horticulture  avant  l'Angleterre;  en  effet,  la 
Société  de  Londres,  la  plus  ancienne  de  la  Grande-Bretagne,  a  été  fondée 
en  1804,  tandis  que  la  première  Société  belge  remonte  au-delà  de  l'époque 
de  la  révolution  française.  On  compte  actuellement  en  Belgique  environ 
25  sociétés  d'horticulture;  or,  en  i858  le  gouvernement  belge,  qui 
apprécie  les  avantages  résultant  de  l'unité  d'action,  proposa  à  ces  Sociétés 
de  constituer  entre  elles  une  Fédération,  qui,  sans  rien  leur  faire  per- 
dre de  leur  autonomie,  leur  permettrait  d'accomplir  des  travaux  plus 
considérables  que  leurs  efforts  individuels.  Cette  Fédération,  qui  s'établit 
immédiatement,  inscrivit  dans  son  programme  la  tenue  de  congrès 
périodiques  où  seraient  discutées  et  élucidées  des  questions  intéressant 
l'horticulture  eu  général.  > 

En  effet,  le  24  septembre  i86i,  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticul- 
ture de  Belgique,  réunie  à  Bruxelles  en  assemblée  générale,  votait,  à 
l'unanimité,  qu'un  Congrès  international  de  Pomologie  serait  convoqué  à 
Namur,  le  28  septembre  i862.  La  proposition  était  émanée  de  l'initiative 
de  MM.'Royer,  président  de  la  commission  royale  de  pomologie,  Bivort, 
directeur-gérant  de  la  Société  Van  Mons  et  Ferd.  Kegeljan,  secrétaire  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Namur. 

Ce  Congrès  avait  pour  but  la  coordination  des  travaux  pomologiques 
réalisés  dans  diverses  contrées  et  l'établissement  d'une  entente  générale 
et  d'une  nomenclature  uniforme.  A  cet  effet,  disait  son  programme,  il  y 
aura  lieu  :  1°  de  constater  quelles  sont  les  variétés  de  fruits  dont  le  mérite 
est  généralement  reconnu  et  sur  la  dénomination  ou  la  synonymie 
desquels  on  est  généralement  d'accord;  2"  d'éclaircir  les  divergences 
d'opinions  existant  à  l'égard  des  fruits  dont  le  mérite  est  en  général 
reconnu,  mais  sur  la  dénomination  ou  la  synonymie  desquels  on  n'est  pas 
d'accord.  L'assemblée  générale -de  la  Fédération  nomma,  en  outre,  une 
commission  organisatrice  chargée  de  prendre  toutes  les  mesures  néces* 
saires  pour  la  réunion  du  Congrès.  Cette  commission  fut  composée  de 
MM.  Royer,  président,  F.  Kegeljan,  secrétaire,  de  Cannart,  Bivort  et 
Morren,  membres. 
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Celle-ci  6*oecupa  immédiatement  de  sa  mission  avec  entente  et  activité. 
Elle  se  mit  en  rapport  avec  le  gouvernement  qui  lui  accorda  un  généreux 
concours  et  elle  adressa,  dès  le  i**'  décembre  1861»  une  circulaire  à  tou- 
tes les  Sociétés  d'horticulture  de  TEurope  centrale  et  aux  pomologues  les 
plus  éminents.  Cette  circulaire  eut  beaucoup  de  retentissement  et  bien- 
tôt la  presse  horticole  de  tous  les  pays  s'occupa  des  préparatifs  du  con~ 
grès  de  Namur  et  seconda  les  efforts  de  la  commission  organisatrice. 
Celle-ci  voyant  sa  mission  s'élever  par  d'aussi  nombreux  appuis  redoubla 
de  zèle  et  fit  des  démarches  personnelles  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 

Les  adhésions  affluèrent  bientôt  ;  de  tous  les  côtés  on  annonçait  l'arrivée 
de  délégués  et  l'envoi  de  collections  globales  de  fruits.  En  effet,  en  même 
temps  qu'elle  provoquait  la  réunion  d'un  Congrès,  la  Fédération  avait 
institué  une  exposition  internationale  de  fruits  destinés  à  servir  aux 
études  des  pomologues  qui  seraient  réunis  à  Namur.  En  outre,  la  Société 
provinciale  d'horticulture  de  Namur  annonçait,  pour  le  même  jour  et  dans 
le  même  local,  l'ouverture  de  son  exposition  triennale  de  fruits,  de 
légumes  et  de  fleurs.  Ces  trois  solennités  horticoles,  le  Congrès,  l'exposi- 
tion de  la  Fédération  et  l'exposition  de  la  Société  de  Namur  ont  obtenu 
un  égal  et  éclatant  succès. 

Nous  nous  bornons,  en  ce  moment  et  en  attendant  la  publication  offi- 
cielle des  procès-verbaux  et  des  rapports,  à  constater  ce  résultat  et  à 
reproduire  quelques  documents  qui  concernent  les  fêtes  horticoles 
de  Namur. 

CONGRÈS  INTERNATIONAL. 

Dimanche  28  septembre. 

Le  Congrès  entre  en  séance  k  une  heure,  dans  une  des  salles  de  la 
bibliothèque  militaire,  attenante  au  manège  de  cavalerie  où  se  trouve 
l'exposition. 

La  commission  organisatrice  composée  de  MM.  Royer,  Bivort,  de 
Cannart,  Morren  et  Kegeljan  occupe  le  bureau  provisoire.  M.  le  comte  de 
Baillct,  gouverneur  de  la  province  de  Namur  et  M.  Ronnberg,  chef  de 
division  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'intérieur  et  commissaire  du 
gouvernement  près  de  la  Fédération,  prennent  place  à  côté  du  bureau. 

79  délégués  répondent  à  l'appel  de  leur  nom.  Ils  se  classent  ainsi  par 
nationalités  :  14  Allemands^i  Anglais,  25  Français,  36  Belges. 

M.  Royer,  président,  adresse  à  l'assemblée  un  discours  de  bien  venue, 
dans  lequel  il  fait  ressortir  l'importance  de  l'arboriculture  fruitière. 
Remontant  aux  temps  de  l'antiquité,  où  cette  science  était  à  peine 
connue,  Thonorable  orateur  constate  l'essor  qu'elle  a  prise  depuis  le 
Xyill"^  siècle  et  fait  un  brillant  éloge  de  Van  Mons,  qui,  pendant  la 
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période  de  1770  à  i830,  a  ëtë  un  des  plus  féconds  pomologues  de 
l'Europe  et  qu'on  peut,  en  quelque  sorte,  appeler  le  père  de  la  science 
poniologique.  Aujourd'hui  la  pomologie  a  de  fervents  adeptes  dans  les 
deux  mondes.  Tous  les  gouvernements  ont  favorisé  les  nombreuses  Sociétés 
qui  se  sont  formées  et,  en  Belgique,  la  Fédération  de  ces  Sociétés  est 
un  fait  accompli.  Plusieurs  congrès  de  pomologie  ont  déjà  eu  lieu  : 
le  plus  récent  est  celui  de  Montpellier  qui  s'est  tenu  les  2  septembre  et 
jours  suivants.  On  a  compris  qu'il  était  indispensable  de  dresser  l'état- 
civil  des  fruits,  de  leur  donner  une  classification  et  une  appellation 
uniformes  et  de  faire  disparaître  une  synonymie  confuse.  La  culture 
de  4  à  5,000  variétés  de  fruits  est  aujourd'hui  très-répandue.  Il  règne, 
en  outre,  une  grande  activité  en  faveur  de  l'obtention  de  fruits  nou- 
veaux. Cette  tendance  repose  sur  trois  mobiles  :  aspirations  vers 
l'inconnu;  source  d'un  commerce  lucratif;  satisfaction  qu'éprouve 
l'obtcnteur  d'un  nouveau  produit.  M.  Royer  termine  par  quelques  cha- 
Icureuscs  paroles  qui  sont  couvertes  d'applaudissements. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  constitution  du  bureau  définitif.  Sur  la 
motion  de  M.  Baltet,  pépiniériste  à  Troyes,  M.  Royer  est  maintenu  au 
fauteuil  par  acclamation.  Sont  nommés  vice-présidents  : 

MM.  Ch.  Koch,  secrétaire  général  de  la  Société  pour  le  progrès  de 
l'horticulture  en  Prusse  et  professeur  h  l'université  de  Berlin  :  E.  Dou- 
met,  membre  du  corps  législatif  de  France  et  président  du  congrès 
pomologique  de  Montpellier;  Blandy,  vice-président  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Londres;  De  Cannart  d'Hamale,  sénateur  et  président 
de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Malines. 

M.  Edouard  Morren  a  été  nommé  secrétaire-général  du  Congrès  et 
M.  Ferd.  Kegeljan  secrétaire-adjoint. 

L'assemblée  se  forme  en  quatre  sections,  savoir  :  la  i'",  pour  les 
Poires;  la  2",  pour  les  Pommes  ;  la  5%  pour  les  Raisins;  la  4*,  pour  les 
fruits  à  noyaux  et  les  fruits  divers.  Chaque  membre  à  l'appel  de  son 
nom  désigne  la  section  dont  il  désire  faire  partie.  Ces  sections  sont 
respectivement  présidées  par  MM.  Bivort,  Leroy  d'Angers,  Doumet  et 
Blandy. 

M.  Morren,  secrétaire,  donne  lecture  de  divers  documents  et  corres- 
pondances adressés  à  l'assemblée.  MM.  les  ministres  de  l'intérieur  et  des 
affaires  étrangères  font  part  de  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux 
séances  du  Congrès. 

A  cinq  heures  du  soir,  un  banquet  de  plus  de  cent  couverts  réunit 
Messieurs  les  membres  du  Congrès  et  les  autorités  de  la  ville  et  de  la 
province  dans  les  salons  de  l'Hôtel-dc-Ville. 

Lundis   29  septembre* 

Le  Congrès  s'est  d'abord  réuni  en  sections  cl  s'est  ensuite  constitué  en 
assemblée  générale  à  une  heure. 
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L'ordre  du  jour  de  la  séance  appelle  la  lecture  des  rapports  des  sec- 
tions. Deux  seulement  ont  pu  terminer  leur  travail,  celle  des  poires  et 
celle  des  raisins.  Après  une  assez  longue  discussion,  rassemblée  a  décidé 
que  le  rapport  de  la  commission  des  poires  serait  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance  suivante. 

M.  Doumet  donne  lecture  du  rapport  de  la  section  des  raisins.  Un 
grand  nombre  de  membres  prennent  part  à  la  discussion. 

Ces  rapports  des  sections  et  ces  discussions  ont  pour  objet  la  forma- 
tion d'une  liste  de  fruits  qui,  de  l'aveu  des  pomologues  de  tous  les  pays 
sont  les  plus  dignes  d'être  recommandés  aux  cultivateurs. 

Cette  liste,  en  quelque  sorte  officielle,  pourra  désormais  servir  de 
guide  dans  toutes  les  plantations  à  établir.  Tous  les  fruits  sur  la  valeur 
desquels  le  Congrès  n'était  pas  suffisamment  édifié^  et  d'ailleurs  recom- 
mandables,  ont  été  mis  à  l'étude  et  réservés  pour  un  examen  ultérieur. 
Les  discussions  roulaient,  en  outre,  sur  l'origine,  l'histoire,  la  dénomi- 
nation et  la  synonymie  des  fruits. 

M.  le  Président  invite  le  Congrès  à  s'occuper  aussi,  en  sections, 
de  l'examen  des  collections  globales  pour  lesquelles  le  Congrès  doit, 
aux  termes  de  son  programme,  faire  fonctions  de  jury. 

Sur  la  motion  de  M.  Morren ,  secrétaire ,  le  Congrès  décide  que  la 
session  ne  sera  close  que  le  mercredi  i'  octobre. 

Le  soir,  un  charmant  concert  a  été  offert  par  la  Société  d'horticulture 
deNamur  h  MM.  les  membres  du  Congrès  M"""  de  Aynssa,  MM.  Servais 
et  Duhem  s'y  sont  fait  entendre,  c'est-à-dire  applaudir  à  plusieurs 
reprises.  L'élite  de  la  population  namuroise  assistait  à  cette  félc 
artistique. 

Mardis  30  septembre. 

Les  rapports  de  MM.  Leroy  d'Angers  et  Behrends  sur  les  pommes  et 
de  M.  Willermoz  sur  les  poires  ont  été  longuement  discutés  dans  cette 
séance. 

M.  Malot  et  M.  Cuigneau  présentent  des  rapports  concernant  les  fruits 
à  noyaux  et  les  raisins. 

Les  sections  déposent  également  leurs  conclusions  relativement  au 
mérite  des  collections  exposées. 

Sur  la  proposition  dt  M.  Morren,  l'assemblée  émet  à  l'unanimité  un 
vœu  en  faveur  de  la  création  d'un  musée  de  fruits  imités. 

Elle  discute  et  adopte  ensuite  la  proposition  de  M.  Royer  de  fonder 
une  association  pomologique  et  internationale  destinée  à  mettre  enfin 
en  complète  harmonie  la  culture  fruitière  dans  toute  l'Europe  centrale  et 
à  réunir  des  Congrès  internationaux,  tous  les  trois  ans  successivement, 
dans  tous  pays  qui  auront  adhéré. 
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Le  comité  placé  à  la  tète  de  cette  association  se  compose  de  MM.  Royer, 
Koch,  Murray,  Willerraoz,  Bivort»  de  Cannart,  Morren  etKegeljan. 

Le  soir  une  séance  de  dégustation,  d*un  caractère  familier  et  cordial» 
a  lieu  au  Casino  d*é(é  de  Namur. 


Mercredi i   1'  octobre. 

Le  Congrès,  sur  la  proposition  de  M.  Malot,  adopte  une  série  de 
fruits  à  noyaux  dont  la  nomenclature  a  été  renvoyée  à  la  section  et 
en  met  différents  autres  à  Tétude. 

On  arrête  quelques  dispositions  d'exécution  pour  la  tenue  des  futurs 
congrès. 

Apres  des  félicitations  et  des  remerciments  adressés  par  M.  Royer  k 
tous  les  membres,  le  Congrès  se  sépare  h  onze  heures. 

Tout  le  monde  a  emporté  chez  soi  les  meilleurs  souvenirs^  et  les 
étrangers  ne  tarissaient  pas  dans  l'expression  de  leurs  sentiments  de 
reconnaissance  envers  Thospitalité  de  la  Belgique. 

EXPOSITION. 

L'exposition  présentait  dans  son  ensemble  un  aspect  riche  et  élégant. 
Elle  avait  lieu  dans  la  vaste  enceinte  du  manège  de  cavalerie,  cette  fois 
beaucoup  trop  restreinte  pour  tout  renfermer  et  à  laquelle  on  avait  ajouté 
une  tente  d'un  fort  bel  aspect.  Les  salles  de  l'école  régimentaire,  tout 
proche  de  l'exposition,  servaient  aux  séances  du  Congrès,  de  sorte  que 
tous  les  éléments  de  cette  fête  horticole  étaient  réunis  sur  un  même 
point.  On  doit  de  vifs  remerciments  à  l'autorité  militaire  pour  cette 
graiïieuseté  et  pour  toutes  les  mesures  qu'elle  a  bien  voulu  prendre  en 
faveur  de  l'exposition. 

La  grande  salle  était  ornée  avec  beaucoup  de  goût  et  même  avec 
luxe.  De  toute  part  flottaient  des  bannières  aux  couleurs  nationales  et 
sur  les  murs  étaient  inscrits  les  noms  des  célébrités  botaniques  et  hor- 
ticoles de  toutes  les  contrées  représentées  au  Congrès.  D'énormes  tro- 
phées composés  des  drapeaux  de  France,  d'Angleterre,  de  Prusse,  de 
Saxe,  de  Hanovre,  de  Baden  et  d'autres  états  allemands  environnaient  le 
buste  ou  le  chiffre  du  Roi  et  les  armes  de  la  nation.  Les  écussons  de 
toutes  les  provinces  belges  ornaient  aussi  la  salle.  Tout  autour  courait 
une  large  estrade  chargée  de  grands  végétaux  alternant  avec  les  coN 
lections  de  fruits  exposées  par  les  Sociétés  belges.  Puis  une  nouvelle 
estrade  en  forme  de  double  fer  à  cheval  supportait  au  centre  la  nom- 
breuse collection  de  la  Société  Van  Mons  et  de  la  Commission  royale 
belge  de  Pomologie,  et,  sur  les  côtés,  les  contingents  de  fruits  de 
l'étranger. 
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Là  flottaient  les  bannières  de  France,  de  Grande-Bretagne  et  d'Alle- 
magne. Enfin  le  centre  était  réservé  aux  plantes  et  aux  fleurs  disposées 
par  groupes  et  avec  le  bon  goût  qui  distingue  toutes  les  conceptions  de 
M.  Fuchs,  architecte  de  jardin,  à  Bruxelles,  qui  avait  bien  voulu  se  mettre 
gratuitement  à  la  disposition  de  la  commission.  Des  bassins,  des  massifs 
pittoresques,  des  vases  de  jardin  étaient  entremêlés  à  la  verdure  et  aux 
fleurs.  L'annexe  avait  été  réservée  aux  légumes  et  aux  fruits  de  la  province 
de  Namur.  Partout  régnait  le  meilleur  ordre  et  malgré  Tencombrement 
de  richesses  on  s'orientait  facilement;  tout  le  monde  trouvait  sans  peine 
ce  qu'il  cherchait.  On  peut,  sans  exagération  aucune,  évaluer  à  50,000 
le  nombre  des  fruits  réunis  en  cette  circonstance  et  l'on  avait  dû  louer 
pour  les  placer  tout  près  de  9000  assiettes.  L'exposition  a  été  ouverte 
dimanche  28  septembre,  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  comte  de 
Bailiet,  au  milieu  d'une  grande  afifucnce  de  monde  et  avec  le  concours  de 
l'harmonie  militaire:  elle  est  restée  ouverte  pendant  quatre  jours. 

EXPOSITION  DE  LA  FÉDÉRATION. 

La  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique  avait  voulu 
réunir  une  collection  du  plus  grand  nombre  possible  de  fruits  de  l'Europe 
centrale  pour  être  mise  sous  les  yeux  du  Congrès  et  servir  à  ses  études 
d'appréciation,  de  nomenclature  et  de  synonymie.  Pour  cela  elle  avait 
fait  un  appel  en  Belgique  et  à  l'étranger,  appel  qui  a  été  généreusemeni 
entendu  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  dans  le  pays.  L'expo- 
sition fédérale  se  composait  donc  de  tous  les  envois  faits  au  nom  des 
Sociétés  belges  ou  étrangères  et,  en  outre,  de  tous  les  envois,  en  général, 
de  provenance  étrangère.  Le  Congrès,  constitué  en  jury,  a  examiné  ces 
nombreux  envois:  chacune  de  ses  quatre  sections  a  examiné  séparément 
les  poires,  les  pommes,  les  raisins  et  les  fruits  à  noyaux  ou  autres. 

44  grandes  collections  ont  été  envoyées  pour  le  Congrès  (nous  le 
répétons,  les  envois  des  particuliers  belges,  amateurs  ou  pépiniéristes, 
ne  sont  pas  compris  ici  et  faisaient  partie  de  l'exposition  particulière  de 
la  Société  de  Namur).  Ce  chiffre  se  subdivise  ainsi  entre  les  différentes 
nations,  savoir  :  Allemagne  16;  France  17;  Angleterre  1;  Belgique  10; 
ensemble  environ  2000  fruits  allemands;  1200  fruiU  français;  400 fruits 
anglais;  5000  fruits  belges,  soit  6600  variétés  de  fruits.  Considérées 
d'une  manière  générale  et  dans  leur  ensemble  l'Allemagne,  se  distinguait 
par  ses  Pommes,  l'Angleterre  par  ses  Raisins;  la  France  et  la  Belgique 
se  parti^eaient  le  mérite  des  Poires. 

Nous  énumérons  ici  ces  diverses  collections,  en  indiquant  les  obser- 
vations auxquelles  elles  ont  donné  lieu  et  les  distinctions  qui  leur  ont  été 
données  d'après  les  rapports  des  sections  du  Congrès,  constitué  en  jury. 

M.  De  Trapp,  conseiller  de  régence  à  Wiesbaden  (Nassau).  —  Sa 
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collection  comprcDait  i58  variétés  de  pommes  parfaitement  dénommées 
et  classées  dans  Tordre  du  système  de  Dîel.  La  section  des  Pommes  l'a 
placée  en  tétc  de  toutes  les  autres.  Médaille  en  vermeil, 

M,  BorcherSy  jardinier  en  chef  de  la  cour,  à  Herrenhausen,  près 
Hanovre  et  délégué  de  son  gouvernement,  avait  réuni  une  collection  qui 
ne  comprenait  pas  moins  de  400  variétés  de  Poires  et  de  Pommes.  Elle 
avait  été  classée  avec  le  concours  de  M.  Oberdieck  et  présentait  beau- 
coup d'intérêt  sous  tous  les  rapports.  La  section  des  Pommes  l'a  classée 
la  seconde  et  celle  des  Poires  l'a,  seule  pour  l'Allemagne,  rangée  dans 
la  première  classe.  Médaille  en  vermeiL 

M.  Oberdieck^  superintendant,*  à  Jeinsen,  en  Hanovre.  —  Collec- 
tion d'une  centaine  de  pommes  et  de  poires,  recomroandable  surtout, 
au  dire  des  sections,  pour  son  excellente  nomenclature  et  rangée  par 
elles  dans  la  seconde  classe.  Cette  collection  complétait  celle  de  M.  Bor- 
chers,  de  Herrenhausen,  et  réunies  elles  formaient  un  ensemble  imposant. 
On  y  remarquait  plusieurs  fruits  de  Van  Mons,  inconnus  en  Belgique  et 
envoyés  par  M.  Diel,  notre  illustre  semeur^  vers  la  fin  de  sa  carrière.  On 
peut  citer  Beurré  Libart^  Proche-le-Roi,  Chancelier  de  Hollande  et 
parmi  les  pommes  Verte  Bonne^  Reinette  Bauman^  etc.  L'envoi  de  M. 
Oberdieck  était  accompagné  d'un  catalogue  raisonné  et  systématique 
rempli  de  précieux  renseignements   — Médaille  en  vermeil. 

M.  L.  Muller^  àZuUichau,  province  de  Brandebourg  (Prusse).  —  La 
collection  peu  nombreuse  (cinquante  variétés  environ)  de  Pommes  de 
M.  MuUer  était  fort  intéressante  par  le  choix  des  variétés  et  leur  dénomi- 
nation ;  elle  a  été  placée  dans  la  seconde  classe  par  la  section,  qui  a 
accueilli  avec  beaucoup  d'intérêt  les  communications  écrites  dont  l'envoi 
de  M.  Muller  était  accompagné.  —  Médaille  en  argent. 

M,  Schmidtj  garde-général  des  forêts,  à  Blumberg,  près  Kazekow.  — 
Sa  collection  ne  comportait  que  vingt  variétés  de  Pommes  et  dix  de 
Poires  :  cependant  elle  a  su  attirer  l'attention  des  deux  sections  dont  ces 
fruits  ressortissaient.  Mais  ce  qu'elle  présentait  de  plus  intéressant, 
c'était  une  collection  très-soigneusement  composée,  arrangée  et  dénom- 
mée de  40  différentes  variétés  de  noix  et  de  noisettes.  Cette  collection 
est  unique  en  Europe.  —  Médaille  en  argent. 

M.  G.'B.  Muschen^  organiste,  à  Belilz,  près  Laage  en  Mecklembourg. 
Collection  de  150  variétés  de  pommes,  parfaitement  dénommée  et 
rangée  dans  la  seconde  classe  par  la  section  jurée.  —  Médaille  en  argent. 
Chambre  de  commerce  et  d* agriculture  de  Bozen  (Tyrol).  Cette  collec- 
tion présentait  le  plus  grand  Intérêt  au  point  de  vue  scientifique  de  la 
Pomone  tyrolienne.  En  effet,  outre  56  variétés  de  Pommes  et  28  de 
Poires,  la  plupart  inconnues  chez  nous,  elle  comportait  une  réunion 
nombreuse  de  fruits  de  toute  sorte  de  nature,  produits  de  végétaux  que 
l'on  est  étonné  de  voir  fructifier  sous  un  même  climat  :  nous  citerons  des 
oranges  et  des  citrons  de  dimensions  extraordinaires,  des  Pampelines, 
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des  Cédrats  ;  puis  des  Poires  et  des  Pommes  de  Coing,  des  fruits  de 
melon  d'eau,  de  Cratœgua  azerolus^  de  Cactus  opuntia  et  de  Ficus 
tncFtca,  de  Pin-pignon,  ete.,  ete.  Médaille  en  vermeil, 

M,  Jahn^  directeur  de  Tassociation  pomologique  et  horticole  de  Mei- 
ningen  et  délégué  de  son  gouvernement,  avait  exposé  i  50  variétés  de 
Pommes  et  80  de  Poires:  elle  a  été  beaucoup  louée  pour  sa  bonne  com- 
position et  l'exactitude  de  sa  nomenclature  ,  et,  en  conséquence  rangée 
dans  la  seconde  classe.  —  Médaille  en  vermeil  (0. 

M,  Lorberg^  pépiniériste  k  Berlin.  —  Envoi  de  25  variétés  de  pommes 
et  de  3  de  poires,  rangé  dans  la  troisième  classe  par  la  section  des 
pommes.  —  Médaille  en  bronze. 

M.  Th.  Nietner^  jardinier  de  la  cour,  à  Schœnhausen,  près  Berlin.  — > 
Collection  peu  considérable.  —  Médaille  en  bronze. 

Société  d* horticulture  de  Danzig.  —  M.  Schoendorf,  président  de  cette 
Société  et  directeur  du  jardin  royal  d'Oliva,  avait  réuni  à  Namur  60  va- 
riétés de  pommes  et  40  de  poires.  Les  deux  sections  compétentes  se  sont 
accordées  pour  classer  cette  collection  dans  la  3«  classe.  —  Médaille  en 
argent. 

M.  J.'L.  Jaschkcy  hôtelier  à  Ratibor  (Silésie).  ^  Collection  de  100 
variétés  de  pommes  et  poires,  que  les  deux  sections  compétentes  ont, 
chacune  de  leur  côté,  rangée  dans  la  5"  classe.  —  Médaille  en  bronze. 

M.  J.  Unterrainery  horticulteur  k  Inspruck,  (Tyrol).  —  Cet  envoi, 
de  450  variétés  de  pommes  et  40  de  poires,  a  été  également  rangé 
sous  le  n*»  3.  —  Médaille  en  bronze. 

La  direction  d'agriculture  de  Wurtemberg  à  Stuttgart  et  Hohenhein^ 
représentée  par  M.  A.  Konzelmann^  inspecteur  de  Técole  d'horticulture 
ù  Hohenheim,  près  Stuttgart,  avait  fourni  une  collection  de  160  variétés 
de  pommes,  fort  bien  nommées,  et  classée  la  3"  par  la  section*  — 
Médaille  en  argent. 

La  Société  d'horticulture  d'Orléans  avait  fait  à  l'exposition  de  Namur 
un  superbe  envoi  :  on  y  comptait  114  variétés  de  poires  et  31  de  pommes, 
toutes  représentées  par  de  nombreux  et  remarquables  spécimens.  La 
section  des  poires  Ta  rangé  dans  la  première  catégorie.  En  outre  la  Société 
d'Orléans  était  dignement  représentée  au  Congrès  par  MM.  Thouvenel, 
Hemeray-Frison,  Perrot-Rapin,  Desfossés-Thuillier  et  Ganguin-Gadillon. 
—  Médaille  en  vermeil. 

La  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin^  d  Strasbourg^  représentée  au 
Congrès  par  M.  Martin  Muller,  l'était  à  l'exposition  par  150  fruits  envi- 
ron de  l'Alsace.  Cette  collection  a  été  rangée  dans  la  2^  classe  par  la  sec- 
tion des  poires.  —  Médaille  en  argent. 


(1)  G*esl  par  erreur  que  dans  la  circulaire  en  date  du  1  décembre  énonçant  les 
distinctions  accordées,  il  n*a  été  indiqué  qu*unc  médaille  en  argent  pour  cet  envoi. 
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Le  Muséum  (Phisioire  naturelle  de  Paris  a  donne  h  la  Fédération  belge 
un  témoignage  de  sympathie  en  envoyant  à  l'exposition  90  variétés  de 
poires  cueillies  dans  sa  pépinière.  Cette  collection  a  été  classée  dans  la 
2*  catégorie  par  la  section.  —  Médaille  en  argent. 

M.  Lepèret  arboriculteur  à  Montreuil.  —  Les  poires  et  les  pommes 
au  nombre  de  25  variétés,  exposées  par  ce  célèbre  et  excellent  cultiva- 
teur de  pécbes,  attiraient  l'attention  par  une  double  particularité.  Les 
unes  étaient  de  gros  fruits,  spécimens  des  produits  de  la  greffe  des  bour- 
geons à  fruit;  les  autres  portaient  écrits  sur  leur  derme  les  noms  de 
Léopold  !•'  et  Duchesse  de  Brabantj  en  grands  caractères  romains  se 
détachant  en  teinte  pâle  sur  lin  fond  rouge  vif.  On  sait  que  cette  intéres- 
ressante  expérience  se  fait  en  collant  sur  le  fruit  avant  qu'il  se  colore 
des  morceaux  de  papier  découpés  dans  la  forme  des  caractères  dont  on 
veut  qu'il  porte  l'empreinte;  partout  où  le  fruit  est  ainsi  soustrait  à 
l'action  du  soleil,  il  reste  pâle  et  décoloré.  L'envoi  de  M.  Lepère  a  été 
rangé  dans  la  2*  classe  par  la  section  des  poires.  —  Médaille  en  argent, 

M.  Dupuy-Jamainy  pépiniériste  horticulteur,  73,  route  d'Italie,  h 
Paris,  et  délégué  par  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture, 
avait  envoyé  158  variétés  de  poires,  40  de  pommes  et  38  de  raisins,  en 
tout  216  fruits.  Ils  ont  été  beaucoup  admirés;  la  section  des  poires  leur  a 
décerné  par  acclamation,  une  prime  de  l'"  classe  et  ils  ont  été  rangés 
au  n"  3  par  la  section  des  raisins.  —  Médaille  en  vermeil. 

MM.  Simon-Louis^  frères,  à  Metz.  —  Les  pépinières  et  les  cultures  de 
MM.  Simon-Louis,  frères,  à  Metz,  jouissent  d'une  grande  réputation  et 
sont  d'ailleurs  considérables.  Ils  avaient  envoyé  à  Namur,  un  superbe 
contingent  de  250  variétés  de  poires  et  de  pommes,  soigneusement 
classées  par  M.  Thomas  leur  chef  de  culture.  C'est  par  acclamation  que 
la  section  des  poires  a  voté  leur  inscription  dans  la  première  classe.  — 
Médaille  en  vermeil. 

M.  G.  Sahuty  pépiniériste,  à  Montpellier  (Hérault]  est  un  des  meil- 
leurs viticulteurs  de  la  Pomologie  française  :  on  sait  qn'il  cultive  une 
collection  de  vignes  très-considérable  et  composée  de  plus  de  300  variétés  : 
mais  cette  année  des  circonstances  climatériques  fâcheuses  ont  jeté  la 
perturbation  et  la  pourriture  dans  ses  plants,  de  sorte  que  M.  Sahut  n'a 
pu  réunir  que  64  variétés  différentes  de  raisins,  contingent  déjà  fort 
élevé  d'ailleurs  et  qui  a  été  inscrit  sous  le  n?  i  par  la  section.  — Médaille 
en  vermeil. 

M.  Boisbunely  fils,  pépiniériste,  à  Rouen,  et  l'un  des  délégués  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  avait 
exposé  au  nom  de  cette  Société,  35  variétés  de  poires  et  10  de  pommes 
qui  ont  été  primées  d'une  mention  de  première  classe,  en  considération 
principalement  des  variétés  nouvelles  obtenues  de  semis  qui  s'y  trou- 
vaient. —  Médaille  en  vermeil. 

M.  Croux,  horticulteur,  vallée  d'Aulnay,  à  Sceaux  près  Paris,  avait 

10 


—  122  — 

envoyé  un  petit  lot  de  il  poires  et  2  pommes  et  qui  a  été  jugé  digne 
d'une  mention  de  3*  elasse.  —  Médaille  en  bronze. 

M.  DevigneSy  à  Pontanevaux.  —  12  variétés  de  raisin  et  les  vins  qui 
en  sont  le  produit.  —  Médaille  en  bronze. 

M.  le  comte  Liger-Belaire^  à  Vosnes.  —  22  eépages  et  les  vins  qu'ils 
produisent.  Cet  envoi  a  été  rangé  le  cinquième  par  la  section  des  raisins. 
—  Médaille  en  bronze. 

M.  Gueetiery  k  Florac  (Bordeaux).  —  Un  lot  de  raisins  et  de  vins  :  les 
raisins  qui  en  faisaient  partie  ont  été  inscrits  sous  le  n®  6  par  la  section 
compétente.  —  Médaille  en  bronze. 

MM.  Jamin  et  Durand^  à  Bourg-la -Reine.  Petit  envoi  de  6  variétés 
de  poires  et  qui  a  été  inscrit  dans  la  5"  classe.  —  Médaille  en  bronze. 

M.  Rose-Charmeux^  horticulteur^  k  Thomery.  —  Collection  de  25  va« 
riétés  de  raisins,  classée  n®  2  par  la  section.  Tout  le  monde  connait  les 
cultures  spéciales  de  Chasselas  que  M.  Rose-Charmeux  entretient  à  Tho- 
mery :  on  a  pu  apprécier  à  Namur  qu'elles  étaient  à  la  hauteur  de  leur 
renommée.  —  Médaille  en  argent. 

M.  Reverdy t  avoué,  à  Narbonne  (Aude).  —  Collection  de  25  variétés 
de  poires,  remarquables  par  leur  développement,  rangée  dans  la 
deuxième  classe  par  la  section.  —  Médaille  en  argent. 

M.  J.  Ricaiidy  de  Beaune,  Côte-d*Or,  secrétaire  de  la  Société  d'horti- 
culture de  l'arrondissement  de  Beaune.  —  il  avait  réuni  une  collection 
de  raisins  de  vignobles  du  département  de  la  Côte-d'Or,  qui  a  été  classée 
au  n""  4  par  la  section.  — -  Médaille  en  bronze. 

M.  Fourcher^  fabricant  de  conserves  alimentaires,  à  Bordeaux,  avait 
exposé  une  collection  de  fruits  conservés  de  la  plus  belle  apparence.  — 
Médaille  en  bronze. 

M.  Perrier,  père  et  fils,  à  Sennecay.  —  Une  corbeille  d'excellentes 
poires,  variété  Souvenir  Favre^  gain  nouveau  de  MM.  Perrier,  a  remporté 
une  médaille  en  bronze. 

Société  royale  d'horticulture  de  Londres.  —  La  Pomone  anglaise  était 
représentée  à  Namur  par  201  pommes,  174  poires  et  12  raisins.  Les  trois 
sections  compétentes  leur  ont,  par  acclamation,  voté  la  prime  de  pre- 
mière classe,  c  Le  lot  qui  prime  tous  les  autres,  dit  la  section  des  raisins, 
est  celui  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres  pour  12  variétés  d'élite 
en  magnifiques  raisins,  très-bien  venus  en  serre.  » 

D'autre  part,  nous  lisons  dans  le  Gardener's  Chronicle  des  20  septem- 
bre et  4  octobre  :  c  Lorsque  le  projet,  conçu  cette  année  par  notre 
Société  royale  d'horticulture,  d'ouvrir  une  exposition  internationale  de 
fruits,  fut  communiqué  aux  Sociétés  belges,  celles-ci  avaient  déjà  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  tenue  du  Congrès  international  de 
Namur.  Elles  avaient,  à  cet  effet,  invité  des  représentants  des  Sociétés 
les  plus  célèbres  du  pays  et  de  l'étranger.  Une  députatîon  des  principaux 
administrateurs  de  la  Fédération  belge  vint  prier  le  conseil  de  la  Société 
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royale  d'horticalture  de  Londres,  non-seulement  de  charger  des  délégués 
de  représenter  la  Société  à  leur  meeting  de  Namur,  mais  aussi  d'envoyer 
une  collection  choisie  de  fruits  anglais,  surtout  de  Poires  et  de  Pommes. 
Le  conseil  consentit  sans  hésitation  h  cette  double  requête.  £n  effet, 
la  Société  de  Londres  fit  un  envoi  de  400  fruits  environ,  en  même  temps 
qu'elle  déléguait  MM.  Blandy,  Murray  et  Eyles.  >  Les  fruits  que  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Londres  avait  envoyés  ont  mérité  les  honneurs 
du  Congrès.  Il  s'y  trouvait  42  grappes  de  raisins  d'une  grosseur  énorme, 
neuf  de  Chiswick  et  trois  envoyés  par  M.  Ingram,  jardinier  de  M.  Blandy, 
qui  frappèrent  l'assemblée  d'étonnement  :  aucun  éloge  ne  paraissait 
pouvoir  exprimer  l'admiration  qu'elles  provoquaient.  En  outre,  la  So- 
ciété avait  exposé  des  spécimens  choisis  de  âOi  espèces  de  pommes  et 
474  variétés  de  poires,  contingent  plus  nombreux  que  celui  d'aucune 
autre  Société.  Le  nombre  qui  en  approchait  le  plus  était  fourni  par  le 
jardin  royal  de  Hanovre  et  consistait  en  160  espèces  de  pommes  et 
100  espèces  de  poires.  Mais  si  l'Angleterre,  ajoute  le  Gardenefs  Chr<h 
ittc/e,  remportait  la  palme  pour  la  quantité,  son  infériorité  sous  le  rap- 
port do  la  qualité  et  de  la  grosseur  était  incontestable.  —  Médaille  en 
vermeil. 

Commission  royale  de  Pomologie  et  Société  Van  Mons.  —  Nous  repro- 
duisons les  termes  du  procès-verbal  :  c  La  section  des  poires  commence 
par  déclarer  qu'en  présence  de  l'importance  du  lot  de  la  Société  Van 
Mons  et  de  la  Commission  royale  de  Pomologie,  elle  a  reconnu  une  col- 
lection d'une  valeur  toute  spéciale;  au  lieu  de  lui  accorder  une  médaille 
au  même  titre  qu'à  d'autres  collections,  méritantes  il  est  vrai,  mais  bien 
moins  remarquables,  elle  propose  d'exprimer  les  plus  chaleureux  remer- 
ciments  et  les  plus  vives  félicitations  aux  hommes  dévoués  qui  en  diri- 
gent les  travaux.  > 

Cette  vaste  collection  ne  comprenait  pas  moins  de  600  variétés,  clas- 
sées par  catégories  et  comprenant  la  plupart  des  fruits  belges  et  de  Van 
Mons.  Elle  avait  été  réunie  par  les  bons  soins  de  MM.  Royer  et  Bivort. 

Société  royale  d'agriculture  et  d* horticulture  d'Anvers.  —  La  collec- 
tion composée  au  nom  de  celte  Société  par  MM.  Osy  et  Délia  Faille, 
comprenait  une  grande  variété  de  fruits  au  nombre  de  200  environ  :  on 
y  trouvait  des  raisins,  des  ananas,  des  fraises,  des  pêches,  etc.  Malheu- 
reusement ces  fruits  ne  portaient  aucune  nomenclature.  Ainsi,  la  Société 
d'Anvers  avait  exposé  5  lots  de  pêches,  mais  sans  noms  et  sans  numéro. 
La  commission  spéciale  a  d'abord  reconnu  parmi  ces  pêches  Vadmirahle 
jaune,  puis  la  JVivette  veloutée  et  elle  pense  que  la  troisième  ^st  la  pèche 
de  Boulez.  Les  diverses  commissions  ont  rangé  cette  collection  dans  la 
troisième  catégorie  en  raison  de  l'absence  de  nomenclature.  —  Médaille 
en  argent. 

Société  royale  des  conférences  horticoles  de  Liège.  —  Collection 
d'environ   200  poires   et  pommes  formée   surtout  par  les  soins  de 
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M.  Saal  ;  elle  a  été  rangée  dans  la  seconde  classe  par  la  section  des  poires 
qui  Va  examinée.  —  Médaille  en  argent, 

Sociélé  d'horticulture  de  Laeken.  M.  Van  den  Ouwelant,  président  de 
cette  Société^  avait  réuni  environ  âOOfruils  delà  localité;  plusieurs  d'entre 
eux  avaient  été  cueillis  dans  les  jardins  royaux  et  envoyés  à  Namur,  à  la 
demande  expresse  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant.  Les  commissions  des 
poircSy  des  raisins  et  des  fruits  à  noyaux  se  sont  accordées  pour  con- 
sidérer cette  collection  comme  de  deuxième  classe  :  cette  dernière  com- 
mission y  ayant  rencontré  deux  assiettes  de  pèches  exposées  comme  deux 
variétés  différentes  a  reconnu  qu'elles  étaient  toutes  deux  la  Pèche  bon 
ouvrier.  —  Médaille  en  argent. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tirlemont.  —  Le  contingent 
de  cette  Sociélé  comprenait  environ  200  variétés  de  poires  et  de  pommes» 
parmi  lesquelles  on  ne  tardait  pas  à  reconnaître  un  assez  grand  nombre 
de  nouveautés.  La  section  des  poires  l'a  ran^é  dans  la  i*"*  classe.  Le 
succès  de  ce  contingent  est  du,  en  grande  partie,  à  Tintcrvention  de 
M.  U.  Millet,  pépiniériste,  à  Tirlemont,  et  qui  cultive  son  art  avec  talent 
et  succès.  —  Médaille  en  vermeil. 

Société  agricole  et  horticole  du  Brabant^  h  Nivelles.  —  M.  Boucquéau, 
qui  fait  preuve  d'un  véritable  dévouement  h  Thorticulture  et  envers  la 
Société  qu'il  représente  en  toutes  circonstances  à  l'étranger,  avait  réuni 
une  centaine  de  variétés  de  poires,  cultivées  dans  les  environs  de 
Nivelles.  Elles  constituaient  une  collection  de  deuxième  classe.  —  Mé- 
daille en  argent. 

La  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement  de  Hug  avait 
réuni  environ  190  variétés  de  poires  et  ])ommes.  Cette  collection  rangée 
dans  la  2"  classe  par  la  section  des  poires,  représentait  assez  bien  la 
Pomone  de  Iluy,  localité  qui  comme  tous  les  bords  de  la  Meuse  est 
favorable  à  la  culture  des  fruits.  On  regrettait  généralement  que  les  cir- 
constances du  moment  n'eussent  pas  permii  à  la  Société  de  Huy  de  réunir 
une  collection  des  vignes  cultivées  sur  ses  coteaux  pour  la  fabrication 
des  vins  du  pays.  MM.  Macorps  et  Dijon,  dont  le  zèle  et  les  connais- 
sances  ne  sont  jamais  en  défaut,  pourront  sans  doute  dans  une  prochaine 
exposition  internationale  réunir  cette  collection,  d'ailleurs  peu  nom- 
breuse. —  Médaille  en  argent. 

Comice  agricole  de  Virton.  —  M.  Gcrardi^  président  du  comice  agri- 
cole à  S'  Léger,  était  parvenu  h  réunir  une  collection  de  500  fruits 
environ,  tous  de  la  province  de  Luxembourg.  Cette  province,  la  plus 
aride  et  jusqu^ici  la  plus  délaissée  de  notre  pays,  est  encore  peu  connue; 
en  outre,  seule  entre  toutes  les  autres,  elle  ne  possède  pas  encore  de 
Société  d'horticulture.  Quelques  hommes  comme  M.  Gerardi,  de  S*  Léger, 
pourraient  exercer  sur  elle  la  plus  heureuse  influenee  et  y  prendre 
riniliative  du  mouvement  horticole.  Le  contingent  pomologique  du 
Luxembourg  belge  était  étudié  avec  beaucoup  d'intérêt  par  les  membres 
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du  Congrès  qui,  pour  la  première  fois,  avaient  sous  les  yeux  les  fruils 
de  eette  provinec  où  s'étendent  la  Famenne  et  TÂrdenne.  La  section  des 
poires  lui  a  décerné,  par  acclamation,  la  prime  de  i'"  classe.  La  plupart 
des  fruits  étaient  exposés  dans  d'élégantes  corbeilles  rustiques  façonnées 
en  rameaux d*érable,  par  M.  Maringer,  architecte  de  jardins  chez  M.  Gra- 
YCZy  à  Bornai  :  c'est  une  petite  industrie  locale  fort  intéressante.  On 
remarquait  aussi  beaucoup  une  pomme,  blanche  comme  de  la  cire  et 
nommée  Transparente  de  S^  Léger,  parce  que  la  peau  ou  derme  est 
complètement  diaphaue.  Cette  pomme,  que  nous  avons  goûtée,  est  beau- 
coup meilleure  que  nous  le  supposions;  sa  chair  neigeuse  est  flne,  légè- 
rement sucrée,  acidulée  et  parfumée:  elle  mûrissait  pendant  le  mois 
d'octobre.  —  Médaille  en  vermeil. 

La  Section  de  Couvin  de  la  société  agricole  de  la  province  de  Namur, 
avait  réuni  une  collection  de  pommes  et  de  poires,  qui  a  fait  sensation 
parmi  les  membres  du  Congrès,  et  rangée  à  l'unanimité,  dans  la  pre- 
mière classe.  —  Médaille  en  vermeil. 

Société  royale  d'horticulture  de  Malines.  —  Son  loi,  formé  par  les 
soins  de  M.  de  Cannart  d'Hamnle,  son  président,  comprenait  61  variétés 
de  poires  et  a  été  rangé  dans  la  2^  classe.  —  Médaille  en  argent. 

Les  sections  du  Congrès,  constituées  en  jury  pour  le  jugement  des 
collections,  avaient  respectivement  formé  leurs  bureaux  de  la  manière 
suivante  :  section  des  Poires,  président,  M.  Bivort;  secrétaire,  M.  Wil- 
.  Icrmoz;  section  des  Pommes,  président,  M.  Leroy,  d'Angers;  secré- 
taires, MM.  de  Cannart  d'IIamale  et  Hcnnau  ;  section  des  Raisins,  prési- 
dent, M.  Doumet;  secrétaire,  M.  Glady;  enfin  section  des  Fruils  i  noyaux 
et  autres,  président,  M.  Blandy  ;  secrétaire,  M.  Malot. 

Outre  les  fruits  de  toute  l'Europe  centrale,  la  Fédération  avait  encore 
cherché  à  réunir  des  collections  de  fruits  imités  dont  l'utilité  en  pomologie 
est  généralement  reconnue.  Le  Congrès  de  Namur  a,  d'ailleurs,  volé  à 
l'unanimité  la  proposition  suivante  : 

c  Le  Congrès,  considérant  l'utilité  des  collections  de  fruits  artificiels 
c  pour  la  connaisance  et  les  progrès  de  la  pomologie,  émet  le  vœu  que  la 
c  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique,  veuille  bien,  avec 
c  le  concours  du  Gouvernement,  faire  mouler  une  collection  de  fruits 
c  comprenant  les  variétés  adoptées  par  le  Congrès.  » 

Trois  fabricants  ont  répondu  à  l'appel  de  la  Fédération;  l'un  d'Alle- 
magne, l'autre  de  France  et  le  troisième  Belge. 

M.  If.  Arnoldi^  à  Golha,  fabrique  ses  fruits  en  une  terre  plastique 
ressemblant  à  de  la  porcelaine  :  ils  sont  rangés  dans  des  boites  et  accom- 
pagnés de  tout  un  travail  de  pomologie. 

M.  Buchetet^  de  Paris,  54,  rue  d'Enfer,  fait  ses  fruils  en  plâtre;  ses 
poires  et  ses  pommes  nous  ont  paru  fort  bien  réussies.  Il  en  est  de  même 
d'ailleurs  des  fruits  de  M.  Aug.  Henrard^  de  Bruxelles,  4,  rue  Brede- 
rode,  qui  outre  la  forme  et  le  coloris,  reproduisent  aussi  le  poids  de 
chaque  variété. 
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Le  1"  prix,  médaille  de  vermeil,  a  été  décerné  à  M.  Buchetct. 

Le  â*      »  >        d'argent,  k  M.  Henrard. 

Le  3"      »  >        de  bronze,  à  M.  Arnoldi. 

Citons,  pour  terminer,  l'impression  produite  en  Angleterre  et  en 
France,  par  les  fêtes  horticoles  de  Namur 

c  L'exposition  des  fruits,  dit  M.  Glady,  dans  la  Revue  Horticole^  était 
hors  ligne;  celle  des  fleurs  trés-rcmarquable  pour  la  saison;  celle  des 
plantes  ornementales  de  serre  chaude  et  d'orangerie,    très-riche   en 

nouveautés,  et  celle  des  légumes  fort  intéressante 11  va  ressortir  du 

Congrès  un  travail  d'ensemble  imposant,  destiné  à  faire  désormais 
autorité.  » 

Nous  en  avons  dit  assez,  écrit  M.  Murray  dans  le  Gardener's  Chroniclef 
pour  prouver  que  c'était  une  des  plus  importantes  réunions  horticoles 
des  temps  modernes  (I). 


Avant  de  se  séparer,  l'assemblée  a,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
nommé  pour  faire  partie  du  comité  belge  de  l'association  interna- 
tionale de  Pomologie  :  MM.  Bivort,  de  Cannart,  Grégoire,  Kegeljan, 
Morren,  Ronnberg,  Roycr. 

Ce  comité  doit  se  mettre  en  relation  avec  les  comités  Allemands, 
Anglais  et  Français  pour  la  continuation  des  travaux  commencés  à 
Namun 


(I)  On  peut  consulter  comme  complëmeot  de  ce  rapport,  les  reUlions  publiées  & 
rétrangcr  sur  PExposilion  et  le  CoDgrès  de  Namur, notamment: 

i^Der  intem.  Kongreês  fur  Pomologie,  etc.,  par  M.  Karl.  Koch,  dans  le  Wœhen- 
êchrift,  1862,  N»  IS,  U  et  suivants  ; 

-   2»  Les  lettres  et  comptes-rendus  publiés  par  M.  Eugène  Glady,  dans  la  Revue 
ilorlieole,  1862,  N««  20,  21,  22,  etc.,  p.  581, 401  et  433; 

3o  Gordener's  CAronic/e,  1862,  p,  931,  938,  979,  etc. 


TROISIÈME    PARTIE. 


ACTES  DU  GOUVERNEMENT.'" 

1862. 
Conférences  horticoles  à  Gand. 

Les  conférences  sur  l'horticulture  qui  ont  ëtë  instituées  à  Gand  par 
l'arrélë  ministériel  du  30  mai  1861,  seront  données  en  langue  flamande, 
le  lundi  de  chaque  semaine,  à  7  heures  du  soir,  dans  rétablissement 
de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  cette  ville»  par 
M.  Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  Jardin  Botanique  de  l'université. 

{âtoniteur  Beige,  stmedi,  4  janvier,  N«  4,) 


École  d'horticulture  de  FËtat  à  C[endbrugge^  lez-Gand. 

€k>ur»  public  de  taUle   et  de  culture  de»  arbre» 

fk*ultlers« 

Le  Ministre  de  l'intérieur  porte  à  la  connaissance  du  public  que  les 
cours  d'hiver  sur  la  (aille  et  la  culture  des  arbres  fruitiers  auront  lieu, 
cette  année,  à  l'école  d'horticulture  de  Geudbrugge,  lez-Gand,  pour  les 
jardiniers  et  les  amateurs  tous  les  dimanches,  à  dater  du  23  février  jusqu'au 
6  avril,  &  dix  heures^  en  langue  flamande,  et  à  il  ^^  heures  en  langue 
française. 

Des  coupons  de  retour  pour  voyager  par  les  chemins  de  fer  de  l'État 
seront  délivrés^  gratuitement^  aux  jardiniers  qui  assisteront  à  ces  con- 
férences. 

(f)  ExtralU  do  Monileur  Belge,  1S62.  -  Voyez  le  Bulletin  de  iSGl,  p.  5^102. 
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Les  jordiaicrs  qui  désirent  suivre  les  cours  devront  se  faire  inscrire 
chez  le  gouverneur  de  leur  province  avant  le  25  janvier  courant  et 
joindre  à  Tappui  de  leur  demande  un  certificat  du  bourgmestre  consta- 
tant qu'ils  exercent  réellement  la  profession  de  jardinier  et  qu'ils  sont 
âgés  de  seize  ans  au  moins. 

(Moniteur  Belge,  mercredi  15  janvier  1862,  N«  13.) 


École  d'horlicullure  de  FÉtal  à  Vîhorde. 

Cours  public  de  taille  et  de  culture  de*  arl>re« 

fkniitler«« 

Le  Ministre  de  l'intérieur  porte  à  la  connaissance  du  public  que  les 
cours  d'hiver  pour  la  taille  et  la  culture  des  arbres  fruitiers  auront  lieu, 
cette  année,  &  l'école  d'horticulture  de  l'État,  à  Vilvorde  : 

Pour  les  jardiniers^  tous  les  dimanches  à  dater  du  23  février  jusqu'au 
6  avril,  à  midi  en  français  et  &  deux  heui*es  de  relevée  en  flamand. 

Pour  les  amateurSf  tous  les  jeudis,  &  dater  du  27  février  jusqu'au 
10  avril,  à  trois  heures  de  relevée. 

Des  coupons  de  retour  pour  voyager  par  les  chemins  de  fer  de  PÉtat 
et  par  celui  du  Luxembourg  seront  délivrés  gratuitement  aux  jardiniers 
qui  assisteront  à  ces  conférences. 

Les  jardiniers  qui  désirent  suivre  les  cours  doivent  se  faire  inscrire 
chez  le  gouverneur  de  leur  province  avant  le  25  janvier  courant  et 
joindre  à  l'appui  de  leur  demande  un  certificat  du  bourgmestre  consta- 
tant qu'ils  exercent  réellement  la  profession  de  jardinier  et  qu'ils  sont 
âgés  de  seize  ans  au  moins. 

{Monileur  Beige,  mercredi  16  janvier  i862,  R»  18.) 


Conférences  horticoles  à  Liège. 

Le  Ministre  de  Vinlérieur, 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  17  décembre  iSGO,  qui  institue  à  Liège, 
des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  ; 
Vu  la  loi  du  48  juillet  4860; 
Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège  ; 

Arrête  : 

Art.  I.  Les  conférences  instituées  &  Liège  sur  la  culture  et  la  taille 
des  arbres  fruitiers,  auront  lieu  cette  année  dans  la  propriété  du  VaN 
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Benoit,  chaque  dimanche,  de  11  heures  à  midi,  k  partir  du  9  février 
jusqu'au  5  avril  prochain  inclusivement. 

Ces  conférences  comporteront  9  séances  pour  la  taille  d*hiver  et  3 
séances  pour  la  taille  d'été. 

Les  jours  fixés  pour  les  séances  de  la  taille  d'été,  qui  auront  lieu  dans 
le  courant  du  mois  de  mai  ou  de  juin  prochain,  seront  annoncés  ulté- 
rieurement. 

Art.  â.  feront  admises  à  suivre  ces  conférences,  toutes  les  personnes 
qui  se  seront  fait  inscrire,  à  cet  effet,  dans  les  bureaux  du  gouvernement 
provincial  &  Liège. 

Art.  3.  M.  le  gouverneur  de  la  province  do  Liège  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté* 

Bruxelles,  le  16  janvier  1862. 

ALr.   VANDBIfPBBBEBOOM. 
{Moniteur  belge,  samedi  18  janvier  1802,  N«  18.) 


Conférences  publiques  et  gratuites  à  Gonrcelles. 

Le  Ministre  de  Vintérieur^ 

Vu  le  §  2  de  la  loi  du  18  juillet  1860,  portant  que  des  conférences 
destinées  i  propager  l'instruction  agricole  et  horticole  pourront  être 
organisées  dans  les  localités  où  l'utilité  en  sera  reconnue  ; 

Attendu  que  les  jardins  de  la  propriété  de  Miaucourt,  offerte  par 
M.  Jules  Houtart  à  Courcclles,  réunissent  les  conditions  voulues  pour 
y  organiser  des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers  ; 

Vu  les  avis  de  M.  le  gouverneur  et  de  la  commission  d'agriculture  de 
la  province  de  Hainaut. 

Abrêtb  : 

Art.  !•'.  Des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers 
seront  ouvertes  à  Courcelles,  dans  la  propriété  de  Miaucourt. 

Le  sieur  L.  Gillekens,  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  Yil- 
Torde,  est  chargé  de  faire  ces  conférences. 

11  lui  sera  alloué,  de  ce  chef,  une  indemnité  dont  le  montant  sera  fixé 
ultérieurement. 

Art.  2.  Les  conférences  auront  lieu,  cette  année,  pour  la  taille  d'hiver, 
les  dimanches  16  et  23  février,  2,  9,  16,  23  et  30  mars  prochain,  de  4 
à  5  heures  de  relevée. 

L'époque  des  conférences  sur  la  taille  d'été  sera  fixée  ultérieurement. 

11 
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Art.  5.  Toutes  les  personnes  qai  se  seront  fait  inscrire  d'avance»  à  eet 
effet,  à  l'administration  communale  de  Courcelles,  seront  admises  à  ces 
conférences. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Uainaut  est  chargé  de 
l'exécution  do  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  2S  janvier  1862. 
ÂLP.  Vandenpeebbboom. 

(Moniteur  Belge,  samedi,  i»  féTrier  1863,  n»  32  ) 


Conférences  agricoles  à  Louvaîn* 

Le  Ministre  de  Viniérieur^ 

Vu  le  §  2  del'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860,  relatif  à  l'organisation 
des  conférences  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  ; 
Vu  la  demande  de  la  Société  d'arboriculture  établie  à  Louvain; 
Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant; 

Arrête  : 

Art.  1.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  l'élagage  des  arbres 
forestiers,  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  seront  ouvertes 
à  Louvain,  par  les  soins  de  la  Société  d'arboriculture  établie  en  cette  ville. 

Art.  S.  Ces  conférences  auront  lieu  pour  l'année  1862,  à  savoir  : 
En  langue  flamande  : 

l"*  Les  dimanches  23  février  et  2  mars,  à  9  heures  du  matin,  sur  la 
culture  forestière; 

2«  hts  dimanches  23  février,  2,  9,  16,  23  et  30  mars,  13  et  21  avril 
prochain,  à  onze  heures  du  matin,  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  la 
taille  d'hiver  ; 

3<»  Aux  dates  à  déterminer  ultérieurement,  cinq  conférences  sur  la 
taille  d'été,  etc. 

Art.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences,  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  chez  le  secrétaire  de  la  Société 
d'arboriculture. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  19  février  1862. 

Alp.  Vandbrpeeredoov. 

(Mimiieur  jD(;^0,  jcadi  20  février  1862,  n*  51  ) 


—  151  — 


Conférenees  horlicoles  à  TirlemonL 

Le  Ministre  de  l'intérieur^ 

Vu  le  S  S  de  Tart.  5  de  la  loi  du  48  juillet  1860,  relatif  h  Torganisa- 
lion  des  conrërences  agricoles  et  horlicoles  ; 

Vu  la  demande  de  la  section  de  la  Société  agricole  de  la  province  de 
Brabant  établie  &  Tirlemont ,  tendante  à  obtenir  Tinslitulion  ,  en  celte 
ville,  de  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  ; 

Vu  Tavis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabanl  ; 

ÂnaÊTE  : 

Art.  I.  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  seront  ouvertes  &  Tirlemont,  dans  le  jardin  du  sieur 
H.  Millet  qui  est  chargé  de  donner  des  conférences. 

Art.  â.  Les  conférences  auront  lieu  pour  la  taille  d^hîver,  les  25 
février,  2,  9,  46,  25  cl  50  mars,  6  et  45  avril  prochain,  et  pour  la  taille 
d'été  et  la  greffe,  les  4 1  mai,  4"''  juin,  15  juillet  et  40  août  suivants. 

Seront  admises  gratuitement  à  ces  conférences,  toutes  les  personBCs 
qui  se  seront  fait  inscrire  dans  ce  but,  &  l'administration  communale  de 
Tirlemont. 

Art.  5.  Une  indemnité  dont  le  montant  sera  fixé  ultérieurement, 
sera  allouée  au  sieur  Millet. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant  est  chargé  de 
^exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  47  février  4862. 

Alp.  Vandenpéereboou. 
{àtonileur  Belge,  jeudi  20  février  1862,  n«  51  ) 


Gonféreiices  horlicoles  à  Bîerghes. 

Le  Ministre  de  Vintérieur, 

Vu  le  §  2  de  la  loi  du  48  juillet  i860,  relatif  à  l'organisàtioa  des  con^ 
fércDces  sur  Tagriculture  et  rhorticulture  ; 

Vu  l'offre  faite  par  M.  Hellerobrandt  (Henri),  régent  de  renseigne- 
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ment  moyen,  diplAmé  de  l'ëcole  d'horticulture  de  Yilvorde,  de  donner 
h  Biergbesy  des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers; 
Vu  Tavis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant; 

Arrête  : 

Art.  i*'.  Des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
seront  ouvertes  à  Bierghes,  canton  de  Hal,  dans  le  jardin  du  sieur  Hel- 
lembrandt  qui  est  cbargé  de  faire  ces  conférences. 

Art.  2.  Ces  conférences  auront  lieu,  cette  année,  pour  la  taille  d'hiver, 
les  16,  25^  50  mars,  6,  13,  âl  et  27  avril  prochain,  &  midi. 

L'époque  des  réunions  sur  la  taille  d*été  sera  fixée  ultérieurement. 

Art.  3.  Toutes  les  personnes  qui  se  seront  fait  inscrire  d'avance  à  cet 
effet,  à  l'administration  communale  de  Bierghes,  seront  admises  gratui- 
tement à  ces  conférences. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  12  mars  1862. 

Alp.  Vandbupberbbooii. 
{Moniteur  Belge,  vendredi,  ié  mars  1862,  N«  73.) 


Conférences  horticoles  à  Virton. 

Le  Ministre  de  rmtérteur. 

Vu  le  §  2  de  l'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860,  relatif  à  l'insU- 
tution  de  conférences  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  ; 

Vu  l'offre  faîte  par  le  sieur  François  (B.),  horticulteur  &  Virton,  d'orga- 
niser en  cette  ville  des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers; 

Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  et  de  la  commission  d'agriculture  de  la 
province  de  Luxembourg; 

Arrête  : 

Art.  !«'.  Des  conférences  publiques  et  gratuites  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  seront  ouvertes  à  Virton,  dans  la  pépinière 
du  sieur  B.  François,  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  Vil- 
vorde,  lequel  est  chargé  de  donner  ces  conférences. 

Une  indemnité,  &  fixer  ultérieurement,  sera  allouée  au  sieur  François, 
du  chef  de  ces  conférences. 
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Art.  2.  Les  conférences  auront  lieU|  pour  la  taille  d'hiveri  les  16,  23 
et  30  mars,  6,  13,  21  et  27  avril  prochain,  à  une  heure  de  relevée. 

L'époque  des  réunions  pour  la  taille  d'été,  sera  déterminée  pro- 
chainement. 

Art.  3.  Seront  admises  gratuitement  k  ces  conférences,  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  seront  fait  inscrire  d'avance,  &  cet  effet,  à  l'administra- 
tion communale  de  Virton. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Luxembourg  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  H  mars  1862. 

Alp.  Vazidbnpeerebooii. 

{Monileur  Belge,  samedi;  IS  Mars  1862,  no  74.) 


Clonférenees  horticoles  à  Verviers. 

Le  Ministre  de  f  intérieur, 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  8  mai  1861  qui  institue,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Verviers,  <les  conférences  publiques  et  gratuites  sur  les  diverses 
branches  de  l'agriculture  ; 

Vu  les  propositions  de  M*  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Vu  le  programme  des  conférences  à  ouvrir  en  1862-1863; 

Vu  l'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Arrêts: 

Art.  1«'.  Des  conférences  sur  l'agriculture  seront  données  par  M. 
Beaufays  (Gustave),  dans  l'arrondissement  de  Verviers,  pendant  les  mois 
de  mai  1862  à  avril  1863. 

Ces  conférences  auront  lieu  successivement  le  dimanche  à  Verviers,  à 
Spa,  &  Hervé  et  à  Stavelof. 

Art.  2.  Le  jour  et  l'heure  de  chaque  conférence  seront  annoncés  dans 
le  journal  de  la  section  verviétoise  de  la  société  agricole  de  l'Est. 

Art.  3.  Toutes  les  personnes  qui  se  font  inscrire  d'avance  à  cet  effet 
chez  le  secrétaire  de  la  dite  section,  sont  admises  gratuitement  à  ces 
conférences. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  8  avril  1862. 

Alp.  Vandenpeerebooii. 

{Moniteur  Belge^  mercredi,  9  avril  1862,  N»  99.) 
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Ville  de  Hons. 

CSonf érences  sur  la  taille  et  la  culture  de»  arl>pes 

fk*ultlers« 

Les  conférences  d'été  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
établies  à  Mons  par  l'arrêté  ministériel  du  6  mars  dernier,  auront  lieu  : 

Pour  les  jardiniers^  les  dimanches  il  mai,  8  juin  et  15  juillet  pro- 
chains^ à  onze  heures  du  matin. 

Pour  les  amaieurSi  les  jeudis  15  mai,  12  juin  et  17  juillet  prochains, 
à  ÎJ  heures  de  relevée. 

{àfoniieur  Belge^  dimanche,  l  mai  1862,  N«  124.) 


Ville  de  Thuiu. 

ConTérences  sur  la  culture  de«  arl>reB  fk*uitIer(B« 

Les  conférences  d'été  sur  la  taille  et  la  culture  des  arbres  fruitiers 
auront  lieu  à  Thuin  les  dimanches  11  mai^  8  juin  et  13  juillet  prochains 
à  onze  heures  du  matin,  pour  les  auditeurs  de  la  ville  et  à  4  heures  de 
relevée  pour  les  étrangers  à  la  ville. 

(lUoniieur  Bôlge,  dimanche  é  mai- 1862,  N»  124). 


Cours  publics  et  conférences  sur  la  culture  et  la  taille 
des  arbres  fruitiers.  —  Certificats  de  cajpacité. 

Le  Mxnislre  de  l'iniirieur^ 


Vu  les  art.  62  à  6K  des  arrêtés  ministériels  du  30  septembre  et  du 
26  octobre  1860,  réglant  les  examens  &  subir  par  les  personnes  qui  ont 
suivi  les  cours  publics  institués  aux  écoles  d'horticulture  de  Vilvorde  et 
de  Gcndbrugge  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  ; 

Attendu  que,  par  suite  de  l'ouverture  d'autres  cours  publics  dans 
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diverses  localités  du  pays,  il  y  a  lieu  de  géaéraliscr  ces  mesures  de 
manière  que  toutes  les  personnes  qui  ont  suivi  ces  cours  puissent  faire 
constater  les  connaissances  qu'elles  ont  acquises  ; 
Vu  la  loi  du  18  juillet  4860, 

Arrête  : 

Art.  I*'.  Les  dispositions  des  art.  6â  à  65  des  règlements  des  écoles 
d'horticulture  de  Vilvorde  et  de  Gendbruggo  sont  applicables  à  toutes 
les  personnes  qui,  ayant  suivi  les  conférences  ou  les  cours  publics  auto- 
risés par  le  gouvernement,  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
désirent  faire  constater  leurs  connaissances  et  obtenir  un  certificat  de 
capacité. 

Art.  S.  Les  personnes  qui  veulent  jouir  du  bénéfice  de  la  disposition 
qui  précède,  doivent  se  faire  inscrire  chez  le  professeur  dont  elles  ont 
suivi  les  conférences,  en  désignant  l'école  où  elles  désirent  subir 
rexamcDé 

Le  professeur  transmet  cette  liste  aux  directeurs  de  l'école  avant  le 
15  du  mois  d'août,  pour  l'école  de  Vilvorde,  et  avant  le  1*'  décembre, 
pour  l'école  de  Gendbrugge. 

Pour  l'année  1862,  seulement,  cet  envoi  devra  être  fait  au  directeur  de 
l'école  de  Gendbrugge,  avant  le  iS  du  mois  de  juillet. 

Art.  5.  Ne  sont  admises  à  l'examen  que  les  personnes  qui  ont  suivi 
régulièrement,  pendant  une  année  au  moins,  des  conférences  sur  la  cul- 
ture et  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

Art.  4.  Les  directeurs  des  écoles  préviendront  les  récipiendaires  du 
jour  où  ils  auront  à  se  présenter  pour  subir  l'examen. 

Bruxelles,  le  S6  mai  1863. 

AlP.  VAIfOENPBBREBOOtf. 


Extrait  du  règlement  de«  écoles  d*liortlciiltiire 

de  VlktàU 

Art.  62.  Le  jury,  nommé  conformément  à  l'article  36,  soumet  à  un 
examen  les  personnes  qui,  après  avoir  suivi  les  cours  publics  de  l'école, 
se  sont  fait  inscrire,  à  cet  effet,  chez  le  directeur. 

Cet  examen,  qui  est  oral  et  pratique,  se  fait  d'après  les  mêmes  règles 
que  l'examen  de  sortie  de  l'école. 

Art.  63.  L'examen  a  particulièrement  pour  objet  la  culture,  la  taille 
et  la  conduite  des  arbres  fruitiers. 
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L'examen  oral  comprend  les  matières  suivantes  : 

Â.  Notions  d*anatoraic  et  de  physiologie  végétales  ; 

B.  Gonnaissanco  des  meilleurs  fruits  et  soins  à  leur  donner  avant, 
pendant  et  après  la  cueillette; 

(7.  Maladies  qui  affectent  les  arbres  fruitiers  et  moyens  de  les  en 
garantir. 

L'examen  pratique  a  pour  objet  les  opérations  de  la  taille  et  de  la 
conduite  des  arbres,  appliquées  : 

A.  Aux  divers  genres  d'arbres  fruitiers  i  pépins  ; 

B*  Aux  divers  genres  d'arbres  fruitiers  à  noyau; 

C  A  la  vigne  cultivée  dans  les  jardins. 

Les  récipiendaires  sont  soumis  à  des  exercices  pratiques  concernant 
chacune  des  catégories  indiquées  aux  lettres  A^BeXC  ci-dessus. 

Art.  64.  Le  nombre  de  points  représentant  un  travail  parfait  est  fixé, 
pour  l'épreuve  orale,  à  cinquante  et,  pour  l'épreuve  pratique,  &  cent. 

Art.  65.  Des  certificats  de  capacité  sont  délivrés  par  le  jury,  au  nom 
du  Ministre  de  l'intérieur,  aux  personnes  qui  ont  obtenu  la  moyenne  des 
points  indiqués  ci-dessus  dans  chacune  des  deux  épreuves. 

N.  B.  Les  examens  ont  lieu  à  Vilvorde  dans  la  dernière  quinzaine  du 
mois  d'août,  et  à  Gendbrugge  dans  la  première  quiozaine  du  mois  de 
décembre.  En  4862  seulement,  les  examens  se  feront  à  Gendbrugge  dans 
la  dernière  quinzaine  du  mois  de  juillet. 

{Monittwr  Belge,  jeudi,   29  mai  1862,  ^o  149.) 


Conférences  horticoles  à  Namur. 

Le  Ministre  de  Finiérieur, 

Vu  le  2«  §  de  l'art.  5  de  la  loi  du  i8  juillet  i860,  relatif  à  l'organi- 
sation des  conférences  sur  l'agriculture  et  Thorticulture  ; 

Vu  l'offre  faite  par  la  Société  royale  d'horticulture  de  Namur  d'ouvrir, 
dans  cette  ville,  des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  dans  un  jardin  dont  elle  dispose  au  faubourg  d'Herbatte; 

Vu  l'ayis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur; 

Aabêtb  : 

Art.  i^.  Des  conférences  publiques  et  gratuites  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  seront  ouvertes  à  Namur,  sous  la  direction  de 
la  Société  royale  d'horticulture  de  cette  ville. 
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Le  sieur  Buisseret,  professeur  à  Fëcole  moyenne  de  Thuio»  dîplAmé  de 
récole  d'horticulture  de  Vilvorde,  est  chargé  de  donner  des  conférences. 

Art.  â.  Les  conférences  auront  lieu,  dans  le  courant  des  mois  de 
novembre  et  de  février,  sur  la  taille  d'hiver,  et  à  l'époque  à  déterminer 
ultérieurement,  sur  la  taille  d'été. 

Art.  5.  Toutes  les  personnes  qui  se  font  inscrire  a  cet  effet,  chez 
le  secrétaire  de  la  Société  royale  d'horticulture,  sont  admises  gratui- 
tement à  ces  conférences. 

Art.  4.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  7  juin  1862. 

AlP.    VAIfDBNPBBRCBOOM. 
{Moniteur  Belge^  mercredi,  11  juin  1802,  No  162.) 


Ecole  d'horticullure  de  Gendbrugge. 

Kxcimeiis  de  sortie.  —  «lury. 

Par  arrêté  ministériel  du  14  juillet  courant,  sont  nommés  membres  du 
jury  chargé  d'examiner  lesélèves  de  Técole  d'horticulture  de  Gendbrugge 
qui,  ayant  terminé  leurs  études,  veulent  faire  constater  leurs  connais- 
sances et  obtenir  un  certificat  de  capacité  : 

MM.  vanden  hecke  de  Lembeke,  président  de  la  commission  de  sur- 
veillance de  l'école; 
Van  Uoutte,  directeur  de  l'école  ; 

E.  Rodigas,  professeur  de  l'école  ; 

F.  Crepin,  id. 
E.  Pynaert,                id. 

Vanhulle,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  l'université 

de  Gand; 
Gailly,  directeur  des  jardins  du  Roi  à  Laeken. 
M.  vanden  hecke  de  Lembeke  remplira  les  fonctions  de  président  et 
M.  Rodigas  celles  de  secrétaire  du  jury. 

Le  jury  procédera  également  à  l'examen  des  personnes  qui  ont  suivi 
les  conférences  et  les  cours  publics  autorisés  par  le  gouvernement  sur  la 
culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  et  qui  se  seront  fait  inscrire  pour 
faire  constater  leurs  connaissances  et  obtenir  un  certificat  de  capacité. 

M.  Burvenich,  démonstrateur  à  l'école  d'horticulture  de  Gendbrugge, 
est  adjoint  au  jury  pour  ces  derniers  exameos. 

(MonUeur  Belge,  jeudi,  31  juillet  1862,  N«  212). 
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£cole  d'horticulture  de  FÉlat  à  VilTorde. 


E:xameiiB  de  sortie.  —  Jury* 

Par  arrêté  ministériel  du  30  juillet  4862,  sont  nommés  membres  du 
jury  chargé  d'examiner  les  élèves  de  Fécole  d'horticulture  de  l'État,  à 
Vilvordc,  qui  ont  terminé  leurs  études  : 

MM.  Royer,  président  de  la  commission  royale  de  Pomologie  ; 
Gailly^  directeur  des  jardins  du  Roi,  à  Laeken  ; 
Rodigas,  père,  horticulteur,  &  Saint-Trond  ; 
Schram,  directeur  des  jardins   de  la  Société  d'horticulture  de 

Bruxelles  ; 
de  Bavay,  directeur  de  l'école. 
Ce  jury  procédera  également  à  l'examen  des  personnes  qui,  ayant  suivi 
les  conférences  ou  les  cours  publics  autorisés  par  le  gouvernement,  sur 
la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,   se  présenteront  pour  faire 
constater  leurs  connaissances  et  pour  obtenir  un  certiGcat  de  capacité. 
Sont  adjoints  au  jury  pour  ce  dernier  examen  : 
MM.  de  Brichy  (J.],  démonstrateur  à  l'école  d'horticulture  de  Vilvordc; 
Gillekens,  horticulteur  à  Courcclles. 

(Moniteur  Belge^  vendredi,  !«'  août  1862,  N«  213). 


GoDgrès  de  Pomologie.  ~  Subside. 

Par  arrêté  royal  du  4  septembre  1862,  un  subside  de  3,300  francs 
est  alloué  à  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique,  pour 
l'aider  à  couvrir  les  frais  à  résulter  du  congrès  international  de  pomolo- 
gie et  de  l'exposition  de  fruits  qui  auront  lieu  cette  année  à  Namur. 

(Moniteur  Belge,  vendredi,  S  septembre  1862,  n*  248.) 


Conférences  agricoles  à  Saint-Trond. 

Le  Ministre  de  Vintérieur^ 

Vu  le  §  2  de  l'art.  5  de  la  loi  du  18  juillet  i860,  relatif  à  l'orga- 
nisation des  conférences  sur  Tagricullure  et  l'horticulture; 
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Vu  la  demande  de  la  sectioa  de  Saint-Trond,  de  la  Société  agricole 
du  Limbourg; 
Vu  Tavis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province; 

Arrête  : 

Art.  !<>'  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  seront  ouvertes,  en  langue  flamande,  à  Saint-Trond, 
sous  la  surveillance  de  la  section,  établie  en  cette  ville,  de  la  Société 
agricole  provinciale  du  Limbourg. 

Art.  2.  M.  Rodigas,  ancien  professeur  à  l'école  normale  de  Lierre, 
est  chargé  de  donner  ces  conférences. 

Une  indemnité  à  déterminer  ultérieurement  lui  sera  allouée  de  ce  chef. 

Art.  5.  Sont  admises  gratuitemeut  à  ces  conférences,  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  chez  le  secrétaire  de  la  section 
agricole  de  Saint-Trond. 

Art.  4.  Ces  conférences  auront  lieu  pour  Tannée  1865  : 

l^*  Pour  la  période  d*hiver,  tous  les  dimanches,  à  dater  du  22  février 
jusqu'au  12  avril  prochain. 

2''  Pour  la  période  d'été,  les  dimanches  24  mai,  7  juin,  21  juin  et 
12  juillet  prochain. 

Art.  5.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Limbourg  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  10  novembre  1865. 

Alp.  Vandbnpbbrbboom. 
{Moniteur  Belge,  mardi,  Il  novembre  1862,  n«  31  S.) 


Clonférenees  agricoles  et  horlieoles  à  Amay. 

Le  Ministre  de  finlérieurj 

Vu  le  2*  §  de  l'art.  5  de  la  loi  du  18  juillet  1860,  relatif  à  l'institution 
des  conférences  agricoles  et  horticoles  ; 
Vu  les  propositions  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Arrêtb  : 

Art.  !«'.  Des  conférences  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers 
seront  ouvertes  à  Amay,  dans  la  propriété  de  M.  Ramoux,  conseiller 
provincial. 

Le  sieur  Salu  (Jules),  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  Vil- 
Torde,  est  chargé  de  faire  ces  conférences  ; 

Il  lui  sera  alloué^  de  ce  chef,  une  indemnité  dont  le  montant  sera  fixé 
ultérieurement. 
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Art.  2.  Sont  admises  gratuitement  k  ees  conférences,  toutes  les  pcr- 
^nnes  qui  se  seront  fait  inscrire,  au  préalable,  au  secrétariat  de  la  com- 
mune d*Âmay. 

Art.  5.  Pour  l'année  1862-1863,  les  conférences  sur  la  taille  d'hiver 
auront  lieu  les  dimanches  28  décembre  1862,  4,  il,  18,  25  janvier  et 
I»  février  1865,  de  10  à  11  heures  du  matin. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  2  décembre  1862. 

Alp.  Vandenpebrbboom. 

(Mmileur  Belge,  samedi,  6  décembre  18<SS,  N«  340) 


QUATRIÈME  PARTIE. 


RAPPORTS    DES    SOCIÉTÉS. 


SOM  lOÏALI  rAGHGDLTOBK  ET  N  BOTANIQUE  DE  fiiNKO. 


FONDATION  :  iO  OCTOBRE  1808. 


Prétidênl. 

Président  d'honneur. 
Vice- Président, 
Secrétaire, 
Secrétaire  honoraire. 
Secrétaire-adjoint, 

•  • 

Trésorier, 
A  dtninistrafeurs. 


Nombre  des  membres. 


Local  de  la  Société, 
Délégués, 


MM. 

VicTOB  TAiTDBit  Heckb  db  Lbmbkkb,  Place  d* Armes,  f  5,  â  Gand. 
Ch.  db  Kerchotb-ob  Limon. 

Cb.  PiBTBBS-MoRBL. 

Ch.  Lbirbns,  Digue  de  Brabant^  22,  â  Gand. 

J.  KicKx,  professeur  de  botanique  à  Tuniversité  de  Gand. 

Fbbd.  D*Hoor. 

Edmond  Claus. 

Nobb.  d*Butvbttbr. 

Ch.  db  Bugk. 

Gr.  db  Loosb. 

Jbandb  Saeoheb. 

En  F.  HBTNDEBf GX . 

Jean  Van  Gbbbt. 
Van  Hovb-db  Gaiont. 

AmB.  VBBSCHAFrBLT. 
JbaN  VBBSCHAFrBLT. 

1607  membres  résidents. 
86  membres  non  résidents. 
4Z  membres  honoraires  et  correspondants. 
Le  Casino,  â  la  Coupure. 

M>L  YANDEN  Heckb  de  Lbmbekb.  président  de  la  Sociëlé. 
Ch.  Lbibens,  secrétaire  de  la  Société. 


(I)  Voyez  Bulletin  1860,  p.  152;  1861,  p.  103. 
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Rapport  Bur  Pexpoeltlon  q[iiliuiuennale  de  plantes 

et  de  fleurs. 

DES  2,  5  ET  4  MARS  1862, 

Par  M.  le  professeur  docteur  Charles  Koch, 

Secrétaire-général  de  la  Société  pour  le  développement  de  l'horticulture^  à  Berlin, 

Traduit  de  l^Allemand  par  M.  Edouard  Hobrbii. 


Pour  la  cinquième  fois,  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique 
de  Gand  avait  appelé  de  toute  TEurope  les  hommes  qui  jouissent  d'une 
réputation  d'horticulteur  ou  de  botaniste,  h  donner  leur  avis  sur  ce  que 
présentait  de  beau  et  de  nouveau  l'exposition  organisée  par  elle  à  son 
local,  construit  spécialement  dans  ce  but  en  4856.  On  avait  répondu 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  invitation  que  l'on  savait  d'avance  com- 
bien est  hospitalier  l'accueil  de  la  Belgique  et  surtout  de  Gand,  et  quelle 
occasion  on  aurait  là  de  s'instruire  des  progrès  réalisés  dans  ces  dernières 
années,  soit  par  l'introduction  de  plantes  nouvelles  de  tous  les  pays  du 
globe,  soit  par  le  perfectionnement  que  l'esprit  ingénieux  et  investiga- 
teur de  l'homme  s'applique  à  apporter  surtout  à  la  fleur,  comme  au 
chef-d'œuvre  de  la  nature  dans  chaque  plante. 

Lorsque,  à  la  veille  de  l'ouverture,  la  difficile  tâche  de  décerner  les 
prix  réunit  Français  et  Anglais,  Hollandais  et  Allemands,  Italiens  même, 
en  tout  100  juges,  on  aurait  pu  s'écrier  avec  Schiller  : 

«  Qui  connaît,  qui  nommera  les  peuples  rassemblés  ici?  » 

Mettre  d'accord  un  jury  de  cent  membres,  quelles  difficultés  cela  doit 
présenter!  s'écriera-t-on  peut-être  chez  nous.  Et  pourtant,  il  faut  que  je 
l'avoue,  malgré  !274  lots,  fournis  par  138  exposants  et  consistant  en 
3688  plantes,  je  n'ai  jamais  vu  décerner  les  prix  aussi  vite  relativement, 
ni,  sans  aucun  doute,  avec  autant  d'équité.  Je  recommande  à  l'Allemagne 
le  mode  de  procéder  adopté  en  cette  circonstance.  Comme  tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  également  expert  dans  toutes  les  cultures  et  que  la  con- 
naissance scientifique  des  plantes  n'est  pas-non  plus  le  fait  de  chacun, 
on  forma  quatre  sections  entre  lesquelles  on  distribua  les  différentes 
tâches.  Sous  la  direction  d'un  président  et  avec  le  concours  d'un  secrétaire, 
on  votait  sur  chaque  branche,  après  délibérations  préalables,  au  moyen 
de  bulletins;  naturellement,  la  majorité  décidait.  Le  jury  se  composant 
d'étrangers,  sauf  quelques  exceptions,  et  personne  ne  sachant  à  qui 
appartenaient  les  plantes,  cette  partialité,  involontaire,  j'en  conviens. 


—  f43  — 

qui  se  produit  souvent  dans  les  autres  expositions,  était  chose  impossible. 
On  nous  objectera  peut-être  que  chaque  endroit  a  ses  particularités  de 
culture,  que  conséquemment  un  étranger  n*est  pas  apte  à  porter  un  bon 
jugement.  En  thèse  générale,  nous  ne  contesterons  point  cela,  mais  nous 
ajouterons  que,  quand  une  culture  ne  réussit  pas  dans  une  localité,  un 
défaut  d'expérience  dans  cette  branche  de  cultore  ei>  est  le  plus  souvent 
la  cause. 

Le  local  de  Texposition  est  situé  an  centre  de  la  ville  et  entouré 
d'un  jardin,  qui,  l'été,  est  le  théâtre  de  divers  plaisirs,  comme  par 
exemple,  des  concerts.  Il  porte,  par  suite,  le  nom  de  Casino.  Au  rez-de- 
chaussée  se  trouvent  le  restaurant  et  différentes  pièces  affectées  au  ser- 
vice. Un  long  vestibule  formant  saillie  conduit  au  grand  et  large  escalier 
qui  aboutit,  au  premier  étage,  aux  véritables  salons  de  l'exposition. 
Mais,  vu  la  grande  quantité  de  plantes  envoyées,  on  avait  utilisé  aussi 
le  vestibule  et  la  cage  de  l'escalier. 

La  grande  salle  a  une  longueur  de  93"'^55  et  une  l(frgeur  de  9'",85. 
Au  centre,  elle  est  voûtée  en  coupole  et  reçoit  le  jour  par  le  haut.  En 
outre,  une  rotonde,  formant  saillie  et  entièrement  vitrée,  envoie  encore 
de  la  lumière,  ce  qui  était  très-favorable  aux  deux  collections  de  Fou- 
gères et  à  la  collection  de  Palmiers  exposées  en  cet  endroit.  La  lar- 
geur, y  compris  la  rotonde,  devient  là  de  23'^,âO.  A  l'extrémité  opposée 
de  la  salle,  correspondant  &  la  cage  de  l'escalier,  se  trouve  un  autre 
espace  pareil,  également  entouré  de  fenêtres. 

La  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  a  tous  les  cinq  ans 
une  grande  exposition.  Je  conseille  ce  système  aux  autres  Sociétés 
horticoles.  Les  grandes  expositions  annuelles  ont  leurs  inconvénients. 
D'abord  les  progrès  de  l'horticulture  ne  sont  pas  assez  sensibles  d'une 
année  à  l'autre  pour  frapper  l'œil  du  vulgaire;  et  puis  un  renouvel- 
lement trop  fréquent  amène  l'indifférence.  Cela  n'exclut  point  des 
expositions  plus  restreintes  de  temps  à  autre,  auxquelles  les  amateurt 
surtout  prendraient  part  et  qui  entretiendraient  chez  eux  l'amour  des 
plantes  et  des  fleurs.  La  Société  pour  le  développement  de  l'horticul- 
ture, à  Berlin,  convoque  aussi  tous  les  trois  ou  quatre  ans  les  pomo- 
logues  et  les  horticulteurs,  et  elle  a  donné  par  là  une  plus  forte  impul- 
sion que  si  l'assemblée  avait  eu  lieu  annuellement.  On  arrivait  mieux 
préparé,  avec  plus  d'expérience  et  en  état  de  répondre  mieux  aux 
questions  posées. 

Je  vais  essayer  de  décrire  l'exposition  et  l'impression  qu'elle  a  pro- 
duite sur  raoi^  tout  difficiler  qu'il  puisse  être  de  satisfaire  à  des  préten- 
tions légitimes.  Je  réclamerai  donc  l'indulgence,  d'autant  plus  que 
trois  matinées  (à  partir  de  ii  heures  le  local  était  tellement  encombré 
de  monde  qu'il  n'y  avait  plus  moyen  d'observer  de  près)  n'étaient  pas 
un  laps  de  temps  suffisant  pour  étudier  comme  il  le  faudrait  une  matière 
si  riche.  L'espace,  considérable,  il  est  vrai,  mais  pas  encore  assez. 
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avait  contraint  les  ordonnateurs  de  Texposition  de  placer  bien  des 
choses  à  des  endroits  où  il  était  difficile,  parfois  même  impossible  de 
les  trouver.  Ce  n*est  pas  là  un  reproche  à  l'adresse  de  ces  messieurs. 
Au  contraire,  quiconque  a  vu  Texpositlon  et  sait  combien  est  difficile 
une  organisation  de  ce  genre,  leur  sera  très-reconnaissant.  L'exposition 
était  réussie  aussi  sous  le  rapport  esthétique.  M.  A.  Verschaffelt,  qui 
a  dirigé  le  tout,  avec  l'aide  de  MM.  N.  Dhuyvelter,  Van  Geersdale  et 
Van  Damme,  a  généralement  recueilli  les  éloges  qu'il  mérite  à  un  si  haut 
degré. 

Mais,  avant  de  décrire,  il  faut  encore  que  je  mentionne  une  cir- 
constance qui  acquiert  aujourd'hui  de  plus  en  plus  d'importance  en 
Allemagne.  En  énumérant  plus  haut  les  fins  que  poursuivent  les  expo- 
sitions, j'ai,  à  dessein,  passé  sous  silence  un  mobile  qui  guide  beaucoup 
de  Sociétés  horticoles.  On  veut  se  procurer,  par  la  recette  résultant 
du  prix  d'entrée^  les  moyens  de  distribuer  des  prix  considérables  et 
d'attirer  ainsi  un  plus  grand  nombre  d'exposants.  La  Société  de  Berlin, 
depuis  qu'elle  existe,  n'a  jamais  prélevé  de  droit  d'entrée;  je  suis 
très-heureux  que  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  s'en 
abstienne  également.  On  ne  distribue  pas  de  prix  en  argent,  mais  seule- 
ment des  médailles.  C'est  donc  pour  les  exposants  une  question  d'hon- 
neur, et  le$  médailles  et  mentions  honorables  sont  conservées  avec 
soin  en  témoignage  des  distinctions  qu'on  a  méritées.  Point  de  doute 
que  ce  genre  de  récompenses  ne  vaille  mieux  que  des  prix  en  argent, 
agréables  peut-être  au  moment  même,  mais  bien  vite  oubliés.  A  Gand, 
les  deux  premiers  jours  de  l'exposition  sont  réservés  aux  membres  de 
la  Société,  à  leurs  familles  et  à  leurs  amis,  tandis  que,  le  troisième 
jour,  l'entrée  en  est  libre  pour  le  public. 

Le  mieux  que  je  puisse  faire  sera  d'introduire  le  lecteur  à  l'exposition 
en  essayant  de  lui  dépeindre  le  plus  fidèlement  possible  ce  que  j'ai  vu 
dans  mes  pérégrinations  à  travers  le  local  et  l'impression  que  j'en 
ai  ressentie.  A  l'entrée  du  vestibule  était  uâ  étrange  bouquet  de 
Roses  et  de  Dahlias  découpé  dans  des  carottes,  des  betteraves  et  des 
navets  et  qui  semblait  taillé  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 
Nous  laisserons  de  cêté  les  champignons  et  autres  légumes  de  culture 
forcée,  de  même  que  les  fruits  de  M.  J.  Kapinick,  quelque  distingués 
qu'ils  soient,  pour  nous  occuper  des  plantes  exposées  dans  le  vestibule 
saillant  du  rez-dc-chausséc.  Les  Cinéraires  qui  y  figuraient  n'égalaient 
nullement  celles  que  nous  avons  coutume  de  voir  à  Berlin.  En  re- 
vanche, les  collections  de  Liliacées  arborescentes  (Agaves,  Yucca,  Dracœ- 
nées,  etc.)  se  distinguaient  par  la  rareté  et  la  nouveauté  des  exem- 
plaires, aussi  bien  que  par  l'excellence  de  la  culture.  Malheureusement, 
beaucoup  étaient  sans  étiquette  ou  placés  si  loin  qu'on  ne  pouvait  pas  lire 
ces  dernières.  Et  pourtant^  j'aurais  volontiers  entrepris  la  revue  de  ces 
plantes,  ou  plutôt  leur  comparaison  avec  les  nôtres,  d'autant  plus  qu'en 
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Allemagne  mainte  plante  est  condue  sous  d*autres  noms  qu'en  Belgique. 
Nous  manquons  jusqu'ici  de  bonnes  monographies,  d'autant  plus  néces- 
saires qu'on  a  beaucoup  introduit  de  nouveautés  dans  ces  derniers  temps 
et  que  les  plantes  se  modifient  selon  l'âge  et  la  culture.  Qu'on  n'exige 
donc  pas  trop  de  moi  ;  je  rédige  mon  rapporta  Gand,  sans  même  prendre 
le  temps  de  consulter  mon  Wochenschrifî  de  l'horticulture  et  de  la 
botanique,  où  j'ai  publié  tant  de  travaux  là-dessus;  et  d'un  autre  côté, 
on  ne  peut  pas  toujours  se  fier  à  sa  mémoire.  Peut-être  me  sera-t-il 
possible  d'ajouter  beaucoup  de  choses  par  la  suite. 

J'examine  d'abord  la  collection  de  M.  Tonel,  de  Gand  :  50  exem- 
plaires superbes.  Ce  qui  figure  ici  sous  le  nom  de  Yucca  californica  a  été 
il  y  a  longtemps,  répandu  de  l'Ile  des  Paons,  près  de  Potsdam,  sous  ceux 
de  Dracaena  Ehrenbergii  ou  Finielmanni;  c'est  une  espèce  non  encore 
décrite,  on  ne  sait  pas  positivement  de  quel  genre.  Dans  tous  les  cas, 
elle  se  rapproche  du  Dracaena  fragrana.  L'Agave  Virginica  est  l'espèce 
que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  A,  polyphylla;  par  contre, 
VA.  Montezumae  pourrait  bien  être  une  espèce  représentant  le  véritable 
A.  tnexicana.  Elle  ressemble  par  l'habitus  à  VA,  aifiericana,  mais  elle 
est  d'un  vert  grisâtre,  et  sa  forte  épine  brune  se  recourbe  vers  l'intérieur. 
VA.  Noaksii est  une  espèce  charnue  et  vert-clair  avec  de  nombreuses 
dentelures,  déjà  répandue  et  décrite  par  le  jardin  botanique  de  Munich. 
Une  quatrième  Agave  (sans  nom  malheureusement)  a  quelque  rapport 
avec  un  Fourcroya  et  tient  le  milieu  entre  VA.verœ-^rucis  et  VA.  Jaqui- 
niana.  J'ai  vu  d'autres  plantes  désignées  comme  A.  applanaia.  Cet 
exemplaire  avait  des  feuilles  vert-bleuâtre  disposées  presque  en  rosace, 
avec  des  épines  brunes  allongées.  Il  y  avait  un  exemplaire  de  VA.  fili-' 
fera  d'une  beauté  tout  à  fait  supérieure. 

Dans  la  collection  du  fabricant  Ch.  Van  Loo  dominaient  les  Yuccées  et 
les  Dracœnées  ;  cependant  les  Agaves  aux  feuilles  étroites,  fort  cultivées 
dans  les  jardins,  on  le  sait,  comme  des  Bonapartées  et  des  Littaées,  y 
figuraient  aussi  en  très-beaux  exemplaires.  Quant  aux  Dracaena  Veitchii 
et /tnea(a,  nous  croyons  qu'ils  ne  diffèrent  pas  essentiellement  ni  l'un 
ni  l'autre  de  la  plante  cultivée  dans  les  jardins  comme  Dracaena  in- 
divisa  et  que  j'ai  décrite  le  premier  sous  le  nom  de  Cordyline  super- 
biens. Tous  deux  ont  des  feuilles  lâches,  étroites,  légèrement  arquées, 
avec  une  côte  vert  clair  dans  le  Dr.  Veitchii.  La  base  des  feuilles  et 
la  tige  ont  chez  tous  deux  une  nuance  brunâtre. 

LesLiliacées  arborescentes  de  M.  Jean  Verschaffelt  étaient  fort  distin- 
guées sous  tous  les  rapports.  L'Yucca  aux  feuilles  panachées  et  l'Agave 
media-picta  étaient  d'une  rare  beauté;  je  n'ai  jamais  vu  non  plus 
un  aussi  grand  et  aussi  bel  exemplaire  du  Pincenectia  recurvata. 
Après  l'élude  attentive  des  fleurs  et  des  fruits  que  m'avait  procurés  le 
professeur  Scheidwciler,  malheureusement  mort  trop  tôt,  je  ne  puis 
séparer  génériquement  les  Pincenectia  des  Dasylirion  ;  je  l'ai,  du  reste. 
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déjà  dit.  Un  des  plus  jolis  Agaves  est  certes  VA.  Ghiesbrechtii^  for- 
mant uDe  rosace,  comme  beaucoup  d*Aloès.  Elle  est  probablement  aussi 
Fespèce  la  plus  petite.  L'exemplaire  envoyé  à  Texposilion  avait  un 
diamètre  d*un  demi  pied  à  peine.  La  couleur  en  devenait  plus  claire 
du  milieu  des  feuilles  vers  la  base.  Une  espèce  à  moi  inconnue,  mais 
intéressante,  c'est  V Yucca  Ma  spica  aux  feuilles  étroites  et  serrées, 
du  bord  desquelles  se  détachent  des  fibres  grises.  Elle  ne  semble  pas 
avoir  de  tige.  Dans  ce  groupe  se  trouvait,  chose  anomale,  un  Zamia 
pungenSj  non-seulement  très-grand,   mais  encore  beau  et  bien  cultivé. 

Entre  ces  groupes  étaient  des  collections  de  Conifères,  non  pas  pré- 
cisément riches  en  espèces  rares  et  nouvelles,  mais  en  général  bien 
cultivées.  Cela  est  vrai  surtout  de  la  collection  de  M.  Aug.  Van  Geert. 
11  y  avait  un  Dammara  Bidtoellu  d'une  beauté  remarquable,  mais  se 
rapprochant  beaucoup  du  D.  australisy  et  un  Araucaria  Cookii 
teint  d'un  jaune  brunâtre,  comme  nous  en  voyons  d'ordinaire  en 
Allemagne.  VAbies  Lowii  était  nouveau  pour  nous,  de  même  que  le 
Sapin  rouge  aux  feuilles  multicolores  (Abies  exceha).  Je  ne  pourrais 
pas  dire  que  cette  espèce  soit  belle;  mais  on  aime  aujourd'hui  les  plantes 
panachées. 

Dans  la  collection  de  M.  Joseph  Van  Damme* Sellier,  nous  avons 
trouvé  intéressantes  les  variétés  panachées  de  blanc  et  de  jaune  du 
Biota  orientalis,  La  première  appartient  plutôt  à  la  variété  que  l'on 
rencontre  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Tvja  tatarica^  et  elle  est 
bien  inférieure  en  beauté  aux  variétés  panachées  or.  Enfin  on  devait  à 
M.  Van  Geert  père  une  troisième  collection^  également  composée  de 
30  espèces.  Je  citerai  un  très-bel  exemplaire,  extrêmement  développé  en 
largeur,  de  V Araucaria  imbricaia.  Le  Dammara  Brownei  était  également 
digne  d'attention,  de  mémo  que  l'intéressant  métis  gagné  k  Meaux,  dit-on, 
d'un  Cyprès  et  d'un  Thuja  et  appelé  en  conséquence  Thuja  meldensis. 
Je  n'ai  pas  pu  distinguer  le  Cedrus  robusta  du  Cèdre  deodora  ordinaire. 

Enfin  une  autre  collection  appartenant  à  M.  Emile  Vincent  se  com- 
posait aussi  de  30  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  un  joli  exemplaire 
du  Cupressus  Lowsoniana,  Cette  plante  a  une  grande  ressemblance  avec 
le  Relinospora  obtusa  et,  d'après  les  fruits,  elle  appartient  &  ce  genre. 
Il  y  avait  aussi  de  beaux  exemplaires  de  Librocedrus  chilensis  (et  non 
pas  chinensis).  Le  Thuja  (non  Thuya,  comme  on  écrit  généralement  en 
Belgique]  Lobbi  et  le  Thuja  gigantea  ne  diffèrent  point. 

Je  n'ai  rien  à  dire  des  Pinus  de  Roezl  exposés  en  grand  nombre  par 
M.  Louis  De  Smet  de  Gand,  les  espèces  nouvelles  y  étant  rares. 

Je  me  tourne  du  côté  de  la  muraille,  où  j'aperçois  d'abord  une  col- 
lection de  bruyères  du  Cap  et  de  la  Nouvelle-Hollande  (Éricées  et  Epa- 
cridées)  en  pleine  floraison.  Quel  dommage  qu'on  ne  trouve  plus  les 
premières  dans  la  même  abondance  qu'autrefois,  où  il  y  avait  des  ama- 
teurs qui  ne  cultivaient  que  des  espèces  et  des  variétés  du  genre  Erica 
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(dans  la  plus  large  acception  du  terme)!  VEriea  iriumphans^  dont  il  y 
avait  un  grand  et  superbe  exemplaire,  et  1*^.  vernix  coccinea  sont  des 
espèces  anciennes,  mais  toujours  recommandables.  Les  Erica  WillmO" 
reana  et  hyemalis  appartiennent  aux  espèces  cultivées  par  milliers  à 
Berlin  et  répandues  de  là  au  loin,  surtout  dans  le  nord.  Parmi  les 
variétés  des  Êpacris,  TEclips  est  toujours  une  des  plus  belles.  Cette  col- 
lection  était  exposée  par  M.  Aug.  Van  Geert. 

Une  seconde  collection  non  moins  belle  appartenait  à  M.  Alexis  Dal- 
Hère  de  Gand.  Le  nombre  des  Ericées  nous  y  parait  presque  plus 
grand.  Il  y  en  avait  de  très-jolies:  Cerinlhoides^  praestans  alba  et  per- 
soluta  alba.  Parmi  les  Epacris  se  distinguaient:  IcXoti^tï,  It  grandiflora^ 
Velegantissima^  Vardentissima  et  Vamabilis. 

Le  groupe  d'arbustes  fleuris  qui  venait  ensuite  et  qui  appartenait  & 
M.  Jean  Verschaffelt  était  beaucoup  plus  varié.  11  se  composait  principa- 
lement des  espèces  élevées  en  Allemagne  comme  plantes  d'ornement  et 
les  plus  convenables  pour  cet  usage,  comme  les  Eriostemons,  les  Corrées, 
les  Diosmées,  quelques  Papilionacées,  comme  le  Chorozema,  puis  des 
Mimeuses,  des  Polygalécs,  etc. 

Venaient  ensuite  des  plantes  à  feuilles  multicolores,  malbeureusement 
en  petits  exemplaires  pour  la  plupart,  de  sorte  qu'il  n'y  a  que  peu  de 
chose  ou  rien  du  tout  à  dire  sur  leur  valeur  horticole.  C'étaient  des 
habitantes  du  Japon,  dont  l'introduction  est  due  au  voyageur  M.  de 
Sicbold.  A  côté  se  trouvait  aussi  une  série  d'espèces  non'  multicolores, 
comme  VAralia  Misde  aux  étranges  feuilles  trilobées,  le  Xhandina 
domeirfica  avec  sa  fleur,  VAucubajaponica  immaculé,  qui  se  dislingue 
essentiellement,  par  l'aspect,  de  la  variété  que  nous  cultivons  depuis  des 
années  dans  nos  jardins.  VOsmanthus  Aquifolium  ressemble  beaucoup 
en  réalité  à  un  Ilex  Aquifolium.  Le  Quercus  glauca^  aux  feuilles  ellip- 
tiques et  dentelées,  vert  bleuâtre  en-dessous,  vert  grisâtre  en-dessus,  ne 
nous  semble  pas  beau.  VEvonymus  alatus  est  une  plante  intéressante, 
tandis  que  ÏE.  radicans  fol.  var.,  aux  feuilles  serrées,  rondes  et  luisan- 
tes, bordées  de  blanc,  a  plutôt  l'air  malade  que  beau  et  vivace. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  plantes  à  feuilles  multicolores  de 
Sicbold,  s'applique  aussi  â  VArdisia  cristata  fol,  arg.  et  aur.  var. 
UAralia  Sieboldi  ne  me  plaît  guère  non  plus,  à  moi  qui,  du  reste,  ai 
peu  de  goût  pour  les  plantes  panachées.  VOphiopogon  Jaboran  fol. 
var.  diffère  à  peine  de  VOph.  japonicum.  Le  Sanseviera  carnea  fol.  var. 
a  déjà  paru  dans  d'autres  collections  sous  le  nom  de  Reineckia  japonica. 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  différence  entre  notre  Acortts  gramineus  fol.  var. 
et  ïAcorus  japonicus  fol.  aureo  striatis  de  Sicbold.  Le  Podocarpus 
maki  fol.  striatis  et  le  Rhodea  japonica  zebrina  sont  remarquables. 

M.  Louis  De  Smet  avait  exposé  25  plantes  de  serre  froide  à  feuilles 
multicolores,  et  autant  de  pleine  terre.  Parmi  les  premières  on  distin- 
guait un  joli  Agapanthus  minor  (à  peine  une  variété  de  Vumbellatus) 
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foL  arg,  var.  VAzalea  ledifoUa  fol,  var.  figure  géoëralement  comme 
A.  bicolore  et  il  y  en  avait  \h  un  grand  exemplaire.  Ce  qui  plait  davan- 
tage, ce  sont  les  deux  rosages  alpestres  aux  feuilles  bordées  de  jaune  clair  : 
Rhododendron  Catawbiense  elegantissimum  et  ponticum  fol.  eleganter 
marginatis. 

V Agave  filifera  n*est  pas  plus  une  plante  bigarrée  que  le  Cordyline 
superbienSf  présenté  ici  sous  le  nom  de  Dracaena  ccUocoma.  On  voyait 
clairement^  au  ffoya  carnosa  fol.  var.  exposé  ici ,  qu'il  ne  diffère  pas 
du  Hoya  picta  de  Yr.  Le  Cobaea  acandens  fol.  var.  sera  certainement 
admiré.  Nous  avons  vu  pour  la  première  fuis  le  Lilium  cordifolium, 
facile  à  distinguer  du  L.  giganteum  à  cause  des  nervures  d'un  brun 
rougeâtre  des  jeunes  feuilles.  Parmi  les  plantes  de  pleine  terre  nous  cite* 
rons  les  deux  Funkiesovafa  et  undulatay  dont  il  n'est  question  que  depuis 
peu  de  temps.  Nous  n'avons  pas  vu  de  variété  remarquable  de  VIlex  Ver- 
aaliensis,  pas  plus  que  des  autres  plantes  à  feuillage  multicolore. 

M.  Vcrleeuwen  avait  exposé  une  autre  collection  de  pleine  terre. 
C'étaient  pour  la  plupart  des  espèces  rustiques,  mais  dont  une  partie 
était  néanmoins  digne  d'attention,  comme  V Arabie  lucida^  depuis 
longtemps  connue,  le  Saxifraga  umbrosoy  VAjuga  reptans^  le  Glechoma 
hederaceumy  etc.  Ajoutez-y  des  plantes  de  jardin,  comme  les  PolemO" 
nium  cceruleum^  les  Veronica  gentianoides^  les  Rhodea  japonica  (plus 
connues  dans  les  jardins  sous  le  nom  d'Orontium),  les  Lilium  can* 
didum,  etc. 

On  devait  aussi  &  M.  Joseph  Van  Damme-Sellier  deux  collections  de 
plantes  bigarrées.  Celle  pour  serre  froide  contenait  entre  autres  des 
Oleander,  des  Orangers^  des  Coronilla  glauca^  des  Deeringia  AmkeraticBt 
des  Pitlosporum  Tobira  (nommés  ici,  P.  chinense)^  des  Agaihea  cœlestis, 
mais  moins  belles  qu'il  ne  semblait  d'après  la  gravure,  deux  sortes  de 
Pélargonies,  et  aussi  des  Eleagnus  refiexus  fol.  var.  Je  n*ai  pas  trouvé 
la  moindre  différence  avec  l'espèce  principale,  qui  est  également  toujours 
garnie  d'écaillés  argentées.  L'ancien  Cineraria  maritima  n'est  pas  non 
plus,  à  la  rigueur,  une  plante  au  feuillage  multicolore. 

Parmi  les  plantes  de  pleine  terre,  il  s'en  trouvait  plusieurs  espèces 
qui  ne  réussissent  pas  en  Allemagne  comme  VAucuba  latimaculata 
et  VYucca  filamentosa^  qui,  du  reste,  n*est  pas  de  celles  dont  nous  nous 
occupons  pour  le  moment.  J'ai  vu  pour  la  première  fois  ici  un  Euphor* 
bia  amygdaloide$  aux  feuilles  panachées.  Le  Balloia  nigra  h  feuillage 
multicolore  croit  souvent  à  l'état  sauvage  dans  le  nord  de  rAilemagne. 
Je  ne  puis  porter  de  jugement  sur  Y  Iris  fœtida  au  feuillage  bigarré. 

Je  mentionnerai  plus  tard  les  plantes  de  serre  chaude  à  feuilles  mul- 
ticolores. 

Citons  encore  un  groupe  varié,  principalement  composé  d'arbustes  à 
fleurs,  bien  que,  par  des  raisons  d'arrangement  général,  il  eut  été 
exposé  à  une  autre  place.  Il  appartenait  au  notaire  Beaucarne  d'Eenaeme 
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et  se  composait  de  50  espèces.  Les  Azalées,  les  Rhododeodrons^  les  Ëricas 
et  les  Camellias  domiDaient,  de  sorte  que  les  Dîosmées,  les  Polygalées, 
les  Pimëlées  n'y  étaient  représentées  qu'en  fort  petit  nombre.  Quelques 
orchidées  en  fleur  ressortalent  d'une  façon  toute  particulière  du  milieu 
de  ce  groupe,  ainsi  que  des  Dtcentra  (toujours  désignés  à  tort  sous  le 
nom  de  Dielytra)  speetabilis  et  des  Veltheimia  viridifolia. 

Enfin  se  trouvait  encore  au  rez-de-chaussée  une  petite  collection  de 
Rosiers  hâtifs  de  l'horticulteur  P.  Alberdienst,  lesquels  méritaient  des 
éloges  à  cause  de  leur  précocité;  cependant  j'ai  été  surpris  de  n'en  pas 
Toir  d'autres  collections  plus  considérables.  Le  même  exposant  avait  là 
de  belles  plantes  de  Reseda. 

Que  les  lecteurs  montent  maintenant  avec  moi  le  grand  et  bel  escalier. 
Nous  y  sommes  frappés  d'abord  par  la  vue  des  beaux  exemplaires  de 
Beseda  grandiflora  de  MM.  A.  Krook,  Gornelis  et  Alberdienst,  d'une 
perfection  de  culture  que  Ton  trouve  à  peine  chez  nous.  Chaque  pot 
contenait  une  plante  d'ornement  parfaite.  Seulement  les  grands  vases  où 
elles  se  trouvaient,  étaient  d'un  effet  un  peu  disgracieux;  mais  peut-être 
contribuent-ils  à  la  réussite  de  la  culture.  En  outre,  il  y  avait  sur  des 
tables  et  sur  la  balustrade  des  collections  d'Hyacinthes  et  de  Tulipes, 
puis  de  gros  bouquets  et  des  corbeilles  de  fleurs  pour  dessus  de  table. 
M"'  Marie  Leys  avait  fait  les  siens  peu  bombes  et  les  avait  exposés 
dans  une  position  un  peu  oblique;  M.  de  Saegher,  au  contraire,  les 
avait  faits  convexes  et  posés  tout  droit,  de  sorte  qu'on  les  voyait  de 
haut  en  bas.  Les  Camellias  y  jouaient  le  principal  rôle,  entourés  pour 
la  plupart  d'Azaléas  et  d'Hyacinthes  montés  sur  du  fil  de  fer.  Des 
branches  d'Épacris  de  diverses  couleurs  s'en  détachaient.  Il  y  avait 
aussi  quelques  OEHlets  blancs.  J'aurais  mieux  aimé  voir  fleuries  les 
plantes  qui  les  avaient  portés.  Pas  de  doute  que  les  OËillets  remontants 
(c'est-à-dire  qui  fleurissent  aussi  en  hiver)  n'aient  de  l'avenir.  Par  mal- 
heur, on  les  volt  très-rarement  chez  nous.  Comme  je  l'ai  remarqué 
aussi  ailleurs,  on  avait  employé  en  bouquets  beaucoup  de  Violettes 
et  de  Camellias  blancs,  entourés  parfois  de  feuilles  de  Blechnum  en  guise 
de  manchettes.  Malheureusement,  ayant  à  voir  tant  d'autres  belles  choses, 
j'ai  fait  peu  d'attention  aux  bouquets  de  M.  J.  Berkmann,  qui  ont  obtenu 
le  prix. 

II  y  avait  deux  collections  d'Hyacinthes,  Tune  à  M.  Van  der  Linden 
d'Anvers,  l'autre  à  MM.  Schertzer  et  fils  de  Harlem.  De  la  première 
je  citerai  pour  leur  beauté  :  l'Or  d'Autriche  d'une  couleur  parti- 
culière; le  Norma  à  grande  fleur,  très-connue  chez  nous;  le  Cialdini^ 
grand  et  bleu;  V Unique^  d'un  rouge  bleuâtre  tout  particulier;  la 
Mad.  van  der  Hoope^  blanche  et  grande  ;  le  Tombeau  de  Napoléouy 
bleu  noirâtre.  De  la  seconde,  nous  nommerons  :  VAurorey  rose  jaunâtre; 
la  belle  Harleniienne  ^  rose  avec  des  nervures  plus  foncées;  les  deux 
sortes  connues  chez  nous  de  V Eclipse^  le  Carmin  foncé  et  VAlida 
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Jacoba^  d*uD  beau  jaune;  et  enfin  la  Perruque  royale^  très-grande 
rose  bordëe  de  blanc. 

On  devait  à  M.  Jules  d'Hoop  une  collection  de  50  belles  Tulipes; 
je  n'en  nommerai  que  les  quatre  qui  m'ont  plu  particulièrement  : 
Salvator  rosa  rose;  Murillo,  rose  clair;  Comte  de  Mirabeau  y  blanc; 
et  Belle  Alliance^  d'un  blanc  particulier.  Mais  le  sénateur  Ferd.  d'Hoop 
avait  exposé  aussi  buit  très-jolis  exemplaires  du  TiUipa  precox. 

Avant  d'entrer  dans  la  salle  proprement  dite,  on  arrive  dans  une 
pièce  étroite,  en  saillie,  supportée  par  quatre  colonnes,  et  recevant, 
comme  la  cage  de  l'escalier,  du  jour  des  deux  cdtés.  11  y  avait  là  un 
groupe  de  CamcUias  en  petites  pyramides;  mais  les  branches  étaient 
maintenues  par  des  fils  de  fer  dans  la  position  qu'on  leur  avait  donnée, 
ce  qui,  à  notre  avis,  ne  doit  jamais  avoir  lieu  dans  une  exposition,  si 
nous  ne  voulons  pas  tomber  dans  le  défaut,  très-fréquent  en  Angleterre, 
de  violenter  la  nature. 

M.  J.  Van  Geert,  père,  avait  envoyé  aussi  un  groupe  varié  de  plantes 
h  fleurs,  entre  lesquelles  les  Azalées,  les  Rhododendrons  et  les  Camellias 
dominaient  encore.  On  y  voyait  en  outre  quelques  jolis  Acacias^  Magno- 
lia Yulan  et  purpurea^  Deutzia^  Andromeda  pulveruUnta,  Berberis 
nepalensis  et  quelques  autres  plantes  anomales  dans  ce  groupe,  comme 
le  Clivia  nobilisy  VArisaema  Sieboldii  et  le  Dendrobium  nobile.  Le  tout 
était  fort  joliment  arrangé  et  formait  pendant  à  un  autre  groupe  qui  se 
trouvait  à  l'extrémité  opposée  de  la  salle  et  dont  nous  reparlerons. 

Le  règlement  obligeait  à  tourner  de  gauche  &  droite.  C'était  là  une 
très-sage  mesure,  qui  permettait  à  beaucoup  de  curieux  de  parcourir  en 
même  temps  le  local  sans  se  gêner  les  uns  les  autres.  Je  recommande  à 
toutes  les  Sociétés  d'horticulture  cette  disposition  d'une  marche  régu- 
lière, adoptée  aussi  récemment  à  Berlin.  Elle  contribue  beaucoup  au  bon 
ordre. 

On  rencontrait  d'abord  dans  la  salle  deux  collections  de  Cactées  remar- 
quables, exposées  à  droite  et  à  gauche.  Si  nous  avons  vu,  à  Hambourg 
et  même  à  Berlin,  des  collections  beaucoup  plus  nombreuses,  les  exem- 
plaires exposés  ici  se  distinguaient  en  général  par  une  bonne  culture. 
Je  ne  suis  malheureusement  pas  connaisseur  spécial  en  Cactus,  mais  je 
citerai,  de  la  collection  de  M.  D'Offoy,  de  Mérélessart  dans  le  départe- 
ment de  la  Somme:  les  Pilocereus  polylophus^  Cereus  latnprochoruSj 
gladiatus  et  le  marginatus  sans  épines;  puis  les  Echinocactus  Schlum- 
bergeri  et  longihamutuSj  de  même  que  VEchinopeis  d^Offyanay  le  Fou- 
jardi  et  le  Fauve/Ztana  ;  et  de  l'autre  collection,  à  M*  Aug.  Tonel:  un 
magnifique  Pilocereus  senilisy  fort  peu  garni  de  poils  blanc  grisâtre^  le 
Peteeyphoraasellifbrnis,  VAstrophytum  myriostigma^  et  un  grand  nom- 
bre d'Echinocactées,  telles  qu'on  en  voit  rarement  de  si  belles  réunies. 

Lorsque  des  formes  bizarres  de  ces  habitants  des  grandes  plaines 
(Llanos)  de  l'Amérique  du  Sud  —  où  ils  offrent  aux  chevaux  sauvages 
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leur  unique  rafraîchissement  pendant  la  saison  brûlante  —  et  des  (er- 
rasses de  TAmërique  centrale  jusqu'en  Californie  et  même  jusque  fort 
avant  dans  les  Etats-Unis,  on  jetait  un  coup  d'œil  sur  la  grande  salle  de 
plus  de  ^00  pieds  de  long,  on  se  croyait  transporté  en  présence  d'un  de 
ces  tableaux  que  dépeint  l'habile  conteuse  des  mille  et  une  nuits.  Et 
pourtant,  c'étaient  surtout  3  plantes  :  les  Azalées,  les  Camellias  et  les 
Hippcastrum  (connues  généralement  sous  le  nom  d'Amaryllis,  mais 
appartenant  au  genre  Hippeastrum^  c'est-à-dire  étoile  des  chevaliers)  qui 
frappaient  puissamment  l'imagination  d'abord,  et  ensuite  la  raison.  Nous 
avons,  il  est  vrai,  beaucoup  plus  de  motifs  d'admirer  l'esprit  créateur 
de  l'homme  lorsque,  partie  lui-même  de  la  nature,  il  la  domine  et  en 
subjugue  les  forces;  néanmoins  nous  devons  l'admirer  aussi  à  le  voir  en 
épier  les  beautés  et,  les  trouvant  isolées  et  cachées,  les  reproduire  dans 
les  jardins  et  les  serres.  Si  les  chemins  de  fer,  les  télégraphes  et  autres 
applications  des  recherches  et  des  inventions  du  savant  ont  rehaussé  les 
côtés  matériels  de  l'homme,  l'ennoblissement  du  cœur  par  l'art,  tel  qu'il 
se  produit  de  nos  jours^  ne  doit  pas  être  mis  à  moins  haut  prix.  Et  l'hor- 
ticulture et  la  floriculture  n'y  ont  certes  point  une  part  médiocre. 

J'ai  vu  beaucoup  d'expositions,  mais  pas  une  où  la  magnificence  des 
fleurs  fût  portée  si  loin.  Et  pourtant  c'étaient  surtout,  je  le  répète,  trois 
espèces  de  fleurs  seulement  qui  produisaient  cet  effet  grandiose  par  l'har- 
monieux mélange  de  toutes  les  nuances  de  rouge,  de  blanc,  de  jaune  et 
de  lilas.  Que  n'eûl-on  pas  donné  pour  y  voir  briller  aussi  le  bleu,  tant 
aimé  dans  les  champs  et  dans  les  prés!  Gand  et  la  Belgique  en  général 
ont  rendu  à  la  culture  perfectionnée  de  ces  plantes  et  de  certaines  autres 
des  services  dont  toute  l'Europe  doit  leur  être  reconnaissante.  Lorsque, 
en  1808»  se  forma  une  Société  de  47  membres  et  que  la  première  exposi- 
tion, ouverte  le  6  février  1809,  ne  présenta,  en  dehors  des  Tulipes, 
des  Hyacinthes  et  des  Narcisses,  que  51  plantes,  personne  ne  soupçonnait 
l'essor  que  prendrait  l'horticulture  en  Belgique  et  l'importance  qu'elle 
y  acquerrait  au  point  de  vue  de  l'économie  nationale.  Si  ce  sont  princi- 
palement les  entreprises  industrielles  qui  ont  porté  à  ce  haut  degré  la 
prospérité,  la  richesse  même  de  la  Belgique,  l'horticulture,  non-seule- 
ment sous  le  rapport  esthétique,  mais  encore  sous  le  rapport  matériel, 
représenté  surtout  par  la  pomologie  y  a  contribué  aussi. 

Sans  doute,  chacun  des  nombreux  jardiniers  et  amateurs  qui  habitent 
la  Belgique  a  concouru  à  cet  état  florissant  du  jardinage;  mais  la  plus 
grande  part  de  mérite  revient  à  la  Société  royale  d'agriculture  et  de 
botanique  de  Gand.  Elle  a  eu  le  rare  bonheur  de  posséder  tour  à  tour 
cinq  présidents  qui  joignaient  à  un  extrême  amour  de  l'horticulture  et 
de  ]a  floriculture,  Tintelligcnce  et  l'énergie  nécessaires  pour  l'exécution 
de  leurs  plans.  Quiconque  a,  comme  moi,  une  grande  expérience  de  ce 
qui  se  passe  dans  les  Sociétés  sait  combien  il  importe  que  le  président 
soit  capable.  Après  la  mort  du  cinquième,  en  1859,  la  Société  de  Gand 
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a  eu  de  nouveau  le  bonheur  de  trouver  en  MM.  de  Kerchove  de  Limon, 
bourgmestre  de  la  ville,  et  van  den  Hecke  de  Lembeke,  particulier,  un 
président  honoraire  et  un  président  effectif  animés  du  même  esprit  et  du 
même  amour  que  leurs  prédécesseurs. 

Je  continue,  après  cette  digression  que  j'ai  jugée  nécessaire,  à  rap- 
porter ce  que  j'ai  vu.  Si  Tocéan  de  fleurs  était  déjà  fort  adouci  par  le 
vert  sombre  et  brillant  des  Camelltas,  la  beauté  de  l'ensemble  se  trouvait 
encore  considérablement  rehaussée  par  les  sept  magnifiques  Fougères 
arborescentes  et  par  des  Chamaeropa  tomentosay  plantes  aussi  rares  que 
belles,  qui,  à  des  intervalles  déterminés,  surmontaient  de  10  à  i4  pieds 
le  parterre  placé  dans  le  grand  axe  de  la  salle,  comme  si  leurs  larges 
frondes  sensiblement  égales  en  diamètre  les  unes  aux  autres,  étaient 
destinées  à  abriter  de  leur  ombre  les  fleurs  et  les  plantes  d'ornement 
placées  à  leurs  pieds. 

En  ma  qualité  de  botaniste,  bien  qu'approuvant  beaucoup  la  tendance 
à  perfectionner  les  fleurs,  je  suis  malheureusement  peu  familier  avec  la 
science  du  jardinier,  indispensable  pour  émettre  un  jugement  en  matière 
d'horticulture.  Qu'on  me  pardonne,  en  conséquence,  si  je  ne  parle  des 
fleurs  que  d'une  manière  générale  et  si  je  laisse  à  de  plus  experts  le 
soin  de  formuler  un  jugement  définitif. 

Nous  parlerons  d'abord  des  Azalées  ;  on  aime  ici,  comme  chez  nous, 
les  cimes  en  couronnes  rondes  de  deux  pieds  ou  davantage  de  diamètre, 
soutenues  par  de  courtes  tiges.  La  culture  de  ces  plantes  était  généra- 
lement distinguée,  comme,  dû  reste,  celle  que  nous  voyons  d'habitude 
à  Berlin  et  que  nous  pouvons  admirer  à  l'exposition  du  premier  dimanche 
d'avril  de  chaque  année. 

En  passant  sous  silence  les  petites  collections,  il  en  reste  encore  45, 
dont  la  moins  considérable  se  composait  de  20  exemplaires,  toutes  les 
autres  de  25.  Parmi  celle  de  M.  Gust.  Vandermeulen,  j'ai  vu  les  deux 
variétés  très-cultivées  en  Allemagne  et  toujours  très-belles  :  Due  et 
Duchesse  Adélaïde  de  Nassau;  puis  la  Gloire  de  Belgique^  the  Bride^ 
etc.  La  collection  de  MM.  Vervaene  fils  et  C"*  consistait  en  25  exem- 
plaires, dont  les  suivants  nous  ont  paru  d'une  beauté  remarquable  : 
Eulalie  Van  Geert^  Iveriana,  Beauté  de  VEurope^  Clément  Vervaene, 
etc.  On  devait  aussi  à  M.  J.  Delimon-Papeleu,  entre  autres  la  Libussa 
(de  Liebig  à  Dresde),  la  Donna  Maria,  V Etendard  des  Flandres, 
V Etoile  de  Gandy  la  Pelargoniaefioraf  etc.;  puis  à  M.  Aug.  Tonel, 
de  qui  je  citerai  comme  me  plaisant  particulièrement  :  Queen  perfection, 
Souvenir  de  V exposition  de  Gand  (encore  tout  nouveau),  Formosa  d'Ivery, 
Reine  des  Belges  et  des  Vierges.  M.  Beaucarne  avait  exposé  les  espèces 
suivantes  dignes  de  mention:  Prince  Albert^  Triomphe  de  Gand^  Belle 
Etoile,  Adolphe  fl.  pi.  et  Bellérophon.  M.  de  Graet-Bracq  avait  fourni 
VEulalia  Van  Geert,  le  Cedo  nullif  leJenkinsonii^ïOptima,  VExquisite. 
J.  Vervaene  et  G*  exposaient  entre  autres:  Papilionacea,  Rose  chéri,  Alba 
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perfectùy  Fulgida  fl.  pLy  Triomphe  de  Gand^  etc.  Parmi  les  40  nouvelles 
espèces  du  même  horticulteur  nous  recommanderons  :  Présideut  Claeys, 
Reine  des  panachées^  Thusnelda  et  Rhenania;  cependant,  si  nous  ne  nous 
trompons,  elles  sont  déjà  dans  le  commerce  ;  et  ensuite  :  Gloire  de  Belle- 
vue  van  Dycky  la  Yéeuve^  charmantiformie  (singulier  nom  en  vérité  !) 
et  jÊiinerva,  M.  Vervaene,  père,  exposait,  en  outre,  2  plantes  de  semis, 
Impérialis  et  Lion  des  Flandres^  dignes  de  toute  estime. 

Citons  encore  trois  collections  de  25  exemplaires:  Tune  à  M.  Amb. 
Yerschaffelt,  où  se  distinguaient  le  Roi  Léopoldy  le  Comte  de  Hainauty 
le  Bijou  de  Gandy  la  Large  while^  la  Cuprea  violacea  nova^  VAlba 
delectay  etc.;  et  parmi  les  espèces  nouvelles:  Pauline  Mardner^  Charles 
Enkej  Rhododendriformis  et  Dieudonné  Spae.  M.  le  président  van  den 
Heeke  de  Lembeke  était  l'exposant  de  la  seconde  collection,  laquelle 
n'était  pas  moins  remarquable;  j'y  ai  vu  entre  autres  la  Lateritia  gran- 
difloray  ancienne,  mais  toujours  belle,  la  Perryana^  la  Magnificens  et 
d'autres  déjà  nommées.  Enfin  il  restait  encore  4  collections,  dont  chacune 
contenait  iO  espèces  nouvelles  et  toutes  nouvelles.  Dans  celle  de  M.  Louis 
De  Smet,  horticulteur  à  Gand,  je  citerai:  Octave  Van  der  Cruysêen^ 
Raphaël  De  Smet,  Bouquet  de  Flore  et  Aurantiaca  superba  (qui  toutes 
viennent  à  peine  d'être  introduites  dans  le  commerce);  dans  la  double 
collection  de  M.  Vervaene,  père:  Docteur  LivingstonCy  Honneur  de  Gandy 
Hortense  Vervaene  et  Reine  des  roses;  enfin,  dans  celle  de  M.  Alexis 
Dalliëre,  de  Gand  :  iZAenama,  Hermine,  Thusnelda,  Albo-cincta  et  Rosea 
elegans. 

Je  passe  aux  Roses  des  Alpes,  parentes  des  Azalées,  mais  moins  nom- 
breuses à  l'exposition.  Il  a  été  réalisé  dans  ces  derniers  temps  beaucoup 
de  progrès  dans  la  culture  des  rosages,  tant  par  rapport  à  la  perfec- 
tion des  fleurs  qu'en  ce  qui  concerne  la  croissance  de  la  plante.  On  ne 
voit  presque  plus  aujourd'hui  l'ancien  Rhododendron  arboreum  et  ses 
nombreuses  variétés,  qui  ont  toutes  des  branches  plus  ou  moins  écartées 
et  en  partie  nues.  Le  vicomte  de  Nieuport,  de  Poucques,  avait  exposé 
là  Rhododendrons  à  fleurs  jaunes,  parmi  lesquels  nous  mentionnerons 
Light  yelloMOy  Aureum  superbum  et  novuniy  Triomphe  de  Gand  et  Yer- 
schaffelt. La  collection  de  M.  de  Graet-Bracq  contenait  25  hybrides  de 
serre  froide,  entre  autres:  Etoile  de  VillierSy  Rose  et  Cerise,  Bride, 
Mad.  Wagner,  Princesse  Marie  et  Queen  de  Flandre.  M.  Amb.  Ver- 
schaffelt  en  exposait  le  même  nombre,  dont  je  citerai  :  Prince  Camille  de 
Rohan,  3P*  John  Waterer,  Gloria  Gandavensis,  AUmm  elegans,  Impé- 
ratrice Eugénie,  et  Atropurpureum  novum. 

Je  passe  aux  Gamellias,  qui  abondaient,  comme  on  peut  s'y  attendre. 
Nulle  part  le  commerce  de  Gamellias  ne  se  fait  sur  une  aussi  grande 
échelle  qu'à  Gand;  nulle  autre  localité  ne  propage  autant  de  belles 
et  nouvelles  variétés.  V Iconographie  des  CameUias  de  M.  Ambroise  Yer- 
schaffelt nous  fait  connaître  annuellement  ce  qui  se  produit  de  plus  beau 
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dans  cette  branche  dans  le  monde  entier.  Le  grand  établissement  horticole 
de  M.  Louis  Van  Houtte  jouit  également,  et  à  bon  droit,  d*une  grande 
réputation.  Si,  à  Berlin,  nous  sommes  généralement  supérieurs  dans  la 
culture  des  plantes  d'ornement,  Gand  mérite  cependant,  et  sans  réserve, 
la  préférence  quant  aux  Gamellias  ;  cultivés  ici  dans  la  perfection,  on  les 
voyait  groupés  pour  la  plupart  en  pyramides  grandes  ou  petites,  où  le 
mélange  des  fleurs,  qui  passaient  par  toutes  les  nuances^  depuis  le  blane 
éblouissant  jusqu'au  rougele  plus  vif  et  le  plus  foncé,  avec  le  vert  brillant 
des  grandes  feuilles,  produisaient  l'effet  à  la  fois  le  plus  grandiose  et  le 
plus  charmant. 

Tout  le  monde  admirait  la  grande  pyramide,  de  âî$  h  50  pieds  de  haut, 
disposée  contre  le  mur,  en  face  de  la  rotonde,  dans  la  partie  centrale  de 
la  salle  qui  est  voûtée  en  forme  de  coupole.  Toute  la  partie  supérieure, 
jusque  bien  au-dessus  de  la  moitié,  en  était  garnie  de  Gamellias,  tandis 
que  les  Azalées  de  diverses  couleurs  en  formaient  la  base.  Ainsi  se  ma- 
riaient, dans  la  meilleure  harmonie,  les  deux  arbustes  florifères  les  plus 
importants  pour  la  ville  de  Gand. 

Ici  encore  je  suis  forcé  de  passer  sous  silence  les  petites  collections, 
malgré  les  belles  plantes  qu'elles  contenaient,  et  de  ne  mentionner  que 
les  42  plus  grandes.  M.  T.-J.  Clacs-Thiercntyn  avait  exposé  90  espèces  qui 
offraient  en  réalité  un  grand  choix  au  connaisseur  comme  à  l'amateur. 
Citons  :  Pio  /JT,  Archiduchesse  Maricy  Countesse  of  Orkney^  Teutonia 
rosea  et  alba,  Auguste  DelfossCy  Jardino  Franchetti^  Targioni  et 
Alexandre  II.  La  collection  de  MM.  J.  Vcrvaene,  fils  et  G'"*,  beaucoup 
moins  considérable,  renfermait  cependant  de  belles  plantes  :  Bicolor  de 
la  Reine^  l' Avenir ^  Roi  Léopold^  Targioni^  etc.  Celle  de  M.  Delimon- 
Papcleu  se  composait  aussi  de  45  variétés,  dont  je  mentionnerai  :  Général 
Washington^  VoUavaredo^  Augustina  superba  ei  Duchesse  d'Orléans, 
11  en  est  de  même  de  la  collection  de  M.  Jacques  Van  Eeckhaute,  ou  j'ai 
remarqué  :  Maihotiana^  Tricolor  nova^  Beauty  of  Hornsey  et  Teutonia 
amabilis  versicolor* 

M.  D.  Vervaene,  père,  avait  encore  envoyé  deux  collections,  de 
50  variétés  chacune,  offrant  aussi  un  beau  choix.  Dans  la  première  se 
trouvaient  :  Jubilé^  Bicolor  de  la  Reincy  Caryophylloides^  Magnificens^ 
Comtesse  Oitolini^  Ces.  Franchetti^  Lucrezia  Gazzarani,  Gaspara  stampay 
Reine  des  fleurs  et  Countess  ofEUemere^  dans  l'autre  :  Jenny  Lind^  Tar- 
gioni, Napoléon  Illy  Prince  de  Canino ,  Faustina  Lecchif  la  Consti* 
tutione^  De  la  Reine  rosea.  Commandeur  en  chef  ci  Amelia  Benucci. 
On  devait  encore  à  M.  Vervaene  père,  une  collection  de  iâ  espèces  nou- 
velles, dont  une  à  feuillage  panaché,  qui  porte  le  nom  de  Camellia  Reine 
de  beauté  à  feuilles  panachées.  Le  Camellia  gloria  imbricata^  obtenu  de 
semis,  est  également  digne  d'attention. 

M.  Gh.  Van  Loo  avait  exposé  une  riche  collection  de  50  variétés,  dont 
les  suivantes  nous  ont  paru  les  plus  remarquables  :  Centifolio  roseoy 
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Baron  Ifugel,  Isabella  di  Bardi,  Fra  Aruoldo  di  Bresei,  Mathotiana 
alba,  Impératriee  Eugénie,  Duchesse  de  Berry  et  //  22  tnarzo.  Ambr. 
Vcrscbaffell,  l'ëdileup  de  Vleonographie  des  Camellias  n'avait  pris  part 
à  rexposition  que  par  12  espèces  nouvelles,  mais  toutes  remarquables, 
surtout  VittoHo  Emmanuelle  II,  Re  d'Iialia,  Humboldiii,  Trtumpho  di 
Trevisey  Triomphe  de  Wondelghem  et  Rosea  formosa. 

M.  Cam.  Van  den  Bossche  avait  contribué  à  rembellîssement  de  la  salle 
par  une  collection  de  50  variétés;  celles  qui  nous  ont  plu  particulière- 
ment  sont  :  Jardin  d'hiver,  Jeffersonii,  Tricolor,  Donckelaerii,  l'an- 
cienne et  toujours  belle  Alha  pleno,  Rubens,  Leeana  superba  et  Storgi. 
Trois  colleclions,  de  50,  de  i5,  et  de  12  spécimens,  étaient  dues  à 
M.  Bruno  Boddaert  de  Tronchiennes  près  Gand.  De  la  première  je 
citerai  :  Normanni,  Professore  Meneghini,  Archiduco  Carlo,  Belle  de 
Toscane,  Antoinetta  Casanovœ  et  Centifolia  carnea;  de  la  seconde  : 
Guthriana,  Montblanc,  Alexina,  Hallegi  et  l'ancienne  Imbricata;  enfin 
de  la  troisième  :  Princesse  Frederik  William,  Dunlop's  alba  nova,  Prin- 
zessin  von  Preussen  et  Gloria  di  Milano. 

M.  Van  Hove-De  Caigny  avait  envoyé  une  petite  collection  de  12  va- 
riétés, parmi  lesquelles  Général  Drouot,  Comtesse  Boulourlin,  De  la 
Reine  alba  et  Sarah  Frost.  Enfin  M.  Louis  Van  Houtlc  avait  fourni  une 
collection  semblable,  où  figuraient  :  Comtesse  Lavinia  Maggi,  Festiva, 
Belle  Milanese,  ffelvœtia  et  Fanny  Tuccari.  Mentionnons  en  terminant 
une  plante  de  semis  k  feuilles  plus  petites  et  plus  profondément  dentelées, 
gagnée  par  M.  Jean  Verschaffelt  et  nommée  par  lui  Camellia  quercifolia. 
Un  autre  Camellia  de  semis  à  belle  fleur^  le  Comte  de  Flandre,  m'a  plu 
davantage. 

Les  fleurs  les  plus  abondantes  après  celles-là  étaient  les  Amaryllis. 
Chaque  collection  se  composait  de  30  espèces.  La  plus  variée  et  la 
plus  riche  eu  belles  fleurs  était  celle  de  M.  Camille  Van  den  Bossche,  la 
mieux  cultivée,  en  revanche,  celle  de  M.  £dm.  d'Uane.  Je  ne  puis 
malheureusement  rien  en  citer,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  faire  des 
observations.  J'en  dirai  autant  des  autres  collections,  exposées  par 
MM.  van  den  Hecke  de  Lembcke,  J.  Dclimon-Papeleu,  Ch.  de  Loose, 
et  par  les  horticulteurs  Jean  Verschaffelt,  Ch.  Boulons  et  fils,  F.  Van 
Driessche  de  Gand,  Schertzer  et  fils  de  Harlem. 

Sur  les  tables  le  long  des  murs  se  trouvaient  aussi  quelques  collections 
de  Bégonies.  Je  m'occuperai  en  même  temps  des  autres  collections  de 
ces  mêmes  plantes.  Peu  d'années  se  sont  écoulées  depuis  que  l'intro- 
duction du  Bégonia  Rex  par  M.  Linden  de  Bruxelles  attira  plus  que 
jamais  l'attention  sur  une  famille  qui  est  sous  tous  les  rapports  isolée 
dans  le  règne  végétal  et  qui  mérite  l'attention  des  jardiniers  et  des  ama- 
teurs par  le  superbe  coloris  de  ses  feuilles  d'une  part,  et,  de  l'autre,  par 
la  beauté  de  ses  fleurs.  Ajoutez  k  cela  que  nulle  autre  plante  —  cela  est 
vrai  surtout  des  espèces  à  ovaire  biioculaire  —  ne  se  prête  mieux  aux 
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croisements  et  à  la  production  d'intëressanls  hybrides.  D*un  autre  côté 
elles  se  multiplient  aisément  et  rapidement,  à  tel  point  qu'an  jardinier 
de  Berlin  a  obtenu  d*une  seule  feuille  de  la  dite  espèee  près  de  mille 
jeunes  plantes. 

On  sait  que  ce  fut  d*abord  h  Berlin  et  à  Gand,  bientôt  après  k  Ham- 
bourg, et  plus  tard  seulement  en  Angleterre,  que  l'on  tira  parti  de  ces 
propriétés  pour  produire  des  Tariélés  nouvelles.  Cela  devint  presque 
une  manie,  car  on  ne  larda  pas,  même  dans  les  localités  les  plus  reculées 
des  provinces,  à  élever  une  telle  quantité  de  variétés  et  d'bybrides  qu'on 
en  fut  réellement  inondé  et  qu'on  finit  par  se  fatiguer  de  ces  plantes  dont 
quelques  unes  sont  pourtant  fort  belles.  Au  moins  en  fut-il  ainsi  dans 
le  Nord-Est  de  l'Allemagne,  et  bien  certainement  aussi  dans  les  grandes 
villes  d'autres  régions.  Malgré  cela  quelques  espèces,  principalement 
introduites  par  Amb.Verschaffelt,  comme  le  B.  daedatea^  le  smaragdina^ 
Vlmperialis  et  la  Ghiesbrechtiif  auraient  fait  époque  dans  l'horticulture 
en  tout  autre  temps  et  sont  en  réalité  admirablement  belles. 

A  Gand  on  paraît  encore  les  aimer;  à  en  juger  du  moins  par  les  cinq 
grandes  collections  qui  se  trouvaient  à  l'exposition.  A  part  les  espèces 
nommées  ci-dessus,  auxquelles  s'en  rattachent  peut-être  encore  quelques 
autres,  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ait  particulièrement  captivé  mon  atten- 
tion, quelque  belles  et  intéressantes,  je  me  plais  à  l'avouer,  que  fussent 
certaines  variétés.  La  collection  de  M.  Ch.  De  Buck  avait  pour  moi 
d'autant  plus  de  valeur  qu'elle  contenait  un  grand  nombre  des  meilleures 
espèces  et  peu  de  variétés  hybrides.  i5  espèces  caulescentes  étaient 
réunies  en  un  groupe  spécial.  Leur  propriétaire  avait  exposé  aussi  une 
petite  collection  de  bégonias  gagnés  par  lui-même. 

La  collection  de  M.  le  notaire  Beaucarne  contenait  50  variétés  et 
hybrides,  presque  toutes  originaires  de  Belgique.  Il  en  est  de  même  de 
celle  du  président  van  den  Ilecke  de  Lembeke,  où  se  trouvaient  aussi  quel- 
ques formes  gagnées  en  Allemagne.  Enfin  MM.  Fr.  Coene  de  Gendbruggc, 
A.  Rossecls  et  quelques  autres  avaient  exposé  de  petites  collections. 

Au  fond  de  la  salle  se  trouvaient,  d'un  côté  un  très-bel  exemplaire 
du  Balantium  antarcdeum^  de  l'autre  un  Livistona  chinensis  de  culture 
et  de  beauté  distinguées.  Malheureusement  je  n'en  connais  pas  au  juste 
les  propriétaires.  Mais,  selon  toute  apparence,  le  premier  appartient 
à  M.  A.  Van  Geert. 

Des  petites  collections  mélangées  je  ne  pourrai  citer  que  quelques 
unes,  pour  ne  pas  m'étendre  outre  mesure.  Ainsi  M.  Pierre  Nicaisne 
avait  exposé  quelques  jolis  Azaléas,  Camellias,  Rhododendrons,  etc.  ; 
M.  J.  Lareu-Spae  père,  des  Camellias  et  des  Azaléas  d'une  belle  culture; 
M.  Bouché  d'Hont  également,  ainsi  quedesEricas;M.  E.  Roseels  aine,  de 
Louvain,  des  Agavées,  un  beau  Yucca  quadricolor  un  Skimmia  japonicaf 
etc.;  le  baron  van  der  Goes,  de  la  Haye,  quelques  jolis  Palmiers; 
M.  C.  Maertens,  de  Gendbruggc^  des  Azalées;  MM.  C.  Lareu,  Pierre 
Van  Driessche  et  F.  J.  Spae,  des  Camellias  et  des  Azaléas. 
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J*ai  encore  à  citer  un  groupe  considérable  qui  se  trouvait  ù 
]'cxtrëniitë  de  la  salle  au  moment  d'arriver  à  Tespaee  vitré  correspon- 
dant k  la  cage  de  Tescalier,  et  qui  était  disposé  avec  infiniment  de 
goût  dans  une  sorte  de  niche  entre  les  colonnes  carrées  mentionnées 
plus  haut.  Il  appartenait  au  président  van  den  Hecke  de  Leinbeke.  Au 
fond  était  un  grand  Bégonia  manicata  dominant  tout  le  reste,  entouré 
de  Chamaedorées  (probablement  conco/or)  aux  larges  feuilles;  plus  bas 
deux  Lilas  de  Chine  élevés  en  serre,  encadrés  de  Camellias  aux  fleurs 
rouge  de  feu,  mais  entourant  eux-mêmes  un  Senecio  Petasites  (désigné 
ici  sous  le  nom  de  Cineraria  arborea]  dont  les  fleurs  jaunes  formaient  un 
joli  contraste  avec  le  lilas  de  ces  deux  arbustes. 

Plus  bas  encore  venaient  des  Azalées,  des  roses  des  Alpes,  des  Spiraea 
prunifoUa  et  des  Lauriers-tins,  auxquels  se  mariaient  des  Kalmies^  des 
Éricées,  des  Épacris  et  autres  arbustes  à  fleurs.  Tout  à  fait  au  pied  on 
voyait,  au  milieu,  un  Medinilia  magnifica  et  sur  les  côtés  des  Hoteia 
(Spirœa)  japomca,  un  Vriesea  psiltaeina  et  quelques  Orchidées  en  fleur. 

Avant  d'aborder  la  description  des  plantes  placées  sur  la  longue  table 
du  milieu,  qu'on  me  permette  de  dire  un  mot  des  plantes  de  décoration, 
et  d'abord  des  trois  collections  assez  considérables  de  Houx  où  d*Ilex, 
Ce  sont  là,  on  le  sait,  de  ces  plantes  à  la  mode^  qui  ont  leurs  amateurs 
spéciaux  dans  tous  les  pays  de  culture.  Chaque  collection  se  composait 
de  30  espèces  et  variétés.  J'en  ai  peu  observé  qui  fussent  nouvelles  pour 
nous  autres  Berlinois  ;  mais  cela  n'ôte  rien  à  la  valeur  des  collections. 
Celle  de  M.  Jean  Verschaffelt  ne  se  composait  guère  que  de  formes  et 
de  variétés  de  VIlex  aquifolium^  parmi  lesquelles  les  variétés  à  feuilles 
bigarrées  et  les  /.  aquif,  echinalum^  étaient  fort  remarquables.  La  col- 
lection de  M.  Van  Geert  contenait  plus  d'espèces  pures  et  moins  de 
formes  baroques;  on  peut  en  dire  autant,  en  général,  de  celle  de 
M.  Brunon  Boddaert,  de  Tronchiennes,  près  Gand.  VIlex  prunifoUa  et 
VIlex  donningtoniensis  m'ont  paru  être  des  formes  peu  différentes. 

Rendons-nous  à  présent  au  centre  de  la  salle,  dans  la  partie  voûtée 
où,  à  côté  de  la  grande  pyramide  de  Camellias  et  d'Azalées,  de  même 
qu'en  face,  dans  la  rotonde  et  auprès,  se  trouvaient  des  collections 
d'autres  plantes  ornementales.  Je  commence  par  les  deux  collections 
d'Araliacées  et  de  Rhopales,  et  je  regrette  d'autant  plus  de  ne  les  avoir  ni 
examinées  en  détail,  ni  même  observées  superficiellement,  que  ces  deux 
genres,  ou  plutôt  ces  deux  familles  sont  depuis  longtemps  l'objet  de 
mes  travaux  de  prédilection.  Indépendamment  du  manque  de  temps  et 
de  la  quantité  d'autres  matériaux  qui  s'offraient  &  moi  sous  tous  les 
ropporls,  elles  étaient  disposées  d'une  façon  très-défavorable  pour  moi. 
L'une  de  ces  collections  est  due  au  baron  Ed.  Osy,  d'Anvers;  j'y  ai 
surtout  distingué  les  Oreopanax^  principalement  le  dodylifolium^  le 
ptllalum  et  le  lanuginosum.  L'autre  était  au  notaire  Beaucarne, 
d'Eenaeme. 


—  158  — 

Les  Palmiers  (avec  des  Cycadées  el  des  Pandanées)  et  les  Fougères, 
à  la  propagation  desquelles  Gand  a  rendu  aussi  de  grands  seryices, 
figuraient  en  très-beaux  choix  et  en  excellente  culture.  L'homme  de 
la  science  et  l'amateur  auraient  trouvé  là  une  belle  occasion  de  faire 
des  études  et  d'enrichir  leurs  connaissances.  Je  parierai  plus  tard,  à 
propos  des  espèces  nouvelles,  de  celles  qui  n'ont  été  introduites  que 
dans  ces  derniers  temps.  Par  malheur,  il  ne  m'a  pas  non  plus  été  pos- 
sible de  donner  aux  Palmiers. autant  de  temps  qu'ils  le  méritaient  et 
qu'il  m'eut  été  utile  k  moi-même. 

M.  J.  B.  De  Saeghcr  avait  exposé  30  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai 
VAreca  Verscha/feliii  et  le  Bactris  caryolaefolia,  encore  nouveaux;  le 
véritable  Calamus  ciliaris^  le  Chamaerops  sinensis  (probablement  Far- 
tunei)  et  le  Livistona  humilia ,  de  même  qu'un  grand  exemplaire  du 
Dioon  (et  non  pas  Dion)  edule.  Dans  la  petite  collection  du  jardinier 
de  l'université  Van  Huile,  je  nommerai  le  Calamus  oblongus. 

M.  Christophe  Van  Loo  avait  exposé  un  double  groupe.  Parmi  ses  douze 
Palmiers  on  remarquait  les  Lalania  glaueophylla  et  Verschaffeliii^  le 
Chamaerops  Ghiesbrechtii  et  le  Corypha  miragnama.  Le  Chamaerops 
excelsa  vera  ne  m'a  pas  semblé  différent  de  la  plante  qui  existe  depuis 
longtemps  dans  les  jardins.  Dans  le  second  groupe,  qui  ne  comprenait 
que  iO  plantes,  se  distinguaient  par  leur  beauté,  les  Zamtes,  surtout  le 
Z,  horrida.  Il  n'y  avait  de  nouveau  et  d'intéressant  que  le  Phœnix  recli- 
nata  var.  aureo-lineata.  La  collection  de  Van  Geert  contenait  quelques 
espèces  choisies,  comme  Arenga  javanica^  Areca  Verschaffeltii  et 
speciosa^  Geonoma  Pohliana^  etc. 

M.  Ambr.  Verschaffelt  avait  exposé  deux  collections  de  Palmiers  tout 
particulièrement  dignes  de  mention.  Depuis  que  le  D' Karsten,  de  Berlin, 
a  introduit  en  Europe  une  grande  quantité  de  Palmiers  et  que  le  jardi- 
nier en  chef  du  jardin  de  M.  Decker,  M.  Reinecke,  les  y  a  répandues, 
personne  n'a  autant  fait  pour  leur  propagation  qu'Âmbr.  Verschaffelt. 
Ses  iâ  nouveaux  Palmiers,  qui  étaient  rassemblés  en  un  groupe,  sont  : 
Areca  Verschaffeltii^  speciosa  et  aurea,  Calamus  Verschaffeltii^  Cha^ 
maedorea  glaueophylla  y  Latania  Verschaffeltii  ^  Mauritia  vinifera, 
OEnocarpus  dealbata^  Stephensonia  grandifolia  —  très-semblable  a 
YAstrocaryum  Borsigii  décrit  par  moi,  si  ce  n'est  pas  la  même  plante  — 
Thrinax  grandis  et  «p.,  et  Wallichia  coryotoides  vera.  Cette  dernière 
espèce  n'est  probablement  pas  la  plante  véritable,  à  moins  qu'elle  n'en 
représente  une  forme  intéressante. 

Ce  groupe,  composé  de  30  espèces,  occupait  une  place  parfaitement 
éclairée  au  milieu  de  la  rotonde,  où  chaque  palmier  ressortissait  i^vanta- 
geusement.  Un  Livistona  chinensis  {Latania  borbonica)  formait  le  point 
central;  d'un  côté  se  trouvait  un  vigoureux  Encephalarto%  {Zamia)  Al- 
tensteinii,  de  l'autre  un  E.  pungens.  Plus  en  avant  on  voyait  un  bel 
exemplaire  du  Molinia  chilensis^  et,  k  côté,  un  Cocos  peruviana^  dont 
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les  premières  feuilles  n'étaient  pas  eneore  pennées  et,  comme  celles  du 
Ceroxylon  niveum^  placé  k  proximité,  présentaient  une  longueur  de  près 
de  six  pieds  et  s'inclinaient  en  avant,  en  formant  une  courbe  élégante. 
Il  y  avait  aussi  un  joli  exemplaire  du  Pandanus  furcatus.  Je  nommerai 
encore  :  Zalacca  assamica^  Daemonorops  spectabilis  et  melanochaetes^ 
Caryota  exeelsa^  Thrinax  elegans^  Pandanus  elegantissimus. 

Enfin  M.  Amb.  Verscbaffelt  avait  encore  exposé  un  troisième  groupe 
et  diverses  autres  plantes,  toutes  en  très-beaux  exemplaires,  entre 
autres  Cordyline  superbiens  (indivisa  des  jardins)  Cyanophyllum 
magnificum^  Araucaria  imbricata^  Aralia  parisitieaei  Codiaeumpictum 
(appelé  ici  Croton  variegatum) .  Je  citerai  encore  :  Ceroxylon  andicola^ 
Zamia  caffra  et  la  Chamaerops  palmata^  les  plus  élégants  des  palmiers 
en  éventail  à  cause  de  leurs  feuilles  longues  et  légères. 

Mais,  avant  de  quitter  les  palmiers,  il  me  reste  à  parler  d'un  palmier 
en  éventail  appartenant  au  président  van  den  Hecke  de  Lcmbcke  et  peut- 
être  unique  en  son  espèce  dans  toute  l'Europe.  Le  professeur  Morren, 
de  Liège,  l'a  nommé  Chamaerops  tomentosa.  Il  a  un  port  élancé,  noble, 
et  le  tronc  va  s'amincissant  par  degrés  vers  le  baut. 

Nous  avons  déjà  mentionné  un  autre  groupe  de  plantes  ornementales^ 
composé  de  presque  tous  exemplaires  d'une  parfaite  culture,  appartenant 
a  M.  Jean  Verscbaffelt  et  placé  au  rez  de  chaussée  à  cause  du  grand  choix 
de  Liliacées  arborescentes  qu'il  contenait. 

Je  passe  aux  Fougères.  Dans  la  rotonde,  un  peu  vers  les  cètés,  se  trou- 
vaient deux  collections  choisies,  composées  chacune  de  30  espèces,  dont 
Tune  était  à  M.  van  den  Hecke  de  Lembeke,  l'autre  à  M.  A.  Van  Gcert. 
Les  Fougères  arborescentes  étaient  au  milieu,  les  autres  groupées  autour 
d'elles.  De  cette  dernière  collection  je  nommerai  :  Alsophila  Van  Geertii 
et  ausiralis^  Cyatheadealbataeimedullaris,  CibotiumprincepSyLomoria 
discolor^  Hetnilelia  horrida,  Maraltia  macrophylla  et  Gleiehenia  dicho^ 
ioma;  et  de  la  première  :  Angiopteris  erecta  et  pruinosa  (en  superbes 
exemplaires),  Cyathea  medullarisy  Maraltia  macrophylla  (?),  Cibotium 
Schiedei  et  Culcita^  Brainea  insignis^  Dictyoglossum  crinitunt  et  Didy- 
niochlanea  pulcherrima. 

On  devait  aussi  à  M  de  Kerchove  de  Limon,  bourgmestre  de  Gand, 
un  égal  nombre  de  belles  Fougères,  dont  malheureusement  plusieurs 
n'étaient  pas  désignées.  J'ai  jugé  remarquables  :  Gymnolheca  Verschaf* 
felltij  Dicksonia  rubiginosa^  Cyathea  dealbata  et  un  Alsophila  sans 
indication  plus  précise.  Je  mentionne  encore  une  petite  collection  de 
M.  Claes-Thirentyn  ;  puis  je  passe  à  quelques  Fougères  arborescentes, 
dont  chaque  exemplaire  était  d'une  rare  beauté^  parce  qu'il  était  d'une 
bonne  culture.  J'ai  déjà  parlé  du  Balantium  antarcticum  placé  à  l'extré* 
mité  de  la  salle.  La  même  plante  se  retrouvait  au  bout  de  la  longue  table 
du  milieu,  et  si  belle  qu'elle  ne  peut  guère  l'être  davantage  dans  sa 
patrie.   50  à  60  frondes  du  plus  complet  développement   s'étalaient 
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réguIièremcDt  du  haut  du  tronc  dans  toutes  ses  directions.  Ce  magnifique 
exemplaire  appartenait  aussi  au  bourgmestre  de  Gand,  M.  de  Rerchoye- 
de  Limon. 

Mais,  de  cette  table  si  souvent  mentionnée,  se  dressaient  encore 
6  autres  fougères  arborescentes  entre  lesquelles  un  amateur  aurait  eu  de 
la  peine  k  se  prononcer.  Comme  elles  étaient  à  d'assez  grandes  distances 
Tiine  de  l'autre  et  que  chaque  exemplaire  ressortissait  parfaitement,  elles 
contribuaient  beaucoup  à  l'effet  de  l'ensemble.  La  Chamoeropa  tomentosa 
susmentionné  se  trouvant  au  milieu,  sa  beauté  en  était  encore  rehaussée. 
Toutes  les  six  appartenaient  à  M.  Âmbr.  Verschaffelt;  c'étaient  :  VAUo- 
phila  australis  et  VAUophUa  exeeUa,  le  Balantium  anlat  cd'ct/m,  le  Ct6o- 
iium  prineepSj  la  Cyathea  dealbata  et  la  Cyathea  meduUaris. 

Je  joindrai  ici  les  deux  collections  de  Sélaginelles.  L'une,  encore 
désignée  sous  le  vieux  nom  de  Lycopodivm,  se  composait  de  âO  espèces, 
parmi  lesquelles  je  citerai  les  SelaginMa  Wallisii^  parctdoxa,  atrotirens 
et  rubricauUs,  Elle  appartenait  au  président  van  den  Hecke  de  Lem- 
beke,  et  l'autre  à  M.  Edm.  Claes. 

Maintenant,  qu'il  me  soit  enfin  permis  de  parler  des  plantes  qui  se 
trouvaient  sur  la  longue  table.  Déjà  j'ai  cité  les  Rhododendrons  h  fleurs 
jaunes  et  les  collections  d'Amaryllis.  En  général  on  avait  placé  là  les 
plantes  nouvelles,  les  arbustes  à  floraison  anticipée,  et  les  plantes  d'or- 
nement. J'ai  nommé  plusieurs  des  premières,  je  n'y  reviendrai  donc 
pas  ici^  et  je  passerai  aux  arbustes  forcés.  Nous  appelons  ainsi,  en 
Allemagne,  ceux  qui  croissent  en  pleine  terre  et  qu'on  en  retire  à 
l'automne  seulement,  afin  d'en  hâter  la  floraison  en  les  transférant 
dans  un  endroit  plus  chaud.  Mais  la  collection  de  25  arbustes  préten- 
dument forcés  qui  se  trouvait  à  l'exposition  ne  contenait  que  trois 
espèces  de  pleine  terre.  Les  autres  étaient  des  Azalées,  des  Rhodo- 
dendrons, des  CoUetia  BicioniensiSy  etc.  On  en  peut  dire  autant  de 
beaucoup  des  plantes  exposées  par  exemplaires  isolés.  Il  n'y  avait  rien 
de  distingué  dans  cette  catégorie,  et  je  ne  citerai  comme  notable  que: 
ÏAndromeda  pulveruUnla  et  le  Weigelia  rosea  de  M.  Van  den  Bossche, 
le  Wistaria  (Glycine)  sinensis  de  Fr.  Van  Driessche. 

Les  plantes  d'ornement  n'étaient  que  médiocres  aussi,  du  moins  en 
comparaison  de  celles  de  Berlin;  quelques-unes  même  n'auraient  pas 
été,  à  des  expositions  dans  cette  dernière  ville,  jugées  dignes  de  ce 
nom.  Du  reste,  je  conviens  que  j'ai  rarement  trouvé  bonnes  les  plantes 
ornementales,  mémo  aux  autres  expositions  allemandes,  et  que  peut-être 
nous  sommes  gâtés,  nous  Berlinois,  qui  avons  chez  nous  un  si  grand 
nombre  d'amateurs  9  attachant  précisément  beaucoup  d'importance  à 
ces  plantes,  objet  de  tous  les  soins  de  leurs  jardiniers  une  année  durant, 
et  souvent  plus.  Le  nombre  des  plantes  ornementales  était  d'environ  25. 
Laissant  de  côté  les  Azalées  et  les  Camellias,  je  citerai  :  les  £rio8temon 
neriifoliui  de  M.  Gust.  Van  den  Ouwelant,  de  Laeken,  et  de  M.  Van 
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Geert»  de  Gaod;  le  Baro9ma  purpurea  (?)  une  Myrtacëe,  peut-être  un 
Baekea)  de  M.  Jean  Verschaffeh  ;  le  Prunus  sinensis  fi.  pL  albo  de 
M.  Liëvin  De  Cock,  le  Dendrobium  nohile  de  M.  A.  Van  Geerl;  le 
Vanda  suavis^  le  Genethyllis  tulipifera  et  VErica  elegans  de  M.  Ambr. 
VerscbaffcU;  le  Wigandia  caracassana  en  fleurs  de  M.  Louis  De  Smet; 
le  Chorozema  ilicifolium  de  M"**  Tertzweil-Bouqué,  et  enfin  le  Conodù 
nium  janthinum  de  M.  Fr.  Van  Driessche. 

Quittant  la  salle»  je  me  dirige  vers  la  pièce  qui  correspond  de  Tautre 
c6lé  à  la  cage  de  Tescalier,  et  qui  contenait  les  plantes  accoutumées 
à  un  climat  plus  chaud»  et  principalement  les  nouveautés.  Nous  nous 
y  occuperons  d'abord  des  Orchidées^  dont  il  y  avait  trois  eoUecHons. 
Dans  celle  du  notaire  Beaucarne»  d'BcnaemCy  on  remarquait  un  exem- 
plaire du  Cyrtochilum  atellatum^  magnifique  malgré  ses  petites  fleurs 
jaunes.  VOncidiutn  pachyphyllum  avait  une  longue  panicule  pendante 
de  fleurs  de  cette  même  couleur.  Il  y  avait  aussi  un  Anaellia  africana 
assez  grand,  dont  malheureusement  les  fleurs  frappaient  moins  les 
regards. 

M.  Ambr.  Verschaffclt  avait  exposé  18  Orchidées  en  fleurs^  entre 
autres  le  beau  Vanda  tricolor  Leopoldii,  le  Coelogyne  cristatay  aux 
fleurs  abondantes»  d'un  blanc  éblouissant  avec  une  lèvre  jaune.  Les 
fleurs»  jaunes  aussi»  de  VAnguloa  Clowesii  m*ont  paru  d'une  dimen- 
sion extraordinaire;  bien  que  ce  fût  un  exemplaire  de  l'hybride  à 
grandes  fleurs.  Je  nommerai»  en  outre,  le  Phalœnopsis  SchiUeriana 
aux  feuilles  tigrées»  encore  assez  nouvelle»  et  VAngraecum  eburneum. 
La  troisième  collection  appartenait  à  M.  Van  Geert.  VOdontoglossum 
Ehrenbergii  possède  des  fleurs  singulières.  Les  pétales  intérieurs  et  la 
lèvre»  excepté  la  base»  ont  une  nuance  d'un  lilas  bleuâire,  tandis  que 
les  pétales  extérieurs  présentent  des  rayures  de  couleur  brune.  Moins 
beau  que  le  Coelogyne  cristata^  le  C.  iestacea  a  des  fleurs  délicates, 
il  est  vrai»  mais  d'un  jaune  sale»  qui  rampent  sur  la  terre.  Parlons  encore 
de  VEpidendron  fragrana,  du  Dendrobium  heterocarpum  et  de  VOneù 
dium  cupreum;  mais  cette  dernière  plante  ne  nous  a  pas  semblé  être 
réellement  celle  qui  doive  porter  ce  nom. 

Je  passe  à  la  collection  de  25  Caladiées  réunies  par  M.  Ambr.  Ver- 
schaffclt. Dans  le  nombre  il  s'en  trouvait  quelques-unes  qui  n'étaient 
désignées  par  aucun  nom  et  qui  appartenaient,  nous  semble-t  il»  à  de 
bonnes  espèces.  Je  les  laisse  de  côté  pour  le  moment»  ayant  Tintention 
de  les  décrire  avec  détail  et  d'en  faire  connaître  les  noms  sous  peu» 
dans  un  appendice  à  Ténuméralion  que  j'en  ai  publiée  l'année  dernière 
dans  le  Wochenachrifi ;  j'y  ajouterai  alors  les  nouvelles  formes  et  espèces 
que  le  voyageur  Wallis  a  envoyées  du  Brésil  à  Hambourg  et  qui  se 
trouvent  en  la  possession  du  consul  Schiller  et  de  M"**"  Jaeoisch. 

11  y  avait  aussi  une  collection  de  ces  petites  Orchidées  au  feuillage 
multicolore»  que  l'on  a  réunies  sous  la  dénomination  à'Aneciochilu8y 
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soit  qu'elles  viennent  des  Indes  orientalesi  soit  que  l'Amérique  tropi- 
cale soit  leur  patrie.  C'est  ainsi  que  Blume,  dont  nous  regrettons  la 
mort,  en  écrivit  d'abord  le  nom  ;  on  employa  ensuite  cette  orthographe  : 
Anoëctochilua^  et  plus  tard  encore  celle-ci  :  Anectochilus,  Parmi  les 
huit  espèces  exposées  se  trouvait  celle  nommée  par  moi  À.  argyroneurus^ 
mais  qu'on  a  reconnue  être  le  véritable  À.  setaceus  de  Blume,  tandis 
que  la  plante  cultivée  dans  nos  jardins  sous  ce  dernier  nom  a  reçu 
récemment  celui  d'4«  Frederidi-Augusti.  En  fait  de  nouveautés  intéres- 
santes, il  j  avait  encore  les  A.  Petola  et  Quercetieola. 

J'ai  déjà  parlé  en  leur  lieu  des  Palmiers  nouveaux  de  M.  A,  Verschaf- 
fell  et  des  Fougères  de  M.  de  Kerchove  de  Limon;  il  me  reste  donc  à  m'oc- 
cupcr  des  plantesâ  feuillage  multicolore.  Les4  collections  exposées  étaient 
d'autant  plus  intéressantes  que  généralement  chaque  plante  était  bien 
cultivée,  et  qu'il  s'y  trouvait,  en  outre,  plusieurs  espèces  nouvelles.  Le 
baron  Osy,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture  d'Anvers,  avait 
réuni  25  plantes  différentes,  parmi  lesquelles  un  AUocasia  cuprea 
(toujours  désigné  ici  sous  le  nom  impropre  d'^i.  meiallica).  On  en  voit 
ici  presque  partout,  tandis  qu'en  Allemagne  il  est  encore  au  nombre 
des  plantes  rares.  Le  Dracœna  punctata  ne  diffère  point  du  Dr,  steno- 
pAt///a  que  j'ai  décrit.  Le  Ttï/anclsta  Ost/a/ia  est  une  Broméliacée  non 
encore  décrite  de  la  section  des  Bilbergia^  et  point  du  tout  un  Til- 
landsia. Ses  belles  et  grandes  feuilles,  surtout  lorsqu'elles  sont  jeunes, 
sont^  traversées  de  bas  en  haut  par  des  lignes  plus  claires,  presque 
blanches.  11  y  avait  un  joli  exemplaire  de  VAreca  Verachaffeltii^  qui 
emprunte  un  charme  particulier  à  ses  câtes  blanches.  Le  Phrynium 
fasciatum  et  le  Poihos  argyrea  m'ont  semblé  d'une  culture  particulière, 
leurs  feuilies  rampant  h  plat  sur  la  terre.  Le  Dichorisandra  albo^-vitlata 
figurait  sous  le  nom  de  D.  thyrsiflora.  VEchites  melaleuca  a  de  longues 
feuilles  étroites  k  nervures  blanches;  jeunes,  elles  sont  d'une  couleur 
brunâtre.  Le  Bromelia  bracUata  est  un  AgalloslachySj  qui  se  rapproche 
de  VA.  (ou  Bromelia)  sylveslriSy  tandis  que  le  Br.  penangensis  pourrait 
bien  appartenir  au  genre  Ananas.  Ce  dernier  a  de  larges  feuilles 
bordées  de  jaune;  chez  le  premier,  les  feuilles  rudimentaires  seulement 
sont  teintes  de  rose. 

La  collection  de  M.  A.  Van  Geert  contenait  le  même  nombre  d'espèces. 
Le  Cyperus  alternifolius  gagné  par  M.  Haenel,  de  Magdebourg,  n'est  pas 
aussi  beau  ici  que  nous  l'avons  vu  chez  M.  Haenel.  Le  Sphœrostemma 
tnarmaratum  aux  grandes  taches  blanches  pourrait  bien  acquérir  de 
l'importance  comme  plante  grimpante.  Au  nombre  des  plus  belles 
plantes  multicolores  qui  se  propagent  rapidement  et  peuvent  être  culti- 
vées en  pleine  terre,  on  remarque  le  Coleus  Verschaffelliii  sans  doute 
un  Pleclranthus.  Le  Zamia  picta  a  de  faibles  taches  d'un  jaune  verdilre 
sur  les  feuilles. 

M.  van  den  Hecke  de  Lembeke,  président  de  la  Société,  avait  exposé 
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deox  collections  de  â5  espèces  chacune,  toutes  deux  précieuses.  Dans 
l'une  dominaient  les  Phrynies  (ou  Maranta,  comme  on  dit  ordinaire- 
ment)^ parmi  lesquelles  les  Phr.  ornatum  et  argyraeum  étaient  tout 
particulièrement  belles;  une  autre  jolie  plante,  c'était  celle  qui  a  reçu 
de  moi  le  nom  de  Phr.  Jagonarum*  Le  Cossignea  borbonica  aux  nervures 
orangées,  est  malheureusement  du  nombre  des  plantes  qu'on  voit  rarement 
chez  nous.  Le  Rhodea  japonica^  bordé  de  blanc  jaunâtre,  figure  aussi 
au  nombre  des  espèces  qu'on  cultive  pour  le  feuillage.  Ses  feuilles  vert 
foncé  sont  plus  grandes  que  chez  l'espèce  principale  et  justifient  jusqu'à 
un  certain  point  la  qualification  de  macrophylla.  Le  Croton  angustifolium 
foL  var.  (cultivé  aussi  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Cr.  salicifolium)^ 
le  Cr.  variegatum  et  le  Cr.  pictum  ne  sont  que  des  formes,  mais  toujours 
jolies,  du  Codiaeon  chrysostictum,  plante  en  culture  chez  nous  depuis 
très-longtemps»  dont  le  voyageur  berlinois  Jager  a  introduit,  il  y  a  quel- 
ques années  d'autres  variétés  nouvelles.  Le  Tillandsia  vittata  est  un 
Chryptanthus  non  encore  décrit,  ayant  de  chaque  côté  une  large  bande 
claire,  presque  blanche.  VOKceoclades  maculala  est  une  remarquable 
Orchidée  aux  feuilles  marbrées  de  blanc. 

Ce  qui  me  plaisait  surtout  dans  l'autre  collection,  c'est  la  manière  dont 
elle  était  disposée.  Au  centre,  un  superbe  Cyanophyllum  magnificum; 
d'un  côté,  un  Pkrynium  Warszewizii}  de  l'autre,  un  Phr.  zebrinum  ; 
plus  en  avant,  des  Rynchosia  albo-nitenSj  des  Pandanus  variegatus 
(javanicus  fol.  var,  des  jardins)  ;  des  Cissua  porphyrophylla  (probable* 
ment  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  espèce  de  Cu6e6a],  des  Campy- 
lobotrys  Ghiesbrechiii,  et,  mêlés  à  tout  cela,  plusieurs  exemplaires  du 
Coleus  Verschaffeltii  et  de  VAlocasia  cuprea.  Je  citerai  encore  le^at^ro- 
pus  Gardneri  au  feuillage  penné,  dont  les  petites  feuilles  ovales  ont  au 
milieu  une  tache  blanche. 

Maiutenant,  pour  terminer,  les  espèces  nouvelles.  Je  n'en  ai  pas 
encore  vu,  et  peut-être  ne  s'en  est-il  jamais  trouvé,  un  aussi  grand 
nombre  réunies.  Je  regrette  d'avoir  mis  si  peu  de  temps  à  les  examiner; 
mais  je  n'étais  pas  moins  contrarié  de  ne  pas  avoir  sous  la  main  les 
moyens  d'apprécier  au  point  de  vue  de  la  science  des  plantes  qui  actuelle- 
ment ne  portent  pour  la  plupart  que  les  noms  vulgaires  usités  dans  les 
jardins.  Je  réclame  donc  l'indulgence  pour  ma  tentative  de  les  faire 
connaître  malgré  cela.  Je  commence  par  la  collection  de  M.  Linden,  de 
Bruxelles,  composée  de  25  espèces.  Chacun  sait  que  M.  Linden  a  beau- 
coup fait  pour  l'introduction  de  plantes  nouvelles,  principalement  de 
l'Amérique,  et  qu'il  a  fondé  depuis  quelques  années  un  établissement  du 
même  genre  à  Paris. 

VHerrania  palmata  est  originaire  des  Séchelles  et  a  des  feuilles  tridi- 
gitées,  de  plus  d'un  pied  de  long,  qui  rappellent  un  peu  celles  du 
FaUia  (Aralia)  Misde.  Le  Geissomeria  marmorata  a  des  feuilles  larges 
et  allongées  au  milieu  blanc.  VAphelandra  Liboniana  ressemble  au 
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Leopoldif  mais  la  nervure  blanche  du  milieu  n'est  pas  aussi  régulière, 
ni  tout  à  fait  aussi  éblouissante,  et  la  surface  de  la  feuille  est  un  peu 
inégale.  VAechmea  fastuosa  promet  beaucoup  et  ressemble  au  LomprO' 
C0CCU8  Laurentianuë  décrit  par  moi.  Le  Pitcaimia  tabulœformis  du 
Mexique  est  une  Broméliacée  très-intéressante  aux  feuilles  vert  clair, 
disposées  en  rosace.  Le  Colocasia  albo-violaeea  est  une  forme  intéres- 
sante du  Xanihosoma  violaeeum^  avec  des  stries  blanches  sur  les  cAtés 
du  pétiole.  L'avenir  nous  apprendra  si  le  Coloeoêia  assamica  est  réelle* 
ment  différent  du  Remusatia  vivipara.  C'est  dans  tous  les  cas  une  très- 
belle  plante,  aux  grandes  feuilles  d*un  vert  gai.  Le  Ccdadium  Osjanum 
est  un  pieturatum  que  nous  connaissons  déjà,  avec  des  taches  rouge  clair 
sur  le  côté  de  la  nervure  principale,  qui  est  d*un  blanc  tirant  sur  le  jaune 
verdâtre.  Quant  au  Pandanus  blaneoiy  je  n'ose  formuler  de  jugement 
sur  le  rapport  qu'il  a  avec  l'espèce  décrite,  si  je  ne  me  trompe,  par 
Miquel.  Le  Calamus  Veitchii  a,  quand  il  est  jeune,  des  frondes  brun 
jaune.  Le  Pleeioeomia  Hysirix  promet  de  devenir  un  beau  palmier. 
VOreopanax  umbraculifera  a  des  feuilles  toutes  pareilles  à  celles  d'un 
palmier,  mais  d'un  beau  vert  clair.  Le  Stadmannia  Liboniana^  avec 
ses  feuilles  étroites,  d'un  vert  un  peu  grisâtre,  a  un  aspect  singulier;  de 
même  le  Sorbifolia^  dont  le  nom  est  parfaitement  choisi.  Je  citerai  eu 
outre,  en  me  contentant  de  les  nommer:  Astartea  cordifoliai  Àsplenium 
flabellatum  et  rachirhinvm.  Bégonia  panderinaf  Calladium  Cannaerly 
Didymopanax  tnexicana^  Echiles  argyrœa^  Musu  albo-viitatay  Rhopola 
undulata  et  Tecoma  campestrisj  dont  les  feuilles  ont  une  grande  res- 
semblance avec  celles  de  l'Aralea  herbacé  introduit  de  l'Himalaya.  En- 
fin, M.  Linden  avait  exposé  un  Beloparone  pulchella  fleuri,  qui  rap- 
pelle un  peu  par  la  fleur  notre  Gakopais  tetrahitt  tel  qu'on  le  trouve 
fréquemment  dans  les  champs,  dans  l'Allemagne  centrale. 

M.  Louis  Van  Houtte  avait  exposé  deux  collections  de  20  espèces  cha- 
cune, et  en  outre  le  très-joli  Musa  viltata.  On  y  voyait  deux  espèces 
que  le  voyageur  Ackermann  a  tout  récemment  introduites  de  l'Afrique 
occidentale,  au  sud  de  l'embouchure  du  Niger.  Le  Musa  vittata^  indé- 
pendamment de  ses  feuilles  vert  pâle  marqué  de  blanc,  est  une  plante 
remarquable,  qui  reste  basse  et  qui  a  pourtant  de  la  légèreté  dans  le  port. 
Elle  n'a  certainement  rien  de  commun  avec  le  lourd  Musa  sinensis  (ou 
Cavendishii)^  je  le  prendrais  plutôt  pour  une  forme  légère  et  basse  du 
M.  paradisiacoy  espèce  à  laquelle  appartient  aussi  le  Musa  dacca^  non 
encore  décrit,  plante  qui  reste  également  basse.  L'autre  espèce  a  reçu 
de  Lindley  le  nom  d'Urazia  picta.  Elle  est  fort  semblable  en  croissance 
au  Rhynchosia  albo-nilens  et  appartient  certainement  au  même  genre; 
seulement,  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  étroites. 

La  plupart  des  plantes  des  deux  collections  sont  originaires  du  Japon 
et  ont  été  introduites  par  Siebold.  Nous  en  avons  déjà  mentionné  quel- 
ques-unes à  l'endroit  où  il  a  été  question  des  plantes  de  ce  voyageur. 
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Occupons-nous  donc  des  autres  seulement.  VHemerocalUs  Kwanso  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  de  VH.  fulvay  mais  avec  un  large  bord 
jaune.  Le  Naegea  ovala  est  une  petite  plante  dont  les  feuilles  o?alo- 
cordiformcs  sont  traversées  sur  la  longueur  par  quelques  bandes  blan- 
ches. Le  Reiinospora  obtusa  était  trop  petit  pour  qu'on  pût  juger  de  sa 
valeur;  par  contre,  le  Thujopsis  dolabratavariegala  intéressera  les  ama- 
teurs des  plantes  multicolores.  Le  Rhapis  flabelliformia  à  feuillage  multi- 
colore est  unique  en  son  espèce.  11  y  avait  aussi  une  variété  rayée  de 
jaune  et  une  autre  k  bandes  de  même  couleur  du  Rhodea  japonica^ 
toutes  deux  à  larges  feuilles  et  acquérant  par  1&  une  ressemblance  éloi- 
gnée avec  le  Plectogyne  variegata. 

Des  deux  espèces  d'érables,  VAcer  septemlobvm  est  tout  à  fait  brun, 
tandis  que  les  feuilles  légèrement  frisées  de  VA .  polymorphum  disseetum 
fol.  rosea'tnarg,  ont  un  bord  rose.  Il  y  avait  des  exemplaires  k  feuillage 
bordé  de  blanc  des  deux  formes  du  Fatsia  (aralia)  japonica  de  même 
qu'une  variété  de  VAucuba  japonica  dont  les  feuilles  avaient  un  bord 
doré.  Les  Evonymus  japonica  foL  albo-striatis  et  albo-marginatis  ne 
m'ont  pas  plu  ;  j'aime  mleuxV lUiciumjaponicum  fol,  rubro-marginatis. 
VOsmanthui  Aquifolium  foL  var.  a  en  réalité  une  grande  ressemblance 
avec  un  houx  (ilex)  multicolore. 

Quant  aux  autres  plantes  des  deux  collections,  nous  nommerons  le 
beau  Fagrœa  Tahiliensis  Blume  à  grandes  feuilles.  M.  Van  Houtte  avait 
reçu  directement  d'Amboine  un  nouveau  LycopodtumpUejfiiàrta,  plante 
si  souvent  introduite,  mais  qui  généralement  périt  bientôt  après.  Les 
petites  taches,  claires  et  peu  nombreuses,  éparses  sur  les  feuilles  du 
Pkrynium  ornatum  ressortissaient  malheureusement  trop  peu  pour  se 
distinguer  bien.  Le  Ligustrum  sp.,  apporté  de  la  Chine  par  Fortune,  a  des 
feuilles  arrondies  et  serrées.  J'ai  déjà  parlé  plusieurs  fols  AeYAlocoiia  iti" 
dica  (macrorhiza)  fol.  var.  Cette  plante  étant  répandue  en  Allemagne. 
Les  deux  nouvelles  espèces  d^Anectochilus  de  Bornéo,  introduites  par 
M.  Low,  sont  d'une  admirable  beauté.  Dans  1*^4.  NeviUeanuSy  les 
feuilles  sont,  à  la  partie  supérieure,  bronzées  d'un  brun  doré,  interrompu 
par  six  grandes  taches  allongées^  mais  transversales.  Par  contre,  VA . 
Bullenii  ressemble  k  un  Physurui^  et  sa  surface  bronzée  d'un  brun  ver- 
dâtre  présente  sur  la  longueur  trois  nervures  d'un  rouge  d'ocre.  LeBam- 
bwa  Fortunei  fol.  albo-vittatis  semble  rester  encore  plus  bas  que  notre 
B.  melake.  Nous  nommerons  pour  finir  le  Sciadopitys  verticillata^ 
espèce  intéressante  de  sapin,  qui,  d'ailleurs,  est  déjà  passablement 
répandue  chez  vous. 

La  collection  de  plantes  nouvelles  de  M.  Aug.  Van  Geert  se  composait 
également  de  20  espèces.  Il  a  déjà  été  parlé  de  plusieurs  d'entre  elles, 
comme  Sciadopitys  verticillatay  Fagrœa  Tahitensis,  Pitcairnia  (a6u- 
lœformis,  Osmanihus  aquifolium,  Rhynchosia  albonilena  et  Tkujopsis 
dolabrala  fol.  arg.  VAstelia  rubroh)enia  a  ses  feuilles  sur  trois  rangs 
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et  pourvues  de  deux  raies  d*un  rouge  rose,  qui  Toot  en  pAHssant.  VEu- 
rybia  Liliana'B.  des  feuilles  épaisses ,  coriaces ,  dont  la  surface  inférieure 
est,  comme  la  tige,  couverte  d'un  duvet  gris.  Le  SterciUia  mexteaMa  avait 
Tair  d'un  Gasionia  digiiata.  Sous  le  nom  de  Cryptomeria  sp.  n.  du 
Japon  figurait  là  une  plante  singulière,  malheureusement  petite  encore; 
les  feuilles  aciculaires,  très-serrées,  paraissaient  courtes.  Bien  qu'elles 
en  soient  entourées  de  tous  côtés ,  les  branches  pourraient  bien  peut-être 
devenir  planes  par  la  suite.  VYueca  vandervinniana  provient  du  Texas 
et  me  semble  plutôt  être  un  Agave  Ses  feuilles  coriaces,  longues,  lan- 
céolées ont  une  teinte  vert-grisàtre  foncé,  et  le  limbe  en  est  bordé  de 
brun.  La  même  plante  figure  sous  les  noms  d'Yucca  undulala  (parce 
que  les  feuilles  présentent  souvent  des  larges  ondulations)  et  d'F.  cana" 
Uculata  pendula.  VEcheveria  grandis  y  sur  une  tige  basse,  mais  qui 
pourrait  bien  s'élever  davantage,  porte  une  rosace  de  feuilles  courtes 
et  larges  aux  reflets  roses.  VAralia  Standishii  est  du  nombre  des  espè- 
ces k  feuilles  étroites  et  unifoliolées  et  ressemble  beaucoup  à  notre  reft- 
culata.  Les  feuilles  k  dentelures  assez  distantes ,  s'élargiront  peut-être 
avec  le  temps.  Le  Grevillia  Hillii  a  des  feuilles  pennées,  dont  les  plu- 
mules  très-fines  et  séparées  sont  teintes  de  blanc  d'argent  à  la  surface 
inférieure  comme  celles  du  Gr.  longifolia ,  très-abondant  ici  sur  le 
marché.  Le  Guary  brachystachya  n'est  pas  fort  différent  d'un  Magnolia 
k  grandes  feuilles,  seulement  les  nervures  des  côtes  sont  un  peu  enfon- 
cées. Le  Seaforthia  morii  de  la  Nouvelle*Hollande  est  un  palmier  très- 
intéressant,  dont  la  tige  et  les  pétioles  sont  ponctués  de  rouge.  Les 
feuilles,  encore  jeunes  à  la  vérité,  sont  larges  vers  le  haut  et  profondé- 
ment bifides.  Le  Lomaria  fiumaiilis  est  une  fougère  intéressante  aux 
feuHles  pennées  rampantes  sur  la  terre,  dont  les  plumules  arrondies 
sont  largement  attachées.  Le  long  du  rachis  s'étendent  des  paillettes 
dures,  brunes,  hérissées.  VErythrochiion  hypophyllanthus  se  rap- 
proche beaucoup  de  VE.  brasilienais. 

On  devait  &  M.  Jean  Verschaffelt  une  autre  collection  de  plantes  nou- 
velles. Vffebeclinium  (Conocliniuro)  macrophyllum  a  de  très-grandes 
feuilles  cordiformcs  un  peu  veloutées,  d'une  teinte  vert  foncé,  et  promet, 
si  les  fleurs  ressemblent  un  peu  à  l'espèce  connue  de  la  même  famille, 
de  devenir  une  excellente  plante  de  serre  chaude.  VAgeratum  cordifo^ 
/tiim  ne  m'a  pas  semblé  différent  de  VEupatorium  ageratoideSy  liès- 
répandu  de  l'Amérique  du  Nord  au  Mexique.  Le  Phyllagathis  rotundi' 
folia  est  une  jolie  Mélastomacée ,  qui  ressemble  au  Cyanophyllum 
magnificum  et  qui,  si  nous  ne  nous  trompons,  a  été  introduite  à  Amster- 
dam |>ar  M.  Groenewegen.  On  sait  que  le  Camellia  reticulaîa  fi.  pi.  a  été 
introduit  de  la  Chine  par  Fortune.  On  ne  peut  encore  rien  dire  du  Cù- 
sifs  javanais^  tant  il  est  petit;  il  appartient  aux  espèces  k  feuilles  biter- 
nées.  Le  Cupreuus  Lawîoniana  compacta  croit  plus  serré  que  l'espèce 
principale,  comme  l'indique  son  nom.  Le  Pandanophytlum  humiU  e^i 
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un  intëressant  roseau  (Caricinée),  pareil  à  un  Pandanus^  avec  des  feuilles 
disposées  sur  trois  rangs.  VAneciockilus  sp.  de  Java  a  des  feuilles  brunes 
coriaces  avec  trois  nervures  larges  et  profondes.  Le  Syngonium  Sehottii 
se  dislingue  par  de  longues  feuilles  pointues,  vert  clair  ponctuées  de 
brun.  VEcheveria  yuccoideSj  qui  forme  une  rosace  de  feuilles  d'un  vert 
clair  et  jaunâtre,  est  assez  semblable  à  un  des  petits  agaves  que  nous 
possédons  maintenant.  Nous  avons  parlé  de  VYucca  undulata.  L'Agave 
moUispina  a  de  nombreuses  feuilles  vert  clair  élégamment  arquées,  un 
peu  luisantes  et  se  terminant  par  une  épine  brune.  V Agave  iœniata  est 
une  des  plus  belles  des  espèces  formant  une  rosace;  elle  est  d'un  vert  gai 
et  brillant  et  pourvue  d'une  côte  de  nuance  claire.  L'A.  concinna  se  rap- 
proche du  densifloraf  mais  est  d'un  vert  plus  bleuâtre.  UYueca  funi- 
fera,  qui  pourrait  bien  être  aussi  un  Agave,  a  des  feuilles  peu  nombreu- 
ses, épaisses,  canaliculées,  de  2  '/>  pieds  de  long  et  d'un  vert  grisâtre 
foncé.  Le  Liltaea  Hystrix  var»  pungens  ne  diffère  pas  du  tout  de  l'es- 
pèce principale,  et  le  dealbata  est  une  variété  plus  claire  du  stricta. 
Le  Dasylirion  Harlwegianum  se  distingue  par  des  feuilles  pendantes  et 
toutes  minces.  Du  reste,  je  ferai  observer  que  pendant  mon  séjour  en 
Belgique^  j'ai  recueilli  tant  de  matériaux  relativement  aux  Yucca  et  aux 
Agaves  que  je  publierai  dans  un  des  premiers  numéros  du  WocheU" 
schrift  une  dissertation  provisoire  sur  ces  plantes. 

Je  passe  aux  deux  collections  de  plantes  nouvelles  de  M.  Ambr.  Ver- 
sehaffelt.  L&  aussi  se  trouvait  une  Agave  en  rosace  d'une  beauté  rare, 
nommée  A.  Verschaffellii.  La  plante  n'avait  en  tout  qu'un  pied  de  dia- 
mètre, et  elle  était  comme  couverte  de  givre.  Les  dents  piquantes  et  la 
longue  épine  terminale  étaient  brunes.  V Agave  Schidigera  pourrait  bien 
n'être  qu'une  espèce  dégénérée  de  VAgave  fiUfera.  On  sait  que  Scheid- 
vtreiler,  ce  botaniste  malheureusement  mort  trop  tôt,  ici  &  Gand,  l'avait 
nommée  A.  fUifera  var,  pannosa.  Je  passe  sous  silence  les  Caladies^ 
nebulosunif  grandey  Kochiiy  amœnum,  Leopoldi  et  mirabiley  parce  que 
je  m'en  occuperai  prochainement.  Mais  il  y  avait,  en  outre,  des  Aroïdées 
intéressantes.  La  plus  belle  était  V Arum  pertusum  aux  courtes  feuilles 
sagittées  et  réellement  percées  comme  un  crible.  V Amorphophalus 
fol.  var, y  également  de  Para,  est  le  Dracontium  Wailisiiy  décrit  par 
moi,  lequel  n'est  peut-être  d'ailleurs  qu'une  variété  multicolore  du 
D.  surinamense.  Le  Dieffenbachia  Baraquinii  a  des  feuilles  allongées 
tachetées  de  blanc.  J'ai  déjà  parlé  des  Anectochiltis  Bulleni  et  JVevilleana, 
tous  deux  originaires  de  fiorneo.  Mais  là  figuraient  aussi  une  espèce  du 
Mexique  sous  le  nom  de  medio-lineata  et  une  autre  de  Java,  non  encore 
désignée.  Nous  avons  déjà  mentionné  aussi  le  Pandanus  latissimusy 
et  on  ne  peut  rien  dire^  à  cause  de  sa  petitesse,  du  P.  Blancoi  (des 
Philippines).  Nous  avons  parlé  des  espèces  suivantes  :  Phalœnopsii 
Sehillerianay  Reineckia  camea  fol.  var.,  Rhodea  aureo  striata,  Panda- 
nophyllum  humUe,  Pitcaimia  tabulœformis,  Sciadopitys  verHcillata, 
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Retinospora  obtusay  Elœagntis  pungens  fol.  aur.  var.y  Aralia  japonica 
fol.  var.j  Herrania  palmata,  OsmatUhus  aquifolium  fol.  var.,  Evony- 
mus  radicans  fol.  var.,  Kerria  japonica  foU  var.  et  PhyUagathis 
rotundifolia. 

Le  Thuja  pymœa  nous  a  paru  appartenir  à  l'espèce  Thuja  occidenta- 
1x8 j  quoiqu'il  soit  désigné  comme  venant  du  Japon.  VEurya  lalifolia 
fol.  var,  a  des  feuilles  bordées  de  jaune,  le  Nepentkes  sp.  n.  des  feuilles 
épaisses,  vert  clair  à  taches  plus  foncées  ;  il  provient  de  Bornéo.  Un 
chêne  intéressant,  c'est  le  Quercus  striata  du  Japon;  ses  feuilles  ellip- 
tiques, étroites,  d'un  vert  doré,  ont  des  nervures  d'un  vert  riant  qui 
partent  de  la  côte  centrale  en  sens  oblique. 

Enfin  il  nous  reste  quelques  fougères.  Quoique  la  plupart  nous  aient 
semblé  très-intéressantes,  nous  ne  formulerons  pas  de  jugement  h  leur 
sujet;  nous  nous  contenterons  de  les  nommer  :  Polystichium  vestitura 
venustum,  Cyathea  Smithii  et  Cunninghami,  Lotnaria  fluviatilis  (il  a 
été  question  de  ces  deux  dernières),  Fraseri  et  falcata  et  ffymenophyl- 
lum  demissum. 

11  nous  reste,  pour  terminer,  une  plante  très-belle  et  très-intéressante  : 
le  Caladium  Veitchti,  aux  longues  feuilles  cordiformes,  dont  les  côtes 
et  les  nervures  blanchâtres  ressorlent  très-fort  sur  le  vert  brun  des 
feuilles.  Cette  plante,  ainsi  nommée  par  son  propriétaire,  M.  James 
Veitch  jun.,  de  Londres,  n'a  rien  de  commun  avec  celle  que  Lindley  a 
baptisée  du  même  nom  il  y  a  plusieurs  années  ;  elle  appartient  même 
vraisemblablement  à  un  tout  autre  genre. 
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Cette  exposition  est  la  quatrième  que  la  Société  ouvre  depuis  sa 
réorganisation.  Elle  a  parfaitement  réussi;  les  membres  de  la  com- 
mission administrative  ont  déclaré  que  le  succès  avait  dépassé  leur 
attente;  les  expositions  antérieures  leur  permettaient  cependant  d'espé- 
rer beaucoup. 

L'aspect  de  la  grande  salle  des  Halles,  que  l'administration  commu- 
nale met  gracieusement  à  la  disposition  de  la  Société,  était  charmant. 
Contre  les  murs  étaient  rangées  les  collections  de  plantes  élevées; 
à  droite  celles  de  50  plantes  en  fleurs  offertes  pour  le  premier  concours; 
à  gauche  une  masse  imposante  de  grands  CamcUias;  au  fond  devant  un 
rideau  de  Lauriers,  d'Orangers,  de  Viburnums  et  de  Myrtes,  de  vastes 
groupes  d'Azalées  des  Indes;  au  milieu  une  longue  table  surchargée  de 
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Cinéroires,  d'Hyacinthes  et  d'Amaryllis  au-dessus  desquels  s'élevaient 
quelques  beaux  végétaux  tout  couverts  de  fleurs,  ou  remarquables  par 
leur  ample  feuillage. 

Parcourons  ce  salon  et  procédons  par  ordre,  car  il  y  a  là  environ 
iSSO  plantes  dont  beaucoup  méritent  un  coup-d'œil. 

De  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée,  nous  trouvons  d'abord  deux 
beaux  groupes  de  plantes  ornementales.  Des  Chamœrops,  des  Yucca, 
des  Agave,  entre  autres  V Agave  fiUfera^  des  Alocasia,  des  Cycas,  des 
Latania,  quelques  Palmiers,  quoi  encore  ?  l'un  de  ces  groupes  présente 
des  exemplaires  plus  forts,  c'est  celui  de  M.  P.  Vincke,  l'autre  un 
meilleur  choix,  c'est  celui  de  M""**  Serweytens  ;  le  jury,  qui  était  com- 
posé de  MM.  De  Bay,  d'£verghem,  président,  v'"*  de  Nieuport  de  Pouc- 
ques,  Beaucarnc  d'Ëenaeme,  de  Graet-Bracq,  Van  Huile  et  Neutens,  de 
Gand,  a  accordé  la  première  palme  à  M''^  Serweytens  et  la  seconde  à 
M.  Vincke. 

Puis,  se  faisant  face,  nous  rencontrons  une  collection  de  Conifères 
et  une  collection  de  Houx  ;  les  plantes  des  deux  parts  sont  petites,  mais 
le  choix  en  est  bon;  la  collection  de  Houx  de  M.  le  baron  De  Croeser 
a  reçu  du  Jury  une  distinction  hors  concours. 

Tout  à  côté  et  se  faisant  face  encore,  deux  collections  de  Bégonias. 
Le  jury  les  a  mises  sur  la  même  ligne,  et  leur  a  donné  le  i*'  prix 
exœquo.  Celle  de  M.  L.  Van  Ockerhout  l'emportait  par  la  force  des  plantes, 
mais  celle  de  M.  Otio  de  Nieulant  présentait  bon  nombre  de  variétés 
nouvelles  et  distinguées. 

Suivons  maintenant  à  droite.  Nous  y  rencontrons,  rangés  côte  à  côte, 
six  groupes,  chacun  de  50  plantes  en  fleurs.  Celui  du  milieu  qui  consti- 
tue le  lot  envoyé  par  M™*  Serweytens,  est  de  tous  points  le  plus  remar- 
quable. Bon  nombre  de  grands  exemplaires,  bon  nombre  de  plantes  en 
floraison  forcée  admirablement  réussie.  Il  y  a  là  un  Rhododendrum  ar^ 
boreum  chargé  de  cent-cinquante  bouquets  tous  parfaitement  épanouis 
et  du  plus  beau  rouge;  il  y  a  là...  mais  tout  citer  n'est  pas  possible;  nous 
parlerons  seulement,  à  propos  d'un  Sparmannia  africana^  du  plaisir 
qu'on  éprouve  à  retrouver  de  temps  à  autre,  parmi  les  collections, 
d'anciennes  connaissances  trop  tôt  bannies  des  cultures.  Pouquoi  le 
royaume  de  Flore  est-il  de  tous  les  royaumes,  celui  où  l'inconstance  et  la 
mode  exercent  le  plus  leur  empire? 

La  collection  de  M""*  Serweytens  a  obtenu  le  premier  prix. 

Celles  de  M.  De  Nieulant  et  de  M.  Rotsart  ont  partagé  le  second.  La  pre- 
mière offre  un  beau  contingent  de  plantes  de  serre  chaude,  la  deuxième 
se  fait  remarquer  par  la  floraison  anticipée  de  beaucoup  de  plantes.  La 
première  a  un  Dracœnu  ferrea  parfaitement  épanoui,  un  Ruellia^  un 
Sireliizia  reginœ  tout  couronné  de  fleurs,  la  seconde  a  des  Epacris 
gigantesques* 

Le  troisième  prix  est  échu  à  la  collection  de  BI"'*  la  douairière  Van 
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Ockerhout;  nous  y  remarquons  nn  vieux  Punica  granatum  qui,  nar- 
guant l'hiver,  a  revêtu  ses  fleuirs  de  leurs  corolles  les  plus  éclatantes. 

Nous  arrivons  aux  Azalées.  C'est  encore  M°*'  Serweytens  qui  a  le  pre- 
mier prix,  mais  non  pas  seule,  M.  De  Graet-Bracq  lui  en  a  pris  la  moitié. 
Des  deux  côtés  le  développement  des  plantes  est  égal,  des  deux  côtés  la 
richesse. florale  est  la  même.  Le  second  prix  pour  les  Azalées  est  donné 
k  H.  Aug.  Joorîs  dont  les  plantes  sont  moins  fortes,  mais  non  moins 
belles  que  celles  de  ses  concurrents. 

Nous  voici  aux  Gamellias.  11  j  en  a  là  cent  cinquante  alignés  sur  trois 
rangs;  des  milliers  de  fleurs  blanches,  roses  et  rouges  au  milieu  d'un 
feuillage  éclatant.  Le  coup  d'œil  est  superbe.  Tout  est  vigoureux,  tout  est 
richement  épanoui.  Dans  ce  concours,  c'est  encore  et  toujours  M*"*  Ser- 
weytens qui  emporte  la  première  palme,  mais  elle  ne  l'emporte  pas  de 
haute  lutte;  M.  Kervyn  Van  Zuylen,  président  de  la  Société,  la  lui  dispute 
vivement;  son  contingent  est  tout  aussi  beau  comme  culture,  et  comme 
fraîcheur,  mais  ses  plantes  sont  un  peu  moins  grandes  et  les  fleurs  en 
sont  un  peu  moins  nombreuses;  il  leur  a  manqué  quelques  jours. 

Avant  de  quitter  le  pourtour  de  la  salle,  mentionnons  les  collec- 
tions de  M.  Pierre  Vincke.  11  a  pris  part  h  tous  les  concours  ouverts 
entre  horticulteurs  de  profession,  il  n'a  trouvé  de  concurrents  dans 
aucun;  mais  il  n'en  a  pas  moins  mérité  lés  premières  récompenses. 
Ses  50  plantes  en  fleurs,  ses  Azalées  et  ses  Gamellias  sont  beaux  et  très- 
beaux. 

Au  milieu  de  la  salle,  et  vers  le  fond^  nous  avons  les  Hyacinthes 
de  M.  le  v*°  de  Nieuport,  collection  couronnée  et  fort  bonne,  les 
bouquets  sont  amples,  les  tiges  puissantes  les  supportent  bien.  Celles 
de  M"*  Rapaert  de  Grass  n'ont  pas  tout  à  fait  ces  qualités,  elles  se  sont 
épanouies  huit  jours  trop  tôt,  mais  encore  sont-elles  belles. 

A  côté  des  Hyacinthes  vient  la  collection  de  pbntes  à  feuillage  panaché 
de  M.  le  baron  de  Croeser,  qui  renferme  d'excellentes  choses;  nous 
pourrions  en  citer  bon  nombre  de  belles,  bornons-noitâ  à  mentionner 
le  Croton  longifoUum  et  le  Coleus  VerschaffeliH  qui  ont  particulière- 
ment attiré  les  regards. 

Ne  parlons  ni  des  Rhododendrons  de  M.  De  Graet-Bracq,  ni  de  ceux 
de  M.  le  v^*  de  Nieuport;  ils  ont  mal  réussi.  —  Des  Rhododendrums 
peuvent  être  plus  beaux  que  cela. 

Mais  disons  un  mot  des  Cinéraires  exposées  hors  concours  par 
M.  Arthur  Pecsteen;  bien  fleuries,  bien  trapues,  bien  variées,  elles 
ont  mérité  à  l'exposant  une  récompense  spéciale. 

Mais  disons  un  mot  aussi  des  Amaryllis  de  M.  J.  Verschaffelt,  joli 
choix  de  nobles  plantes  bien  cultivées  et  regardons  maintenant  au-dessus 
de  tout  cela,  et  ce  Musa  paradisiaca  en  pleine  floraison,  et  ce  Dracœna 
ferrea  parfaitement  épanoui,  et  cet  Àloë  socotrina^  vénérable  centenaire 
dont  la  vigueur  et  l'inflorescence  sont  certes  remarquables;  puis  cet 
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Epacris  grandiflora  de  M.  Rotsart  de  Hertaiog,  Epacrîs  haut  de  deux 
mètres  et  couvert  du  bas  jusqu'au  sommet  de  milliers  de  fleurs; 
celui-ci  a  eu  le  premier  prix  de  belle  culture;  VAzalea  Van  Geertii 
de  M.  Thooris  et  le  Camellia  albo  pleno  de  M™'  Serweytens  ont  par- 
tagé le  second;  chez  tous  deux  le  feuillage  disparait  sous  F  inflorescence. 

Voici  encore  des  Tropœolum  tricolor  dont  la  culture  élégante  et 
soignée  révèle  la  main  d'une  dame.  Que  de  patience  il  a  fallu  & 
M°*'  Kervyn  pour  couvrir  aussi  uniformément  les  élégants  treillages  qui 
supportent  ces  milliers  de  fleurs. 

Voici  enfin  des  Caroellias  nouveaux  :  le  C.  v*'  de  Nieuport  de 
M.  J.  Verschaffelt,  belle  fleur,  couleur  charmante,  imbrication  par- 
faite; et  le  C.  Gloire  de  Bruges  de  M.  P.  Vincke;  celui-ci  pœoniforme, 
mais  ayant  chaque  pétale  d'un  joli  rose,  parfaitement  et  régulièrement 
bordé  de  blanc.  La  première  de  ces  nouveautés  a  valu  à  son  heureux 
obtenteuruno  médaille  en  argent. 

Voici  enfin  une  charmante  collection  de  Lycôpodes  et  de  Sélagi- 
nelles  exposée  par  M.  Vrambout,  gouverneur  de  la  province;  et  enfin 
une  superbe  collection  d*Anectochiles,  appartenant  au  même  exposant; 
elles  reposent  sur  un  lit  de  mousse  leurs  admirables  pétales  d*éméraudes 
et  de  rubis;  puissent-elles  avoir  la  vie  longue  sous  le  ciel  froid  et  bru- 
meux de  la  Flandre. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DIGRICDLTIAE  ET  DHOtTICDLTURE  DE  mum^K 


4820. 


Préiident. 

Pré$idenl  de  la  «ee/ton  horiicoie, 

Seerétaire-lrétorier  fénéral. 

A  dminittrateun. 


Nombre  dee  membree. 


Local  de  la  Soeiélé. 
DéUguée, 


MM. 


MM. 

CiiàRLKs  ù%  LoBSBiiAifs,  bourgoiestre  de  Loavain. 

L.  Van  Tilt,  président  du  tribunal  de  commerce  à 
Louvain. 

P.  J.  NoftL,  médecin-vëtérinaire  du  gouvernement 
k  Louvain. 

GuBT.  GiLBBRT,  avocat. 

Fbbd.  LiBOir,  amateur. 

fi.  RosBBBLs,  aîné,  architecte  de  jardins. 

CoBN.  STBBCKMAris,  jardinier  en  chef  du  jardin  bota- 
nique. 

52  membres  de  la  section  agricole, 

8S  membres  de  la  section  horticole,  et 

10  dames  patronesses. 

L'Hôtel-de-Ville. 

L.  Van  Tilt,  président  de  la  section  horticole. 

E.  RossBBLs  aîné,  administrateur  de  la  Société. 


Rapport* 

La  section  horticole  de  notre  Société  poursuivant  soa  but  avec  zèle,  a 
organisé,  en  1862,  deux  expositions  une  d'été  et  une  d'hiver. 

Ces  expositions  attirèrent  un  grand  nombre  de  visiteurs,  qui  en  Grent 
les  plus  grands  éloges.  Elles  ont  prouvé  que  notre  Société  soutient 
dignement  sa  marche  ascendante,  depuis  son  origine,  qui  date  de  1820. 

Les  jugements  rendus,  que  j'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-joints, 
signalent  les  belles  collections  qui  y  figurèrent  et  les  nombreuses 
médailles  qui  ont  été  décernées. 

Agréez,  etc. 

Le  délégué  de  la  Société  royale 
d'agrieullure  d  d^horliculturt  de  Louvain, 

L.  Van  Tilt. 
Louvain,  le  25  février  1863. 


(t)  V07.  le  Bulletin  de  1860,  p.  18f ,  et  de  «861,  p.  12!$. 
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Procéa«verl>al  du  Jui^ement  de«  collections  en- 
iroyées  aux  concours  ouverte  à  l'exposition 
d*lilver    ise^. 

Le  samedi,  cinq  avril  mil  huit  «cent  soixante-deux,  à  dix  heures  da 
matin»  l'administration  de  la  section  horticole  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture et  d'horticulture  de  Louvain  se  réunit  en  la  grande  salle  de 
concert  de  la  Société  royale  de  l'académie  de  musique  de  Louvain,  pour 
y  recevoir  MM.  les  membres  du  jury,  chargé  de  procéder  au  jugement 
des  collections  envoyées  aux  différents  concours,  et  de  désigner  les  con- 
currents et  les  exposants,  qui,  conformément  aux  dispositions  du  pro- 
gramme de  l'exposition,  ont  mérité  les  prix. 

Sont  présents  :  les  membres  dé  l'administration  suivants  :  M'  L.  Van 
Tilt,  président  de  la  section  ;  Lison,  Ferd.;  E.  Rosscels  aine;  Ster  ckmans, 
Corn.,  membres,  et  Noël  P.  J.,  secrétaire-trésorier. 

11  est  procédé  k  l'appel  nominal  des  personnes  qui  ont  été  invitées  & 
faire  partie  du  jury. 

Cet  appel  constate  la  présence  de  MM.  Carolus,  H.,  négociant,  amateur, 
h  Louvain;  Desmet,  L.  horticulteur  à  Gand;  Foulon,  propriétaire  k 
Douai  ;  Gilbert,  Gust.,  amateur  à  Louvain  ;  Levis-Hynes,  id;  Louis,  Ferd., 
jardinier  en  chef  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Arenberg,  à  Heverlé; 
J.  Rosscels- Van  Leeuw,  horticulteur  et  architecte  de  jardins  à  Louvain  ; 
Vanden  Ouwelant,  président  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Laeken;  Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  à  Gand; 
Verheyen,  horticulteur  à  Schaerbeek,  et  Verschaffelt,  J.,  horticulteur 
à  Gand. 

M.  Foulon  est  désigné  par  acclamation  pour  présider  le  jury,  et 
M.  Vanden  Ouwelant  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

Après  avoir  remis  au  jury  le  programme  des  concours,  M.  le  président 
delà  section  appelle  l'attention  de  MM.  les  jurés  sur  l'observation  des 
diverses  dispositions  et  conditions  des  concours,  et  l'invite  à  s'occuper 
des  opérations  confiées  à  son  zèle. 

Le  jury  procédant  au  jugement  des  collections  dans  l'ordre  établi  au 
programme,  proclame  les  décisions  suivantes  : 

1'  Gonooun.  Plantes  variées,  entre  hortioultenrs. 

i'  prix:  &  M.  E.  Rosscels,  aine,  horticulteur-paysagiste  et  architecte  de 
jardins  à  Louvain. 

2«  Gonoonrt.  GoUeotioni  analogues,  entre  amateurs. 

i'  prix:  à  M*"*  Lints-Glaes,  de  Louvain  ; 
2*       »      M.  Levis-Hynes  id. 
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3"  GoBOOurt.  —  GolleoUons  de  grmné»  Gamellias. 

^  ^     '    I  M'  L.  Van  Tilt,  de  Louvain. 

M'  Carolus  s'est  abstenu  pour  le  jugement  de  ce  concours. 

5«  CSonooim.  —  CSoUeotioni  de  Rhododendranif . 
i'  prix  :  à  M.  Ferd.  Lison,  de  Louvain. 

6*  Gonoourt.  —  CSoUeoUoni  de  grands  Aseléec. 

i'  prix  :  à  M.  L.  Van  Tilt,  déji  nommé  ; 
2«      »      à  M"»»  Lints-Claes  id. 

7e  Gonoourt.  —  GoUeotions  de  petits  Axaléat. 

.  1  l  M'  L.  Van  Tilt,  de  Louvain  et 

i'  prix  exœquOiki  „     ,.  .    ^,         ■!».* 

'         f  M"*  Lmts-Claes,  déjà  nommée. 

â*  prix:  &  M.  L.  Van  Tilt,  déjà  nommé; 

Accessit  à  M.  F.  Lison,  déji  nommé. 

9«  CSonoour*.  —  Belle  oaltore. 

i'prix:    &  M.   E.   Rossceis  aîné,  déjà  nommé,  pour  son   Cineraria 

plaianifolia; 
2*  prix:  à  M.  J.  Verschaffelt^  horticulteur  à  Gand,  par  son  Eriostemon 

mioporoîdes. 
Accessit  à  M°**  Lints-Claes,  déjà  nommée. 
MM.  L.  Desmet  et  J.  Verschaffelt  se  sont  abstenus  pour  ce  concours. 

10«  CSonooort.  *-   Plantes  de  serre  ohande. 
i'  prix  :  à  M.  E.  Rosseels,  aîné,  déjà  nommé; 

11*  CSonoours.  — >  CSolleotions  de  Tuooas,  Agaves,  eto. 

i'  prix:  à  M.  E.  Rosseels,  aine,  déjà  nommé. 
2*     »      à  M.  C.  Becka,  de  Louvain,  par  acclamation. 
Sur  la  proposition  du  jury,  il  est  accordé  une  médaille  de  i'*  classe,  yu 
le  mérite  de  la  collection. 

12*  CSonoours.  —  Golleotîon  des  plantes  d'ornement. 

I'  prix  à  M.  E.  Rosseels,  aine,  déjà  nommé,  par  acclamation  ; 
2*  prix  à  M.  G.  Sterckmans,  horticulteur  à  Louvain. 
Accessit  à  M.  De  Buck-Sergeys,  idem. 
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13«  CoBOoiirs.  CoUeotîon  de  Palmîen. 

V  prix,  à  M.  G.  Beckx,  dëjà  nommé. 

15*  Gonooart.  GoUeotîon  de  plantes  bnlbevuet. 

Sur  la  proposition  du  Jury,  il  est  dëcerné  : 
Pour  i'  prix,  une  médaille  d'argent  de  i'**  classe,  à  M.  L.  Vandeput, 

de  Louvain  ; 
Pour  2*  prix,  une  médaille  d'argent  de  â""  classe,  à  M.  H.  Vanderlinden, 

d'Anvers  ; 
Pour  3«  prix,  une  médaille  d'argent  de  3«  classe,   à  M.  J.  Verschaffèlt, 

déjà  nommé. 

16*  Concours.   GoUeotîon  de  Poires  et  de  Pommes. 
i*  prix^  à  M.  N.  Smeers,  chirurgien-dentiste  &  Louvain. 

Médailles  d'honneur  décernées    hors  de  concours. 

MM.  Vanden  Ouwelant,  Verschaffèlt,  Carolus,  Gilbert,  et  Rosseels* 
Van  Leeuw  se  récusent. 

Une  médaille  en  vermeil  de  i'«  classe,  à  la  collection  de  plantes  d'orne- 
ment du  Jardin  botanique  de  Louvain. 

Une  idem,  à  la  collection  de  Yucca,  Agave  et  Dracœna  de  M.  J.  Rosseels- 
Van  Leeuw,  horticulteur  et  architecte  de  jardins  à  Louvain. 

Une  médaille  d'argent  de  l"*  classe,  à  la  collection  de  50  plantes  vivaces 
de  pleine  terre  à  feuilles  panachées  de  M.  £.  Rosseels,  aine,  déjà 
nommé. 

Une  idem,  à  la  collection  de  plantes  variées  de  M.  H.  Carolus,  de 
Louvain. 

Une  idem,  à  la  collection  d'Azalea  de  M.  J.  Roiseels-Vanleeuw,  déjà 
nommé. 

Une  idem,  au  Rhododcndrum  de  M.  L.  Desmet,  horticulteur  à  Gand. 

Une  idem,  au  Rhododendron  delicaiissima  de  M.  E.  Van  Hoorde,  jardi- 
nier en  chef  au  Jardin  botanique  de  Malines. 

Une  idem,  à  la  collection  de  Conifères  de  M.  L.  Van  Tilt,  déjà  nommé. 

Une  idem,  à  la  collection  de  fruits  artificiels  exposés  en  corbeille  par 
l'école  d'arboriculture  de  Louvain. 

Une  médaille  d'argent  de  2''  classe,  à  la  collection  de  42  Camellias  nou- 
veaux de  M.  J.  Verschaffèlt,  déjà  nommé. 

Une  idem,  à  la  collection  de  Camellias  de  M.  H.  Carolus,  déjà  nommé. 

Une  idem,  à  la  collection  de  Conifères  de  M.  Vanden  Ouwelant,  ]>rési- 
dent  de  la  Société  royale  d'horlicul  turc  de  Laeken. 
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Une  médaille  d'argent  de  S*  classe,  au  Camellia  nouveau  obtenu  de 

semis,  de  M.  Van  den  Ouwelant,  déjà  nommé. 
Une  médaille  d'argent  de  5"  classe,  k  la  collection  de  Roses,  Cinéraires 

et  de  Verveines  de  M.  J.  Crombecq,  de  Louvain. 
Une  idem,  à  la  collection  de  Bégonias  de  M.   Debuck-Sergeys,  déjà 

nommé. 
Une  idem,  à  la  collection  de  Rhododendrum  arboreum  de  M.  J.  Rosseels- 

Van  Leeuw,  déjà  nommé. 

Des  mentions  honorables  ont  été  votées  : 

A  la  collection  de  semis  de  Bégonia  de  M.  F.  Lison,  déjà  nommé. 

A  la  collection  de  20  Bégonia  de  M.  J.  Verschaffelt,  déjà  nommé. 

A  la  collection  de  Cinéraires  de  M.  Gust.  Gilbert,  de  Louvain. 

A  la  poire  de  semis,  obtenue  en  4861,  par  M.  Ant.  Van  Hamme,  de 
Thildonck.  • 

A  la  collection  de  Cinéraires  de  M.  Obozinski,  de  Louvain. 

Médaille  d'honneur  spéciale  en  vermeil^  mise  à  la  disposition  du  Jury, 
par  M.  Ch.  de  Luesemans^  bourgmestre  de  la  ville  de  Louvain^ 
pour  l'exposant  jugé  le  plus  méritant  soit  par  son  mérite  personnel^ 
soit  par  l*envoi  d'une  plante  ou  d'une  collection  jugée  la  plus 
méritante  : 

Le  dépouillement  du  vote  du  jury,  à  bulletin  secret,  ayant  donné  un 
égal  nombre  de  voix  à  M.  E.  Rosseels,  aine,  et  à  M.  J.  Rosseels-Van 
Leeuw,  tous  deux  horticulteurs  à  Louvain,  M.  le  bourgmestre  accédant 
à  la  proposition  du  jury,  a  donné  une  médaille  en  vermeil  à  chacun  de 
ces  horticulteurs. 

Fait  à  Louvain  le  5  avril  1862. 


Le  président  de  la  section  y 
Le  secrétaire-trésorier^  (Signé)  L.  Van  Tilt. 


(Signé)  P.  J.  Noël. 


Louvain,  le  18  février  4863. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire-trésorier^ 

P.  J.  Noël. 
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Procéa*verl>al  du  Jui^ement  de«  collection*  en» 
voyée*  aun:.  concours  ouverts  à  Pexposltlon 
d*été,    14   septembre   l^e^. 

Le  samedi,  15  septembre  4862,  à  10  heures  du  matio,  FadministratioD 
de  la  section  horticole  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Louvoin  se  réunit,  en  la  grande  salle  de  concert  de  la  Société  royale  de 
l'académie  de  musique  de  celte  ville,  pour  y  recevoir  MM.  les  membres 
du  jury  chargé  de  procéder  au  jugement  des  collections  envoyées  aux 
différents  concours,  et  de  désigner  les  concurrents  et  les  exposants,  qui, 
conformément  aux  dispositions  du  programme^  ont  mérité  les  prix. 

Sont  présents  les  membres  de  l'administration  suivants:  M.  Van 
Tilt,  L.,  président  de  la  section;  MM.  Gilbert,  Gust.;  Lison,  Ferd.; 
£.  Rosseels,  aine;  €.  Sterckmans,  membres  et  P.  J.  Noël,  secrétaire- 
trésorier  général. 

11  est  proq^dé  à  l'appel  nominal  des  personnes  qui  ont  été  invitées  k 
faire  partie  du  jury. 

Cet  appel  constate  la  présence  de  MM.  Carolus,  H.,  amateur  à  Louvain  ; 
Cornelissen,  H.,  horticulteur  à  St.-Josse-ten-Noodc;  de  Cannartd'Hamale, 
sénateur,  président  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Malines; 
Deneef,  L.,  horticulteur  à  Louvain;  Desmet,  L.,  idem,  à  Gand;  Fonson, 
A,  amateur  à  Louvain  ;  Gilbert,  Gust.,  idem.  ;  Levis-Hynes,  idem.;  Louis, 
Ferd.,  jardinier  en  chef  de  S.  A.  S.  M«"«"  le  duc  d'Arenberg,  à  Heverlé; 
et  Verheyen,  M.,  horticulteur  à  Schaerbeek. 

Ces  messieurs  se  divisent  en  deux  sections,  dont  l'une  pour  le  juge- 
ment des  plantes  et  arbustes  en  fleurs,  et  l'autre  pour  celui  des  fruits. 

La  première  section,  celle  pour  les  plantes  et  arbustes,  est  composée 
de  M.  de  Cannaert  d'Hamale,  président  et  Verheyen  secrétaire;  MM.  Ca- 
rolus, Cornelissen,  Desmet,  Levis-Hynes,  membres. 

La  seconde  section,  celle  pour  les  fruits  est  composée  de  MM.  Gilbert, 
président  et  Fonson,  secrétaire;  MM.  De  Neef,  L.,  et  Louis,  Ferd., 
membres. 

M.  Noël,  P.  J.,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire-général. 

Après  avoir  remis  au  jury  le  programme  des  concours,  M.  le  président 
appelle  l'attention  de  MM,  les  jurés  sur  l'observation  des  diverses  condi- 
tions des  concours,  et  l'invite  à  s'occuper  des  opérations  confiées  à  son 
zèle. 

Les  deux  commissions  procédant  au  jugement  des  collections  dans 
l'ordre  établi  au  programme,  proclament  les  décisions  suivantes. 

1»  fionooiirt.  —  Entre  hortioulteors.  •—  Plantei  variées. 

Pas  de  concurrents. 

2«  Ck>noottrs.  —  Entre  amateurs.  —  Golleotion  analogie. 

i'  prix  à  M.  Lisoo,  Ferd.,  amateur  à  Louvain; 
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s*  CSoBooiin.  "~  Orohîdées. 


Pas  de  concurrents. 


4*  GcMMÔim.  —  Agave,  BoB«part6«. 

i'  prix:   M.  C.  Sterokmans,  hortienlteur  à  Louvain; 
â*  prix:  M.  G.  Beckx,  amateur  à  Louvain. 

5*  GoBOonn.  —  Gonîfèret. 

M.  Carolus  se  récuse. 

!M.  L.  Van  Tilt,  &  Louvain,  pour  sa  collection  qui 
se  distingue  par  la  force  de  ses  exemplaires. 
M.  E.  Rosseels,  aine,  architecte  paysagiste  à  Lou- 
vain, pour  sa  belle  culture. 

6*  CSonooan.  —  Fuohsîa. 
i'  prix,  à  M.  F.  Steinsiepen^  amateur  à  Louvain. 

7«  CSonoonrt .  —  Tiuioa,  Draewiia,  Gordylîne  el  PinoeiieeUUa. 

ir  prix,  à  M.  E.  Rosseels,  aine,  déjà  cité  ;  « 

â*  prix,  à  M.  C.  Beckx,  idem. 

gt  CSoneoun.   —  Bégonia. 

.         .  1    (  M.  Lison,  Ferd.,  déjà  cité; 

i'  prix  ex  œquo  à   j  ^  Ocreman,  P.,  de  Louvain. 

9«  Gonooim.  Plautei  de  terret  à  feuilles  panachées,  Bégonia  exoeptéff. 

i'  prix,  M.  E.  Rosseels,  aine,  déjà  cité; 
2*  prix,  à  M.  F.  Lison,  id. 

10«  Gcmooarfl.  —  Belle  ooltore. 

Une  mention  honorable  est  décernée  au  Falota  purpurea  de  H.  F.  Lison, 
déjà  cité. 

11«  CSonooim.  —  Arbres  el  arbustes  d'ornement, 
i'  prix:  à  M.  E.  Rosseels,  atné,  déjà  cité. 

12*  Gonoours.  —  Palmiers,  Gjoadées,  Pandanées. 
1'  prix:  à  M.  C.  Beckx,  déjà  cité. 
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13«  Gonooim.  ~  Cfrlozinîa,  Tydea. 

Pas  de  concurrents. 

14"  Gonoours.  ~  Foug^fres. 
i'  prix  :  à  M.  E.  Rosscels,  aîné',  déjà  cité. 

16«  Gonoonrt.  —  Pelargonimn. 

i'  prix:  à  M.  Staes,  J.,  amateur  à  Louvain. 

16*  Gonoours.  —  Verbena,  Pétunia. 

l'  prix  :  à  M.  E.  Rosseels^  aine,  déjà  cité. 

17*  Gonoonrs.  —  Margaerites,  Baltaminet. 

i^  prix:  à  M.  L.  Vandeput,  amateur  à  Louvain. 
2«      >      à  M.  Gust.  Delin         id.  id. 

21«  CSonooart.  —   Fleurs  ooupéet  de  Glajeult. 

^  prix:  à  M.  Desmet,  L.,  horticulteur  à  Gand. 
â«      >      à  M.  Vandcr  Linden  H.,  à  Anvers. 

22*  Gonooim.  —  Bouquets. 

i'  prix:  à  M.  Cl.  Slerckmans,  déjà  cité; 
2°      »      à  M.  L.  Van  Tilt  id. 

23<  CSonoours.  —  Poîres-Pommes. 

1'  prix:  à  M.  G.  Van  Griekinge,  horticulteur  à  Louvain  ; 
2"      >     à  M.  L.  Vandeputy  déjà  cité. 

24*  Gonoours.  -^  Fruits  de  dessert. 

Mention  honorable  à  M.  Maginelle,  marchand  de  fruits  à  Louvain.  Le 
jury  regrette  de  ne  pouvoir  décerner  une  médaille  à  cette  collection, 
ayant  à  se  conformer  rigoureusement  aux  conditions  du  programme, 
M.  Maginelle  n*étant  pas  membre  de  la  Société. 

Une  idem  à  M.  Delin,  Gust.,  déjà  cité. 

Médailles  d'honneur  décernées  hors  de  concours. 

Médaille  d'argent  à  la  collection  de  Caladium  de  M.  H.  Cornelissen  ; 

id.  aux  Bégonia  hybrides  du  Bégonia Evansiana  obienus  de 

semis  par  M.  F.  Lison,  déjà  cité. 
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Médaille  d*argeDt  au  Lapageria  rosea  présenté  en  fleurs  par  M.  L.  Desmet 
déji  cité  ; 
id.  aux  Dahlias  cultivés  en  pot  par  M.  L.  Van  Tilt,  déjà  cité  ; 

id.  au  meuble  garni  de  fleurs  de  Reines  marguerites  exposé 

par  M.  G.  Delin,  déjà  cité; 
Mention  honorable  à   la   collection    de   plantes   variées   exposée   par 
M.  Carolus,  H.,  amateur  à  Louvain; 
id.      à  la  belle  collection  de  DracsBua  envoyée  par  M.  P.  Debuck, 
horticulteur  à  Louvain. 
Le   jury  regrette  de   n*a   voir  pu  donner  une  médaille  à  ces  deux 
intéressantes  collections,  ces  propriétaires  ne  faisant  pas  partie  de  la 
Société,  le  programme  exigeant  cette  qualité. 

Médaillée  d'argent  aux  collections  suivantes  exposées  hors 
de  concours. 

A  la  collection  de  Pommes  .provenant  de  semis  i86i  et  486:2, 
exposées  par  M.  Louis,  Ferd.,  jardinier-en-chef  de  S.  A.  S.  M*"»"  le  duc 
d'Aremberg,  à  Heverlé  ; 

A  la  collection  de  fruits  divers  exposés  par  M.  L.Van  Parys,  de  Louvain. 

A  une  branche  de  Poirier  garnie  de  27  fruits  {Poire  Clair jeau)  exposée 
par  M.  L.  De  Neef,  horticulteur  à  Louvain. 

Une  médaille  en  vermeil  a  été  décernée  à  M.  Corn.  Sterckmans, 
jardinier-en-chef  au  jardin  botanique  de  Louvain,  pour  les  superbes 
collections  de  plantes  exposées  pour  l'ornement  du  salon. 

Les  opérations  du  jury  étant  terminées,  M.  le  président  adresse  des 
remerciments  à  MM.  les  jurés  pour  la  complaisance  avec  laquelle  ils  ont 
prêté,  en  cette  occasion,  le  concours  de  leurs  lumières,  et  la  séance  est 
levée. 

Fait  à  Louvain  le  13  septembre  1862. 

Le  secrétaire  du  jury.  Le  président  du  jury, 

(Signé)  A.  Fonson.  (Signé)  G.  Gilbert. 

Le  président  de  ta  section. 
Le  secrétaire- trésorier  général,  (Signé)  L.  Van  Tilt. 


(Signé)  P.-J.  Noël. 


Louvain,  le  18  février  1863. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire- trésorier, 

P.  J.  Noël. 
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SOM  ROYALE  BE  FLORE  A  RRIIIELLES«). 


1822. 


Président. 

Vice-Président. 
Trésorier, 
Économe, 
Secrétaire» 
Secrétaire- A  djoint. 
A  dminislraleurs. 


Nombre  des  membres. 


Local  de  la  Société, 
Délégués, 


MM. 

Le  Comte  de  Sadtaoi,  président  à  la  cour  de  cassAtion,  rue 

du  Marais,  120. 
Le  Comte  db  Ribaugodrt,  sénateur,  rue  de  Loxum,  il. 
MoaKBN,  ex'notaire,  rue  de  TEvéque,  18. 
Van  Hoobkodck,  (L.).  propriétaire,  rue  Traveraière,  39. 
MoTTiif  (Ed.);  avocat,  place  de  la  Chapelle,  00. 
LuBBBBS,  (L.),  horticulteur,  rue  du  Berger,  28-52. 
DouGET  (Hbnbi),  propriétaire,  rue  de  la  Loi,  27. 
fiauGMAN  (Euo.),  avocat  et  juge  suppléant  an   tribnnal  de 

première  instance,  me  du  Prince  Royal,  à  Ixelles. 
FoNCK,  directeur  au  Jardin  zoologique  de  Bruxelles. 
Hamoib  de  Rbub,  directeur  de  la  Compagnie  d*as8urance8  des 

propriétaires-réunis,  rue  du  Marquis,  2. 
LiifDBN  (J.),  directeur  au  jardin  soologique  de  Bruxelles. 
PoTXBTs,  sécréta  ire- général  au  ministère  de  la  justice. 
Vandbn  Ouwblant,  président  de  la  Société  agricole  de  Laeken. 
WAKOcQni  (Léon),  propriétaire,  rue  des  Arts,  42. 
21  dames  patronesses. 
50  membres  honoraires. 
677        »  titulaires. 

Jardin  botanique  de  Bruxelles. 
BIM.  J.  LiNDER,  administrateur  de  la  Société;  Ed.  Mottiit, 

secrétaire  de  la  Société. 


Rapport  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bmxel- 
le«  À  la  Fédération  des  Société*  d'Bortlculture 
de  Bel^qpie. 

La  Société  royale  de  Flore  de  Braxellcs,  fidèle  au  but  qu'elle  s'est  de 
tout  temps  proposé  et  préoccupée  sans  cesse  des  intérêts  de  l'horticulture 
et  de  tout  ce  qui  peut  en  favoriser  le  développement,  ne  s'est  pas  con- 
tentée en  4862  d'encourager  simplement  le  goût  et  la  culture  des  fleurs, 
elle  a  voulu  encore  faciliter  aux  propriétaires  amateurs,  et  le  nombre  en 
est  grand  aujourd'hui,  les  moyens  de  diriger  personnellement  leurs 
propres  plantations  et  donner  aux  jardiniers  pépiniéristes  les  connais- 
sances nécessaires  pour  détruire  les  procédés  routiniers  et  pour  tirer  un 


(1)  Voy.  le  BuUetin  de  i960,  p.  108  et  1861,  p.  129. 
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meilleur  parti  de  leurs  arbres  fruitiers,  dont  les  produits  sont  devenus 
depuis  quelques  années  la  source  de  très-beaux  bénéfices;  h  cet  effet  elle 
a,  le  5  avril  dernier,  sur  la  proposition  de  son  secrétaire  M.  Ed.  Mottin, 
institué  un  cours  d'arboriculture. 

Ce  cours  dont  renseignement  a  été  confié  à  M.  Hip.  Millet  a  été  inau- 
guré cet  été  par  sept  leçons  données  au  Jardin  Botanique  et  suivies  avec 
assiduité  par  un  très -grand  nombre  d'auditeurs;  il  va  continuer  et  se 
développer  encore  dans  la  dernière  quinzaine  d'octobre.  M.  Millet  com- 
mencera ses  conférences  sur  la  taille  d'hiver  qui  se  succéderont  de  8 
en  8  jours  jusqu'au  printemps. 

Parmi  les  actes  posés  par  la  Société  dans  le  courant  de  cette  année,  je 
mentionnerai  en  2'  lieu  la  révision  de  ses  statuts  qui  n'étaient  plus  en 
rapport  avec  l'importance  qu'elle  a  acquise  depuis  quelques  années. 

Ces  changements  ont  rendu  nécessaire  la  réimpression  des  statuts  qui 
ont  paru  en  tète  du  dernier  Bulletin  et  nécessité  le  renouvellement  en 
entier  du  conseil  d'administration  qui  se  trouve  composé  pour  4862 
ainsi  qu'il  suit  : 

Bureau. 

MM. 

Président,  Le  comte  de  Sauvage,  président  à  la  Cour  de  cassa- 

tion, rue  du  Marais,  120. 

Vice-Présidentf        Le  comte  de  Ribadcodrt^  Sénateur,  rue  de  Loxum,  1  i. 

Trésorier  y  Morren,  ancien  notaire,  rue  de  l'Évéque,  18. 

Économe^  Van  Hoobrocck   (Léon),   propriétaire,  rue  Travcr- 

sière,  39. 

Secrétaire^  Mottin  (Éd.),  avocat,  place  de  la  Chapelle,  60. 

Secrétaire-Adjoint,  Ldbbers  (Louis),  horticulteur,  rue  du  Berger,  28-32. 

À  dm  inistrateurs . 

MM.    DoucET  (Henri),  propriétaire,  rue  de  la  Loi,  27. 

Brughan  (Eug.),  avocat  et  juge  suppléant  au  tribunal  de  première 
instance,  rue  du  Prince  Royal,  à  Ixelles. 

FuNCK,  directeur  au  Jardin  zoologique  de  Bruxelles. 

Hahoir  de  Rbus,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurance  les  Pro* 
priétaires  Réunis^  rue  du  Marquis,  2. 

LiNDEN  (J.),  directeur  honoraire  au  Jardin  Zoologiquc  de  Bru- 
xelles. 

PuTZEYs,  secrétaire-général  au  Ministère  de  la  justice. 

Vanden  Ouwelant,  président  de  la  Société  d'Horticulture  et 
d'Agriculture  de  Laeken. 

Waroqué  (LéON),  propriétaire,  rue  des  Arts,  42. 
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Mouvement  de  l'effectif  de  la  Société. 

Nous  avons  à  signaler  cette  année  encore  une  augmentation  notable 
dans  le  nombre  des  membres  qui  composent  la  Société  royale  de  Flore; 
il  était  Tannée  dernière  de  : 

594  membres  titulaires. 

29  >  honoraires. 

30  Dames  patronesses. 

Total.    640 
Ce  nombre  a  été  diminué  par  décès  de  14  membres  titulaires  et  de  un 
membre  honoraire. 
Par  démission  de  10  sociétaires. 
Par  radiation  pour  refus  de  paiement  de  1  sociétaire. 
Les  admissions  se  sont  élevées  à 

111  membres  titulaires, 
â        »         honoraires. 
1  Dame  patronesse. 
L'accroissement  réel  est  donc  de 

86  membres  titulaires. 
1         >        honoraire. 
1  Dame  patronesse. 
d*où  il  résulte  qu'au  24  septembre  1862  la  Société  comprend  : 
21  dames  patronesses. 
50  membres  honoraires. 
677        >         titulaires. 
Total.  "TâT 

Nous  avons  donné  au  mois  de  juillet  la  liste  des  sociétaires,  il  nous 
reste  à  y  ajouter  la  liste  supplémentaire  des  personnes  qui  se  sont  fait 
inscrire  comme  membres  pendant  et  depuis  notre  dernière  exposition 
et  qui  comprend  70  adhésions;  cette  liste  paraîtra  au  mois  de  mars 
prochain. 

Corre«pondaiice« 

La  Société  royale  de  Flore  est  aujourd'hui  en  voie  d'échanges  avec 
toutes  les  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique,  avec  la  Société  d'agricul- 
ture de  Washington  (Amérique)  et  avec  la  plupart  des  Sociétés  d'horti- 
culture et  d'agriculture  de  France. 

Ses  relations  se  sont  accrues  cette  année  avec  plusieurs  de  ces  dernières; 
elle  correspond  actuellement  : 
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fin  France. 


Avec  : 

La  Société  d'horticulture  de  TÂlIier  à  Moulins    .      . 

>  »  du  Bas-RhÎD  à  Strasbourg. 

>  >  du  Calvados  à  Gaen 

»  >  et  d'arboriculture    de  la 

Côte  d*or  à  Dijoa     . 
»  »  des  deux  Sèvres  à  Niort  . 

>  *  de  la  Dordogne  à  Bergerac  • 

>  »  du    département    et     de 

Tarrondisscment  de  la 
Drômeà  Valence     • 
»  >  d*Eure  et  Loire  &  Chartres. 

>  >  de  la  Gironde  à  Bordeaux. 

>  >  de  la  haute  Garonne  à  Tou- 

louse  

>  »  d'Encouragement      pour 

Tagriculture  et  Tindus- 
trie  dans  l'arrondisse- 
ment de  Bagnères  de 
Bigorre  

>  >  et  de  Botanique  de  l'Hé- 

rault à  Montpellier  •     . 

Nantaise  d'horticulture  de  Nantes  •     •     . 

le  Comice  agricole   de.  l'arrondissement 
de  Blois 

d'horticulture  d'Orléans 

le  Comice  horticole  de  Maine  et  Loire 
d'Angers 

d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Va- 
lognes 

centrale  d'agriculture  de  Nancy     •     •     . 

d'horticulture  du  département  de  la  Mo- 
selle à  Metz 

impériale  des  sciences,  de  l'agriculture  et 
des  arts  à  Lille 

d'horticulture  de  l'Orne  &  Alençon     •     • 

d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Bou- 
logne-sur-Mer 

impériale  d'horticulture  pratique  du  Dé- 
partement du  Rhône  à  Lyon     •     .     • 


Départrineiitc. 

Allier. 
Bas-Rhin. 

Calvados. 

« 

Côte  d'or. 
Deux  Sèvres. 
Dordogne. 


Drdme. 

Eure  et  Loire. 

Gironde. 

Haute  Garonne. 


Hautes  Pyrénées. 

Hérault. 

Loire  inférieure. 

Loire  et  Cher. 
Loiret. 

Maine-et-Loire. 

Manche. 
Meurthe. 

Moselle. 

Nord. 
Orne. 

Pas  de  Calais. 

Rhône. 

15 
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DéparicmenU. 

La  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  àClermont- 

Ferrand Puy-de-Dôme. 

»        d'horticulture  de  Chàloa  sur  Saône     •     .     Saône  et  Loire. 

>  impériale  et    centrale    d'horticulture  à 

Paris Seine. 

«         d'horticulture    des  arrondissements    de 

Melun  et  Fontainebleau Seine-Marne. 

»         d'horticulture  de  St.  Germain  en  Laye     «j  «  .  ^. 

*         de  l'arrondissement  de  Pontoise     .     .     .j  S®*ûe  et  Oise. 

>  impériale  et  centrale  d'horticulture  du 

département  de  la  Seine  inférieure  h 

Rouen )  Seine  inférieure. 

>  de  Cercle  pratique  d'horticulture  et  de 

botanique  de  l'arrondissement  du  Havre  J 

>  d'horticulture  de  la  Somme  à  Amiens.      J 
»         impériale  d'émulation  d'Abbeville.      .     .)    ^™™^* 
»         d'agriculture  et  d'horticulture  de    Vau- 

cluse  à  Avignon Vaucluse.  . 

>  académique   d'agriculture,  belles-lettres, 

sciences  et  arts  de  Poitiers .  Vienne. 


SuppUment  à  la  liste  des  horticulteurs  patentés  que  nous  avons  donnée 
dans  notre  rapport  de  Vannée  dernière. 


ffOMS. 

DOMIGILB. 

8PÉCIAL1T6                          1 
DB 
LEUR     CULTUnS.                      |{ 

MM.  Brnylanl,  frères. 

Rue  Josaphat,  56. 

Yucca,  Agave,  Dracœoa,  plan- 
tes orDemenlales  et  plantes 
diverses. 

EiKpoi^itloiMi* 


Compte-rendu  de  la  80«  exposition  'qui  a  eu  lieu  les  16^  17 
et  iS  mars  1862  dans  les  locaux  du  jardin  botanique. 


Cette  exposition,  une  des  plus  marquantes  et  des  mieux  réussies  que 
la  Société  royale  de  Flore  ait  organisées  depuis  son  origine,  brillait  sur- 
tout par  le  grand  nombre  de  plantes  rares,  par  le  choix  et  la  variété  des 
plantes  fleuries,  par  l'heureuse  disposition  des  groupes  et  des  collections. 
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L'ensemble  présentait  un  coup  d*œil  enchanteur  auquel  les  plus  indiffë- 
rents  payaient  leur  tribut  d'éloges. 

La  grande  salle  du  jardin  botanique,  transformée  en  jardin  s'est 
trouvée  insuffisante  pour  contenir  les  nombreux  envois  et  beaucoup  de 
collections  ont  envahi  la  rotonde  et  même  les  salles  voisines. 

Le  printemps  cette  année  s'était  montré  favorable  aux  efforts  des 
horticulteurs  :  l'abondance  des  fleurs  en  faisait  foi.  D'un  autre  côté,  la 
floraison  des  Camellia,  des  Azalea,  des  Rhododendron  ayant  été  con- 
trariée Tan  dernier,  ce  repos  forcé  semblait  avoir  donné  à  ces  plantes 
une  vigueur  et  une  exubérance  de  végétation  inusitée. 

Parmi  les  exposants  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  splendeur  de  1,'expo- 
sition,  nous  citerons  d'abord  MM.  Linden  et  Vanden  Ouwelant. 

Les  collections  de  M.  Linden  se  composaient  de  plantes  pour  la  plu- 
part rares  et  nouvelles;  dans  ses  collections  de  plantes  nouvellement  in- 
troduites, nous  avons  remarqué  les  Rhopala  undutata,  Stadmannia  pul- 
chella  et  Sorbifolia^  Equités  argyrea^  Pitcairnia  iabulaeformis  et  trois 
Fougères  des  plus  curieuses  :  Asplenium  myriophyllum  et  rachirhinœ 
du  Brésil  et  Asplenium  fiabellatum  du  Mexique. 

Deux  plantes  nouvelles  étaient  présentées  en  fleurs,  le  Gomtanihvs 
peltatus  et  le  Beloperone  pukhella^  espèce  naine,  d'nne  floraison  conti- 
nuelle et  d*un  port  gracieux. 

Parmi  les  Orchidées  composant  la  collection  de  M.  Linden,  nous  avons 
remarqué  un  bel  exemplaire  à* Angrœcum  superhum^  un  Phalœnopsis 
amabilis  d'une  culture  irréprochable  et  deux  Vanda  suavis  et  tricolor^ 
portant  chacun  trois  bouquets  de  fleurs.  Sa  collection  de  Palmiers,  com- 
posée des  espèces  les  plus  estimées  et  les  plus  récemment  introduites 
formait  un  groupe  imposant.  Des  Brakea  dulcis  et  conduplicata,  Cala- 
mus  flabellum,  Latania  aurea  et  rubra^  Ceroxylon  niveum  et  andicola 
luttaient  de  grâce  et  d'élégance. 

L'admiration  des  visiteurs  était  surtout  excitée  par  quatre  magnifiques 
spécimens  de  Fougères  arborescentes  :  Angiopteris  gigantea,  Cibotium 
princeps  et  Schiedei  et  Cyathea  Beerichiana;  ces  formes  caractéristiques, 
ces  troncs  curieux,  ces  feuilles  ou  plutôt  ces  dentelles  végétales,  domi- 
naient les  groupes  environnants  et  donnaient  à  l'ensemble  un  cachet  de 
végétation  tropicale  qui  contrastait  agréablement  avec  les  formes  sévères 
des  Camellia,  des  Conifères  et  des  arbustes  des  climats  tempérés. 

Une  collection  de  trente  Fougères  exotiques  la  plupart  inédites,  un 
lot  de  plantes  à  feuillage  orné,  strié,  maculé  ou  panaché,  renfermant  ce 
que  cette  spécialité  offre  de  plus  attrayant,  enfin  un  groupe  de  Rhopala 
et  d'Âraliacées  formaient  le  contingent  fourni  par  M.  Linden.  Ces  collec- 
tions nombreuses,  outre  les  distinctions  qu'elles  ont  obtenues,  ont  encore 
partagé  la  médaille  d'honneur  décernée  à  celui  qui  par  ses  envois  con- 
tribue le  plus  à  l'embellissement  de  l'exposition. 

Les  collections  de  M.  Vanden  Ouwelant  se  distinguaient  entre  toutes 
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par  la  force  et  la  vigueur  des  exemplaires  qui  les  composaient.  Son  con- 
tingent était  formidable  et  prouvait  une  fois  de  plus  que  le  zèle  de  cet 
amateur  ne  recule  devant  aucun  sacrifice^  quand  il  s'agit  de  faire  pro- 
gresser rhorticulture. 

Une  collection  de  80  plantes  fleuries,  remarquables  par  leur  parfaite 
culture,  une  collection  d*Azalées  de  Tlnde,  qui  pouvait  rivaliser  avec  celles 
dont  rhorticulture  gantoise  s'enorgueillit  à  juste  titre,  un  lot  de  plantes  à 
feuillage  maculé  ou  panaché;  un  groupe  de  20  Yucca,  Oracœna,  Agave, 
choisis  parmi  les  meilleures  espèces,  un  massif  d'arbustes  de  serre  tem- 
pérée au  feuillage  le  plus  varié,  une  charmante  corbeille  de  Rosiers  en 
pleine  floraison  et  surtout  une  collection  de  Conifères  renfermant  les 
espèces  les  plus  nouvelles  et  les  plus  recherchées  parmi  lesquelles  on 
remarquait  un  Araucaria  Bidwillii  d'une  force  peu  commune,  ces  nom- 
breux envois  enfin  pouvaient  donner  une  idée  de  l'importance  des  cul- 
tures de  cet  honorable  exposant  qui  a  partagé  avec  M.  tinden  la  médaille 
d'honneur. 

Deux  collections  de  i5  Orchidées  se  disputaient  la  palme  :  après  une 
longue  délibération  le  jury  a  partagé  le  prix  entre  M.  de  Cannart 
d'Hamale,  sénateur,  président  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Matines,  et  M.  Beaucarne,  notaire  à  Eename.  La  collection  de  M.  Beau- 
carne  brillait  par  la  variété,  celle  de  M.  de  Cannart  d'Hamale  l'emportait 
par  l'abondance  de  la  floraison  ;  dans  toutes  deux  on  admirait  la  vigueur 
et  la  bonne  culture  des  exemplaires. 

Cinq  collections  d'Azalées  de  l'Inde  se  trouvaient  en  présence;  celle 
de  M.  Van  den  Ouwelant  a  obtenu  le  1*"  prix  à  l'unanimité,  le  S"  prix 
a  été  décerné  à  M.  Van  Tilborgh.  Le  concours  avait  été  divisé  entre 
amateurs  et  horticulteurs.  M"*''  Halkin  a  obtenu  un  second  prix  en  cette 
dernière  qualité. 

La  collection  de  madame  Legrelle  d'Uanis  d'Anvers  et  celle  de  M.  Léon 
Van  Uoobrouck  ne  réunissant  pas  les  conditions  exigées  par  le  pro- 
gramme avaient  été  écartées  du  concours.  Néanmoins  le  jury  en  pré- 
sence de  la  beauté  de  ces  collections  a  décerné  à  chacune  d'elles  une 
médaille  de  vermeil  (hors  concours). 

Les  collections  de  Camellia  étaient  peu  nombreuses,  mais  composées 
de  variétés  choisies  :  celles  de  M.  Carolus  prouvaient  par  leur  culture 
soignée  que  le  zèle  du  doyen  des  amateurs  de  Louvain  ne  se  ralentit  pas. 

L'horticulture  bruxelloise  était  dignement  représentée  par  le  gigan- 
tesque trophée  de  140  plantes  fleuries  exposées  par  M.  De  Koster,  horti- 
culteur. Cet  immense  bouquet,  qui  à  lui  seul  occupait  à  peu  près  tout 
un  cdté  de  la  grande  salle,  formait  une  pyramide  où  le  feuillage  dispa- 
raissait sous  une  pluie  de  fleurs. 

Le  goût  des  plantes  à  feuillage  ornemental  se  répand  tous  les  jours 
davantage,  aussi  cette  spécialité  figurait-elle  avec  distinction.  La  collec- 
tion de  M.  Lubbers  et  celle   de  M.  de  Beukelaer,   formées  d'espèces 
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choisies,  témoignaient  d'nne  culture  intelligente.  Parmi  les  plantes  culti- 
vées spécialement  pour  la  beauté  de  leur  feuillage,  les  Bégonia  occu- 
paient la  première  place.  Les  variétés  les  plus  distinctes  et  les  semis  les 
plus  nouveaux  se  faisaient  remarquer  dans  la  collection  de  M.  Cornelis- 
scn  à  St.  Josse-ten-Noode,  leur  vigueur  prouvait  l'habileté  de  cet  horti- 
culteur dans  la  culture  de  ces  plantes  si  recherchées  aujourd'hui  et  dont 
la  beauté  ne  le  cède  qu'à  la  variété. 

Les  Caladium  de  M.  Arabroise  Verschaffelt  de  Gand  attiraient  l'atten- 
tion générale;  toutes  les  espèces  les  plus  estimées  figuraient  dans  sa  col- 
lection ;  ces  couleurs  vives,  ces  macules,  ces  lignes,  ces  hiéroglyphes 
dont  leur  feuillage  est  couvert,  rivalisaient  de  bizarrerie  pour  former  un 
ensemble  séduisant. 

Les  Anœctochilus,  ces  joyaux  vivants,  exposés  par  M*"*  Catoir-Gihoul, 
dame  patronesse  de  la  Société,  formaient  un  écrin  qui  ne  le  cédait  aucune- 
ment aux  produits  les  plus  merveilleux  du  règne  minéral  ;  les  difficultés 
de  la  culture  de  ces  plantes  avaient  été  habilement  surmontées. 

Le  concours  des  plantes  de  semis  quoique  peu  rempli  ,  renfermait 
des  variétés  très-remarquables.  Le  i"  prix  a  été  décerné  à  une  Azalée  de 
M.  Dom.  Vervaene  qui  s'est  fait  une  réputation  Européenne  dans  ce 
genre  de  cultures.  —  Le  camellia  Comte  de  Flandre  de  M.  Jean  Ver- 
schaffelt est  une  plante  d'avenir,  elle  a  obtenu  le  2^  prix  à  l'unanimité. 

Une  collection  dont  la  formation  est  un  problème  difficile  à  résoudre 
pour  tout  autre  que  son  habile  propriétaire  était  celle  des  plantes  bul- 
beuses de  M.  Vanderllnden  d'Anvers.  Elle  se  composait  d' f ridées ,  de 
Liliacées  et  d'Amaryllidées  en  pleine  floraison;  l'éclat  des  fleurs  le  cédait 
à  peine  à  la  suavité  des  parfums.  —  En  présence  de  la  fraîcheur  de  celte 
collection  on  se  serait  cm  en  plein  été. 

Les  Amaryllis  de  M.  Vanden  Bosch  de  Gand  étaient  admirablement 
cultivés,  à  côté  de  coloris  nouveaux  on  remarquait  des  fleurs  de  formes 
irréprochables. 

Les  plantes  forcées  figuraient  avec  avantage  à  l'exposition,  celles  de 
MM.  Allard  et  Tovey  et  surtout  celles  de  M.  Gh.  De  Clercq  prouvaient 
que  l'horticulture  parvient  à  devancer  l'ordre  des  saisons,  sans  préjudice 
pour  la  beauté  et  la  fraîcheur  des  plantes. 

M.  Schram,  directeur  de  la  Société  royale  d'horticulture  avait  également 
contribué  à  rembellissement  de  l'exposition,  par  l'envoi  de  collections  de 
Fougères  exotiques,  d'Aroïdées  et  de  Broméliacées. 

Les  diverses  industries  se  rattachant  à  rhorticulture  étaient  représen- 
tées d'une  manière  satisfaisante  ;  nous  citerons  particulièrement  les  fruits 
en  cire  de  M.  Henrard,  les  instruments  de  jardinage  de  M.  Havard,  les 
curieux  appareils  anglais  à  couper,  ramasser  et  rouler  le  gazon  exposé  par 
M.  Van  Schepdael,  les  appareils  de  chauffage  des  serres  de  AIM.  Britton 
et  comp.,  et  les  corbeilles  de  MM.  Broermann  etCierkens. 

Parmi  les  collections  exposées  hors  concours,  la  collection  de  plantes 
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fleuries  de  M.  François  Decraen  de  St.  Gilles,  les  Azalées  de  M.  De  Beu- 
kelaer  et  les  cameliia  nouveaux  de  M.  Ambr.  Verschaffeit  contribuaient 
largement  à  rembellissement  de  l'exposilion. 

En  finissant  nous  féliciterons  M.  Fuchs  sur  le  talent  et  le  goût  artis- 
tique qu'il  a  de  nouveau  déployés  dans  la  disposition  et  Tarrangcment  de 
l'exposition.  —  Enfin  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater  une 
fois  encore  que  la  Société  Royale  de  Flore  marche  dans  la  voie  du  pro- 
grès et  nous  sommes  certains  qu'avec  le  zèle  soutenu  de  ses  administra- 
teurs et  les  efforts  bienveillants  des  membres  exposants,  elle  continuera 
h  tenir  le  premier  rang  parmi  les  sociétés  d'horticulture  du  pays. 


Compte-rendu  de  la  81®  exposition  ouverte  les  20,  21  et 
22  juillet  1862,  au  jardin  botanique. 

Contrairement  à  l'usage  que  la  Société  royale  de  Flore  semblait  avoir 
adopté  depuis  plusieurs  années,  d'ouvrir  ses  expositions  d'été  en  plein 
air,  celle  de  1862  a  eu  lieu  dans  les  vastes  locaux  du  jardin  botanique. 
Nous  ne  pouvons  que  iéliciter  la  Société  d'avoir  pris  cette  mesure;  les 
variations  atmosphériques  sont  devenues  proverbiales  dans  notre  pays 
et  nuisent  sous  bien  des  rapports  aux  expositions  à  ciel  ouvert,  qui 
malgré  l'attrait  qu'elles  offrent,  ont  de  graves  inconvénients.  Les  plantes 
de  serre  chaude  surtout,  bien  qu'abritées  par  des  tentes,  supportent 
difiicilemcnt  ces  brusques  changements  d'atmosphère  qui  causent  souvent 
la  perte  d'espèces  délicates  et  précieuses.  Les  amateurs  et  les  horticul- 
teurs ont  du  reste  prouvé  qu'ils  partagent  notre  manière  de  voir  à  ce 
sujet,  car  malgré  une  saison  assez  défavorable,  jamais  depuis  la  fondation 
de  la  Société,  l'importance  des  envois  et  le  nombre  des  exposants  ne 
furent  aussi  grands  à  aucune  exposition. 

L'horticulture  bruxelloise  avait  été  brillamment  secondée  parcelle  des 
provinces  :  Gand,  Anvers,  Liège,  Louvain,  Malines  avaient  envoyé  leur 
contingent  et  ont  donné  ainsi  une  idée  assez  exacte  de  l'importance  des 
cultures  belges. 

L'exposition  comprenait  la  grande  salle  du  jardin  botanique,  la  rotonde, 
la  serre  froide  et  l'orangerie;  ces  vastes  locaux  suffisaient  h  peine  pour 
contenir  toutes  les  collections  envoyées. 

L'arrangementderexposition  avait  été  confié  à  M.  Fuchs  dont  Thabileté 
est  parvenue  à  surmonter  victorieusement  les  difficultés  inliérentes  à  ce 
travail.  —  Les  groupes  de  plantes  fleuries,  harmonieusement  encadrées 
de  plantes  à  feuillage  ornemental,  des  glaces,  des  fontaines,  des  cascades 
mariées  aux  rochers,  aux  corbeilles,  aux  massifs;  des  Palmiers  et  des 
Fougères  arborescentes  dominant  de  leurs  frondes  légères  et  gracieuses 
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les  végétaux  plus  humbles  qui  les  entouraienl;  les  objets  d*art  habile- 
ment disséminés  parmi  les  plantes,  formaient  un  ensemble  d'un  aspect 
féerique. 

Passant  de  Taspect  général  &  Texamen  des  détails  on  restait  frappé  des 
progrès  que  l'horticulture  a  accomplis  et  du  grand  nombre  de  plantes 
nooyelles  qu'elle  a  conquises  depuis  plusieurs  années. 

Depuis  les  Palmiers  majestueux  jusqu'aux  plus  humbles  Fougères, 
depuis  les  Orchidées  les  plus  rares  jusqu'aux  modestes  plantes  annuelles, 
depuis  les  plus  brillantes  fleurs  des  régions  tropicales  jusqu'aux  sombres 
Conifères  des  zones  glacées,  tout  est  représenté  dans  les  cultures  belges 
et  nous  sommes  heureux  de  constater  que  ses  produits  les  plus  remar- 
quables figuraient  à  l'exposition. 

Tous  les  exposants  ayant  fait  de  leur  mieux,  il  nous  est  impossible  de 
classer  les  produits  d'après  le  mérite  des  envois,  nous  nous  bornerons 
à  parcourir  rapidement  les  collections  et  à  mentionner  les  plantes  les 
plus  marquantes. 

Comme  toujours  nous  trouvons  en  1'*  ligne  MM.  Van  den  Ouwelant 
et  Linden  dont  les  envois  auraient  seuls  pu  suffire  h  former  une  exposi- 
tion ordinaire;  leurs  contingents  étaient  dignes  de  la  réputation  que  ces 
infatigables  exposants  ont  acquise  et  le  jury  en  décernant  à  chacun 
d'eux  la  médaille  d'or  a  rendu  justice  au  zèle  et  aux  efforts  constants 
que  ces  messieurs  déploient  pour  faire  progresser  l'horticulture. 

L'envoi  de  M.  Van  den  Ouwelant  se  composait  :  d'une  collection  de 
plantes  ornementales  en  grands  exemplaires  dont  le  choix  et  la  culture 
étaient  irréprochables,  d'une  collection  de  Yucca,  Agave,  Dracœna  et 
Bonaparlea  formée  d'espèces  rares,  d'un  groupe  de  Rbopala  et  d'Ara- 
liacées,  parmi  lesquelles  on  remarquait  de  superbes  exemplaires  de 
Rhopala  jonghii,  organensis^  eorcovadensts  et  les  Araliacées  mexicaines 
nouvellement  introduites;  d'une  collection  d'arbustes  de  serre  froide  aux 
feuillages  les  plus  variés,  d'un  lot  de  plantes  à  feuilles  ornées^  panachées 
ou  colorées,  parmi  lesquelles  figuraient  le  Cyanophyllum  magnificum^ 
le  Campylobotrys  refulgens  et  de  nouveaux  Maranta.  Sa  collection  de 
Conifères  qui  s'enrichit  chaque  jour  est  une  des  plus  belles  du  pays, 
enfin  une  corbeille  de  plantes  vivaces  fleuries  et  une  collection  de  fleurs 
d'œillets  prouvaient  que  tous  les  genres  de  culture  lui  réussissent  égale- 
ment bien.  Comme  spécimen  de  culture,  il  avait  exposé  un  pied  de 
Pétunia  inimitabiliSt  fl.  pi.  qui  mesurait  deux  mètres  de  circonférence 
et  dont  le  feuillage  disparaissait  sous  une  avalanche  de  fleurs. 

Le  contingent  fourni  par  M.  Linden  comprenait  un  lot  de  quinze 
plantes  nouvelles  dont  trois  étaient  présentées  pour  la  1'*  fois  en  fleurs, 
et  la  plupart  introduites  directement  dans  les  cultures  de  l'exposant  (1)^ 


(I)  Campylobotrys  cupreata.  Guyannc       i862. 

Sericia  japouica  fol.  var.  Japon.  lS6i. 
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45  Orchidées  fleuries;  25  Palmiers  rares  et  nouveaux,  une  collection 
de  Rhopala  et  d'Araliacées  parmi  lesquelles  des  espèces  inédites,  des 
Fougères  arborescentes  d'une  dimension  colossale  ;  enfin  une  collection 
de  plantes  officinales  et  utiles  et  des  arbres  fruitiers  des  Tropiques, 
comprenant  toutes  les  espèces  introduites  complétait  TenToi  de  cet  hor- 
ticulteur. 

Des  deux  collections  de  plantes  nouvelles  que  le  jury  était  appelé  à 
juger,  Tune  appartenait  à  H.  Linden,  Tautre  à  M.  Ambroise  Verschaffelt, 
toutes  deux  renfermaient  des  plantes  de  premier  ordre  et  la  plupart  sont 
appelées  à  jouir  d'une  vogue  méritée;  après  une  longue  délibération  le 
jury  leur  a  accordé  le  premier  prix  ex  œquo  (1). 

Le  Rondelettia  sp.  nov»  appartenant  à  M.  Linden  a  remporté  le  i^'  prix 
pour  la  plante  nouvelle  la  plus  remarquable  présentée  en  fleurs. 

Le  Plumiera  versicolor  de  M.  Amb.  Verschaffelt  a  obtenu  le  2*  prix. 

Les  Orchidées,  ces  reines  des  régions  équatoriales,  étaient  brillamment 
représentées,  le  l"*'  prix  du  concours  de  i5  espèces  (médaille  d'or)  a  été 
décerné  à  M.  Linden;  le  2'»  prix  du  même  concours  a  été  remporté  par 
M.  Brys,  conseiller  provincial  à  Bornhem. 

Dans  la  collection  de  M.  Linden  on  remarquait  un  superbe  Lœliafur* 
purata  portant  quatre  bouquets  de  fleurs,  un  bel  exemplaire  de  CattUya 
Leopoldiiy  deux  Arides  et  un  Vanda  tricolor  fortnosa  de  toute  beauté. 

La  collection  de  M.  Brys  comprenait  huit  espèces  différentes  de  Cattleya 
d'une  force  peu  commune. 


Cinchona  sacci-nibra. 

Bolivie. 

1861. 

Stadmannia  sorbifolia. 

Brésil. 

• 

Dichorisandra  argentco  marginata. 

« 

Pinanga  maculata. 

Philippines. 

1862. 

Dioscorea  macrophylla. 

Rio-negro. 

Schyzocasia  Portei. 

Philippines. 

Doryopleris  sp.  dot. 

Brésil  aast. 

WemmanDia  ineisa. 

Brésil. 

Hikaaia  atro-parpurea. 

Colombie. 

Musa  vittata. 

Gabon. 

(1)  La  collection  de  M.  Amb.  Verschaffelt  comprenait  : 

Caladiam       Leopoldii, 

Brésil 

1862. 

»               amœnum, 

id. 

id. 

•               Van  Geertii, 

id. 

id. 

Nidularinm    Innocentii, 

id. 

id. 

Bambusa        variegata, 

Japon 

id. 

Aralia            Ghiesbreghlii 

Hezique 

id. 

Eurya           latifolia  var. 

Japon 

id. 

Acer             plnmosum, 

id. 

id. 

Lonicera  brachypoda  fol.  aur.  re(.  id. 

id. 

Agave             horrida, 

Mexique 

id. 

Ophiopogon  Jaburon  fol.  var.    id. 

id. 

Kerria  japonica  fol.  var. 

id. 

id. 

—   193  — 

Le  i«'  prix  du  concours  de  huit  espèces  d'Orchidées  a  été  décerné  à 
M.  de  Cannart  d'Hamale,  le  2*  à  M.  Beaucarne.  La  collection  de  M.  de 
Canoart  d'Hamale  se  composait  d'espèces  de  i"'  ordre.  On  y  remarquait  : 
Uropedium  Lindeniij  Cypripedium  barbatum  superbum^  Vanda  tricolore 
SehiUeriana  Roxburgiù  —  Le  CatUeya  Mossiœ  de  M.  Beaucarne  était 
admirablement  fleuri. 

Le  concours  des. plantes  de  belle  culture  était  l'un  des  mieux  remplis; 
le  1*'  prix  a  été  remporté  par  le  Statice  Holfordii  de  M.  De  Gock,  horti- 
culteur à  St.  Gillls.  Un  gigantesque  exemplaire  d'i4jrapan(6tis  umbellatua, 
mesurant  cinq  mètres  de  circonférence  et  chargé  d'une  centaine  de  bou- 
quets de  fleurs  était  présenté  par  M.  P.  Morren,  trésorier  de  la  Société; 
il  a  partagé  le  ^^  prix  avec  le  Pétunia  inimitabilis  fl.  pi.  de  M.  Yanden 
Ouwelant  et  un  Cineraria  maritima  de  M™"  Lefebvre.  Le  Hoya  carnosa 
de  M.  De  Cock  et  le  fiouTardia  de  M.  F.  Decraen  ont  obtenu  une  mention 
très-honorable. 

Une  des  collections  les  plus  méritantes  et  qui  attirait  le  plus  les  regards 
était  celle  des  Gloxinias  de  M.  Medaer,  fils;  rien  de  plus  gracieux  que 
ces  splendidcs  Gesnériacées,  d'une  richesse  de  coloris  et  d'un  velouté 
incomparables;  aussi  le  1*'  prix  lui  a-t-il  été  décerné  par  acclamation. 
—  La  collection  de  M.  Morren,  quoique  formée  de  jeunes  exemplaires 
renfermait  des  variétés  de  choix  ;  elle  a  obtenu  le  ^^  prix. 

Le  i'''  concours»  celui  du  plus  bel  envoi  d'au  moins  75  plantes  bien 
fleuries  et  bien  cultivées  était  dignement  rempli  par  M.  F.  Decraen.  — 
Son  lot  dépassait  de  beaucoup  les  conditions  du  programme ,  plus  de 
i50  plantes  en  exemplaires  de  choix  formaient  un  groupe  formidable  où 
la  variété  luttait  avec  Téclat  et  la  fraîcheur  des  couleurs.  Cette  collection 
a  remporté  à  l'unanimité  le  1"  prix  {Médaille  d*or), 

La  collection  de  M.  G.  Decraen,  horticulteur  à  Bruxelles,  formée  d'au 
moins  40  plantes  bien  fleuries  ne  le  cédait  à  la  précédente  que  par  le 
nombre  ;  on  y  remarquait  des  plantes  nouvelles  ,  entr'autres  une 
variété  de  Gesneria  cinnabûrina  d'une  couleur  toute  particulière.  Get 
envoi  a  obtenu  le  l"*'  prix  du  2**  concours* 

Les  collections  de  Bégonia  étaient  tellement  nombreuses  que  le  jury 
a  divisé  le  concours  entre  amateurs  et  horticulteurs.  Entre  amateurs, 
M.  G.  Barbanson,  de  Bruxelles,  a  obtenu  le  i^'^prix;  M.  Brys,  le  2'. 
M.  Gorneiissen,  horticulteur  à  St.  Josse-ten-Noode  avait  exposé  deux  collec- 
tions qui  ont  remporté  le  i«'  et  le  ^^  prix.  Signaler  les  variétés  les  plus  re- 
commandables  de  ces  collections,  ou  essayer  de  donner  une  description 
des  plus  nouvelles  serait  un  travail  impossible,  car  dans  ce  genre  de 
plantes  la  nouveauté  succède  à  la  nouveauté,  et  chaque  jour  nous  voyons 
apparaître  des  variétés  qui  surpassent  celles  que  nous  admirions  le  plus 
la  veille.  11  est  cependant  à  regretter  que  l'on  abandonne  la  culture  des 
anciennes  espèces  qui,  quoique  moins  brillantes  que  le  B.  Rex  et  ses 
innombrables  descendants,  avaient  pour  elles  la  diversité  des  formes 
et  souvent  la  beauté  des  fleurs. 
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Le  coneoors  des  planles  de  semis  offrait  pea  d'intérêt;  i  part  on  Phy- 
tolaeea  iuandra  fol.  var.  qai,  n'étant  pas  fleuri  ne  pouvait  prendre 
part  au  concours,  les  antres  plantes  présentées  étaient  peu  méritantes. 

Les  colleetlons  de  plantes  ornementales  de  MM.  Lnbbers  et  Yanden 
Ooweiant  se  faisaient  remarquer  par  une  fraîcheur  et  une  vigueur  peu 
commune;  toutes  deux  renfermaient  des  espèees  très-méritantes.  Le 
jury  leur  a  décerné  à  chacun  un  premier  prix. 

Les  Yucca,  Agare,  Dracsna,  Bonapartea  étaient  représentés  par  quatre 
collections;  ici  encore  le  eoncoun  a  été  divisé  entre  amateurs  et  horli- 
culteurf.  M.  Yan  den  Ouwelant  a  obtenu  le  I**  prix.  M*'  Ch.  Yerhulst, 
de  Stalle  sous  Uccle,  le  2^;  entre  horticulteurs  la  collection  de  M.  De 
Beokelaer  a  primé  celle  de  M.  Bruylant. 

M.  Cornelissen  avait  largement  pris  part  à  rembellissement  de  Texposi- 
tion;  outre  les  deux  collections  de  Bégonia  que  nous  avons  déjà  citées,  il 
avaltexposé  une  5*  collection  de  ces  mêmes  plantes,  composée  de  variétés  de 
ses  semis;  une  collection  de  Fuchsia  à  laquelle  le  jury  a  décerné  le  1"'  prix 
avec  mention  toute  spéciale  ;  une  collection  de  Pelargonîum  à  grandes 
fleurs;  une  collection  de  Pelargonîum  zonale^  qui  a  également  remporté 
le  1**  prix,  enfin  un  groupe  de  15  Caladium. 

La  réputation  horticole  de  M"**  Legrelle  d'Haais  d'Anvers  s'est  encore 
élevée  en  cette  circonstance. 

Outre  une  admirable  collection  de  Caladium,  elle  avait  exposé  un 
groupe  de  Maranta  dont  Tensemble  offrait  un  aspect  merveilleux;  ces 
feuilles  rubanées,  striées,  maculées  pouvaient  lutter  de  grâce  et  d'élé- 
ganceavec  les  Bégonia  et  les  Caladium  les  plus  brillants.  A  notre  avis  les 
Maranta  laissent  bien  loin  derrière  eux  les  autres  plantes  cultivées  pour 
la  beauté  du  feuillage.  —  Le  jury  a  couronné  cette  remarquable  collection 
d'une  médaille  spéciale  en  vermeil. 

Nous  citerons  encore  parmi  les  plantes  à  feuilles  ornementales  les 
Aroïdées  de  M.  Schram,  les  beaux  Caladium  de  M.  Ambr.  Yerschaffelt  et 
deux  collections  d'arbres  et  d'arbustes  de  pleine  terre  à  feuilles  panachées, 
exposées  par  M.  Rosseels,  de  Louvain  et  Roekens,  de  Perck.  Chacune  de 
ces  collections  renfermait  plus  de  150  espèces  différentes. 

M.  Yandervée,  horticulteur  à  Bruxelles,  avait  exposé  plusieurs  lots 
remarquables  :  deux  collections  de  quarante  Rosiers  remontants,  deux 
corbeilles  de  roses  coupées,  deux  collections  de  Dahlia  cultivés  en  pots, 
deux  collections  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre,  une  collection  des 
mêmes  plantes  &  feuilles  panachées,  enfin  une  collection  de  Pensées.  De 
nombreuses  distinctions  lui  ont  été  décernées. 

Les  Fougères  de  pleine  terre,  ces  gracieuses  plantes  qui  ornent  de  leur 
élégant  feuillage  les  parties  les  plus  sombres  de  nos  jardins  étaient 
représentées  par  trois  collections;  celles  de  M"*  Ycrhulst  se  composait 
d'exemplaires  forts  et  d'espèces  rares  ;  celles  de  M.  Lubbers  renfermait 
des  variétés  qui  sans  être  positivement  de  pleine  terre  sont  assez  robustes 
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pour  passer  neuf  mois  de  l'aDoée  en  plein  air.  La  collection  de  M.  Wil- 
lems,  horlicuKeur  à  IxelleSi  comprenait  presque  toutes  les  espèces 
indigènes. 

Un  des  envois  qui  excitait  le  plus  Tadmiration  des  visiteurs  était  celui 
des  plantes  annuelles  fleuries  de  M.  Vandermeulen  de  Malines.  La  viva- 
cité des  couleurs^  la  fraîcheur  des  plantes;  la  variété  des  espèces  donnaient 
h  cette  collection  un  aspect  tout  à  fait  éclatant. 

Les  collections  d'œîUets  étaient  nombreuses  et  bien  composées.  Celles 
de  MM.  Mortier  et  Bailleul  ont  partagé  le  !«'  prix,  M.  Fr.  Decraen  a  ob- 
tenu le  5L^  et  une  médaille  de  bronze  a  été  accordée  aux  collections  de 
MM.  Jean  Verschaffelt  et  De  Kerck. 

Nous  citerons  encore  les  Pelargoniums  de  M.  Peetcrs  et  de  M*""  Hal- 
kin  dont  les  collections  rivalisaient  de  fraîcheur  et  de  variété,  les  Phlox 
Drummondi  de  M.  Vanderlinden,  les  Pensées  de  M.  Hamoir  de  Reus, 
les  fruits  de  M.  le  Comte  Paul  de  Meeus  et  de  M.  Douchet,  les  magnifi- 
ques Ananas  de  M.  Waroqué  de  Marimont^  les  Anœctochilus  de  M*  Ca- 
toir  Gihoul,  etc.^  etc. 

£n  terminant  cet  examen,  trop  rapide  pour  avoir  pu  citer  toutes  les 
personnes  qui  ont  mérité  des  éloges  et  dont  les  envois  ont  fixé  Fatten- 
tion  des  visiteurs,  nous  croyons  utile,  afin  de  faire  ressortir  l'importance 
de  celte  fête  florale^  d'établir  une  simple  statistique  du  résultat  des 
Concours. 

La  Société  avait  ouvert  S4  concours,  7  ont  été  doublés;  elle  avait  pro- 
posé 3  médailles  d'or,  il  de  vermeil  de  grand  module,  37  de  vermeil  de 
petit  module  ordinaire,  50  d'argent  et  i4  de  bronze. 

96  exposants  ont  répondu  à  son  appel,  45  concours  ont  été  remplis. 

Il  a  été  décerné  : 

4  médailles  d'or^ 
13  de  vermeil  de  grand  module, 
34  de  vermeil  de  module  ordinaire, 
28  d'argent  et  8  de  bronze, 
plus  et  hors  concours  : 

4  médailles  de  vermeil  de  grand  module, 
7        >  »       de  module  ordinaire, 

10        >         d'argent, 
4        »         de  bronze. 

Les  chiffres  ci-dessus  prouvent  à  l'évidence  que  l'exposition  de  juillet 
1862  peut  être  considérée  comme  une  des  plus  importantes  qui  aient  été 
ouvertes  en  Belgique  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féliciter  la 
Société  royale  de  Flore  de  ce  brillant  succès. 

Bruxelles,  le  24  septembre  1862. 

Les  secrétaires  de  la  Société  royale  de  Flore^ 
Ed.  MoTTiN  ;  L.  Ludbbrs. 
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Liste  générale  des  récompenses  décernées  par  la  Société  royale  de  Flore 
de  Bruxelles  dans  le  cours  de  l'année  4862. 
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\ 

i 

2 

36 

Brems     .     .     .     . 

Bruxelles. 

2 

37 

Decroen,C.  .     .     . 

-id. 
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38 
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39 
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Louvain. 

i 

iO 
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Gand. 

i 

41 
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Barbanson  G.     .     . 

Bruxelles. 

43 

De  Cock  .     .     .     . 

S.  Gillis. 
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Bruxelles. 

45 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DHOBTICULTURI  ET  BmiGULTDBE  nmiW. 


23  MARS  1828. 


Président. 

Vice-Président, 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier. 

Conseillers. 


Nombre  des  membres. 
Local  de  la  Société. 
Délégués.  MM, 


MM. 
Le  Bakon  Constant  Db  Catias,  place  de  Malines. 
Lb  Babon  Ed.  Ost. 
Rigouts-Vbbbbbt. 
RsNi  Dblla  Paillb. 
Jans8bn8-Db  IIabvbn. 
GosTAYB  Van  Hatrb. 
Edmond  Lb  Gbbllb. 
Ch.  Van  Gbbbt,  fils. 
Mbussbn,  p.  J. 

DUBLBT,  FbANÇOIS. 
DiLLEN,  V.  H. 

De  Bbuckbb,  J.  I. 

Van  Honsbm-Ldndbn. 

Van  dbb  Lindbn,  H. 

Mktebs,  Alphonse. 

De  Mbbstbb,  Ath. 

270. 

Grande  cour  de  la  Cité  et  Foyer  da  grand-théfttre. 

Rigouts-Vbbbebt,  secrétaire  de  la  Société. 

Ch.  Van  Gbbbt,  fils,  conseiller  de  la  Société. 


Ck>mpte-reiidu  de  Pexpoeltlon  du  O  mar*  l^O!^. 

Jusqu'ici  le  catalogue  des  expositions  se  composait  de  la  nomeuclature 
des  noms  des  objets  exposés,  suivie  de  la  liste  des  récompenses  obtenues 
par  chaque  exposant;  le  catalogue  ainsi  formé  ne  permettait  pas  de  faire 
la  description  des  plus  belles  plantes  exposées. 

Voulant  obvier  à  cette  lacune,  la  direction  de  la  Société  d'horticulture 
et  d'agriculture  a  décidé  dans  une  de  ses  dernières  séances,  de  remplacer 
le  catalogue  par  un  compte-rendu,  donnant  la  description  des  collections 
exposées,  en  mentionnant  spécialement  les  plus  belles  plantes  de  chaque 


(1)  Voy.  le  Bulletin  1860,  p.  96  et  1861,  p.  138. 


—  199  — 

contingent.  C'est  dans  le  but  d*étre  agréable  k  ses  souscripteurs,  qu'elle 

a  pris  la  résolution  d'entrer  dans  cette  voie  de  publication. 

,   Nous  allons  parcourir  le  salon  en  suivant  Tordre  des  concours. 

Le  jury  était  composé  de  Messieurs  Cannart-d'Hamale ,  de  Malines; 
Huiler,  Moltin,  Scbram,  de  Bruxelles  et  Carolus^  de  Louvain. 

Premier  concours.  A  la  plus  belle  collection  de  plantes  en  fleurs  re- 
marquables par  leur  culture  et  leur  variété,  40  au  plus.  Deux  collections 
avaient  répondu  à  l'appel  :  la  collection  de  Madame  Le  Grelle-d'Htinis  a 
obtenu  le  premier  prix  {Médaille  en  vermeil)  ;  dans  son  contingent,  on 
remarquait  un  Centradenia  rosea  d'une  bonne  culture,  un  Dendrobium 
densiflorum,  un  Clivia  miniata  très-bien  fleuri,  un  Laurus  Tinus  d'un 
grand  développement  et  d'une  floraison  abondante;  mais  les  deux  plantes 
les  plus  remarquables  entre  toutes,  étaient  deux  Chamoedorea  sp.  du 
Mexique,  ayant  chacun  deuxspathes  fleuries;  pour  ce  concours  le  second 
prix  {Médaille  en  argent)  a  été  obtenu  par  M.  René  Délia  Faille. 

Pour  le  2*  concours  demandant  15  Camellia  en  fleurs,  distingués  par 
leur  grandeur  et  leur  belle  culture^  une  collection  nous  a  été  envoyée 
par  M.  Edmond  Le  Grelle  :  son  contingent  était  de  toute  beauté  ;  en  me- 
surant la  grandeur  des  principaux  exemplaires,  nous  trouvons  pour  le 
Florida,  une  hauteur  de  sept  mètres  et  demi,  pour  l'Imbricata  et  le 
Robina,  sept  mètres. 

Monsieur  Le  Grelle  peut,  à  juste  titre,  revendiquer  la  possession  des 
plus  beaux  exemplaires  connus  dans  le  pays.  On  ne  pouvait  se  lasser 
d'admirer  ce  magnifique  groupe,  qui  se  distinguait  non  seulement  par 
la  taille,  mais  aussi  par  une  culture  admirable.  Cette  collection  a  obtenu 
un  premier  prix  par  acclamation.  {Médaille  en  vermeil). 

Pour  le  3"  concours.  A  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  de 
^0  Camellias  en  Qeurs,  distingué  par  leur  culture,  leur  beauté  et  leur  va- 
riété :  une  seule  collection  a  été  envoyée,  c'est  celle  de  Madame  Le  Grclle- 
d'Hanis  :  sa  collection  se  distinguait  par  sa  riche  floraison  et  le  nombre 
de  variétés  qu'on  y  remarquait,  le  plus  grand  exemplaire  mesurait  près 
de  six  mètres,  et  était  littéralement  couvert  de  fleurs.  Cette  collection 
occupant  une  grande  partie  de  l'estrade  offrait  un  coup-d'œil  magnifique; 
ce  contingent  a  obtenu  un  premier  prix  {Médaille  en  vermeil)  par  accla- 
mation. 

Le  4«  concours  pour  20  Camellia  en  fleurs,^  distingués  par  leur  belle 
culture  et  leur  variété  ayant  au  plus  un  mètre  et  demi  de  hauteur,  n'a 
pas  été  rempli. 

5m«  Concours  pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  de 
Rhododendrum  et  leurs  hybrides  en  fleurs,  20  au  plus.  11  n'y  a  eu  qu'un 
seul  envoi.  On  y  remarquait  quelques  bonnes  variétés  et  une  floraison 
abondante.  Cette  collection  appartenant  à  Monsieur  René  Dclla  Faille  a 
mérité  un  premier  prix  [Médaille  en  vermeil). 

G"«  Concours  pour  la  collection  d'Azalea  indica  en  fleurs,  distingués 
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parleur  belle  culture,  leur  variété  et  leur  grande  dimension  50  au  plus. 

Deux  collections  étaient  en  lice,  celle  qui  a  obtenu  le  premier  prix 
[Médaille  en  vermeil)  appartient  à  Monsieur  Edmond  Le  Grelle.  On  y 
remarquait  des  exemplaires  d*un  grand  développement  et  d'une  bonne 
culture.  Nous  regrettons  seulement  que  l'exposition  n'ait  pas  eu  lieu 
45  jours  plus  tard,  la  floraison  en  aurait  été  plus  abondante. 

La  seconde  collection  appartenant  à  Monsieur  Meeusen  obtient  le 
second  prix  {Médaille  en  argent),  sa  collection  renferme  plusieurs 
bonnes  variétés. 

7°""  Concours  pour  la  collection  d*Azalea  indica  en  fleurs  distinguées 
par  leur  belle  culture  et  leur  variété,  petite  dimension,  40  au  plus.  La 
collection  de  Madame  Le  Grelle-d'Hanis  obtient  un  premier  prix  {Mé- 
daille d*argent)y  sa  collection  se  distingue  par  le  choix  des  variétés  et  la 
bonne  culture  des  plantes,  malheureusement  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires étaient  trop  peu  épanouis  ;  quelques  jours  plus  lard  cette  collec- 
tion aurait  été  magnifique  de  floraison. 

Le  8«  concours  pour  les  12  Azalea  nouveaux  n'a  pas  été  rempli,  ainsi 
que  les  concours  9  et  10  pour  les  Orchidées  et  le  ii<»  pour  la  plante 
nouvelle  en  fleur. 

12"  Concours  pour  la  collection  de  ib  Rosiers  en  fleurs  distinguées  par 
leur  belle  culture  et  leur  variété.  Deux  collections  étaient  en  lutte  :  celle 
qui  a  obtenu  le  premier  prix  appartient  à  Madame  la  Baronne  Nottebohm  ; 
son  contingent  était  réellement  magnifique;  il  ne  nous  souvient  pas 
d'avoir  jamais  vu  à  une  exposition  d'Anvers  des  Rosiers  aussi  bien  fleuris 
que  ceux  qu'il  nous  a  été  permis  d'admirer;  les  plus  beaux  exemplaires 
étaient  :  Géant  des  batailles.  Lion  des  combats,  Solfatara^  Vicomtesse 
de  CazeSy  etc.  Cette  collection  méritait  plus  qu'une  Médaille  d'argent 
qu'on  lui  a  décernée  comme  premier  prix.  Le  second  prix  a  été  obtenu 
par  Monsieur  René  Délia  Faille;  son  contingent  moins  nombreux  et 
également  moins  fleuri  que  le  précédent,  renfermait  cependant  quelques 
jolis  exemplaires  dont  les  fleurs  étaient  bien  développées,  entr'autres: 
Souvenir  de  la  Malmaisoo  ;  Géant  des  batailles,  etc. 

Le  concours  n*"  15  demandant  20  Amaryllis  n'a  pas  été  rempli. 

14®  concours  pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  d'Hya- 
cinthes en  fleurs,  40  au  plus.  Ce  concours  a  été  dignement  rempli  par 
M.  Henri  Van  der  Linden,  qui  s'adonne  spécialement  et  avec  grand  suc- 
cès à  la  culture  des  plantes  bulbeuses,  sa  collection  a  obtenu  un  premier 
prix  (Médaille  d'argent)  par  acclamation  ;  on  y  remarquait  pour  la  nou- 
veauté les  Hyacinthes  portant  les  noms  suivants  :  Belle  hollandaise, 
pourpre  violet,  Cialdini,  amaranthe  violacée,  Margo  très  grandes  fleurs 
d'une  couleur  bleu  porcelaine.  Parmi  les  moins  nouveaux  on  admirait 
spécialement:  Alexandrina,  Blanchard,  Charles  Dickens,  Lord  Gray, 
Ida,  Siam  etc.,  en  somme  cette  collection  était  très-belle  et  parfaite- 
ment bien  cultivée. 
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Concours  n*  i5  :  à  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  de  plantes 
hulbeuses  en  fleurs,  50  au  plus  ;  c'est  encore  M.  Van  der  Lîndcn  qui  a 
obtenu  un  premier  prix  (médaille  en  argent)y  par  acclamation,  pour  sa 
collection,  dans  laquelle  on  remarquait  des  exemplaires  de  Scilla, 
Vieusseuxia,  Veltheimia,  Tulipes,  Jonquilles,  Ixia,  Sparaxis,  etc  ,  tous 
bien  cultivés  et  bien  fleuris  ;  nous  ne  saurions  trop  engager  M.  Van  der 
Linden  à  continuer  ce  genre  de  culture,  dans  lequel  il  réussit  si  bien.  Il  y 
a  encore  tant  d'autres  plantes  bulbeuses  très-belles  qu'on  cultivait  il  y  a 
des  années  et  qui  sont  comme  perdues  de  nos  jours;  il  serait  heureux  si 
elles  pouvaient  reparaître  dans  nos  expositions.  Nous  comptons  sur  notre 
honorable  collègue,  pour  que  ce  souhait  se  réalise. 

i6"  Concours  :  à  la  plus  belle  collection  de  plantes  en  fleurs  qui  présente 
le  plus  grand  nombre  d'espèces  et  de  variétés  d'un  même  genre,  autres 
que  celles  comprenant  les  concours  précédents. 

Deux  collections  ont  été  envoyées  pour  ce  concours  :  d'abord  une  très- 
intéressante  collection  d*Azalea  pontiea  bien  fleuris,  appartenant  k 
M.  le  Baron  Osy  et  une  collection  de  Cinéraires  naines  de  M.  René  Délia 
Faille.  Le  jury,  considérant  le  mérite  particulier  de  ces  deux  collections, 
propose  à  l'unanimité,  d'accorder  une  médaille  d'argent  à  chacune  d'elles; 
cette  proposition  est  acceptée  par  le  conseil  d'administration. 

47*  Concours  :  pour  la  plus  belle  collection  de  15  plantes  forcées;  le 
premier  prix  consistant  en  une  médaille  en  vermeil  a  été  décerné ,  à 
l'unanimité,  à  la  collection  de  M.  René  Délia  Faille  ;  on  y  reman|uait 
cntr'autres  les  plantes  suivantes  Spiraea  Sieboldiif  VibutTium  macroce" 
phaluni,  Glycina  sinensis^  Prunus einensis  flore  albo  et  plusieurs  autres, 
bien  forcées  et  abondamment  fleuries. 

Cette  année  on  n'a  pas  encore  apporté  le  Lilium  martagon  en  fleurs, 
demandé  par  le  18*  concours  pour  la  floraison  anticipée;  nous  ne 
désespérons  pas  cependant  de  le  voir  paraître  un  jour,  c'est  pourquoi  il 
restera  encore  au  concours  pour  Tannée  prochaine. 

i9*  Concours  :  pour  la  plante  en  fleurs  la  mieux  cultivée,  Orchidées  non 
comprises.  La  plante  qui  obtient  le  premier  prix  (médaiï/e  en  argent)  est  un 
Azalea  indiea  appartenant  à  M.  Camille  Van  den  Bossche,  zélé  amateur 
d'horticulture  à  Gand.  Sa  plante  était  magnifique  de  floraison.  Le  second 
prix  a  été  décerné  à  M.  Ferdinand  Somers,  pour  son  Arizaema  Sieboldii 
parfaitement  cultivé,  offrant  quatre  fleurs  épanouies  et  ayant  des  feuilles 
d'un  développement  extraordinaire;  le  troisième  prix,  avec  une  mention 
toute  spéciale,  est  décerné  au  Banksia  Cuninghamii  de  M">*  Le  Grellc- 
d'Hanis.  Ce  joli  arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande  n'ayant  pas  un  pied  de 
hauteur,  portait  cependant  trois  bouquets  de  fleurs  ouvertes  et  plusieurs 
autres  prêtes  à  s'épanouir.  A  propos  de  cette  plante,  nous  ne  saurions 
assez  engager  les  amateurs,  à  cultiver  davantage  les  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande;  ces  plantes  trop  délaissées  renferment  cependant  les  gracieuses 
Epacridées,  les  Grevilliées  avec  les  autres  Proteacées,  les  Myrtacées,  les 

iC 
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Orchidées  terrestres  et  cette  immense  yariëtë  de  jolies  légumiocuses, 
avec  sa  belle  tribu  de  Mimosëes»  qui  caractérisent  spécialement  le  sol  de 
TAustralie.  Nous  espérons  qu*il  y  aura  un  retour  à  la  culture  de  ces  plan- 
teSy  qui  offrent  tant  d'agrément  par  leur  floraison  abondante,  à  une 
époque  de  l'année  où  il  y  a  relativement  peu  de  fleurs. 

Un  Azalea  indica  de  M.  P.  J.  Meeusen  et  un  Streliizia  regina  de 
M.  E.  Rosseels,  de  Louvaln  obtiennent  chacun  une  mention  honorable. 

20*  Concours  :  pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  variée  de 
plantes  à  feuilles  panachées  ou  coloriées.  Pour  ce  concours  M.  le 
Baron  Ed.  Osy  avait  envoyé  une  collection  de  180  plantes,  toutes  plus 
belles  les  unes  que  les  autres.  Dans  notre  court  aperçu,  nous  mention- 
nerons au  moins  les  principales.  La  plante  qui  attire  d'abord  nos  regards 
et  qui  occupe  le  centre  de  la  collection,  semble  être  un  Tillandsia,  auquel 
dans  une  exposition  (de  Liège)  le  jury  a  décerné  le  nom  d'Osyana  du  nom 
de  son  propriétaire;  on  a  espoir  de  la  voir  fleurir  bientôt,  afin  de  pouvoir 
déterminer  si  réellement  elle  appartient  au  genre  Tillandsia  de  la  famille 
des  Broméliacées.  La  plante  que  nous  remarquons  ensuite  est  un  Maranta 
fasciata  d'un  beau  développement;  nous  n'avons  jamais  vu  un  exemplaire 
plus  grand;  puis  un  Alocasia  melalicay  magnifique  Âroidée,  un  Pathos 
argyraea  parfaitement  bien  conduit,  un  Sanseviera  fasciata,  un  joli  pied 
du  Latania  Verschaffeliii  et  de  VAreca  Verschaffeltii  et  tant  d'autres;  en 
un  mot  nous  pouvons  dire  que  nous  n'avons  jamais,  vu  une  plus  grande 
réunion  de  plantes  panachées,  dont  chacune  prise  à  part  méritait  une 
mention;  inutile  de  dire  que  le  premier  prix  {médaille  en  vermeil)  a  été 
décerné  par  acclamation  à  cette  magnifique  collection.  Le  second  prix 
(médaille  en  argent)  a  été  obtenu  par  M.  Constant  Segers  ;  sa  collection 
était  composée  d'environ  50  plantes  appartenant  toutes  à  la  pleine  terre 
et  parfaitement  forcées,  d'un  grand  développement  et  d'une  bonne 
culture.   ** 

21*  Concours  :  pour  le  plus  bel  envoi  de  plantes  ornementales.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  concurrents. 

Hors  concours  on  a  décerné  une  médaille  en  vermeil  k  une  collection 
de  56  petits  Camellia^  appartenante  M.  Henri  Carolus,de  Louvain. Cette 
collection  renfermait  plusieurs  bonnes  variétés  très*bien  cultivées. 

Une  mention  honorable  a  été  décernée  à  M.  Loyens,  zélé  amateur 
d'horticulture  à  Turnhout,  pour  un  Arum  crinitum. 

Madame  Le  Grelle-d'Hanîs  avait  en  outre  envoyé  en  dehors  de  tout 
concours,  un  Cône  de  l'Encephalarios  Altensteinii  provenant  de  ses 
serres,  accompagné  d'une  belle  photographie  de  la  plante  ;  cette  plante 
qu'il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  transporter  à  l'exposition,  à  cause  de  son 
immense  développement,  porte  une  magnifique  couronne  de  feuilles  de 
quatre  mètres  de  diamètre. 

En  somme,  si  les  envois  de  plantes  n'ont  pas  été  des  plus  nombreux, 
nous  avons  néanmoins  pu  constater  dans  cette  exposition,  un  véritable 
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progrès  d'horticulture.  En  effet  toutes  dos  plantes  ri?aUsaient,  par  l'éclat 
des  soins  d'une  culture  bien  entendue,  et  offraient  un  coup-d'œil  d'une 
fraîcheur  et  d'une  beauté  tout  extraordinaires. 

La  commiêsion  de  rédaction^ 
MM.  REni  Dblla  Faille, 
François  Dorlbt. 
An?ers,  24  mars  1862. 


Ck>iiipt^e-reiidii  de  PexpcmlUon  du  1  *>  aoAt  1 805^. 

Pour  la  seconde  fois  notre  exposition  d'été  représentait  l'ensemble 
d'un  jardin.  De  grandes  et  magnifiques  plantes  ornementales  s'élevaient 
sur  les  places  principales.,  tandis  que  les  parterres  offraient  le  coup-d'œil 
gracieux  d'une  floraison  abondante.  Deux  collections  de  Fougères  et  de 
Lycopodes  formaient  le  centre.  Là  VAlsophila  Australis  avec  le  Cybotium 
prineepSf  et  le  Cyaihea  fulva  étalaient  gracieusement  leurs  frondes 
majestueuses  sur  le  Ceratodactylis  Osmondoïdes^  les  Pteris  Argyraea^ 
P.  aspericaulis  et  P.  tricolor^  ainsi  que  VAspleniutn  nidus  avec  beau- 
coup d'autres  espèces.  Parmi  les  Lycopodes,  nous  distinguons  le  Lycopo- 
dium  Lohhiy  L,  variabiliSf  L,  arboreum,  L,  caesium^  L.  denticulatumt 
L.  Upidophyllum. 

Le  l' prix  en  a  été  remporté  par  M"""  Le  Grelle-d'Hanls  et  le  â*""  prix 
décerné  à  M.  le  fiaron  Ed.  Osy. 

Plus  loin  les  regards  s'arrêtaient  sur  ces  créations  puissantes  de 
Liliacées  du  Nouveau-Monde.  Des  exemplaires  d'une  grande  beauté  de 
V Agave  fetida^  Agave  filifera^  A.  dealbata  et  A,  luriday  le  Yucca 
quadricolor  et  le  Yucca  filifera^  le  Bonapartea  strictay  le  Dasylirium 
glaucophyllum  et  D.  longifoUum^  puis  un  Pandanus  t/tt/ts,  un  Cycas 
revoluta  avec  un  Ahophila  australiê  formaient  la  superbe  collection  de 
plantes  ornementales,  exposée  par  M.  le  Baron  E.  Osy.  Prodiguera  ses 
plantes  avec  tant  de  goût  et  tant  de  délicatesse  des  soins  aussi  minutieux, 
c'est  en  connaître  toute  la  valeur  esthétique,  tout  le  prix  de  leur  beauté. 

La  collection  de  Gloxinia,  appartenant  à  notre  président  M.  le  Baron 
C.  De  Caters,  ornait  ici  un  côté  du  parterre.  Il  est  impossible  de  pouvoir 
décrire  la  grâce  enchanteresse  de  cette  charmante  collection.  Si  à  chaque 
exposition  les  collections  de  notre  président  se  distinguent  par  une 
culture  admirable,  cette  fois,  il  faut  bien  l'avouer,  elle  surpasse  encore 
tout  ce  que  nous  en  avons  vu  jusqu'ici.  Nous  remarquons  parmi  les 
Gloxinia  erecta  les  variétés  suivantes  :  Marquis  deSt.Innocentf  Blanc  lavé 
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de  violet,  Bot  Ferdinand^  bleu  foncée  Frederieo  MeliuSf  rose  bordé  de 
6/anc,  Comte  Dydinski,  blanc  lavé  de  rose;  et  parmi  les  Pendula,  Abel 
Carrière  rose^  avec  tant  d'aulres  variétés  mieux  connues,  mais  qui  par 
leur  culture  semblaient  vivre  d'un  éclat  tout  nouveau.  Les  Âchimènes  et 
les  Tydea  du  même  exposant  étaient  encore  bien  cultivés  et  bien  fleuris. 

Les  Achimènes  de  M.  Beaucarne  d'Âudenaerde  avaient  souffert  du 
voyage,  et  ils  étaient  moins  fleuris  que  ceux  de  la  collection  précédente. 

Nous  voici  encore  devant  cette  inépuisable  variété  de  Bégonia.  Ces 
feuillages  argentés-dorés  de  toutes  les  nuances,  couvraient  le  parterre. 
La  collection  de  M.  le  Baron  C.  De  Caters  est  encore  d'une  culture  admi- 
rable, elle  a  remporté  le  1'  prix.  Nous  remarquons  dans  la  belle  collec- 
tion de  M.  Somers,  qui  obtint  le  S*"*  prix,  le  Bégonia  lazuli,  d'une  culture 
relativement  plus  difficile,  et  n'existant  plus  dans  plusieurs  autres  collec- 
tions. Le  5">«  prix  est  décerné  à  la  collection  de  M"**  la  douairière 
Van  Havre-Della  Faille. 

Pour  les  Bégonia  nouveaux,  la  collection  de  M*"*  Le  Grelle-d'Hanis 
obtint  le  4%  celle  de  M.  le  Baron  Osy,  le  second  prix. 

Les  deux  collections  renfermaient  à  peu  près  les  mêmes  nouveautés, 
entr'autres  VimpericUiSf  daedalea^  longipila  et  smaragdina^  espèces 
provenant  du  Mexique;  puis  quelques  autres  variétés  de  semis. 

La  5°""  collection  appartenant  à  M.  De  Buck,  amateur  à  Gand,  était 
renfermée  dans  une  caisse  vitrée.  Il  était  impossible  de  pouvoir  examiner 
les  plantes  de  près,  le  carreau  de  la  caisse  étant  trop  chargé  de  vapeur  et 
la  caisse  étant  fermée  à  clef. 

Voici  le  parterre  émaillé  par  la  collection  de  52  Caladium  de  M***  Le 
Grclie-d'Hanis. 

On  remarque  Caladium  Troubetskoy^  Alocasia  cuprea^  Caladium 
Beleymii  vert  parsemé  de  taches  blanches,  C  Smiizii  rouge  et  vert. 
6\  Neumanni  et  (7.  Schlimmii  ayant  une  ligne  blanche  médiane  très- 
prononcée.  Une  très-belle  eulture  distingue  chaque  plante  en  particulier. 

Nous  avons  reconnu,  dans  la  collection  de  conifères  de  M.  Gustave  Van 
Havre,  plusieurs  bonnes  espèces  et  variétés,  plusieurs  Araucaria^  Abies 
et  Cupressusy  entre  autres  il  raucarta  Bidwelii^A.  Cuninghamiici  Cookii^ 
Thuja  librocedrus  et  Dammara  AustrcUis^  toutes  d'une  culture  parfaite- 
ment entendue.  * 

Nos  regards  s'arrêtaient  avec  admiration  sur  le  beau  contingent  de 
45  Dracœna^  exposé  par  M.  le  Baron  Ed.  Osy,  le  Dracœna  Caloeoma 
lineata^  avec  une  jolie  nervure  rouge,  le  Dracena  Veitchii  et  le  Cordyline 
indivisa  vera^  le  Dracœna  Bumphii^  D.  Cannaefolia,  D.  Draco, 
/>.  indivisa  latifolia  et  />.  indivisa  tenuifolia.  Nous  citerons  ici,  du 
même  exposant,  une  collection  de  Rhopala  et  d'Âraliacécs  rares,  magni- 
fiques et  supérieurement  cultivées.  Nous  mentionnerons  surtout  VAralia 
pellata^  A,  dactylifolium^  A .  elegans  et  A .  platanifolia  avec  VOreopanax 
macrophyllum.  Le  jury  a  voté  une  médaille  en  vermeil  à  ce  contingent, 
pour  remplacer  le  i^*'  prix  d'une  médaille  en  argent. 
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La  collection  d'orchidées  de  M.  Beaucarne  renfermait  :  Dendrobium 
densiflorum,  Stanhopea  odoratissimum,  Lycaste  Skinneri^  Oneidium 
ptUvenarium^  Epidendrum  radiatum,  E.  crassifolium  avec  trois  tiges 
et  Maxillaria  pieta.  Au  CatUeya  Brysiana  portant  deux  belles  tiges 
fleuries,  fut  accordé  le  premier  prix  du  lO"""  concours  pour  la  plus  belle 
Orchidée  en  fleurs. 

Le  Calantha  masuca  de  M.  Van  Geert,  horticulteur  à  Gand,  espèce 
que  nous  voyons  ici  pour  la  première  fois,  porte  sept  tiges  fleuries.  Ce 
bel  exemplaire  partage  avec  le  Vanda  suavi$  de  M.  Beaucarne  la  mention 
honorable,  que  le  jury  accorde  à  ce  concours. 

Deux  amphithéâtres  couverts  de  fleurs  portaient  d*un  côté  du  jardin, 
trois  nombreuses  collections  de  Glayeuls,  dont  les  tiges  étalaient  tout  ce 
que  la  floraison  a  de  plus  splendide.  On  y  admirait  de  très-bonnes 
variétés,  dont  plusieurs  des  plus  nouvelles. 

Le  4*'  prix  est  décerné  à  mérite  égal  aux  collections  de  Monsieur  le 
Baron  Ed.  Osy,  et  M.  H.  Van  der  Linden,  et  le  2"**  prix  à  celle  de 
M.  Gustave  Van  Havre. 

Du  côté  opposé  s'élevaient,  pour  le  25™*  concours,  trois  collections 
vraiment  méritantes  de  Lilium  en  fleurs,  dont  le  i*'  prix,  à  mérke  égal, 
a  été  décerné  à  M"«  M.  Moens  et  à  M.  Vander  Linden,  et  le  2*^  prix  à 
M.  Bergeyck-Moretus. 

Le  42*"*  concours  pour  la  plante  la  plus  rare,  ou  le  plus  nouvellement 
introduite  et  qui  offrira  le  plus  de  mérite,  nous  présente  cette  fois, 
comme  !*''  prix  décerné  à  M.  le  Baron  Ed.  Osy,  VAnlhurium  leuconeurum 
(du  Mexique),  Âroîdée  échancrée  en  cœur  avec  des  veines  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Une  très-jolie  Mélastomacée  à  feuilles  d'un  vert  foncé,  luisantes  et 
gauffrées,  portant  ses  petites  fleurs  violettes  au  centre,  Phillagathi» 
rotundifoliaf  de  M">«  Le  Grelle-d'Hanis,  obtint  le  2""*  prix,  et  la  mention 
honorable  a  été  accordée  au  Gloxinia  pyramidcUiê  de  M.  Verschaffeit, 
de  Gand. 

13*  Concours,  pour  le  plus  beau  contingent  de  huit  plantes  rares 
fleuries  ou  non  fleuries,  collection  de  M.  le  Baron  Osy. 

Voici  la  nomenclature  des  plantes  nouvelles  dont  ce  contingent  était 
composé  : 

ColoecLsia  alba  vtofacea,  introduit  en  1861  des  Indes  Orientales  inter- 
tropicales; Dichorisandra  argentea  vittata^  introduit  du  Brésil  en  1862; 
Nawiina  purpurea  du  Japon;  Berbéridéc  introduite  par  Fortune  en 
1861  ;  Caladium  Veitchii^  Dydimopanax  Mexicanum^  introduit  en 
1862;  Pinanga  maculata^  joli  Palmier  des  Philippines,  à  feuilles 
mouchetées  de  taches  vertes  sur  un  fond  jaunâtre,  introduit  par  M.  Porte, 
en  1861;  Arthotaxm  Selaginoïdes ,  introduit  du  Japon  par  Veitch 
en  1862. 

Le  concours  pour  la  plante  en  fleurs  distinguée  par  sa  beauté  cl  sa  belle 
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culture  n'a  pas  eu  assez  d'amateurs.  Nous  ne  citerons  ici,  parmi  les  trois 
exemplaires  exposés,  que  le  i*'  prix  obtenu  par  le  CampyM)Otris 
argyroneura  de  M.  le  Baron  Ed.  Osy. 

Parmi  les  autres  collections,  dont  M.  le  Baron  Ed.  Osy  embellit  encore 
notre  exposition,  et  qui  ont  mérité  le  premier  prix,  nous  citerons  sa  col- 
lection de  Fuchsia  bien  cultivés  et  aussi  bien  fleuris,  deux  belles  collec- 
tions de  plantes  de  serre,  à  feuilles  panachées,  le  i*'  prix  de  la  collection 
la  plus  méritante  et  la  plus  variée  de  Pétunia  en  fleurs,  ainsi  que  le  i<" 
prix  pour  sa  jolie  collection  de  Verveines,  dont  le  2""*  prix  a  été  décerné 
à  celle  de  M.  De  Bergeyck-Moretus  et  la  mention  honorable  à  celles  de 
M.  G.  Van  Havre  et  M.  H.  Van  derLinden. 

M.  Loyens  de  Turnhout  a  obtenu  le  1«'  prix  pour  sa  collection  de  plan- 
tes à  feuilles  panachées  de  pleine  terre.  Elle  était  intéressante  sous  le 
double  rapport  de  la  variété  et  de  la  bonne  culture. 

Le  i«'  prix  pour  la  collection  la  plus  méritante  de  nouveaux  Fuchsia  a 
été  décerné  à  celle  de  M.  Goene,  de  Gand. 

Dans  le  parterre  entourant  le  centre  du  jardin,  nous  rencontrons  la 
jolie  collection  de  Roses,  de  Madame  Van  Praet-Van  Erthorn,  plus  loin 
nous  admirons  ses  plantes  à  feuilles  panachées  de  pleine  terre,  parmi 
lesquelles  un  Dahlia,  un  Alchemilla  vulgaris,  un  Hortensia  aurea 
et  un  JuncuB  conglomeratus.  Nous  trouvons  aussi  que  pour  le  concours 
du  plus  bel  envoi  de  pèches  sa  collection  a  obtenu  le  i«'  prix.  Puis  un 
grand  nombre  d'espèces  différentes  de  raisins,  à  laquelle  le  jury  accorde 
une  médaille  en  argent,  malgré  quelques  grappes  assez  loin  de  leur  matu- 
rité, et  enfin  pour  le  59"*«  concours  un  très-remarquable  second  prix  par- 
tagé avec  M.  Guyot-Van  Havre. 

M.  De  Bergeyck-Moretus  remporta  le  !•'  prix  du  39"«  concours  pour 
la  plus  belle  collection  de  raisins.  Rarement  les  concurrents  ont  eu  k 
soutenir  une  lutte  semblable.  Citons  encore  avec  éloges  la  collection  de 
M.  Uytenhove  de  St.-Willebrord,  celle  de  M"»  la  douairière  Délia  Faille 
et  celle  de  M"*"  Jeannette  Moens. 

Il  y  avait  4  ananas  de  M.  Alphonse  Délia  Faille,  l'ananas  Fort  du 
Nordy  a  obtenu  le  !•'  prix. 

Le  bouquet  qui  a  obtenu  le  1*'  prix  n'était  pas  des  plus  gracieux, 
malgré  la  belle  variété  de  fleurs  qui  le  composait. 

Nous  aimons  à  citer  le  mérite  particulier  d'une  collection  de  roses 
coupées,  exposée  par  M.  Vande  Put,  amateur  à  Louvain,  à  laquelle  le  jury 
décerna  une  médaille  en  vermeil.  Général  Jacqueminot,  Gloire  de  Dijon, 
Vicomtesse  de  Caze,  Cardinal  Patrizzi  et  tant  d'autres  bonnes  variétés 
distinguaient  cette  charmante  collection.  Les  Dahlia  coupés,  de  M.  le 
baron  Ed.  Osy,  ont  obtenu,  avec  ses  Roses  trémi^es,  chacun  une  médaille 
en  argent. 

Le  i"  prix  pour  les  plantes  cultivées  en  corbeilles  a  été  acquis  i  la 
collection  de  M"*  la  douairière  Van  Havre-Dclla  Faille. 
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D'autres  prix  hors  concours  ont  c5të  décernés,  savoir  :  médaille  en 
argent  à  VEebeclinum  tnacrophyllum  de  M.  Jean  Verschaffeit,  de  Gand, 
remarquable  par  le  grand  développement  de  ses  feuilles.  Cette  plante 
ferait  avec  d'autres  Composées  à  grandes  feuilles  un  bel  effet  pendant  Tété 
en  pleine  terre. 

A  la  belle  variété  de  Phlox  decussata  de  semis,  de  M.  J.  J.  De  Beucker. 

Aux  Reines-Marguerite  de  M.  Guyot-Van  Havre,  et  aux  Géranium  si 
bien  cultivés  de  M.  Aug.  De  Bosschere,  horticulteur,  parmi  lesquels  Peter 
Caudenbergj  et  Comte  de  Flandres  de  semis. 

Une  médaille  en  bronze  a  été  partagée  par  le  jury  aux  quarantaines 
{Cheiranthus  annuus)  de  M.  Guyot-Van  Havre,  et  aux  Crêtes  de  Coq 
(Celosia  cristata),  du  même  exposant.  Puis  à  la  bonne  variété  de  Chry- 
santhèmes d'été,  de  M""*  Van  Praet-Van  Erthom. 

Enfin  le  jury  voulant  encourager  M.  Jh.  Broerman,  fabricant  de  meu- 
bles en  fer,  rue  Carnot  52,  k  St.-Willebrord  lez-Anvers,  a  également 
décerné  une  médaille  en  bronze  à  ses  jardinières  en  fils  de  fer. 

La  commission  de  rédaction  : 
MM.  René  Dblla  Faille, 
François  Ddrlet. 

Anvers,  20  septembre  1862. 
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HM. 
Prétident.  Foutainb  de  Fiombrtcl. 

Secrétaire.  P.-E.  De  Pdtdt,  rae  des  Compagnons,  21,  i  Mons. 

AdminUtrateure,  Dbvodlin,  conseiller  commanal. 

HoBBiTCorpii. 

TOILIBI. 

Devabbaiz. 

E.  CODSilf. 

Db  Dobbblbbb. 
Sigabt-Cavouulbt. 
Dbvilibs. 
Stbvbhs. 


Nombre  des  membres, 
LocaldelaSoeUti. 
Délégués.  MM. 


P.-E.  Db  Pi7ti>T|  secrétaire  de  la  Société. 
DBMOOLiir,  administrateur  de  la  Société. 


La  Société  royale  d'horticulture  de  Mons  est  au  moment  d'une  réor- 
ganisation complète  par  sa  fusion,  arrêtée  en  principe  avec  la  nouvelle 
Société  d'horticulture  et  de  zoologie,  récemment  fondée  à  Mons.  11  ne 
s'agit  point  pour  elle  de  disparaître,  mais,  tout  en  conservant  une  exis- 
tence distincte,  de  devenir  section  spéciale  d'un  corps  nombreux  et 
puissamment  organisé.  Il  s'agit  aussi  de  la  fondation  d'une  école  spéciale 
d'horticulture,  et  surtout  d'arboriculture  etc.  Dans  ces  circonstances,  les 
travaux  actuels  de  la  Société  se  sont  réduits  à  fort  peu  de  chose,  ou  pIutAt 
ils  se  sont  confondus  de  fait  avec  ceux  de  la  Société  nouvelle  en  voie 
d'organisation. 

Nous  ne  pouvons  donc,  cette  année,  envoyer  un  compte-rendu  de  nos 
travaux,  et  nous  aurons,  pour  l'an  prochain,  à  demander  de  nouveaux 
pouvoirs  à  la  Société. 

Mons,  le  12  décembre  1862. 

Le  délégué^ 
P.-E.   De   Poydt. 


(I)  Voy.  le  BulUlindt  1860,  p. 210  et  de  1861,  p.  145. 
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SOGIÉIÉ  lOTALI  mSsm  DB  BRUXELLiSO. 

i»  MARS  183». 


flHa 

Préifdent.  Félix  Mollbi,  propriétaire,  86,  rae  des  Tanneurs,  à  Bruxelles. 

Viee'PréiidmL         Vah  Riet,  horticulteur,  à  Bruxelles. 

Secrétaire,  J.  fi.  Frauqui,  professeur  à  Tunivenitë  de  Bruxelles. 

Secrétaire' Adjoint,    R.  Lbcliic,  propriétaire,  à  Bruxelles. 

Trétarier.  Th.  Janssbns.  horticulteur,  à  Bruxelles. 

Aâminietrateur»,      J.  Ybidicxt,  horticulteur,  à  Molenbeek-St.-Jean. 

Fa.  Db  Cbabr,  horticulteur,  à  St.-Gilles. 

P.  Louis,  horticulteur,  i  Bruxelles. 

L.  De,  Knbbf,  horticulteur,  i  Molenbeek-St.-Jean. 

H.  Vanobb  Mbulbiv,  horticulteur,  à  Bruxelles. 

J.  C  Van  Nbck,  négociant  à  Molenheek-St.-Jean. 

A.  WiLLBMs,  horticulteur,  à  Ixelles. 

GiLLOiV;  bourgmestre  i  St.  Josse-ten-Noode. 

VAN  Alstbin,  agronome. 
Nombre  des  membreê  700. 
Local  de  ta  Société,    Établissement  géographique  de  H.  Vandermaelen,  près  de  la  porto 

de  Flandre. 
DiUguéi.  MM.  F.  Mulleb,  président  de  la  Société. 

Var  Ribt,  vice -président  de  la  Société. 


Rapport* 

Lorsqu'il  s*agit  d'exposer  une  situation  prospère,  la  tâche  du  rappor- 
teur est  bien  simple;  il  lui  suffît  de  meolionner  les  faits  accomplis. 
Les  circonstances  critiques  seules  peuvent  rendre  son  rôle  difficile  : 
elles  exigent  une  grande  habileté  pour  cacher  sous  des  fleurs  de  rhéto- 
rique les  épines  de  l'administration.  Notre  état  exceptionnel  me  per- 
mettra d'être  concis  et  de  ne  vous  plaider  que  Téloquencc  des  chiffres. 
Je  me  contenterai  de  vous  dire  :  que  notre  réputation  grandit,  que  nos 
ressources  augmentent,  que  le  nombre  des  membres  s'accrott  rapidement. 

Ainsi,  en  décembre  1860  nous  comptions  355  membres;  le  nombre 
des  membres  effectifs  s'est  élevé  Tannée  dernière  à  515,  aujourd'hui  il 
dépasse  le  chiffre  700.  Si  nous  cherchons  les  causes  de  cette  marche 
ascendante  nous  voyons  qu'elle  doit  être  attribuée  surtout  à  la  voie 
scientifique  dans  laquelle  nous  sommes  entrés. 


(1)  Voy.  le  Bulletin  do  1860,  p.  t2iet  1861,  p.  148. 
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Les  conférences  que  nous  a?ons  inaugurées  à  Bruxelles  ont  complè- 
tement réussi  ;  elles  répolidaîent  du  reste  aux  exigences  du  moment. 
L'ignorance  et  la  routine  des  ouvriers  jardiniers  devaient  être  com- 
battues d'une  manière  sérieuse;  il  fallait  procurer  h  ces  enfants  du 
travail  les  moyens  de  remplir  convenablement  leur  état.  C'est  ce  que 
nous  avons  fait  en  chargeant  M.  Vandermeulen  d'un  cours  spécial  d'ar- 
boriculture. Ce  cours  a  été  suivi  par  un  grand  nombre  d'élèves,  et  un 
jury  composé  d'hommes  spéciaux  a  pu  constater  que  les  leçons  du 
maître  ont  porté  leurs  fruits. 

Les  herborisations  qui  ont  eu  lieu  sous  les  auspices  de  la  Société 
promettent  d'heureux  résultats  pour  la  flore  de  notre  pays;  elles  ont 
amené  la  découverte  de  quelques  espèces  rares,  dans  les  environs  de 
Bruxelles  et  les  herbiers  exposés  ont  prouvé  que  ces  excursions  avaient 
développé  chez  plusieurs  de  nos  jeunes  membres  une  disposition  mar- 
quée vers  l'étude  de  la  plus  belle  des  sciences. 

Les  conférences  que  nous  avons  organisées  les  premiers  à  Bruxel- 
les réalisaient  une  idée  trop  féconde  pour  ne  pas  nous  attirer  des 
imitateurs.  La  plupart  des  Sociétés  horticoles  ont  suivi  notre  exemple. 
Les  graines  que  nous  avons  semées,  germent  aujourd'hui  sur  plus  d'un 
terrain  rival.  L'émulation  qui  résultera  de  cette  marche  parallèle 
vers  le  même  but  facilitera  la  propagation  des  lumières.  Quant  à  nous, 
nous  osons  espérer  que  nous  ne  serons  pas  les  derniers  dans  une  voie 
que  nous  avons  ouverte  et  qui  heureusement  est  assez  large  pour  ne 
pas  gêner  ceux  qui  s'y  sont  engagés  après  nous. 

L'exposition  que  nous  avons  donnée  aux  fêtes  de  septembre  a  eu 
lieu  dans  la  grande  cour  du  palais  de  justice.  Elle  a  été  fort  brillante. 
iâ3  exposants  y  ont  pris  part.  Le  jury  a  décerné  475  médailles  dont 
une  en  or,  13  en  vermeil  encadrées,  27  en  vermeil,  73  en  argent  et 
61  en  bronze.  La  médailled'or  donnée  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Bra- 
bant  a  été  accordée  à  M.  Vandermaelen  pour  sa  magnifique  collection 
de  plantes  ornementales.  L'éclat  de  celte  exhibition  a  été  encore 
rehaussé  par  la  présence  du  docteur  Rnrl  Roch  de  Berlin  qui  a  bien 
voulu  présider  le  jury  de  l'horticulture. 

Tels  sont  les  souvenirs  les  plus  saillants  de  l'année  qui  vient  de 
s'écouler;  ils  doivent  nous  faire  espérer  des  succès  futurs  pour  la  réa- 
lisation desquels  nous  osons  compter  sur  votre  généreux  concours. 

Le  Secrétaire f 
J.    B.    Franqui. 
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SOCifiTfi  ROYALE  rHOBTICOLTIISE  DE  liLINES(«). 

6  AOUT  1837. 

MM. 

Préiident,  Fa.  db  Cannâbt  o*Hamalb,  séaatear,  rue  du  Poivre,  6. 

VieB'-Président,  A.  Van  Ddbbrbdb  Damas. 

Secrétaire,  Adoustb  db  Backbb. 

Secrétaire' Adjoint,        Hippolttb  o*âyoimb. 

Trésorier,  Rots-Vokt. 

Adminislrafeun.  Jos.  Rstutibits. 

Chev  CvABLBS  Yandbn  Baandbr  db  Rbbth, 

CoBH.  Nbbps-Do  Tbibc. 

ViGTOB  Van  Dbubbn. 

Aog.  Vbbmbolbn. 

Edouabu  Dosselabib. 
Nombre  deê  membreê.    26  membres  honoraires  et  correspondants. 

58  membres  associés. 

465  membres  effectifs. 
toeal  de  Société,  Le  jardin  botanique  de  la  Société. 

Déléguée,  MM.  Dk  Cannabt  d*Hamalb,  président  de  la  Société. 

H.  D*AyoiRB,  secrétaire-adjoint  de  la  Société. 


Exposition  extraordinaire  des  produits  de  rhorticullure 

ouverte  à  Malines,  les  6,7  et  S  juillet  1862, 

par  la  Sooîèlé  royale  d*horiîoiilfare  à  roooaiion  da  26*  annÎTertaire  de  sa 

fondation. 

INAUGURATION  DE  LA  STATUE  DE  R.  DODOENS. 

Rapport  et  compte-rendu, 

PAR  Edouard  Morrbit,  êeerétaire  du  jury. 

Les  fêtes  florales  qui  viennent  d'avoir  lieu  à  Malines  laisseront 
d'ineffaçables  souvenirs  à  tous  ceux  qui  y  ont  participé  et  marqueront 
dans  les  fastes  de  la  Société  Malinoîse.  Ces  souvenirs  sont  de  deux 
natures  :  les  uns  se  conserveront  dans  la  mémoire  à  cause  de  la  beauté 
de  l'exposition  et  de  l'importance  des  concours;  les  autres  sont  gravés 
dans  le  cœur  à  cause  des  sentiments  d'union,  de  cordialité  et  de  rccon- 

(I)  Voyez  le  Bulletin  de  1860,  p.  195  et  1861,  p.  IKI. 
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naissance  qui  n'ont  cessé  de  se  manifester  pendant  les  quatre  belles 
journées  des  5,  6>  7  et  8  juillet  4862. 

Ces  fêtes  ont  été  données  à  l'occasion  du  jubilé  de  25  ans  de  la 
Société  de  Malines  :  depuis  un  an,  on  s'y  préparait  de  tous  les  côtés  :  la 
Société  avait  annoncé  longtemps  à  l'avance  l'intention  de  célébrer  cet 
anniversaire  par  une  exposition  d'une  importance  extraordinaire  et  elle 
avait  publié  un  programme  complet  et  très-libéral.  Les  amateurs  de 
Malines  et  du  pays  tout  entier  ont  entendu  son  appel  et  y  ont  répondu 
avec  empressement.  Presque  tout  ce  que  rhorticulture  belge  compte 
d'adeptes  se  trouvait  présent  à  Malines,  la  plupart  en  personne,  quelques 
uns,  empêchés,  par  une  collection  de  fleurs.  La  Belgique  horticole  était 
heureuse  de  témoigner  à  la  Société  de  Malines  ses  sentiments  de  cordiale 
union  et  de  prendre  part  à  la  célébration  d'un  heureux  jubilé. 

Cette  union  établie  entre  la  Société  de  Malines  et  les  amateurs  du  pays, 
tous  deux  se  sont  ensuite  tournés  ensemble  vers  M.  de  Cannartrd'Hamale 
qui  les  personnifie  en  quelque  sorte  tous  en  lui  seul.  Il  y  a  25  ans,  il 
fondait  la  Société  de  Malines;  elle  a  rapidement  grandi  et  a  toujours 
prospéré  depuis  ce  moment  sous  sa  présidence  et  grâce  à  ses  soins 
assidus,  éclairés  et  paternels,  grâce  à  ses  connaissances  scientifiques  et 
pratiques,  son  dévouement  pour  ses  concitoyens  et  pour  la  chose  publique 
et  grâce  à  ses  sentiments  de  généreuse  libéralité.  Aussi  le  jubilé  de  25  ans 
de  Présidence  de  M.  de  Cannart-d'Hamale  est-il  venu  se  confondre  avec 
celui  de  la  Société  elle-même  et  il  en  est  résulté  que  ces  fêtes  ont  été 
toutes  imprégnées  des  meilleurs  sentiments  de  cordialité. 

D'un  autre  côté,  ces  fêtes  ont  acquis  un  caractère  national  et  imposant 
parce  qu'elles  ont  coïncidé  avec  l'inauguration  de  la  statue  monumentale 
de  Dodoens,  l'un  des  plus  glorieux  enfants  de  notre  patrie  et  le  père  de  la 
botanique  belge.  La  ville  entière,  l'administration  communale  et  le  gou- 
vernement lui-même  ont  assisté  à  cette  inauguration  qui  a  été  entourée 
de  beaucoup  d'éclat.  On  est  heureux  de  voir  à  notre  époque  un  peuple 
libre  et  prospère,  consacrer  sa  gloire  et  témoigner  sa  reconnaissance  envers 
un  austère  savant  qui  n'emprunte  ses  mérites  ni  à  l'élévation  de  la  nais- 
sahce,  ni  au  prestige  des  victoires  guerrières  :  ce  sont  les  plus  belles 
victoires  que  celles  de  rintelligence  sur  les  ténèbres  de  l'ignorance. 

Mais  nous  avons  hâte  d'entrer  en  matière,  car  nous  avons  beaucoup  de 
choses  à  raconter  pour  résumer  tout  ce  qui  s'est  passé  pendant  ces  jour- 
nées trop  courtes  et  si  bien  remplies. 

Les  diverses  fêtes  du  jubilé  ont  eu  lieu  dans  le  jardin  botanique  de 
Pitzenbourg,  véritable  monument  qui  est  l'œuvre  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Malines  et  le  plus  grand  agrément  des  promenades  de  cette 
ville,  il  y  a  25  ans,  les  terrains  de  Pitzenbourg  formaient  un  mauvais 
marécage,  un  lieu  inculte  et  sauvage.  Il  est  aujourd'hui  un  vaste  et  riant 
jardin,  l'un  des  plus  beaux  et  des  mieux  entretenus  qui  soit  en  Belgique.  Ce 
jardin  est  tracé  avec  un  art  admirable;  il  peut  être  cité  comme  un  modèle 
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sous  ce  rapport  et  mérite  la  visite  des  étrangers.  En  outre,  la  plantation 
des  massifs  d'arbres  et  d*arbustes,  la  composition  et  la  culture  des  parterres 
de  fleurs  l'entretien  des  pelouses  y  sont  irréprochables.  11  contient  de 
vastes  et  belles  serres  renfermant  un  grand  nombre  de  bonnes  plantes. 
Seule  entre  toutes  ses  sœurs  de  Belgique,  la  Société  d'horticulture  de 
Malines  a  fondé  et  possède  un  établissement  de  cette  importance,  un  véri- 
table jardin  de  botanique  à  l'instar  de  celui  de  la  Société  botanique  de 
Londres  situé  à  Régents- Park.  Le  Casino  de  la  Société  de  Gand,  réservé 
seulementaux  expositions  et  aux  fêtes  artistiques,  doit  être  plutôt  assimilé 
au  Palais  de  Kensington  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres. 

L'exposition  avait  envahi  toutes  ces  serres  et  une  grande  partie  du 
jardin  ;  elle  en  avait  fait  un  véritable  lieu  de  délices.  Le  temps  bien  qu'in- 
certain s'est  cependant  montré  clément.  11  pleuvait  souvent,  mais  grâce 
au  ciel  et  peut-être  à  Dodoens,  car  les  botanistes  sont  de  bons  apôtres,  une 
éclaircie  de  soleil  est  venue  favoriser  les  principaux  épisodes  des  fêtes. 

Le  jury  a  été  installé  le  samedi  5  juillet  à  midi  par  M.  de  Cannart- 
d'Hamale  assisté  de  tout  le  conseil  d'administration  de  la  Société.  11 
était  composé  de  notabilités  horticoles  venues  de  tous  les  points  du  pays. 
De  Bruxelles  :  MM.  Linden,  Mottin,  Vanden  Ouwelant  et  Yandervinne; 
de  Gand  et  des  Flandres  :  MM.  Beaucarne  et  Amb.  Verschaffelt;  M.  V.  van- 
den Hecke  était  malheureusement  empêché  par  l'état  de  sa  santé  ; 
d'Anvers  et  de  la  province  MM.  le  B*'''  de  Gaters,  le  B°  Ed.  Osy,  Rigouts- 
Verbert,  De  Beucker,  Atb.  de  Meester,  Van  Honsem-Lunden  et  Boone  ; 
de  Liège:  MM.Lambinon,Pir]ot,  Wiot  et  Morrcn;deNamur:MM.  F.  K.e* 
geljan  et  Delmarmol;  de  Verviers  :  MM.  D.  Coumont  et  Olivier;  de 
Louvain  MM.  Rosseels  et  Sterckmans;  de  Mons  :M.  Demoulin. 

Ce  jury  s'est  divisé  en  deux  sections,  l'une  pour  le  jugement  des 
35  premiers  concours,  principalement  attribués  à  la  serre  chaude; 
l'autre  pour  les  concours  de  serres  tempérée  et  froide  ainsi  que  de  la 
pleine  terre.  Nous  allons  nous  efforcer  de  le  suivre  dans  ses  opérations, 
ce  jour-là  beaucoup  plus  nombreuses  que  de  coutume. 

Le  premier  concours  comprenait  les  Dracaena,  Agave,  Bonapartea, 
Dasylirion,  Beaucarnea,  Yucca,  Beschorneria  et  autres  plantes  d'orne- 
ment de  ce  groupe  de  plantes  ornementales.  Le  jury  s'est  trouvé  en  pré- 
sence de  deux  imposantes  collections,  qui  l'ont  longtemps  embarrassé; 
toutes  deux  étaient  composées  de  plantes  superbes  et  formaient  deux 
groupes  admirables  par  leur  ensemble.  L'une  était  la  plus  nombreuse  et 
sa  culture  la  plus  soignée,  l'autre  composée  de  pieds  plus  forts  également 
dans  un  état  de  sauté  parfaite.  Elles  furent  toutes  les  deux  couronnées 
d'un  premier  prix  à  mérite  égal;  la  première  appartenait  à  M.  De  Can- 
nart  d'Hamale,  la  seconde  à  M.  le  B**  Osy.  Dès  lors  l'indécision  du  jury 
et  sa  détermination  elle-même  se  trouveront  pleinement  justifiées. 

Le  troisième  et  le  quatrième  concours  appelaient  les  Agave  et  les  Yucca, 
ici  le  jury  décerna  par  acclamation  deux  médailles  en  vermeil  à  M.  Atha- 
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nase  de  Meester-de  Terwagne,  propriétaire  à  Hombeek.  On  devine  dans 
ee  jeune  amateur  un  disciple  de  M.  de  Cannarl-d'Hamale;  ses  plantes 
sont  cultivées  avec  des  soins  minutieux  et  entendus  et  pas  une  seule 
de  leurs  feuilles  ne  porte  la  moindre  souillure. 

BientAt  on  arrive  aux  Palmiers,  aux  Cycadées  et  aux  Fougères  en 
arbre,  ces  nobles  représentants  de  la  végétation  tropicale  arborescente. 
Ces  végétaux  sont  cultivés  en  Belgique  avec  autant  de  prédilection  que  de 
succès  ;  dans  la  plupart  des  serres  cbaudes,  c'est  sous  leur  couvert  gra- 
cieux que  croissent  les  herbes  plus  délicates  et  florifères.  Dans  le  con- 
cours général  M.  Âmb.  Verschaffelt  a  remporté  le  i'  prix  et  M.  le  B'*  Osj 
le  second;  dans  celui  pour  iO espèces  seulement, des  médailles  en  vermeil 
ont  été  décernées  à  M.  de  Cannartrd'Hamale  et  M.  Âmb.  Verschaifelt  et 
une  médaille  en  argent  à  M.  Linden.  Nous  citerons  parmi  les  Palmiers 
rares  ou  nouveaux  les  Ceraiolohus  glaueeseens^  Areca  aurea,  Plectoco- 
mia  histrix,  Iriartea  robustay  Seaforthia  robustay  Calamus  refraetus, 
Pinanga  cœsiay  Areca  dealbatOy  Chamaedorea  glaucaj  tous  à  feuilles 
pennées  et  les  Livisîonia  Hoogendorpiy  Thrinax  sp.  novoy  Brahea 
nitida  chez  lesquels  elles  sont  palmées.  La  plante  qui  a  remporté  le  prix 
pour  le  plus  beau  Palmier  est  un  superbe  Thrinax  elegana  exposé  par 
M.  Amb.  Verschaffelt,  palmier  rare,  élégant  par  son  feuillage  et  remar- 
quable par  le  tissu  en  forme  de  canevas  dont  son  stipe  est  revêtu.  Cet 
exemplaire  avait  plus  d'un  mètre  de  hauteur  et  portait  sept  grands  palmes. 
11  a  emporté  le  prix  sur  un  bel  EncephcUartoa  eafer  présenté  par  M.  Âug. 
Van  Geert  de  Gand.  Les  Fougères  arborescentes,  exposées'par  MM.  Linden 
et  Verschaffelt,  infatigables  introducteurs  de  ces  végétaux  d'élite  étaient 
plus  nombreuses  que  dans  aucune  des  expositions  précédentes.  M.  Linden 
a  obtenu  le  prix  pour  la  collection  et  M.  Verschaffelt  pour  le  plus  beau 
spécimen,  ce  dernier  était  un  Balantium  antarcticum.  La  collection  de 
M.  Linden  se  composait  d'un  Alsophila  ornata  de  80  centimètres  de 
stipe,  des  Cyathea  meduUaris  (i  m.),  Berrichiana  (1  m.),  et  dealbatOf 
d'un  Cibotiumprincepsei  d'un  Balantium  antarcttci/m admirable,  portant 
plus  de  25  frondes  au  sommet  d'une  lige  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur. 

Avant  de  quitter  la  catégorie  des  plantes  dont  nous  venons  de  parler,  nous 
devons  citer  une  collection  exposée  par  M.  Sterckmans  de  Louvain  que  sa 
position  de  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  cette  ville  empêchait 
de  prendre  part  aux  concours.  Cette  collection  se  composait  des  espèces 
suivantes  :  Zamia  êpiraiis ,  Cycas  revoluta ,  Pincenectitia  glauca , 
Dasylirion  filiforme  et  Bonapartea  juncea.  Jamais  nous  n'avons  vu  ces 
plantes  rares  et  de  grand  prix  en  exemplaires  pareils  :  leur  force  et  leur 
culture  irréprochable  ont  fait  l'admiration  du  jnry,  admiration  qui  s'est 
manifestée  non-seulement  par  l'octroi  d'une  médaille  en  vermeil,  mais 
encore  par  d'unanimes  et  chaleureuses  félicitations  adressées  h  l'habile 
jardinier  du  jardin  botanique  de  Louvain.  On  serait  heureux  de  voir 
des  cultivateurs  aussi  entendus  placés  à  la  tête  de  tous  nos  établissements 
publics  d'horticulture. 
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M.  le  B'^  Ed.  Osy  est  sorti  vainqueur  dans  les  trois  concours  suivants  : 
pour  les  Aralia,  les  Rhopala,  les  Stadmannia  et  les  plantes  de  serre  à 
feuillage  coloré,  remportant  pour  ces  dernières  sur  M.  Y.  vanden  Hecke 
de  Lembeke  dont  la  collection  était  toutefois  fort  remarquable.  Celle  de 
M.  Osy  était  non-seulement  d*une  culture  irréprochable,  mais  formée  de 
plus  de  cent  espèces  différentes  toutes  en  forts  exemplaires:  elle  compre- 
nait ce  que  Thorticulture  possède  de  mieux  dans  cette  brillante  phalange 
de  feuilles  aux  couleurs  éclatantes  et  variées,  notamment  les  Caladium, 
les  Anectochilus,  les  Maranla,  Croton,  Nidularium  et  une  foule  d'autres. 
Parmi  celles  de  M.  vanden  Hecke,  peu  nombreuses  mais  en  fort  bon 
état,  nous  avons  été  frappé  par  la  vue  d'un  Solanum  quitenae  dont 
les  feuilles  atteignaient  une  ampleur  peu  commune.  Nous  retrouvons 
les  Caladiums  et  les  autres  Aroîdées  dans  les  deux  concours  suivants, 
fournis  par  MM.  de  Cannart,  Amb.  Verschaffelt  et  J.  de  Beucker  d'Anvers. 
Malgré  les  désastres  de  l'année  dernière  et  la  grande  difficulté  de  bien 
cultiver  et  surtout  de  conserver  les  Caladiums,  ces  plantes  étaient  à 
Malines  au  nombre  de  deux  collections  complètes;  parmi  les  Aroîdées  de 
M.  de  Beucker,  nous  avons  remarqué  le  Philodendron  crinipes^  espèce 
rare  et  intéressante. 

Cette  galerie  de  nobles  plantes  que  nous  venons  de  traverser  nous 
attachent  exclusivement  par  la  beauté  et  la  diversité  de  leur  feuillage; 
elles  nous  conduisent  aux  sémillantes  Orchidées  qui,  celles-ci,  nous  atti- 
rent  et  nous  captivent  par  la  grâce  incomparable  de  leurs  fleurs,  fleurs 
suaves  entre  toutes  les  autres.  Les  expositions  de  Malines  ont  toujours 
joui  d'une  certaine  réputation  pour  les  Orchidées  qu'on  y  voit  figurer  : 
celle  du  6  juillet  de  cette  année  accroîtra  encore  cette  réputation.  Les 
Orchidées  s'y  trouvaient  en  grand  nombre,  exposées  par  M.  Jules  Pirlot, 
M.  vanden  Hecke  de  Lembeke,  M.  Ambroise  Verschaffelt  et  surtout  par 
M.  de  Cannart  d'Hamale  dont  le  contingent  surpassait  tous  les  autres  et 
qui  formait  une  délicieuse  et  large  corbeille  imprégnant  l'air  d'effluves 
odorantes  qui  se  dégageaient  des  corolles  les  plus  gracieuses.  On  pouvait 
compter  environ  cinquante  Orchidées  différentes.  Parmi  celles  de  M.  de 
Cannart  on  remarquait  un  Sobralia  tnacrantha,  touffu  et  tout  chargé  de 
fleurs  violettes  ;  un  Calanihe  veratrt/b/ta  d'où  s'élançaient  iâ  grappes 
de  fleurs  blanches;  un  superbe  Cattleya  Lodigesii  aux  fleurs  doucement 
teintées  de  couleur  chair;  six  Vanda  tous  différents,  parmi  lesquels 
nous  avons  surtout  admiré  pour  leur  rareté  et  leur  délicieuse  coloration, 
le  Vanda  platylabrUf  dont  le  labelle  est  carminé  et  le  Vanda  Roxburgi 
où  cet  organe  est  bleu  ;  puis  enfin  des  Uropedium^  des  Dendrobiuniy  des 
Cypripedium  etc.  Personne  en  Belgique  ne  cultive  mieux  les  Orchidées 
que  Thonorable  président  de  la  Société  de  Malines.  M.  vanden  Hecke 
avait  envoyé  de  Gand  deux  superbes  Cattleya  mossiœf  un  Sobralia 
macraniha  remarquable  par  son  port  court  et  feuillu,  ÏAerides  affine^ 
le  Miltonia  speetabilis^  le  Cypripedium  barbatum  et  deux   espèces 
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intéressantes  autant  pour  le  botaniste  que  pour  l'hortieultear,  le  Maxil- 
laria  stapelioideêj  dont  le  nom  spécifique  est  fort  heureux  et  VEpiden- 
drum  maculatum  qui  est  presque  aussi  étrange.  La  collection  de 
M.  Anib.  Vcrschaffelt  comprenait  des  Vanda  êuaviê  (Veitch),  Àerides 
affine^  Phalenopsis  grandiflora,  Miltonia  apeelabilts^  Odontoglossum 
cordatum^  Caltleya  mossiœ^  et  les  Stanhopea  tigrina  et  Ruckeri. 

A  ces  vétérans  de  toutes  nos  luttes  orchidéeones  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  ajouter  un  nouveau  nom,  celui  de  M.  Jules  Pirlot,  de 
Liège,  qui  par  son  amour  et  son  zèle  pour  l'horticulture  contribuera 
pour  une  bien  large  part  à  la  rénovation  de  l'horticulture  de  luxe  à  Liège. 
Dès  son  coup  d'essai  M.  Jules  Pirlot  a  remporté  le  premier  prix  entre 
amateurs,  pour  la  collection  de  8  Orchidées.  Il  a  remporté  ce  succès  & 
l'aide  des  Aerides  odoratum,  CaUleya  tabiata  et  Treteleerif  (espèce  fort 
brillante  l]  Calanthe  veratrifolia^  Cypripedium  harbatum^  Cyrtoehilum 
leueochilum,  Brassia  verrucosa,  Vanda  trieolor  var.  Schilleri,  OdoU' 
toghssum  Reickenheimù  L'Orchidée  la  plus  belle  et  la  mieux  fleurie  de 
l'exposition  était  un  Aerideê  cornutum  de  M.  de  Cannart  d'Hamale, 
plante  bien  digne  de  ce  prix  d'excellence  et  qui  même  en  Angleterre 
aurait  été  admirée.  Elle  portait  25  épis  de  belles  fleurs  éperonnées,  blanc 
de  cire  avec  une  banderole  de  rose-carmin.  Le  second  prix  de  ce  concours 
est  dévolu  à  un  Oncidiutn  sphacellatum  de  mademoiselle  Zoê  de  Rnyff 
de  Waelhcm;  ses  petites  fleurs  jaunes  semblaient  voltiger  librement 
dans  l'air  et  par  milliers  ;  de  loin  on  croyait  voir  tout  un  essaim  d'abeilles 
bourdonnant  autour  d'une  ruche. 

Nous  avons  pénétré  au  moyen  des  Orchidées  dans  les  rangs  les  plus 
distingués  de  l'empire  de  Flore  :  elles  nous  conduisent  aux  plantes  rares 
et  nouvelles  d'introduction  récente.  Tous  nos  grands  horticulteurs  de 
Belgique  ont  tenu  à  honneur  de  se  faire  représenter  dans  ce  concours  et 
nous  avons  pu  jftudier  les  primeurs  de  l'horticulture  exposées  par 
MM.  Liuden,  Yerschaffelt,  Jacob'Makoy,  Aug.  Van  Geert  et  L.  Van 
Iloutte;  comme  on  le  voit  personne  ne  manquait  :  les  bonnes  plantes,  les 
plantes  d'avenir  ne  faisaient  pas  défaut  non  plus.  Le  premier  prix  a  été 
partagé  entre  MM.  Vcrschaffelt  et  Liuden.  Parmi  les  i6  plantes  nou* 
vellcs  de  l'éminent  horticulteur  du  Jardin  zoologique  de  Bruxelles^  nous 
avons  surtout  remarqué  le  Pinanga  maeulata  et  le  Dichoriêandra 
argenteo-marginata.  Le  premier  est  un  Palmier  originaire  des  lies  Philip- 
pines d'où  il  a  été  introduit  en  1861  et  dont  les  feuilles  sont  marbrées 
de  plusieurs  nuances  de  vert.  Le  Dichorisandra  argenteo-marginata  est 
une  Commélinée  brésilienne  dont  on  peut  donner  une  idée  en  citant  le 
Tradeseantia  zebrina  commun  dans  toutes  les  serres,  mais  les  feuilles 
de  sa  nouvelle  rivale  sont  plus  grandes  et  d'un  coloris  plus  vif.  Au 
nombre  des  nouveautés  de  M.  Vcrschaffelt  se  trouvait  le  Zamia  fueca 
latifolia  introduit  directement  du  Mexique  et  dont  les  frondes  semblent 
être  découpées  dans  du  cuir,  tant  leur  couleur  est  fauve  et  bronzée; 
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si  cette  plante  cooserve  le  coloris  dont  nous  l'avons  yue  rcTétue,  elle 
produira  dans  les  serres  Teffèt  le  plus  étrange.  Puis  les  Agave  Ghies- 
brechti  et  horriday  piaules  bizarres  et  qui  constituent  de  précieuses 
acquisitions  pour  un  genre  déjà  nombreux  et  qui  compte  beaucoup 
d*amateurs.  Enfin  le  Caliulium  mircJnle  dont  les  feuilles  sont  d'un  vert 
clair  maculé  de  blanc. 

Les  introductions  du  Japon  étaient  largement  représentées  parmi  les 
collections  de  plantes  nouvelles,  surtout  dans  les  contingents  de  MM.  Jacob- 
Makoy  et  G*,  de  Liège»  et  Auguste  Van  Geert,  à  Gand  :  nous  citerons,  en 
outre,  quelques  Fougères  :  dans  la  première  collection  les  Lomatia  Hookeri 
et  Wiotiana  de  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  seconde  le  Lomaria 
fluviatilis  et  le  Dieksonia  squarrosa  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Un  Nerincy  reçu  cette  année  même  du  Cap  de  Bonne-Espérance  par 
M.  Jacob-Makoy,  de  Liège,  et  nommé  par  lui  Nêrine  Cannartisi  été  cou- 
ronné du  premier  prix  de  nouveauté  fleurie:  ses  fleurs,  comme  celles 
d'autres  de  ses  congénères  sont  d'un  orangé  vif  à  reflets  dorés,  elles 
nous  rappellent  celles  du  JVerine  Sarniensis  Hbeb.  var.  venusta  Kuntb, 
connu  jadis  sous  le  nom  d'Amaryllis  venusta.  Le  second  prix  de  ce 
concours  est  échu  au  Rogiera  Reichenbachii  de  M.  Linden,  Rubia- 
céo  mexicaine,  chargée  d'un  grand  nombre  de  fascicules  de  jolies  fleurs 
carminées. 

L'envoi  de  M.  Van  Houtte  comprenait  cinq  espèces,  représentées  par 
de  bons  spécimens.  C'étaient  les  Acer  polymorphum  foliiê  roseo  mar- 
ginatisy  Aralia  ffumboldtiy  Leopoldina  pulehra^  Musa  vittata  et  la 
variété  panachée  du  Rhapis  flobelliformis.  On  a  beaucoup  remarqué 
parmi  les  nouveautés  de  semis  un  Deutzia  gracilis  à  feuilles  panachées 
par  une  jolie  bordure  blanche  et  gagné  par  M.  C.  L.  Bosselaer,  pro- 
priétaire à  Malines.  Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  hors  concours  ; 
on  assure  que  cette  plante  a  été  acquise  pour  le  commerce  par  M.  Louis 
Van  Houtte.  Le  premier  prix  du  concours  pour  les  bonnes  plantes  en 
fleurs  obtenues  nouvellement  de  semis  en  Belgique  a  été  partagé  entre  le 
Gloxinia  pyramidalis  de  MM.  Stelzoer  et  Meyer,  horticulteurs  à  Gand,  et 
M.  L.  de  Smedt  pour  un  Phlox  dédié  à  M.  le  Baron  Osy. 

En  suivant  l'ordre  du  programme,  nous  sommes  conduit  aux  plantes 
d'ornement,  aux  Orangers,  aux  Conifères  et  aux  Protéacées..  Un  envoi 
de  iâ  fortes  et  belles  plantes  de  serre  tempérée  et  d'orangerie  a  é(é 
couronné  d'une  médaille  en  vermeil  encadrée.  Les  plantes  sortaient  des 
serres  de  Waclfaem  à  M«^*'  Zoé  de  Knyff  que  l'on  est  heureux  de  voir 
continuer  les  goûts  et  les  traditions  de  son  aimable  père  trop  tôt  enlevé 
à  l'affection  de  ses  amis  ;  elles  étaient  remarquables  par  leurs  dimensions 
et  leur  belle  culture.  Pareille  récompense  a  été  décernée  aux  Oran- 
gers de  madame  Reyutiens.  Les  conifères  de  M.  Vanden  Ouwelant  de 
Laeken  sont  des  plantes  modèles,  remarquables  par  leur  force  et  d'une 
culture  irréprochable;  de  plus  ce  sont  de   bonnes  espèces.  Celles  de 
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M.  A.  Soicls-Sfeenecruys  à  Malincs  ODt  obtenu  le  second  prix:  c'étaient, 
en  général,  des  espèces  pins  rustiques  et  qui  devaient  sortir  d'une  bonne 
pépinière. 

Nous  rentrons  dans  les  serres  et  nous  nous  trouvons  en  présence  des 
feuillages  élégants  des  Fougères,  des  Lycopodiacées  et  des  Bégonias.  11  y  a 
quatre  colieclions  de  Fougères  :  les  premiers  prix  sont  échus  à  made- 
moiselle Zoé  de  Knyff  et  à  M.  de  Beuker;  les  seconds  à  M.  G.  Lambinon 
de  Liège  et  M.  Willems,  horticulteur  à  Ixelles.  Le  prix  des  Lycopodiacées, 
(^  M.  le  baron  Osy  pour  un  envoi  de  plus  de  20  espèces  différentes  en 
forts  pieds.  Comme  d'ordinaire  les  Bégonias  abondaient:  on  s'habitue 
vite  aux  plus  belles  créatures  et  celles-ci  ont  perdu  beaucoup  de  leurs 
mérites  depuis  qu'elles  sont  devenues  trop  communes.  Cependant  leur 
beauté  s'accroît  chaque  jour;  elles  changent  de  toilette  comme  certaines 
dames.  Deux  premiers  prix  ont  été  remportés  par  M.  de  Cannarl  d'Hamale  ; 
les  autres  à  madame  la  douairière  de  Meesler-Du  Trieu  et  à  M.  le  fi'  Osy. 
Plusieurs  de  ces  collections  étaient  placées  dans  de  grandes  niches  dont 
les  parois  étaient  légèrement  teintées  de  rouge;  leur  feuillage  empruntait 
un  éclat  inaccoutumé  à  cette  couleur  harmonique. 

Nous  arrivons  aux  jolies  fleurs  de  la  saison,  Epacris,  Pélargoniums, 
Fuchsias,  Pétunias,  Yerbénas  etc.;  voici  d'abord  les  Erica  ventricosa  de 
M.  Aug.  Van  Geert;  les  29  Fuchsias  de  M.  Van  Duerne,  qui  ont  emporté 
le  premier  prix;  ces  plantes  étaient  irréprochables  même  pour  l'amateur 
le  plus  délicat.  Le  deuxième  prix  à  M.  le  notaire  Slavon  et  une  mention 
honorable  à  M.  Douchet:  les  plantes  de  M.  Slavon  se  distinguaient  par 
une  abondante  floraison.  Pour  les  iâ  Fuchsias,  deux  premiers  prix  ont  été 
décernés  à  M.  Lison,  de  Louvain,  et  &  M.  Coene,  de  Gand;  on  y  remar- 
quait plusieurs  bonnes  nouveautés.  Nous  citerons  avec  éloges,  les  Lilium 
de  M.  Rudts-Yoet;  les  Glayeuls  de  M.  Vander  Linden  et  de  M.  le  notaire 
Slavon;  les  Roses,  les  OEillets  et  les  Verveines  de  M.  Van  Duerne  de 
Damas;  les  plantes  vivaces  de  pleine  terre  de  M.  Ed.  Bosselaer  et  de 
M.  Y.  Van  Horenbeeck;  les  Pélargoniums  de  M.  Oscar  de  Wargny;  les 
Roses  de  M,  Vandievoet,  et  surtout  les  6  plantes  rares  ou  nouvelles  pour 
la  pleine  terre  de  M.  L.  De  Smedt,  de  Gand. 

Les  OEillets  nous  semblent,  après  la  Rose,  la  plus  belle  fleur  de  la 
pleine  terre.  M.  D.  Cou  mont  en  avait  apporté,  de  Yerviers,  une  petite 
collection  peu  nombreuse,  mais  assez  bien  composée  pour  soutenir 
la  réputation  que  Yerviers  s'est  acquise  dans  cette  spécialité.  M.  Van 
Duerne  de  Damas,  M.  Slavon  et  M.  Gauthier  de  Bos  ont  également  brillé 
dans  cette  spécialité.  Une  collection  de  plantes  annuelles  cultivées  en 
pots  par  M.  Vermeulen,  formait  tout  un  parterre  dont  le  centre  était 
occupé  par  une  haute  corbeille  :  comme  choix  des  espèces,  belle  floraison 
et  bonne  culture  nous  Bravons  jamais  rien  vu  de  mieux  dans  ce  genre. 

La  jolie  serre  de  salon  de  M.  Jules  Pirlot,  de  Liège,  meuble  élégant 
qui  permet  d'introduire  l'horticulture  dans  les  boudoirs,  attirait  aussi 
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beaucoup  rattention  du  publie.  Deux  contiDgents  d'arbres  et  arbustes  à 
feuilles  pauachëes  se  partagaient  Tattention  des  amateurs:  celle  de 
M.  G.  Rosseels,  de  Louvain,  a  remporte  le  premier  prix,  et  ceUe  de 
M.  Roekens,  directeur  de  la  pépinière  de  Perck,  le  second;  ils  étaient 
extraordinairement  nombreux  et  composés  de  spécimens  de  grandes 
dimensions.  On  trouvait  à  part  deux  collections  d*IIex,  celle  de 
M.  G.  Rosseels,  également  couronnée  du  premier  prix  et  celle  de 
M.  Smets,ctunefort  intéressante  collection  de  Lierres,  exclusivement  com- 
posée de  variétés  de  VHedera  Helix^  mais  fort  différentes  entre  elles. 
Les  plantes  herbacées  de  pleine  terre  h  feuillage  panaché,  étaient  fort 
bien  représentées  par  M.  Hippolyte  d'Avoine,  secrétaire-adjoint  de  la 
Société. 

En  pomologie  on  remarquait  une  collection  complète  des  fruits  de  la 
saison,  exposée  par  M.  Louis,  de  Malines,  et  des  spécimens  de  fruits  artifi- 
ciels par  M.  Antonis,  à  Louvain.  Les  arts  horticoles  consistaient  en  meubles 
de  Malines,  sculptés  en  vieux  chêne  et  qui  sont  admirablement  appro- 
priés pour  des  corbeilles  ou  des  jardinières  et  en  objets  en  fil  de  fer 
tressé  à  M.  Y.  F.  Magnus. 

Restaient  les  prix  de  belle  culture  et  les  prix  d'honneur.  Pour  les 
premiers  chaque  membre  du  jury  pouvait  proposer  telle  plante  qui  lui 
semblait  mériter  cette  haute  distinction  parmi  toutes  celles  exposées.  On 
chercha  partout  en  furetant  dans  tous  les  coins  et  l'on  revint  au  bureau, 
partagés  en  deux  groupes  l'un  apportant  le  Dracœna  lineata  de  la  col- 
lection de  plantes  d'ornement  de  M.  de  Cannart  d'Hamale,  l'autre  accla- 
mant le  Bonapartea  stricta  de  M»  le  baron  Osy.  Ges  deux  excellents 
amateurs  avalent  déjà  partagé  le  premier  prix  du  premier  concours;  le 
jury  porta  leurs  deux  plantes  ensemble  sur  le  pavoi.  Le  second  prix  a 
été  décerné  k  l'unanimité  à  un  Araucaria  Bidwili  de  la  collection  de 
M.  Vanden  Ouwelant;  ces  trois  plantes,  avec  celles  de  M.  Sterkmans 
de  Louvain  restées  hors  de  concours,  étaient  de  véritables  chefs-d'œuvro 
de  culture* 

Quant  au  prix  d'honneur  on  fit,  selon  l'usage  dans  les  jurys  beîges,  la 
récapitulation  des  récompenses  obtenues  par  les  principaux  exposants. 
On  reconnut  ainsi  que  M.  de  Gannart-d'Hamale  venait  de  remporter 
3  médailles  en  vermeil  encadrées^  3  médailles  en  vermeil  et  3  médailles 
en  bronze  pour  des  Plantes  d'ornement,  des  Caladiums,  des  Orchidées, 
des  Palmiers^  des  Bégonias  et  la  belle  culture,  et  M.  le  baron  £d.  Osy 
2  médailles  en  vermeil  encadrées,  3  médailles  en  vermeil,  â  médailles  en 
argent  et  i  en  bronze  pour  des  Plantes  d'ornement,  des  feuillages  colorés, 
des  Palmiers  et  Gycadées,  des  Araliacées  et  des  Rhopales,  des  Lycopodia- 
cécF,  des  Bégonias  et  la  belle  culture.  Ici  encore,  comme  précédemment 
les  honneurs  furent  partagés  entre  nos  deux  honorables  amis.  Le  second 
prix  fut  décerné  à  M.  Amb.  Verschaffelt  qui  avait  envoyé  de  Gand  des 
Palmiers,  des  Gycadées,  des  Galadium,  des  Plantes  nouvelles  et  des  Orchi- 


—  220  — 

dëes  et  le  troisième  à  M.  Van  Duerne  de  Damas,  le  meilleur  exposant  pour 
les  fleurs  de  serre  tempérée  et  de  pleine  terre. 

ÀTant  de  se  séparer,  le  jury  déeerna  par  acclamation,  une  médaille  en 
yermeil  encadrée  à  M.  Ed.  Van  Hoorde,  jardinier  en  chef  de  la  Société  royale 
d*horticulture  de  Malines  pour  son  zèle  et  ses  bons  soins,  Tadmirable 
disposition  et  la  bonne  tenue  du  jardin.  Ce  sont  les  termes  mêmes  du 
procès-verbal  que  nous  reproduisons  ici. 

Si  nous  récapitulons  les  résultats  dont  nous  venons  de  rendre  compte 
au  point  de  vue  statistique,  nous  voyons  que  la  Société  avait  ouvort  76 
concours  auxquels  elle  avait  affecté  en  prix  : 

7  médailles  en  vermeil  encadrées. 
29        »        en  vermeil. 
75        »        en  argent. 
66        »        en  bronze. 
En  tout  175  récompenses. 

Il  a  été  répondu  à  47  concours  et  13  envols  ont  eu  lieu  en  dehors  de 
ceux  qui  étaient  prévus  par  le  programme.  44  personnes  ont  pris  part  à 
Texposition,  savoir  19  de  Malines  et  25  du  reste  de  la  Belgique.  Ces  chiffres 
portent  leur  éloquence  en  eux-mêmes.  Le  jury  a  décerné 

Il  médailles  en  vermeil  encadrées. 
53        »        en  vermeil. 
55        »        en  orgent. 
17        >        en  bronze. 
Soit    96  récompenses. 

Le  plus  bel  éloge  ressort  de  ces  chiffres;  en  effet,  le  nombre  des  mé- 
dailles en  vermeil  encadrées  et  celui  des  médailles  en  vermeil  dépassent 
chacun  de  4,  ceux  qui  étaient  portés  au  programme.  L'exposition  a  donc 
dépassé  les  attentes  de  la  Société. 

Les  récompenses  décernées  par  le  jury  ont  été  réparties  de  la  manière 
suivante  : 
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NOMS  DBS  EXPOSANTS. 


M^DAILLIS 

MÉBAILLBS 

MéBAILLBS 

MiftAILLBS 

EN  VBBM. 

ZJt 

BN 

BN 

BRCABBiBB. 

TBBMBIL. 

ABOBRT. 

BBORZB. 

1.  ADlhonis    .     .     .     .     . 

1 
2 

1 

2 

S.  Ed.  BosseUer 

2 

3.  Cocne    .     . 

1 

1 

1 

4.  D  Coumont 

f 

S.  H.  D*Avoia« 

1 

1 

«.  De  Beacker. 

3 

3 

7   De  Cannart-d'Bamale.     . 

4 

3 

2 

9 

8.  Mu«  Zoe  de  Rnyff  .     .     . 

1 

1 

1 

3 

9.  Ath.  de  Meester    .     .     . 

2 

2 

40.  M-deMeesler-duTricu. 

1 

1 

11.  DeSmedt 

2 
1 

2 

12.  0.  deWargoy.     .     .     . 

1 

13.  Bouebet 

1 
2 

2 

3 

H.  Jacob-Âiakoy    .     .     .     . 

2 

15.  G.  Lambinon  .     .     .     . 

1 

1 

16.  Liaden 

1 

3 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

6 

17.  Lison 

1 

18.  J.  Louis 

2 

19.  M- V*  Fr.  Magnos    .     . 

1 

20.  B«Ed.Osy.     .     .     ,     . 

3 

3 

2 

1 

9 

21.  J.  Pirlol 

2 

2 

22.  M««  V«  Reyntiens.     .     . 

1 

1 

23.  Roekens     .     .     .     .     . 

1 
1 
1 

t 
1 

1 
1 

1 

24.  C.  Rosseels 

2 

23.  RutB-Voet 

1 

26.  Slavon 

2 

27.  SlavoD,  fils      .     .     .     . 

1 

28.  Smets-Steenecruys     .     . 

1 

1 

1 

3 

29.  SletUoeretMeyer.     .     . 

1 

1 

30.  Slerckmans 

1 

1 

31.  Teuçels 

32.  yanden  Beckede  Lembeke 

1 

1 

2 

2 

33.  H.  Vanden  Ouwelant.     . 

1 

1 

2 

Zé,  Vander  LindeD     .     .     . 

1 

1 

35.  Vandievoedt     .     .     .     . 

1 

1 

36.  Van  Daeroe  de  Damas     . 

1 

4 

5 

37.  Aug.  Van  Geert    .     .     . 

f 

1 

2 

38.  Va»  Hoorde     .     .     .     . 

1 

1 

39.  H.  Van  Hopenbeeck   .     . 

1 

1 

40.  V.  Van  Horenbeeck   .     . 

1 

1 

41.  L.  Van  Houlle.     .     .      . 

1 

t 

42.  Vermeulen 

8 

2 

43.  A.  Verschaffclt     .     .     . 

1 

4 

2 

7 

44.  Willems 

1 

1 

44  exposants. 

11 

33 

35 

17 

96 

Les  opérations  du  jury  avaient  élé  suspendues  momentanément  pour 
le  serviee  d'un  déjeûner  qui  lui  était  gracieusement  offert  par  le  conseil 
d'administration.  Les  toast  Turent  nombreux  pendant  ce  banquet  de 
rhorticulture  :  nous  n'en  rappellerons  qu'un  seul  :  au  cinquantième 
anniversaire  de  la  Société  de  Malines,  et  puissions-nous  encore  nous  y 
retrouver  avec  la  plupart  de  nos  amis  actuels  !  Puisse  ce  jubilé  être 
une  nouvelle  occasion  d'une  fête  aussi  heureuse  et  aussi  riche  que 
celle-ci. 
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Après  la  sëaacc  du  jury,  la  plupart  des  personnes  qui  en  faisaient 
partie,  tous  amis  particuliers  de  M.  de  Cannart  d'Haraale  se  réunirent 
pour  aller  lui  offrir  un  objet  d'art  qui,  dans  leur  pensée,  doit  être  à  la 
fois  un  souvenir  de  son  jubilé  de  vingt-cinq  années  de  présidence  et  un 
témoignage  de  leurs  sentiments  affectueux.  La  remise  du  trophée  a  été 
un  moment  plein  d*émotion  dont  tous  les  acteurs  conserveront  toujours 
le  souvenir. 

M.  le  baron  de  Gaters  s'est  fait  dans  cette  circonstance  Tinterprète  de 
ses  amis.  En  offrant  à  M.  de  Cannart  le  cadeau  qu'ils  venaient  lui  porter, 
il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

c  La  célébration  du  25°**'  anniversaire  de  la  Société  royale  d*horticul- 
ture  de  Malines,  dont  vous  fûtes  l'un  des  fondateurs  et  dont  vous  êtes 
resté  le  plus  ferme  et  le  plus  généreux  soutien,  offre  à  vos  amis,  amateurs 
d'horticulture,  une  occasion  qu'ils  saisissent  avec  autant  de  bonheur  que 
d'empressement,  pour  vous  prier  d'agréer  ce  groupe  commémoratif  en 
témoignage  de  leurs  sentiments  d'estime  et  d'affection. 

«  Puissions-nous  pendant  de  longues  années  encore,  nous  rencontrer 
dans  ces  réunions  dont  les  fleurs  sont  l'occasion  et  dont  la  parfaite  cor- 
dialité  fait  le  charme.  » 

L'honorable  président  de  la  Société  de  Malines  a  remercié  avec  émo- 
tion tous  ses  amis  qui  se  pressaient  autour  de  lui.  Le  bronze  allégorique 
qu'on  lui  a  remis  représente  l'horticulture  entourée  de  ses  principaux 
attributs.  Sur  le  socle  se  trouve  incrustée  une  inscription  commémorative. 

Le  lendemain  dimanche  l'exposition  a  été  ouverte  au  public.  On 
avait  de  grand  matin  fait  la  toilette  du  jardin.  Les  plantes  les  plus 
délicates  occupaient  les  vastes  serres  de  la  Société;  des  tentes  élégantes 
abritaient  les  fleurs  de  la  saison;  d'autres  étaient  réparties  par  groupes 
sur  les  pelouses.  On  remarquait  surtout  les  vastes  collections  de  Conifères 
de  MM.  Vanden  Ouwelant  et  Smets-Steenecruys;  les  végétaux  pana- 
chés de  MM.  Rosseels  et  Roekens;  ici  une  corbeille  d'Ilex;  là  un  par- 
terre de  Lierres.  Ces  sombres  verdures  encadraient  les  délicieuses 
fleurettes  de  M.  Yermeulen.  Sous  une  première  tente  on  rencontrait  les 
Fuchsias,  les  Roses,  les  Oeillets,  les  Pelargoniums  entremêlés  à  quelques 
Fougères;  elle  était  embaumée  de  parfums  et  émaillée  de  toutes  les 
nuances  du  rose  et  du  carmin.  Sous  une  sorte  de  galerie  couverte  s'éta- 
laient les  splendides  plantes  d'ornement  de  MM.  De  Cannart,  Osy  et  De 
Meester,  entourées  des  Erica  de  M.  Van  Geert,  des  Oeillets  de  MM. 
Coumont,  Slavon  et  Van  Duerne,  des  Liliums  de  M.  Rudts,  des  Glayeuls 
de  M.  Slavon  et  de  M.  Vanderlinden,  des  plantes  fleuries  de  M.  De  Smedt, 
des  Roses  de  M.  Van  Duerne,  des  Verveines  de  M.  Louis  et  des  plantes 
diverses  de  MM.  d'Avoine,  Van  Horcnbeek  et  autres.  On  passait  de  là 
dans  les  serres  sous  une  voûte  de  Palmiers,  de  Cycadées  et  de  Fou- 
gères arborescentes  de  MM.  Osy,  Verschaffelt  et  Linden;  à  ses  pieds 
on  froissait  des  Fougères  et  des  Lycopodiacées  et  l'on  avait  sous  les 
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yeux  les  feuillages  multicolores  de  M.  Osy.  La  grande  rotonde  ëtait 
la  salle  d'honneur  réservée  aux  végétaux  d*élite:  les  plantes  rares 
et  nouvelles  de  MM.  Linden,  Verschaffelt,  Van  HouUe,  Jacob-Makoy 
et  Van  Geert,  les  Bégonias  et  les  Galadiums,  les  nouveautés  de  semis  et 
surtout  les  Orchidées,  dont  les  fleurs  se  montraient  partout  entre  les 
feuillages  les  unes  reposant  sur  la  mousse,  les  autres  suspendues  dans 
les  airs.  La  foule  y  affluait  sans  cesse,  et  les  jeunes  filles  jalouses  du  succès 
de  leurs  muettes  rivales  venaient  concourir  avec  elles  à  embellir  ce 
féerique  tableau.  Dans  Taprès-midi  pendant  un  excellent  concert  d*har- 
monie,  toute  la  population  Malinoise  et  un  grand  nombre  d'étrangers 
avaient  envahi  le  jardin  de  Pitzembourg.  Le  Conseil  d'administration  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Malines  choisit  ce  moment  pour  faire  à  son 
tour  une  ovation  a  son  excellent  président.  Celui-ci  saisi  à  l'improvisle 
fut  invité  à  monter  sur  le  perron  des  serres  et  là,  entouré  de  tous 
ses  collègues  et  amis  il  reçut,  au  milieu  des  acclamations  de  la  foule, 
un  vase  en  bronze  d'un  goût  exquis  et  d'un  excellent  travail  artistique. 
En  le  lui  remettant^  M.  Van  Duerne  de  Damas  s'exprima  en  ces  termes: 


Monsieur  lb  Président, 

Il  y  25  ans^  un  homme  imbu  de  cette  noble  passion  qu'inspire  le  culte 
de  Flore,  doué  de  cette  force  de  volonté  qui  est  l'indice  d'une  conviction 
profonde,  secondé  par  quelques  amis  qui  partageaient  son  culte,  conçut 
la  pensée  d'ériger  à  Malines  une  Société  d'horticulture,  il  jeta  les  yeux 
sur  le  jardin  de  Pitzenbourg;  c'était  alors  une  simple  pépinière,  ou 
pour  parler  plus  correctement  peut-être,  une  forêt  d^arbusteè^  un  ma- 
récage;  c'est  aujourd'hui  une  institution  horticole  digne  d'admiration! 

A  peine  l'idée  première  de  cette  création  vit-elle  le  jour  que,  comme 
toutes  les  conceptions  utiles^  elle  grandit  et  se  développa  avec  uue 
rapidité  qui  tint  du  prodige. 

Cet  homme,  c'est  vous,  M.  le  Président.  Placé  dès  l'origine  à  la 
létc  de  la  Société,  qui  célèbre  son  25°'"  anniversaire  aujourd'hui,  c'est 
sous  votre  active  et  intelligente  impulsion ,  et  avec  le  concours  de 
quelques  intimes  stimulés  par  votre  exemple,  que  cette  pépinière  de 
Pitzenbourg,  qui  autrefois  ne  retentissait  que  de  la  hache  du  bûcheron, 
a  été  métamorphosée  en  véritable  jardin  enchanté,  à  qui  la  nature  a 
prodigué  sous  la  main  intelligente  de  l'homme,  les  plus  beaux  trésors 
de  sa  richesse. 

C'est  grâce  à  vos  efforts  incessants,  que,  malgré  des  difficultés  nom- 
breuses et  des  ressources  financières  des  plus  restreintes,  la  Société 
est  parvenue  au  rang  distingué  qu'elle  occupe  dans  le  monde  horticole. 

Ses  expositions  périodiques,  modestes  et  simples  d'abord,  brillantes 
depuis,  mais  toujours  organisées  avec  une  entente  qui  révèle  la  main 
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vigoareuse  qui  les  dirige,  attestent  le  progrès  que  voas  avez  su  impri- 
mer à  la  science  horticole  k  Malines. 

C'est  au  moyen  de  ces  luttes  florales,  où  vous  brillez  toujours  au 
premier  rang  par  vos  admirables  produits  et  vos  plantes  ornementales 
que  vous  avez  mis  la  Société  de  Malines  en  relief  et  que  vous  avez  attiré 
i  ses  floralies  les  horticulteurs  et  les  amateurs  les  plus  renommés  du  pays. 

C'est  encore  par  ce  moyen,  autant  que  par  vos  encouragements  per- 
sonnels, que  vous  avez  stimulé  le  zèle  des  membres  de  la  Société  et  que 
dans  la  patrie  de  Dodoens,  vous  avez  développé  le  goût  de  la  science 
horticole. 

Enfin,  c'est  par  votre  légitime  prépondérance  que  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Malines  s'est  acquis  la  réputation,  dont  ses  membres 
et  la  ville  toute  entière  ont  le  droit  d'être  fiers. 

Le  cadre  dans  lequel  la  circonstance  de  la  cérémonie  me  force  de  me 
renfermer,  ne  me  permet  pas  d'énumérer  les  nombreux  titres  que  vous 
avez  acquis  à  notre  reconnaissance. 

Qu'il  me  suffise  donc.  Monsieur  le  Président,  de  vous  exprimer 
au  nom  et  comme  interprète  des  sentiments  de  tous  les  membres  de 
la  Société,  nos  sympathies  les  plus  sincères;  et  k  l'occasion  du 
25"*"  anniversaire  de  votre  présidence,  permettez-nous  de  vous  faire 
hommage  de  ce  vase;  par  ses  dessins  allégoriques,  il  vous  rappellera, 
Monsieur  le  Président,  que  d'une  forêt  et  d'un  marais,  vous  avez  fait 
éclore  un  Eldorado. 


Monsieur  Rbyntibns, 

Comme  Vice-Président  et  organe  en  ce  moment  de  tous  les  membres 
de  la  Société  d'horticulture,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  comprendre 
dans  les  félicitations  jubilaires,  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  notre 
honorable  Président. 

En  le  secondant  dans  la  mission  qui  vous  a  été  confiée  avec  lui  depuis 
25  ans,  vous  avez  contribué  &  la  splendeur  que  la  Société  s'est  acquise. 

Recevez  donc.  Monsieur,  cette  médaille  comme  marque  d'estime  et  de 
gratitude  des  membres  de  la  Société  d'horticulture  de  Malines. 

Des  acclamations  enthousiastes  couvrirent  ces  discours  et  la  foule  émue 
répétait  ses  vivats  en  l'honneur  de  MM.  de  Cannart  et  Reyntiens. 

Les  membres  du  jury  se  réunirent  ensuite  en  un  banquet  à  la  table  de 
M.  de  Cannart  d'Hamale  et  \k  les  sentiments  d'amitié  et  de  confraternité, 
les  bons  souhaits  se  manifestèrent  de  nouveau.  M.  le  B*"  Ed.  Osy  porta 
en  termes  bien  sentis  et  exprimés  avec  un  rare  bonheur  la  santé  du 
président  de  25  ans.  On  se  promit  tous  de  se  retrouver  le  28  septembre  k 
Namur,  où  se  prépare  une  fête  internationale  d'horticulture. 
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Jusqu'alors  la  statue  de  Dodoens  était  restée  voilée  au  centre  de 
rcxposition;  l'ombre  du  grand  botaniste  se  dressait  yague  et  indécise 
sur  le  beau  jardin  de  sa  ville  natale.  Le  lendemain  ce  voile  devait 
être  déchiré  et  Dodoens  devait  revivre  au  milieu  de  ses  concitoyens, 
parmi  les  fleurs  qu'il  avait  tant  aimées. 

Les  autorités  communales,  le  conseil  d'administration  de  la  Société 
et  quelques  membres  du  jury,  allèrent  à  il  heures  du  matin  recevoir 
M.  Yandenpeereboom  y  ministre  de  rinlérieur,  qui  était  accompagné 
de  M.  le  chevalier  Peyck,  gouverneur  de  la  province  d'Anvers.  Il  fut 
complimenté  dans  les  termes  suivants  à  son  entrée  dans  la  jardin,  par 
M.  de  Backcr,  secrétaire  de  la  Société  : 


MONSIBUR    LB  MllflSTBB, 

La  Société  royale  d'horticulture,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  l'organe  en 
ce  moment,  est  aussi  heureuse  que  flattée  de  la  visite  que  vous  daignez 
lui  faire. 

Elle  y  trouve  une  preuve  nouvelle  de  l'intérêt  que  vous  portez  a 
l'horticulture  et  à  la  botanique,  ces  branches  importantes  de  la  prospérité 
nationale. 

La  Société  célèbre  aujourd'hui  le  25*  anniversaire  de  sa  fondation  et  à 
cette  occasion,  elle  procédera  à  l'inauguration  de  la  statue  du  célèbre 
botaniste  malinois  Dodoens. 

Pendant  le  quart  de  siècle  qui  vient  de  s'écouler,  elle  a  constamment 
marché  dans  la  voie  du  progrès  horticole  et,  grâce  aux  encourage- 
ments sages  et  persévérants  du  Gouvernement,  grâce  â  la  puissante 
protection  que  vous,  M.  le  Ministre,  et  vos  prédécesseurs^  avez  bien 
voulu  lui  accorder,  elle  est  parvenue  à  atteindre  un  rang  élevé  dans  le 
monde  horticole. 

La  belle  culture,  les  luxurieuses  végétations,  que  vous  aurez  bientêt 
sous  les  yeux,  l'exhibition  florale  ouverte  en  ce  moment  et  où  la 
Société  a  su  attirer  les  amateurs  et  horticulteurs  les  plus  distingués 
du  pays,  vous  prouveront,  M.  le  Ministre,  que  la  Société  a  su  se 
maintenir  à  la  hauteur  de  sa  position  et  se  rendre  digne  des  faveurs 
du  Gouvernement. 

En  terminant,  permettez-moi,  M.  le  Ministre,  de  vous  exprimer  au 
nom  de  la  Société,  toute  sa  gratitude  et  ses  plus  vives  sympathies. 

On  se  dirigea  immédiatement  vers  la  statue.  L&  M.  de  Cannart 
d'Hamale  prononça  ce  discours  : 
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Messieurs  , 


C'est  une  belle  et  gënërcuse  pensée  qui  inspire  à  la  génération  actuelle 
ridée  d'élever  des  monuments  aux  illustrations  des  sièeles  passés  et  de 
perpétuer  ainsi  le  souvenir  de  ceux  qui  se  sont  dévoués  aux  progrès  des 
arts  et  des  sciences»  ou  qui  se  sont  distingués  dans  la  carrière  des  armes 
et  dans  celle  de  la  magistrature. 

Bruxelles,  Anvers,  Liège,  Bruges,  etc.  élevèrent  tour  à  tour  des  sta- 
tues aux  grands  hommes  qui  illustrèrent  leur  cité,  Malines  sait  aussi 
qu'honorer  les  morts,  c'est  stimuler  les  vivants  et  après  avoir  rappelé 
la  mémoire  de  l'auguste  princesse  qui  pendant  24  ans  conserva  le  siège 
de  son  gouvernement  dans  notre  modeste  cité,  elle  éleva  k  la  mémoire 
de  deux  enfants  de  Malines  que  les  beaux-arts  peuvent  revendiquer  avec 
orgueil,  deux  charmantes  statues  dont  la  première,  celle  de  Faid'herbe, 
fut  confiée  au  ciseau  de  Joseph  DeBay  et  la  seconde,  celle  de  Michel  Coxic, 
à  celui  de  Royer. 

La  statue  de  Dodoens  dont  le  projet  avait  été  vingt  fois  repris  et  vingt 
fois  abandonné  fut  la  seule  qui  parut  ne  pouvoir  recevoir  son  exécution: 
mille  et  une  circonstances  y  mirent  constamment  obstacle,  et  les  appré- 
ciateurs de  notre  illustre  botaniste  déplorèrent  d'autant  plus  cette  trop 
longue  attente  que  Bruxelles  possédait  déjà  celle  d'André  Vésale,  son  ami 
et  son  contemporain,  et  qu'Anvers  venait  d'ériger  la  statue  de  Pierre 
Caudenberg,  ce  père  de  la  pharmacie  belge  chez  qui  Dodoens  découvrit 
bon  nombre  de  matériaux  pour  son  histoire  des  plantes,  car  Caudenberg 
avait  su  rassembler  une  riche  et  nombreuse  collection  de  fleurs  parmi 
lesquelles  plus  de  600  étaient  étrangères  au  pays. 

Aujourd'hui  grâce  au  généreux  concours  du  gouvernement  et  au  désin- 
téressement de  l'artiste,  nos  magistrats  ont  pu  réaliser  un  projet  qui 
date  de  plus  de  16  ans  et  ils  ont  permis  à  Dodoens  de  sceller  le  vingt 
cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  en  venant  se  fixer 
au  milieu  de  nos  plantes,  au  milieu  de  nos  fleurs,  au  milieu  de  tous  ces 
végétaux  qui  se  lient  à  l'histoire  de  son  époque  et  auxquels  se  rattache 
pour  la  plupart^  une  foule  de  souvenirs  historiques  et  la  commémoration 
des  grands  noms  qui  brillèrent  à  la  cour  de  Marguerite. 

Messieurs,  je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  de  la  vie  de  Dodoens,  je 
ne  ferai  qu'esquisser  brièvement  les  titres  de  notre  compatriote  à  la 
reconnaissance  de  la  postérité,  laissons  aux  Van  Meerbeek,  Burggrave, 
Morren,  d'Avoine  etc.,  qui  ont  écrit  sa  biographie  avec  talent  et  vérité, 
le  soin  de  vous  initier  dans  sa  vie  intime  et  scientifique. 

Philologue  distingué,  savant  médecin  et  célèbre  botaniste,  Rembert 
Dodoens  fut  u«e  des  plus  belles  illustrations  du  XVl*'  siècle.  Né  à  Malines 
le  S9  juin  i5i8,  il  y  flt  des  études  classiques  complètes  et  profondes, 
puis  il  se  rendit  h  Louvain  pour  s'y  adonner  à  l'étude  des   sciences 
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médicales.  Docteur  ea  médecine  k  l'âge  de  18  ans,  il  parcourut  succès* 
slvement  la  France,  Tltalie  et  rAllemagne  et  ii  revicit  à  Malines  avec  une 
ample  moisson  d'observations  et  de  découvertes  scientifiques.  Appelé 
aux  fonctions  de  médecin  de  la  ville,  il  s'adonna  à  ses  études  de  prédi- 
lection, à  rétude  du  régne  végétal.  11  s'attacha  surtout  à  connaître  les 
plantes,  à  en  former  des  groupes  naturels  et  &  les  classer  soit  d'après 
leurs  propriétés  et  leurs  usages  (1),  soit  d'après  leur  conformation  géné- 
rale (2),  soit  enfin  d'après  le  lieu  où  elles  croissent (3)  ete'est  de  cette 
époque  que  date  son  principal  ouvrage  sur  l'bistoire  des  plantes. 

Tour  à  tour  médecin  de  l'empereur  Maximilien  II  et  de  Rodolphe  II, 
fils  et  successeur  de  Maximilieo,  il  fut  nommé  conseiller  aulique.  Après 
huit  années  de  séjour  en  Allemagne  il  revint  dans  sa  patrie  pour  se 
livrer  à  la  publication  de  ses  nombreux  travaux.  Il  alla  terminer  sa  belle 
carrière  à  TUniversité  de  Leyde  où  il  avait  été  appelé  pour  j  donner  les 
eours  de  pathologie  et  de  thérapeutique.  Après  deux  années  et  demi  de 
professorat  il  j  décéda  le  iO  mars  I985« 

Messieurs,  pour  juger  un  homme  qui  vécut  il  y  a  trois  siècles,  il  faut 
le  juger  par  ses  œuvres  et  surtout  par  la  vogue  que  celles-ci  obtinrent  & 
cette  époque,  et  c'est  ainsi  qu'il  me  sera  facile  de  prouver  que  Rembert 
Dodoens  était  le  botaniste  le  plus  instruit  et  le  médecin  le  plus  éclairé  du 
XVI- siècle. 

Gomme  botaniste  il  est  rangé  par  le  savant  Haller  parmi  les  inventeurSf 
c'est-à-dire  parmi  ceux  qui  ont  enrichi  la  science  par  des  découvertes 
utiles  et  intéressantes.  Ses  nombreux  ouvrages  attestent  son  érudition  et 
l'on  peut  affirmer  que  notre  savant  concitoyen  eut  la  gloire  de  publier  le 
premier  une  histoire  complète  des  plantes,  qui  parut  en  i554  sous  le  titre 
de  Cruydboeek  dont  l'apparition  fut  tout  un  événement  pour  les  personnes 
qui  s'occupaient  de  l'étude  des  plantes.  Cet  ouvrage  écrit  en  flamand  ob- 
tint une  telle  vogue  que  les  célèbres  imprimeurs  Vanderloe,  Van  Rade- 
lingen  et  Moretus  en  donnèrent  cinq  éditions  successives  dont  les  trois 
dernières  parurent  23,  33  et  60  ans  après  la  mort  de  Dodoens. 

Charles  de  L'Escluse,  autre  botaniste  contemporain  et  ami  de  Dodoens, 
appréciant  tout  le  mérite  de  cet  herbier,  s'empressa  de  le  traduire  en 
français. 

L'Angleterre  s'empara  également  de  ce  précieux  travail  et  Henri  Lyte 
en  donna  une  traduction  anglaise  qui  eut  l'honneur  d'obtenir  également 
cinq  éditions  successives.  Je  possède,  en  outre,  un  résumé  de  l'œuvre  dont 
il  s'agit,  fait  et  rédigé  en  anglais  par  William  Rand  et  portant  pour 


(1)  Plantes  médicinales,  purgatives,  vénéneuses. 

(2)  Arbres,  arbustes  et  graminées. 

(3)  Plantes  aquatiques  ci  marécageuses. 
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dcTise  :  PandU  Oliva  suos  ramos.  Ce  résumé  imprimé  en  1606  contient 
grand  nombre  de  notes  écrites  de  la  main  de  deux  botanistes  anglais, 
Nicolas  Gurn  et  Robert  Neigh. 

Un  tel  succès.  Messieurs,  suifirait  à  lui  senl  pour  accorder  &  notre 
auteur  un  brevet  de  savant  botaniste  et  si  on  y  ajoute  son  Frugum 
historia^  —  ses  différentes  éditions  de  son  Slirpium  historia^  —  son 
Hisioria  frumeniorum  leguminum  etc.,  qui  obtint  trois  éditions,  — 
les  trois  éditions  de  son  Florutn  coronariumque  hi$toria,  —  son  Ptrr- 
ganlium  Atclorta,  réimprimé  dix  ans  après  son  apparition,  —  son 
Vitis  vinique  historia  et  enfin  ses  Pemptadest  œuvre  capitale  quePlantin 
réimprima  trente  ans  après  la  mort  de  l'auteur,  on  conviendra  que 
Rembert  Dodoens  fut  un  des  plus  grands  et  des  plus  prodigieux  bota- 
nistes  de  son  siècle. 

Quant  &  ses  ouvrages  de  médecine  qui  obtinrent  successivement  trois 
et  cinq  éditions,  ils  prouvent  son  talent  comme  praticien  et  ils  font 
connaître  notre  illustre  concitoyen,  comme  le  créateur  de  Tanatomie 
pathologique,  science  qui  a  rendu  de  si  grands  et  de  si  utiles  services 
à  la  médecine. 

Messieurs,  comme  vous  venez  de  Tentendre  par  ce  trop  court  aperçu, 
Dodoens  a  bien  mérité  de  sa  patrie  —  sa  ville  natale  lui  devait  un 
tribut  de  reconnaissance  et  nous  sommes  heureux  de  voir  s'associer 
à  cette  solennelle  manifestation,  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  et  M.  le 
Gouverneur  de  la  province  d'Anvers.  Nous  leur  en  exprimons  toute 
notre  gratitude  au  nom  de  la  Société  royale  d'horticulture,  au  nom 
de  tous  les  habitants  de  Malines. 

Quant  k  Fauteur  de  la  statue  ,  Tartiste  ici  présent  a  dignement 
répondu  à  Tattenle  de  ses  magistrats.  Son  Dodoens  vaut  sa  Marguerite 
et  ces  deux  belles  statues  le  placent  définitivement  au  rang  des  premiers 
statuaires  belges.  Honneur  à  Joseph  Tuerlinck  —  honneur  à  notre 
administration  communale,  qui  dans  sa  sollicitude  éclairée  pour  les 
sciences  vient  de  placer  le  jardin  botanique  de  Pitzembourg  sous  la 
grande  ombre  de  Dodoens,  elle  a  bien  mérité  de  la  science   et  du 

pays- 
Messieurs,  il  y  a  entre  l'époque  de  Dodoens  et  la  nôtre  une  remar- 
quable ressemblance  dont  la  génération  actuelle  semble  d'ailleurs  com- 
prendre la  généreuse  influence,  car  de  toute  part  elle  en  invoque  les 
glorieux  souvenirs. 

Sous  l'heureux  gouvernement  de  Marguerite,  la  paix  répandait  ses 
bienfaits  dans  nos  provinces;  Gaudcnberg  personnifiait  rhorticulture, 
et  Dodoens,  le  premier  depuis  la  renaissance  des  sciences,  créait  la 
botanique.  De  même  sous  le  règne  heureux  de  Léopold  le  bien>aimé, 
les  sciences,  les  arts  et  tous  les  bienfaits  de  la  paix  rendent  la  Belgique 
heureuse  et  prospère.  Puissc-t-elle  longtemps  encore  jouir  de  ce  bon- 
heur I  Vive  le  Roi! 
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Ces  paroles  furent  couvertes  d*applaudisseiiients;  des  fanfares  écla- 
tèrent et  la  statue  de  Dodoens  apparut  à  tous  les  yeux.  Cette  statue 
en  marbre  blanc  et  plus  grande  que  nature  est  une  œuvre  magistrale» 
traitée  avec  beaucoup  de  talent  par  M.  Tuerlinck.  La  noble  physionomie 
du  savant  malinois  est  animée  par  la  pensée;  elle  a  beaucoup  de  finesse 
d'expression  et  même  de  malice  dans  un  imperceptible  sourire  qui 
effleure  les  lèvres  et  les  yeux;  l'attitude  est  digne  et  les  draperies  de 
la  toge  ont  beaucoup  de  moelleux. 

Une  cantate  de  M.  Gustave  Van  Hoen,  jeune  compositeur  dont  le  talent 
fait  pressentir  un  glorieux  avenir,  fut  ensuite  chantée  par  les  jeunes  filles 
de  Malines.  Avec  elles  nous  répéterons  : 

Cest  Flore,  c*e5t  son  doax  sourire 
Qui  voos  appelle  el  tous  attire; 
Venes,  contemplez  son  empire, 
L*amour  de  nos  paisibles  bords* 
De  cette  ri?e  enchanteresse 
Que  Ponde  en  murmurant  caresse, 
Elle  répand,  avec  largesse. 
L'abondance  de  ses  trésors. 
Et  vous  de  ce  riant  asile 
Membres  chéris  et  chef  habile. 
Goûtez,  témoins  de  nos  transports. 
Longtemps  le  fruit  de  vos  efforts. 
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SOM  D'AfiRICIlLTIiK  ID  COffilOI  (lAICHIK). 

7  JUILLET  1862. 

MM. 

Pritiâeni.  £•  Godin  Gillard,  indaslriel  à  Hay. 

Viêe-Priêidentê,    S.SiroLCBUy  médeeia  vétérinaire  à  Perwes. 

C.  GoTOT,  pharmacien  à  Marchin. 
Seeréiair0,  J.  Blaiib,  inslitateor  à  Marchin. 

Trésorier.  F.  GusaiAT^  insliloleur  à  Filée. 

Adminiêiraieun.  N.  Lborard,  conseiller  com.  à  Marchin. 

J.  Pasqoit,  ad..  îd. 

A.  GuitiAT,  reeeyeor  com.         td. 

H.  FaoïDiMii,  institatenr,         id. 

J.  Rahitti,  cnlUvateur,  id. 

F.  Liim,  jardinier,  id. 

L.  fiitTin,  callivatear  k  Huy. 

L.  Pbilippait,  callÎTalenr  à  St.  Léonard. 

V.  BooGHBY,  industriel  à  Marchin. 
Jf ombre  det  membres.  S94. 
Déléguée.  N.  Disoca,  propriétaire  â  Solîère. 

C.  GuTOT,  pharmacien  à  Marchin. 


RÈGLEMENT. 
CHAPITRE    PREMIER. 

Pénomlimtlott. 

Art.  i.  LaSociétë  horticole  de  Marchin,  fondée  en  i 851,  prend  désor- 
mais le  titre  de  Société  d'agriculture  du  Condroz. 

But. 

Art.  2.  La  Société  a  uniquement  pour  but  de  propager  toutes  les  amé- 
liorations agricoles  et  horticoles  sanctionnées  par  Texpérience. 

Moyen». 

Art.  3.  La  Société  donne  des  concours  horticoles  et  agricoles  avec  défi 
de  charrues  ou  autres  instruments  aratoires,  ayec  expérimentation  de 
nouveaux  instruments  d'agriculture  qui  seraient  produits  aux  dits  concours 


—  ^Zl  — 

avee  exhibition  de  bétail,  exposition  de  tout  produit  de  Tindustric 
agricole  ou  se  rattachant  plus  ou  moins  intimement  à  cette  industrie. 
Des  primes  seront  distribuées  à  ces  concours. 

Art.  4.  La  Société  publie  un  bullelin  trimestriel  contenant  le  résumé 
de  ses  travaux  et  renfermant  des  extraits  d'ouvrages  et  des  notices  instruc- 
tives sur  l'horticulture  et  l'agriculture. 

Composition. 

Art.  5.  La  Société  se  compose  de  membres  effectifs^  de  membres  hono- 
raires et  de  membres  correspondants  dont  le  nombre  est  illimité. 

Adinlsolon. 

Art.  6.  Pour  être  reçu  en  qualité  de  membre  effectif  il  faut  être  pré- 
senté par  un  membre  de  l'association  au  conseil  administratif  et  être 
admis  par  l'assemhlée  générale. 

La  présentation  du  candidat  se  fait  par  écrit,  elle  indique  son  nom , 
ses  prénoms,  sa  qualité  et  son  domicile  et  est  signée  par  le  président. 

Il  est  statué  au  scrutin  secret  et  &  la  majorité  absolue  des  suffrages 
à  la  plus  prochaine  assemblée  générale. 

Art.  7.  Chaque  personne  admise  est  inscrite  au  tableau  dcfi  membres 
de  l'association.  Il  lui  est  donné  avis  par  les  soins  du  conseil ,  de  cette 
admission. 

Art.  8.  Le  conseil  administratif  présente,  pour  devenir  membres  cor- 
respondants ou  membres  honoraires ,  des  personnes  auxquelles  il  veut 
donner  une  marque  de  haute  estime.  Elles  doivent  être  admises  par 
l'assemblée  générale.  Les  membres  correspondants  et  les  membres  hono- 
raires sont  affranchis  de  toute  espèce  de  rétribution.  Ils  peuvent  néan- 
moins prendre  part  aux  concours  et  assister  à  toutes  les  séances  du  con- 
seil administratif,  aux  assemblées  générales  de  la  Société  et  prendre  part 
aux  discussions,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibérative. 

Art.  9.  La  Société  correspond  avec  les  autres  Sociétés  belges  dont  les 
travaux  sont  analogues  aux  siens. 
Il  pourra  y  avoir  échange  de  publication. 

I>énilft*lonB. 

Art.  10.  Tout  membre  qui  ne  voudra  plus  faire  partie  de  la  Société 
devra  en  informer  le  secrétaire  par  écrit  et  payer  sa  cotisation  pour 
l'année  courante,  quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  la  démission  est 
donnée. 
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Art.  ii.  Tout  membre  démissionnaire  qui  sera  de  nouvean  reçu 
membre  de  la  Société,  devra  payer  en  sus  de  l'annuité  un  droit  d'entrée 
de  10  francs. 

ExclnstcMii. 

Art.  12.  Pourront  être  exclus  de  la  Société  :  ("*  les  membres  qui,  après 
invitation  préalable  ne  payeraient  pas  leur  annuité;  et  dans  ce  cas,  leurs 
noms  resteront  affichés  au  local  de  la  Société  pendant  6  mois  an  moins. 
2"*  Ceux  qui  refuseraient  de  se  conformer  à  ses  statuts  et  au  règlement 
d'ordre  et  de  police  intérieure* 

Art.  i3.  Le  membre  démissionnaire  ou  exclu  perd  tout  droit  à  l'avoir 
de  la  Société. 

Administration* 

Art.  i4.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  &  un  conseil  admi- 
nistratif composé  de  i9  membres  choisis  parmi  les  membres  effectifs. 

Ce  conseil  choisit  dans  son  sein  :  deux  vice-présidents ,  un  secrétaire 
et  un  trésorier. 

Art.  15.  Le  président  est  inamovible. 

Le  reste  du  conseil  est  renouvelé  par  tiers  annuellement.  Il  est  pro- 
cédé à  son  renouvellement  par  des  élections  faites  au  scrutin  secret  et  à 
la  majorité  absolue  des  suffrages.  Tous  sont  rééligibles. 

Du  président  et  du  vtee«préeldent« 

Art.  i6.  Le  président  de  la  Société  convoque  le  conseil  d'administra- 
tion et  les  assemblées  générales.  11  a  la  police  des  séances  ;  il  veille  au 
maintien  du  règlement,  il  donne  et  retire  la  parole.  Il  recueille  les  suf- 
frages et  en  proclame  les  résultats,  il  a  voix  prépondérante  en  cas  de 
partage. 

11  est  remplacé  en  son  absence  par  le  vice-président  le  plus  âgé,  et,  en 
cas  d'absence  de  ceux-ci,  par  le  membre  que  désigne  le  conseil. 

Da  eeerétnlre. 

Art.  17.  Le  secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  des  catalogues  de 
Texposition.  11  est  le  conservateur  responsable  de  tous  les  écrits  et 
imprimés  appartenant  à  la  Société.  11  tient  la  correspondance.  Il  est 
chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  tant  de  l'assemblée 
générale  que  du  conseil  administratif.  Il  présente  à  la  fin  de  l'année  un 
rapport  sur  l'état  de  la  Société. 
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Du  trésorier* 


Art.  18.  Le  trésorier  est  chargé  des  rcceltes  et  des  dépenses.  11  paie 
les  menues  dépenses  et  les  inscrit  au  livre  de  caisse.  11  ne  fait  aucun 
paiement  de  iO  francs  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  conseil  d'admi- 
nistration et  sur  mandat  signé  par  le  président  et  contresigné  par  le  secré- 
taire. Il  a  en  sa  garde  le  mobilier  de  la  Société. 

11  rend  annuellement  ses  comptes  au  bureau  d'administration,  qui  les 
soumet  après  les  avoir  provisoirement  arrêtés  à  l'approbation  de  l'as* 
semblée  générale. 

De  la  eommlsslon  dlreetrlce* 

Art.  19.  La  commission  directrice  représente  la  Société  dans  ses  rela- 
tions extérieures.  ïlle  prend  toutes  les  mesures  d'administration  qu'elle 
croit  utiles  ou  nécessaires  au  bien-être  de  la  Société.  Elle  règle  tous  les 
détails  relatifs  à  ses  travaux  et  à  la  tenue  des  séances  et  aux  expositions. 

Art.  20.  Le  membre  de  la  commission  directrice  qui  n'aurait  assisté  à 
aucune  réunion  pendant  le  cours  de  l'année  sociale^  sera  censé  avoir 
renoncé  à  son  mandat. 

Il  sera  pourvu  à  son  remplacement. 

Financée* 

Art.  21.  Les  ressources  de  la  Société  consistent  dans  les^  produits 
suivants  : 

Rétribution  des  membres  effectifs,  —  droits  d'entrée,  —  entrée  à 
l'exposition  des  personnes  étrangères  à  la  Société,  —  subsides. 

Art.  22  Chaque  membre  effectif  paie  du  1"'  janvier  au  1*'  avril  une 
rétribution  annuelle  de  quatre  francs. 

Le  membre  effectif  ou  le  membre  associé  qui  se  fait  inscrire  dans  le 
courant  de  l'année  paie  cette  rétribution  à  sa  réception. 

L'année  sociale  prend  cours  au  1*'  janvier. 

Exposition* 

Art.  25.  II  y  a  chaque  année  une  ou  plusieurs  expositions. 

Art.  24.  Le  programme  de  chaque  exposition  est  arrêté  par  l'assemblée 
générale. 

Jlnry* 

Art.  25.  A  chaque  exposition,  la  commission  directrice  nomme  un 
jury  chargé  de  juger  les  produits  et  de  décerner  les  distinctions,  confor- 
mément au  programme  du  concours. 
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Art.  26.  Le  jury  présidé  par  le  président  de  la  Société  et  assisté  du 
secrétaire  sans  voix  déllbératîve  procède  à  ses  opérations  de  la  manière 
qui  lui  parait  la  plus  convenable.  Il  rend  ses  décisions  au  scrutin  secret 
et  à  la  simple  majorité  des  suffrages. 

Art.  27.  11  ne  peut  être  accordé  au  même  exposant  qu'une  seule 
distinction  pour  des  objets  d'un  même  concours. 

Art.  28.  Le  procès-verbal  des  opérations  du  jury  est  signé  par  le  pré- 
sident et  le  secrétaire.  Un  extrait  en  est  inséré  dans  le  plus  prochain 
numéro  du  bulletin  de  la  Société. 

Art.  29.  Au  moment  où  le  jury  entre  en  fonctions  les  membres  de  la 
commission  veillent  à  ce  qu'aucune  personne  étrangère  au  jury  ne  reste 
dans  la  salle  pendant  les  opérations. 

Art.  30.  Les  exposants  ne  peuvent  prendre  part  à  aucune  opération  du 
jury. 

Art.  3i.  Immédiatement  après  les  opérations  du  jury,  des  étiquettes 
indiquant  les  noms  des  concurrents,  ainsi  que  le  genre  de  distinction 
obtenue,  seront  apposées  sur  les  produits  exposés. 

Art.  32.  Auront  lieu  annuellement  au  moins  quatre  assemblées  géné- 
rales auxquelles  seront  convoqués  tous  les  membres  effectifs  de  la  Société. 
Dans  la  première  aura  lieu  : 

l"*  Le  rapport  du  conseil  administratif  prescrit  par  l'art.  ; 
2"*  L'approbation  des  comptes  et  du  budget; 
S"*  Le  renouvellement  du  tiers  du  conseil  ; 
4**  Le  rapport  sur  les  propositionsr  adressées  au  conseil. 

Disposition*   s^nérftloft* 

Aucun  changement  au  présent  règlement  ne  pourra  être  fait,  s'il  n'est 
approuvé  en  assemblée  générale,  convoquée  à  cette  fin,  et  à  la  majorité 
absolue  des  suffrages. 

Les  billets  de  convocation  devront  être  livrés  quinze  jours  à  l'avance 
et  faire  mention  des  changements  h  proposer. 

Ainsi  fait  et  arrêté  le  45  du  mois  d'août  1862. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

J.  BlAISE.  E.  GODlff-GlLLARD. 
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PrésidenL 

Viee-PrésidenL 

Secrétaire, 

A  dminiêiraleurê. 


If  ambre  det  membreê, 
Local  de  la  Société, 
Délégués, 


MM* 
De  Coumont,  moDtagne  de  Hodimont-iei-Verviers. 
D'  Labondbllb. 
H.  Olitibr,  rue  Spintay,  25. 
Mdllbndobp. 
Gablibb. 
Hbrbi  Mbuïiibb. 
Tb.  Bbaufats. 
J.  Zbll. 
ISO  à  160. 

Café  de  la  Renaissance,  rue  da  Collège. 
Db  Coumont,  présidenl  de  la  Société. 
H.  Olitibb,  secrétaire  de  la  Société. 


(I)  Voyez  le  Bulletin  pour  1860,  page  832,  et  1861,  page  165. 
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SOCIÉTÉ  AGUCOU  IT  HOftTICOLS  Dl  RnfBLLESO. 


SEPTEMBRE    18i3. 

MM. 

Préiident. 

Cbablbs  Bomal  à  Nivelles. 

Vice-Présidend. 

Ehilb  Mbagiie  et 

ÂBiL  Lagabsb. 

Seerélaire'bibliothéeaire 

.  DiBUDOirai  Babt,  médeciD  TétérîaBire,  Grande-Place, 

Trésorier. 

Fb  Hubt,  banquier. 

Commitêûireê» 

J.  Bf  Gbbabd. 

Jh.  db  Kbtn. 

Th.  Dbpt,  notaire  à  Waterloo.    . 

J.  Wauthieb. 

J.  B^  Cloqubt. 

X'  Lambbbt. 

Nombre  du  membres. 

108. 

LocaldelaSociélé. 

L'Hôtel-de-Ville. 

Déiéguéê.                HH. 

Cbablbs  Dbpt,  commissaire  de  la  Société. 

Art.  Boucqdéad,  amateur  d*horticulture  à  Nirelles. 

Les  travaux  de  la  Sociëlë  sont  sans  importance  pour  la  présente  année. 
L'exhibition  de  florîcolture  n'a  pu  avoir  lieu. 

Dans  le  i'  trimestre  de  1865,  un  cours  de  taille  des  arbres  sera  donné 
en  notre  ville.  Les  jours  de  réunion  seront  bientôt  fixés;  ils  seront  annon- 
cés par  la  voie  des  journaux.  Le  programme  du  concours  de  floriculture 
sera  prochainement  élaboré  et  paraîtra  dans  le  Journal  de  la  Sodité 
Agricole  du  Brabant» 

A.  BoacQUÉAU. 
Nivelles,  le  19  décembre  1862. 


(I)  Voyez  le  BuUeiin  pour  1860,  page  223,  et  pour  1861,  page  172. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  CONFÉRENCES  HORTICOLES  DE  LIÈGE  ('). 


JUILLET  18^. 


MM. 

Président.  D.  Massabt,  membre  de  h  députation  permanente,  Faubourg 

Sl.-Laurent,  à  Liëge. 
Vice^ Président,  D'  Ol.  Duyivibu,  quai  de  la  Batte,  7. 

Secrétaire.  L.-J.  Mabcbot,  Faubourg  d*Amercoeur,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint.         J.  Reivardt,  commis-greffier,  rue  Puits-en-Socke. 
Bibliothécaire,  Em.  Rodkmboubg,  jardinier  en  chef  de  Tuniversité,  an  jardin 

botanique. 
Trésorier,  J.  R.  Boubdouxbe,  nég^.  passage  Lemonnier. 

Éeonwne,  J.  Bbbtbakd,  rue  Latour. 

Administrateurs,  G.  Galopin,  pépiniériste,  foubourg  S»-Gilles. 

Gbbmbaux,  avocat;  quai  de  TUniversité. 
J.  Hamiitbb,  négociant,  rue  Féroustrée. 
0.  MiaicuAL,  faubourg  Hocheporle. 
Mawbt-Postula,  horticulteur,  rue  Jonfosse. 
D.  Robbbti,  fabricant,  rue  Agimont. 
H.  Saal,  jardinier  au  Bénédictines,  boulevard  d*Avroi. 
S.  SiMONis,  président  de  la  Société  des  cultivateurs,  barrière  de 

Jupille, 
iiOO. 

Etablissement   de  Fontainebleau ,    faubourg  St«-Margnerlte, 
à  Liège. 
MM.  Massabt,  membre  de  la  députation  permanente,  président  de 
la  Société. 
N... 


Nombre  des  membres. 
Local  de  ta  Société. 


Délégués. 


(1)  Voy.  les  BuUetins  1860,  p.  169  ;  1861,  p.  177. 
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SOCIÉTÉ  HORTICOLE  ET  AGRICOLE  DE  rARROMSSEUlIT  DE  HDY  (^). 


1851. 


Prétideni. 

Préfideni  d'honneur. 
Vice-PrésidenU. 

Seerétaire-généraL 

Secrétaire, 

Trésorier  et  bibliothécaire, 

Adminiitrateun, 


Nombre  deê  membret. 
Local  de  la  Société. 
Délégués.  BIM. 


MU." 

IIagorps,  médecin- vélérinaire  et  conseiller  commanal  Alinj. 
Siaorr,  propriétaire,  à  Antheit. 
Goéain,  médecin-vétérinaire,  à  Huy. 
Ramoox,  conseiller  provincial,  à  Âmay. 
AifsiADz,  secrétaire  communal,  à  Huy. 
MAR^cHAL-RANWEa,  à  Statlo. 
LiopoLD  Jadot,  à  Statlc. 
BEaNABo-BUaTiR,  conseiller  communal,  à  Hoy. 
T.  BEaraARD,  cultivateur,  à  Tibange. 
C.  BBaTYN,  jardinier,  à  Huy. 
Di8Ir£  Dejassb,  à  Statle. 
FaARÇois  DsLPoaTE,  à  Tibange. 
JosBPH  Dort,  cultivateur  à  Leumont  (Antheil). 
L.  Errottb,  cultivateur,  à  Tibange. 
Galopin-Delhaotbub,  pépiniériste  à  Huy. 
E.  Graybt,  Saunier,  à  Stalte. 
Théophile  Goffin,  à  Huy. 
E.  PaEUDnoMHB;  avocat  et  échcvin  &  Huy. 
J.-P.  MoDAVB,  cultivateur,  à  Huy. 
L.  Pbbudhommb,  employé  à  TEtat-civil,  à  Huy. 
J.  Toussaint,  cultivateur  à  Leumont  (Antbeit). 
400. 

Cbez  MM.  fiouAssB,  frères,  à  Statle,  Faubourg  de  Huy. 
Macorps,  président  de  la  Société. 
Uamooz,  vice-président. 


EvÉratta  du  procéa-verbal  de  l*a»«einl>lée  fi^éné- 
raie  du  5^9  déeembre  ld<l5^« 

Présents  comme  membres  du  comité  :  MM.  Seron,  président  d'hon- 
neur; Macorps,  président;  Berlin,  Douy,  Grenson,  Maréclial-Ranwez, 
Modave,  Preudhomme,  Ramoux,  Ansiaux,  secrétaire-général;  Jadot, 
trésorier. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  l'approbation  du  compte 
du  trésorier,  exercice  1862. 

Ce  compte  est  communiqué  aux  membres  présents,  le  secrétaire  en 
donne  lecture  et  il  est  approuvé  tel  qu'il  a  été  arrêté  par  le  comité. 


(1)  Voy.  les  BuUelins  1860,  p.  159;  1861,  p.  179. 


~  239  — 

—  ^  objet  &  Tordre  du  jour  :  Présentation  du  budget,  exercice  1865. 

M.  le  président  donne  lecture  du  projet  adopté  par  le  comité  et  pro- 
voque la  discussion  sur  chacun  des  articles. 

Le  chapitre  des  recettes  est  adopté  sans  observation. 

A  Tarticle  des  dépenses  relatif  aux  expositions,  M.  le  président  croit 
que  le  moment  est  arrivé  de  commencer  à  faire  des  économies  afin  de 
donner  plus  de  relief  ii  la  grande  exposition  que  la  Société  a  l'intention 
d'organiser  à  la  Féte-Septennale  de  Huy  du  45  août  1865. 

11  propose  en  conséquence  de  faire  au  local  de  la  Société  l'exposition 
d'automne  de  4863.  Par  cette  mesure,  la  Société  s'éviterait  des  frais 
considérables  d'organisation  et  se  ménagerait  une  économie  de  plusieurs 
centaines  de  francs. 

M.  Ansiaux  partage  la  manière  de  voir  de  M.  Macorps;  mais  il  craint 
que  l'adoption  de  cette  proposition  n'ait  pour  ciïet  de  refroidir  le  zèle 
des  exposants. 

Il  voudrait  être  mieux  édifié  sur  les  sentiments  de  ceux-ci  k  l'égard  de 
la  mesure  que  M.  Macorps  propose  ;  il  demande  s'il  ne  conviendrait  pas 
de  convoquer  spécialement  la  Société  pour  délibérer  sur  ce  point  qui  lui 
paraît  assez  grave. 

M.  Macorps  se  rallie  à  l'opinion  de  M.  Ansiaux,  et  l'on  décide  que  la 
proposition  ci-dessus  sera  mise  &  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

Le  chiffre  de  800  francs  est  maintenu  provisoirement  au  budget  sauf 
au  comité  à  réduire  la  dépense  si  la  proposition  de  M.  Macorps  est 
adoptée. 

Au  paragraphe  relatif  au  concours  de  bétail  gras,  M.  Bernard-Martin 
demande  si  cette  somme  n'est  pas  insuffisante  et  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  mettre  à  la  disposition  du  comité  une  allocation  pour  favoriser 
ce  concours. 

Cette  proposition,  appuyé^  par  plusieurs  membres,  est  adoptée  par 
l'assemblée  qui  affecte  h  cet  objet  une  somme  de  i50  francs. 

Au  numéro  relatif  aux  frais  de  déplacement  de  la  commission  d'in- 
spection des  jardins,  M.  Macorps  propose  de  nommer  deux  commissions 
d'inspection.  Ces  commissions  feraient  alternativement  leurs  tournées 
cbei  tous  les  jardiniers  et  se  contrôleraient  réciproquement.  Elles  tien- 
draient note  l'une  et  l'autre  des  points  mérités  par  chaque  jardin  visité. 

Ces  notes  seraient  remises  au  comité  qui,  après  examen,  attribuerait 
les  prix  suivant  le  nombre  des  points  obtenus. 

Il  montre  tous  les  avantages  que  cette  mesure  procurerait,  et  la  nou- 
velle garantie  d'impartialité  qui  eu  résulterait  pour  les  concurrents. 

Toutefois  il  prie  la  Société  de  ne  pas  voir  dans  sa  proposition  qui  a 
reçu  l'approbation  unanime  de  l'ancienne  commission,  la  moindre  idée 
désobligeante  à  l'adresse  de  celle-ci,  car  de  l'aveu  de  tous,  elle  a  toujours 
fait  preuve  d'une  équité  &  laquelle  on  se  plait  à  rendre  hommage. 
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L*assemblëe  se  rallie  k  cette  proposition  et  décide  que  le  crédit  pour 
les  deux  commissions  d'iDspeclion  des  jardins  sera  porté  à  300  francs. 

M*  Ramoux  émet  la  proposition  d*ajouter  au  budget  une  somme  de 
150  francs,  pour  faire  l'achat  d*une  collection  de  fruits  imités. 

Ces  fruits  seraient  déposés  au  local  de  la  Société  où  chacun  pourrait 
venir  les  étudier  et  se  familiariser  avec  les  noms  de  toutes  les  bonnes 
espèces  connues. 

11  développe  longuement  le  bien  qui  en  résulterait  pour  tous  les  mem- 
bres désireux  de  s'instruire. 

La  proposition  de  M.  Ramoux,  appuyée  par  plusieurs  membres,  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

Les  autres  articles  des  dépenses  ne  donnant  lieu  à  aucune  observation, 
il  est  procédé  au  vote  sur  l'ensemble  du  budget  qui  est  adopté  à  l'una- 
nimité. 

Il  résulte  de  cette  décision  que  le  budget  est  formé  comme  suit  pour 
l'année  1865. 

BEGETTES    PRÉSDIlëES  : 

1.  Reliquat  du  compte  de  186S fr.  1,178  68 

3.  Annuités  de  367  membres  à  5  francs  •     .     •     •    >    1,803    > 

3.  Id.  14        id.      à  6  francs  ....    »         90    > 

4.  Subside  du  gouvernement i  831  70 

5.  Subside  de  la  province »  200    > 

6.  Subside  de  la  ville »  250    » 

7.  Une  année  d'intérêt  à  4  p.  c.  sur  une  somme  de 

500  francs  en  caisse »         20    i 


Total.     .     .  fr.  4,385  18 

n^PElfSES    PHÉSUHÉES  : 

1.  Bulletin  trimestriel fr.  300    > 

2.  Convocations »  100    > 

3.  Recouvrement  des  quittances »  65    » 

4.  Expositions,  tentes,  médailles,  jurys,  etc.     .     .    »  800    » 

5.  Concours  de  bétail  gras •     .    >  1,081  50 

6.  A  la  disposition  du  comité  pour  favoriser  le  con- 

cours de  bétail  gras >  150    > 

7.  Conrérences >  150    > 

8.  Frais  de  déplacement  des  deux  commissions  d'in- 

spection des  jardins >  300    » 

9.  Fédération  et  frais  de  correspondance  .     .     .     •    >  40    > 

fr.  2,986  50 
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iO.  Banquet fr.  220  • 

1i.  Traitement  du  secrëtaire-adjoiot >  200  » 

12.  Débourses  pour  papiers,  correspondances,  etc.     .    »  25  • 

13.  Abonnement  à  la  Feuille  du  Cultivateur     ...»  42  » 

14.  1d.         il  la  Belgique  Horticole     ....    »  ii  75 

45.  Graines  à  distribuer  gratuitement »  200  » 

46.  Témoignage  de  satisfaction  h  accorder  à  M.  Ar- 

mand Pirotte >  50  » 

47.  Achat  de  fruits  imités >  450  » 

48.  Dépenses  imprévues >  400  » 


Total.     .     .     .  fr.  9,935  25 


BALANCE. 

Les  recettes  s'élèvent  à fr.  4,385  48 

Et  les  dépenses  h »    3,935  25 

Reliquat.     .      .  fr.      449  43 

L*ordre  du  jour,  étant  épuisé,  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Ra- 
mouz^  délégué  de  la  Société  près  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture 
de  Belgique. 

M.  Ramoux  informe  l'assemblée  que  par  suite  de  l'empêchement  de 
M.  le  président,  également  délégué,  il  s'est  rendu  seul  à  la  dernière 
séance  de  la  Fédération  des  Sociétés  horticoles. 

Dans  cette  séance,  présidée  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  deux 
objets  ont  spécialement  intéressé  notre  Société  :  la  proclamation  des 
lauréats  k  l'exposition  de  Namur,  lors  de  laquelle  notre  contingent  de 
légumes  a  obtenu  une  médaille  en  vermeil  et  la  remise  d'une  médaille 
en  argent  grand  module  que  la  fédération  nous  a  décernée  pour  notre 
envoi  de  fruits. 

M.  Ramoux  rend  un  compte  détaillé  de  la  séance  et  fait  remise  à  M.  le 
Président  de  la  médaille  décernée  à  la  Société  par  la  Fédération. 

M.  Grenson  demande  à  M.  Macorps  et  h  M.  Ramoux  quelle  impression 
ils  ont  ressentie  des  diverses  séances  de  la  Fédération  auxquelles  ils  ont 
assisté  en  leur  qualité  de  délégués  de  la  Société  horticole  et  agricole  de 
l'arrondissement  de  Uuy. 

Ces  messieurs  répondent  que  leur  impression  a  été  on  ne  peut  plus 
favorable.  Us  croient  que  c'est  un  grand  avantage  de  faire  partie  de  la 
Fédération;  ils  appuient  leur  opinion  sur  des  motifs  très-sérieux  qui 
satisfont  complètement  M.  Grenson. 

^La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Ansiaux  qui  interpelle  M.  Ramoux 

49 
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relativement  à  rétablissement  à  Amay  des  conférences  par  M.  Salu  sur 
la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  tandis  que  le  comité,  par  Tin- 
termédiaire  de  M.  Ramoux,  avait  fait  des  démarches  pour  tiue  les  confé- 
rences fussent  données  à  Huy. 

M.  Ramoux  donne  des  détails  sur  les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  à  ce 
sujet;  il  démontre  qu*il  n*a  pas  cherché  à  obtenir  que  ces  conférences 
fussent  données  k  Amay  plutôt  qu'à  Huy,  et  il  aidera  la  Société  à  en 
obtenir  le  transfert  à  Huy,  si  elle  le  désire. 

L'assemblée  se  déclare  satisfaite  des  explications  de  M.  Ramoux. 

Elle  prie  en  même  temps  le  comité  de  donner  suite  le  plus  tôt  possible 
il  la  proposition  adoptée  par  lui  dans  sa  séance  du  21  décembre  dernier 
relative  k  la  demande  à  faire  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  9  heures. 

Par  le  comité: 
Le   Président , 

Macobps. 
Le  Secritaire^inéral, 
Ansiaux. 


2*3  — 


COIMSSION  lOYALI  Di  POIOLOfilB  «>. 


16  JOIN  18SS. 


Ain* 
Préiidmt,  A.  Rotbr,  à  Namur. 

Secrétaire-rédaeteur.  Bitokt*  à  Fleurus. 
Membru.  Dubibcx  db  Fearoubr,  à  Briixellei. 

GaéooiBB,  à  Jodoigne. 

Flobbht  ScHODifAiv,  à  Ëcaussines. 

Un  Fats-Dumoncbau,  à  Chokier. 

GiiLLT,  à  Laeken. 

Dblmottb,  à  Tournai. 
Seeritatre-archiviête,  C.  Pabbnt,  à  Bruxelles. 
PfùnAre  deê  membre$.  20. 

Xoea/  (i0  fo  Soeiélé,     Hinislère  de  rinlériear,  à  Bruxelles. 
Déléguit,  A.  Rotbb,  président  de  la  Commission,  à  Namur. 

GasGOiBB,  membre  de  la  Commission^  à  Jodoigne, 


(1)  Voyez  le  BuUeiin  de  1860,  p.  133-145  et  de  18«1,  p.  188. 
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SOGIÉTI  TAN    lONS('). 

3  NOVEMBRE  1882. 

MM. 

Présid&nt.  A.  Rotkb^  à  Namar. 

Directeur -gérant.  A.  Bitokt,  à  Fleuras. 

Conseil  tVadministralhn.  La  Commission  royale  de  pomologie. 
Nombre  des  membres.         266. 

Local  de  la  Sœiéti.  Ses  jardins  et  pépinières  à  Gees(-St.-Remy  (Brabanl). 

Délégués,  A.  Biyort,  directeur-gérant  de  la  Société,  i  Fleurus. 

GàiLLT,  directeur  des  jardins  royaux  à  Laeken. 


Rapport  de  la  GommUMAlon  sur  la  situation  de 
la  Société»  sur  les  travaux,  escéeutés  dans  son 
Jardin  en  19B1    et  sur  les   murs  d'encslos* 

Messieurs, 

Le  rapport  que  nous  avons  &  tous  faire  cette  année  sur  les  cultures 
du  jardin  social  sera  court  et,  sous  certains  points,  moins  satisfaisant 
que  nous  ne  l'eussions  désire. 

Malgré  tous  nos  soins  et  les  divers  remèdes  employés,  le  scolyte  a  con- 
tinué ses  ravages,  attaquant  de  préférence  les  poiriers  venus  de  Tan- 
cienne  pépinière  de  Van  Mons  à  Louvain,  et  nous  regrettons  de  devoir 
vous  dire  que  d*ici  à  quelques  années,  ces  beaux  arbres,  ayant  6  i  8 
mètres  de  hauteur,  auront  entièrement  disparu  ;  la  plupart,  heureuse- 
ment, nous  ont  montré  leurs  fruits  et  sont  répandus  dans  nos  jardins 
depuis  quelques  années  ;  mais  il  en  est  d'autres,  de  belle  apparence,  que 
nous  avons  dû  enter  sur  coignassier,  aGn  de  ne  pas  les  perdre  totale- 
ment. 

En  présence  de  ce  fait,  vous  ne  serez  pas  étonnés,  Messieurs,  si  depuis 
quelques  années,  la  récolle  a  été  presque  nulle  dans  notre  jardin  et,  si 
nous  nous  étendons  un  peu  sur  ces  tristes  résultats,  c'est  que  nous  dési- 
rons répondre  à  quelques  membres  de  la  Société  qui  nous  en  ont  fait  un 
grief.  Ces  membres,  visitant  le  jardin  de  Geest-Saint-Remy  en  avril,  au 
moment  de  la  floraison,  ont  vu  nos  arbres  couverts  de  fleurs  et  promet- 
tant une  abondante  récolte;  mais  que  se  passa-t-11  ensuite  ?  Le  scolyte. 


i)  Voyez  le  BulUtin  de  1860,  p.  l^,et  de  I86f,  p.  186. 
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ranimé  par  les  chaleurs  printanières,  recommence  son  travail  souter- 
rain» perfore  en  tous  sens  Tintërieur  des  arbres,  détruit  Téquilibre  de 
la  sève  et  si,  vers  la  fin  du  mois  d*aout,  vous  rendiez  une  seconde  visite 
au  jardin,  vous  auriez  lieu  d*étre  désagréablement  surpris  en  voyant  ces 
mêmes  arbres,  dont  la  floraison  était  si  splendide,  ayant  presque  totale- 
ment perdu  leurs  feuilles  et  ne  montrant  plus  sur  leur  branches  que 
quelques  fruits,  petits  et  malingres,  qui  ne  tardent  pas  à  tomber. 

Jusque  maintenant,  le  scolyte  n*a  pas  attaqué  les  jeunes  poiriers  et 
pommiers,  tous  nos  efforts  tendront  à  les  préserver,  en  abandonnant  les 
autres,  qu'il  sera  peut^tre  nécessaire  d'abattre  et  de  brûler  afin  de  cou- 
per le  mal  à  sa  racine. 

Notre  collection  dans  les  diverses  espèces  de  fruits  s'augmente  chaque 
année  des  variétés  belges  et  étrangères  les  plus  recommandables  ;  toute- 
fois, ces  variétés  ne  sont  décrites  dans  la  i'*  section  de  notre  catalogue 
qu'après  leur  admission  par  la  commission  royale  de  pomologie,  à  laquelle 
la  plupart  de  nos  semeurs  ont  le  tort  de  ne  pas  soumettre  leurs  gains  avant 
de  les  distribuer  ou  de  les  mettre  en  vente,  l'approbation  de  cette  com- 
mission ne  pouvant  que  leur  être  favorable. 

Nos  relations  avec  les  États-Unis  ont  beaucoup  souffert  et  sont  pour 
ainsi  dire  interrompues  cette  année;  mais  nous  avons  reçu  antérieure- 
ment un  si  grand  nombre  de  variétés  parmi  les  diverses  espèces  fruitières 
originaires  de  ce  pays,  dont  nous  attendons  encore  la  production,  que 
nous  aurions  tort  de  nous  plaindre  de  celte  interruption.  Nous  devons 
(goûter  que  jusque  maintenant  bien  peu  de  poires  américaines  ont  un 
mérite  égal  &  celles  d'Europe,  et  que  la  plupart,  mûrissant  en  septembre 
et  octobre,  ne  nous  ont  pas  paru  dignes  d'être  admises  dans  la  première 
section. 

Noua  nous  proposons  de  faire.  Tan  prochain,  la  révision  générale  de 
notre  catalogue  depuis  la  fondation  de  la  Société,  en  classant  les  fruits 
d'après  leur  mérite  en  Belgique;  ce  travail,  accompagné  d'une  table  des 
matières,  permettra  de  réunir  nos  diveraes  publications  en  un  seul 
volume. 

Vous  serez  sans  doute  heureux  d'apprendre,  Messieurs,  que  nos  murs 
d'enclos  sont  achevés  sur  une  longueur  d'environ  325  mètres.  Ces  murs 
ont  â  briques  d'épaisseur  et  3  mètres  de  hauteur;  ils  sont  recouverts 
d'un  chaperon  en  tuiles  qui  les  déborde  d'environ  15  centimètres. 

En  octobre  dernier,  nous  y  avons  déjà  placé  des  abricotiers,  pêchers  et 
brugnoniers,  au  nombre  d'environ  60  variétés,  laissant  le  reste  de  l'espace 
libre  pour  y  planter  nos  vignes  en  mara  prochain.  Afin  de  pouvoir 
étudier  un  plus  grand  nombre  de  variétés  et  en  même  temps  connaitrele 
résultat  de  la  conduite  en  cordon  oblique  en  Belgique,  nous  avons  planté 
la  plupart  de  ces  arbres  à  la  distance  de  75  centimètres,  et  nous 
nous  proposons  de  faire  la  même  étude  pour  toutes  les  espèces  de  fruits. 

Nos  semis  d'abricotiers,  do  pêchers  et  de  vignes,  placés  dans  l'annexe 
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du  jardin  social  à  Fleurus,  ont  un  peu  souffert  des  gelées  de  Thiver 
1860-1864,  maïs  aucune  perte  n*a  eu  lieu  de  ce  chef,  et  nous  espérons 
pouvoir  vous  présenter,  d*ici  à  une  couple  d'années,  des  résultats  satis- 
faisants. Une  centaine  de  poiriers  de  4  ans,  provenant'  des  semis  faits 
dans  le  même  jardin,  ayant  acquis  une  hauteur  de  l'",50  à  2  mètres, 
sur  7  i  9  centimètres  de  circonférence^  ont  été  transplantés  cet  automne 
dans  le  jardin  de  Geest-Saint-Remy,  vu  l'exiguité  de  celui  de  Fleurus  ; 
leur  bois  et  leurs  feuilles  montrent  la  plus  belle  apparence  possible  et 
nous  promettent  de  bons  résultais  dans  quelques  années. 

Notre  collection  de  vignes,  déjà  très-riche  Tannée  dernière,  s'est 
encore  beaucoup  augmentée  depuis  lors  en  variétés  bâtives;  mais  nos 
études  et  nos  multiplications  dans  ce  genre  intéressant  ont  été  fort  entra-  , 
vées  par  le  rude  hiver  de  4860-1864.  Dans  quelques  parties  de  la  Bel- 
gique, la  plupart  des  vignes  ont  été  gelées  jusqu'au  sol  et  nos  boutures  et 
marcottes  fort  endommagées  malgré  les  précautions  prises  pour  les 
garantir.  11  en  est  résulté  ces  deux  faits  regrettables  :  que  d'une  part  notre 
distribution  de  l'année  dernière  a  été  fort  restreinte  et  que  celle  de  4862 
(qui  sera  plus  satisfaisante  sans  doute)  se  ressentira  cependant  de  la  perte 
de  nombreux  sarments  destinés  h  être  bouturés. 

Les  vignes  nouvelles  ou  peu  connues  en  Belgique  que  nous  avons  reçues 
de  divers  pays,  sont  maintenant  au  nombre  de  cent  quarante  variétés, 
toutes  indiquées  comme  suffisamment  hâtives  pour  être  cultivées  à  l'air  libre 
dans  nos  climats  du  nord.  La  nécessité  de  véiifier  cette  assertion  et  de 
classer  ces  raisins  dans  un  ordre  méthodique,  tant  au  point  de  vue  de  leur 
mérite  réel  qu'à  ceux  de  leur  époque  de  maturité  et  de  leur  fertilité,  nous 
a  suggéré  les  mesures  suivantes  : 

Toute  la  collection  sera  placée  en  treille  aux  murs  qui  viennent  d'être 
construits  à  Geest-Saint-Remy.  Cette  même  collection  sera  cultivée  en 
ceps  bas  à  Namur,  dans  une  situation  où  le  chasselas  ordinaire  ou  de 
Fontainebleau  mûrit  assez  régulièrement;  ainsi,  cette  variété,  si  connue, 
servira  de  point  de  comparaison,  de  manière  à  classer  notre  collection  en 
trois  catégories,  comprenant  : 

4*»  Les  raisins  plus  précoces  que  ce  chasselas  ; 

S"*  Ceux  de  la  même  saison  ; 

^o  ],es  variétés  plus  tardives,  sans  l'être  trop  pour  l'espalier,  sous  notre 
climat. 

Notre  collègue,  M.  Gailly,  a  commencé  la  même  étude  dans  les  jardins 
royaux  de  Laeken. 

Un  travail  complet  en  ce  genre  est  évidemment  l'œuvre  de  quelques 
années;  mais  en  attendant,  nous  continuerons  à  faire  connaître  dans  nos 
bulletins,  tous  les  faits  observés. 

En  terminant  notre  rapport,  nous  regrettons  de  devoir  vous  dire.  Mes- 
sieurs, que  nos  doléances  des  années  antérieures  n'ont  pas  été  entendues 
et  qu'il  faut  souvent  présenter  deux  et  trois  fois  en  recette  les  quittances 
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de  la  cotisation  annuelle 9  aux  membres  de  la  Société,  avant  qu'elles 
soient  payées;  ainsi,  au  51  décembre  1861,  81  membres  étaient  en  retard 
de  payement,  et  cependant  plusieurs  avaient  reçu  des  greffes  pour  une 
valeur  double  ou  triple  de  leur  cotisation,  outre  que  ceci  est  peu  loyal, 
nous  devons  vous  rappeler^  Messieurs,  que  ces  divers  refus  de  payement 
sont  très-onéreux  pour  la  Société;  la  cotisation  annuelle  de  ses  membres 
est  si  minime,  que  nous  espérons  que  ceux-ci  y  auront  égard  et  seront 
moins  négligents  à  Tavenir, 

Nos  dépenses  pendant  Tannée  4860  se  sont  élevées  à  la 

somme  de fr.  4,655  38 

Les  recettes  des  membres  à    •     •     .      .  fr.  2,474  95 
La  subvention  du  gouvernement ...»    2,000  00 

»    4,474  95 
Le  déficit  à  reporter  sur  1861  est  de fr..      180  43 

Le  Président, 

A.    ROYBR. 

Le  Directeur  gérant, 

A.    BiVORT. 


VIGNE  AMÉRICAINE. 
(▼îtîs  Labrtuoa.) 

Depuis  les  temps  bibliques  de  Noé,  la  culture  dri&vj^c  a  exercé  une 
immense  influence  sur  les  destinées  de  Tbumanité.  Son  fruit  plait  à  tous 
les  âges  de  la  vie,  à  toutes  les  classes  de  la  Société,  il  produit  cette  liqueur 
dont  les  innombrables  variétés  ont  une  action  non-seulement  toujours 
appréciable,  mais  souvent  décisive  sur  l'hygiène,  la  civilisation  et  les 
mœurs  des  peuples.  Chercher  k  démontrer  cette  vérité  serait  entrer  dans 
des  redites  inutiles.  En  présence  de  l'universalité  de  la  culture  de  cet 
arbrisseau,  sous  presque  tous  les  climats  du  globe  qui  ne  sont  pas  brûlés 
par  les  feux  de  Téquateur,  ou  glacés  par  les  influences  polaires,  on  se 
demande  si  Pespèce  européenne,  Vitis  vinifera^  qui  domine  dans  les 
vignobles  de  l'ancien  continent,  est  la  seule  espèce  comestible  ou  propre 
il  faire  du  vin  ? 

On  est  naturellement  conduit  à  poser  cette  autre  question,  qu'elles 
sont  les  espèces  de  la  vigne,  découvertes  et  classées  par  les  naturalistes  ? 
Ne  possédant  pas  les  documents  nécessaires  pour  étudier  et  résoudre 
cette  question,  je  l'adressai,  il  y  a  quelques  années,  à  un  jeune  botaniste 
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belge,  que  la  science  regrette,  et  dont  Tamitié  déplore  la  fin  préma- 
turée. 

M.  Alfred  de  Limminghe,  possesseur  d*un  herbier  des  plus  riches 
et  des  plus  complets,  me  donna  les  renseignements  suivants: 

c  Après  l'entretien  que  j*eus  avec  vous  sur  les  vignes,  j*ai  fait  sur  ce 
«  genre  de  plantes  quelques  recherches  botaniques,  voici  les  résultats 
«  auxquels  je  suis  arrivé  : 

«  Il  existe  environ  soixante-douze  espèces  déterminées  du  genre  VUia^ 
€  dont  la  plus  grande  partie  appartiennent  à  l'Asie.  J'ai  dans  mon  her- 
c  hier  des  échantillons  de  soixante-huit  de  ces  espèces,  plus  sept  autres 
«  sans  nom,  provenant: 

c  i  de  THymalaya^  à  fruits  édules. 

«  i  de  Sibérie  (plaines). 

«  i  de  Perse. 

«  2  des  montagnes  de  la  Sibérie  et  de  l'Altaï. 

<  2  de  Iff  Chine  et  des  Kouriles.  II  résulte  de  \k  que  le  genre  Vitis 

<  est  un  de  ces  genres  cosmopolites,  ayant  des  représentants  sous  toutes, 

<  ou  presque  toutes  les  latitudes. 

t  Mais  la  plus  grande  partie  de  ces  espèces  est  à  fruits  petits  et  coria- 
«  ces.  Je  ne  trouve  dans  mon  herbier  que  six  espèces  à  fruits  comesli- 
•^  blés,  lesquelles  sont  : 

«  Vitis  vinifera. 

€  La  Brusca, 

t  N*  6.  De  Keritou)  (Sibérie). 

<  >       Bruyei  (Charkow). 

«     »       Larazine  (Walp  in  Herb) . 

«  N"*  4.  De  VHymalaya  et  peut-être  une  autre  vigne  des  bords  du 
c  Walo,  en  Afrique.  En  examinant  les  échantillons,  j'ai  trouvé  à  plu- 
«  sieurs  des  graines  bien  conformées,  je  les  ai  fait  semer,  mais  jusqu'à 
c  présent  sans  résultats  (1).  » 

Peu  de  temps  après  cette  correspondance,  le  ministère  de  Tlntérieur, 
dont  l'attention  avait  été  attirée  sur  les  progrès  de  la  culture  des  vigno- 
bles aux  États-Unis,  invitait  la  Commission  royale  de  Pomologie  belge  è 
s'occuper  du  Yiiis  Labrmca,  et  à  utiliser  ses  relations  aux  États-Unis, 
afin  d'importer  en  Belgique  les  plants  des  variétés  les  plus  renommées 
et  surtout  les  plus  précoces.  Il  fut  donné  suite  &  cette  invitation  ;  au 
printemps  de  1857,  la  Commission  recevait  de  ses  correspondants  de 


(1)  Le  comte  Alfred  de  Limminghe,  l'aa  des  derniers  rejetons  d*ane  antique  et 
honorable  famille  belge,  animé  par  d*arden(es  convictions  religieuses,  entra  dans  les 
souaves  pontificaux.  Atteint  d*unf  balle  à  Taffaire  de  Gastelfidardo,  il  était  i  peine 
guéri  qu*il  trouva,  comme  Rossi,  la  mort  dans  les  roes  de  Rome,  assassiné  par  un 
sicaire  inconnu. 
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Boston  et  de  Cinciûnati,  une  viogtaÎDC  de  variëtës  du  Vitis  Labrusca^ 
dont  la  plus  grande  partie  ayant  réussi  à  la  reprise  est  depuis  lors  ii 
rëtude  dans  ses  cultures.  Nous  reçûmes  en  même  temps  de  M.  Long- 
worth,  de  Cincinnati,  principal  promoteur  des  plantations  de  vignobles 
dans  les  États  de  TOhio  et  du  Missouri,  des  renseignements  d'un  haut 
intérêt  sur  Torigine  et  les  progrès  de  cette  culture.  L'espace  nous  manque 
pour  les  reproduire  ici;  nous  devons  nous  borner  à  un  résumé  très-suc- 
cinct que  nous  puisons  en  outre  dans  l'ouvrage  de  Buchanan  sur  la  vigne 
et  les  vins  américains. 

Dans  le  courant  du  XVIII*  siècle  et  les  premières  années  du  XIX«,  les 
Américains  s'occupèrent  à  plusieurs  reprises  de  la  création  de  vignobles 
dans  leur  pays^  au  moyen  de  plants  importés  de  Madère,  de  France  et 
d'Allemagne.  Ces  tentatives  ne  furent  pas  couronnées  de  succès.  Notre 
espèce  Vilis  vinifera  n'étant  pas  assez  robuste  pour  un  climat  dont  les 
hivers  sont  généralement  plus  rigoureux,  les  étés  plus  chauds  que  sous 
les  mêmes  latitudes  dans  l'ancien  continent.  Après  ces  tentatives  avor- 
tées, les  viticulteurs  américains  et  notamment  M.  Longworth,  jetèrent 
les  yeux  sur  l'espèce  Vitis  Labrusea  existant  à  l'état  sauvage,  et  connue 
sous  le  nom  vulgaire  de  Fox  grape  ou  Raisin  de  Renard^  généralement 
répandue  depuis  la  Floride  jusqu'au  lac  Érié. 

Cette  espèce  n'avait  pas  échappé  à  l'attention  des  premiers  émigrants 
européens  qui  vinrent  coloniser  les  vastes  contrées  dont  les  richesses 
végétales  excitèrent  leur  admiration. 

On  cite  ce  fait,  qu'en  4564,  une  quantité  assez  considérable  de  vins 
fut  faite  avec  des  raisins  sauvages  de  la  Floride.  Dans  la  Louisiane,  les 
jésuites  plantèrent  des  vignobles  au  moyen  de  vignes  indigènes;  mais 
cette  colonie  appartenait  alors  à  la  France.  Cette  culture  fut  interdite,  et 
les  vignes  arrachées  dans  l'intérêt  des  vignobles  de  la  mère  patrie. 
Exemple  frappant  des  abus  du  régime  colonial. 

Après  l'insuccès  des  tentatives  d'importation  de  vignes  européennes, 
d'autres  cultivateurs  curent  la  sagacité  de  ne  pas  verser  dans  cette  erreur, 
et  ils  substituèrent  i  ces  vignes  les  meilleures  variétés  indigènes. 
MM.  Longworth  et  Adnum  furent  les  premiers  à  adopter  cette  ligne  de 
conduite.  Les  meilleures  variétés  essayées  dans  cette  première  période, 
furent  le  Scuppernong  du  Sud^  le  Cape  ou  Schuylkill  et  Vlsabella.  Ce 
dernier  raisin  importé  depuis  longtemps  en  Europe,  y  est  très-connu  et 
peu  estimé  comme  raisin  de  table.  Ces  premiers  essais  ne  produisirent 
que  des  vins  de  qualité  inférieure,  et  les  vignobles  de  l'Ohio  n'ont  pris 
une  extension  rapide  qu'à  partir  de  l'acquisition  de  la  vigne  célèbre 
nommée  Calawba^  dont  un  auteur  américain  a  dit  que  son  introduction 
a  été  plus  avantageuse  aux  États-Unis  que  ne  l'eût  été  le  remboursement 
de  toute  la  dette  nationale.  En  effet,  le  premier  vignoble  planté  par 
M.  Longworth,  près  de  Cincinnati,  date  à  peine  de  40  ans,  et  en  i8S9  on 
comptait  déjà,  aux  environs  de  cette  ville,  près  de  300  propriétés  utilisées 

20 
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de  celte  manière;  les  plantations  de  vignes  se  sont  rapidement  étendues 
sur  d'autres  territoires,  et  même  jusqu'en  Californie. 

Le  fleuTe  Ohio  est  dëjà  surnommé  le  Rhin  de  l'Amérique,  Cincinnati 
en  est  le  centre,  et  l'on  s'y  flatte  de  concourir,  dans  quelques  années,  h 
l'approvisionnement  de  l'Europe. 

M.  William  Prince,  dans  son  traité  sur  la  vigne,  publié  k  New-Tork  en 
1850,  énumère  quatre-vingt-huit  variétés  de  raisins,  nées  du  Vitis 
Labrusca.  En  1859,  M.  Longworth  m'écrivait  que  l'ardeur  pour  ce  genre 
de  recherche  est  telle,  qu'il  estimait  déjà  à  plus  de  mille,  le  nombre  de 
ces  variétés.  Quatre  ou  cinq  d'entre  elles  sont  employées  dans  les 
vignobles,  où  le  Catawba  domine  cependant,  et  évincera  sans  doute  ses 
congénèi'es. 

Nous  possédons  ces  vignes  spéciales  et  un  certain  nombre  d'autres, 
découvertes  plus  récemment.  Elles  seront  étudiées  au  point  de  vue  de  la 
Belgique. 

En  attendant  que  nous  soyons  en  mesure  de  signaler  celles  dont  l'intro- 
duction dans  nos  cultures  serait  profitable,  nous  mentionnerons  les  carac- 
tères généraux  les  plus  saillants  de  Tespèce  américaine,  tels  que  nous 
les  avons  observés. 

Les  sarments  sont  plus  grêles  et  plus  allongés  que  ceux  des  variétés  du 
Vitis  vinifera;  la  distance  entre  les  nœuds  ou  bourres  est  beaucoup  plus 
grande.  L'espèce  parait  en  général  des  plus  vigoureuse  et  peu  sensible 
aux  rigueurs  de  l'hiver. 

Les  feuilles  sont  grandes^  peu  ou  pas  lobées,  ainsi  qu'on  l'a  souvent 
remarqué  sur  les  vignes  voisines  de  l'état  sauvage,  elles  sont  pubescentes 
«n  dessous^  d'un  vert  foncé  au-dessus,  à  nervures  grossières  et  très- 
saillantes. 

Les  grappes  sont  généralement  nombreuses  et  plus  petites  que  dans 
l'espèce  Vitis  vinifera.  Les  baies  sont  aussi  plus  petites,  quoique  plusieurs 
variétés  &  gros  fruits  aient  été  signalées  récemment;  leur  parfum  est 
très-prononcé  et  se  rapproche^  selon  la  variété,  de  la  groseille  cassis,  de 
la  framboise,  de  la  fraise  ou  de  la  myrtille.  Le  plus  grand  nombre  a  le 
goût  du -cassis. 

Parmi  les  variétés  que  nous  possédons,  il  en  est  cependant  qui 
s'éloignent  sous  plusieurs  rapports  de  ces  caractères  généraux  et  nous 
semblent  être  des  hybrides  de  la  vigne  d'Europe  ou  Vitis  vinifera.  Ainsi, 
le  raisin  Delaware^  sur  un  bois  tout  i  fait  analogue  au  Vitis  Lahrusca, 
porte  des  feuilles  non  moins  lobées  que  dans  l'espèce  vinifera»  La  vigne 
Virgaioo  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  le  fruit,  a  le  bois  et  les 
feuilles  analogues  aux  vignes  d'Europe. 

Jusqu'à  présent,  nous  n'avons  eu  en  production  que  les  variétés 
suivantes  : 

Isahslla^  petites  baies  noires  à  goût  de  cassis.  La  maturité  serait  trop 
tardive  pour  la  Belgique  quand  bien  même  sa  qualité  serait  meilleure» 
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Clinton,  ressemblant  beaucoup  à  Vlsabella^  mais  d*un  mois  plus  pré- 
coce. Il  a  mûri  en  cep  dans  mon  jardin  depuis  trois  ans. 

Delaware^  très-petites  grappes,  nombreuses,  baies  petites,  noires,  goût 
moins  parfumé  que  ses  congénères  et  se  rapprochant  davantage  des  raisins 
d'Europe.  Le  Delaware  est  aussi  hâtif  que  le  précédent. 

York  Madeira^  grappes  plus  fortes  et  baies  plus  grosses  que  les  précé- 
dents, et  offrant  beaucoup  de  ressemblance  d'aspect  avec  le  Pinot  de 
Boui^ogne.  Le  parfum  natif  est  moins  prononcé  que  dans  les  précédents. 
Le  York  Madeira  a  mûri  pour  la  première  fois  à  Namur  à  la  fin  de 
septembre  i86l. 

Nous  nous  serions  abstenu  encore  de  recommander  à  l'attention  de 
nos  lecteurs  des  variétés  du  Labrusea^  si  l'un  de  nos  collègues,  M.  Sahut, 
de  Montpellier,  ne  nous  avait  communiqué,  il  y  a  quelques  années,  sous 
le  nom  do  Vitis  Troy^  un  excellent  raisin  appartenant  à  cette  espèce,  et 
dont  la  maturité  a  eu  lieu  régulièrement  depuis  plusieurs  années  à  Namur, 
même  en  1860. 

A.   ROTEB. 
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SOCIÉTÉ  HORTICOLE  DE  HASSSIT(«). 


3  OCTOBRE  1854. 


MM* 

Président.  J.  db  Lobsbmaks.  . 

Secrétaire.  Saicdbrirck. 

AdmirUêtrateurs, 

Nombre  de»  membreê,  36. 

Local  de  la  Société, 

Déléguée.  MM.  SAivDBRiircB. 

VRBVsif ,  commissaire,  à  Hasselt. 


L'origine  de  celle  Sociélë  remonle  à  Tannée  18S5.  Les  dëfis  ont  com- 
mencé par  un  légume  de  Haricot  apporté  par  un  jardinier,  Henri  Wolfs, 
&  l*eslaminet  du  S'  Huygen.  Un  deuxième  est  venu  le  lendemain  avec  un 
oignon  d'une  grosseur  d'environ  0™,40  de  diamètre.  Une  récompense 
avait  été  promise  à  celui  qui  apporterait  le  lendemain  un  oignon  plus 
volumineux.  L'idée  d'ouvrir  une  exposition  a  surgi  dès  lors. 

Celle  première  exposition,  composée  de  quelques  plantes  potagèreSi  a 
eu  lieu  le  7  septembre  i855.  La  Société  s'est  définitivement  constituée 
alors  et  a  formé  un  règlement  le  3  octobre  i854.  Le  nombre  des  membres 
qui  fesaicnt  partie  à  cette  époque  de  la  Société  fut  de  42.  La  rétribution 
mensuelle  qu'ils  payaient  était  minime,  vingt-cinq  centimes!  —  EUea 
continué  à  ouvrir  annuellement  des  expositions.  Mais  comme  la  Société 
commençait  à  sentir  le  besoin  d'être  aidée  dans  ses  moyens  pécuniaires, 
vu  la  médiocrité  de  ses  revenus,  elle  s'adressa  à  la  ville  pour  obtenir  un 
petit  subside  qui  serait  destiné,  disait-elle  dans  sa  requête,  &  couvrir  les 
frais  de  l'exposition. 

Ce  subside  fut  accordé.  Enhardie  par  ce  premier  succès,  elle  adressa 
une  requête  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  à  l'effet  d'obtenir  un  secours 
sur  les  fonds  de  l'Etat,  le  7  avril  1855. 


(f  )  Voyez  le  Bulletin  1861,  p.  1^. 


—  283  — 

Réponse  défavorable  du  ministre  communiquée  à  la  Société  par  l'inter- 
médiaire du  bourgmestre  de  Hasselt.  —  On  s*adresse  i  l'autorité  com- 
munale dans  le  même  but  et  avec  plus  de  succès.  Une  somme  de  40  fr. 
fut  accordée. 

En  i855,  le  18  octobre,  le  président  de  la  commission  provinciale 
d*agriculture,  le  sieur  Willems,  fit  des  démarches  auprès  de  la  Société  en 
proposant  la  fusion  de  la  Société  horticole  et  le  Comice  agricole  de  la 
province.  —  On  convoqua  les  membres  à  cet  effet.  —  Rejet  à  forte 
majorité  de  la  proposition  du  sieur  Willems.  —  Le  â  juin  1856  le  sieur 
Joseph  Barlhclsi  avocat  à  Hassclt,  est  élu  membre  et  il  offre  de  mettre  à  la 
disposition  de  la  Société  tous  les  ouvrages  concernant  le  jardinage  et 
l'horticulture  qui  se  trouvent  en  sa  possession.  —  Le  8  juillet  1856,  le 
gouverneur  de  la  province  informe  par  sa  dépêche  que  le  conseil  provin- 
cial avait  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'accorder  le  subside  demandé  le 
21  mai  1856.  —  Lettre  du  20  août  du  gouverneur  communiquant  à  la 
Société  une  dépêche  ministérielle  du  13  même  mois  tendante  à  obtenir 
annuellement  un  rapport  sur  les  travaux  et  la  situation  de  la  Société.  Il  a 
été  satisfait  au  vœu  de  cette  dépêche  jusqu'au-  moment  de  la  création  ou 
plutôt  de  l'organisation  de  la  Fédération.  —  Le  8  septembre  1856,  un 
subside  de  40  fr.  a  été  accordé  par  la  ville  pour  l'exposition. 

Rapport  adressé  au  Ministre  de  l'intérieur  en  réponse  à  sa  dépêche 
précitée  du  i5  août  sur  la  situation  des  travaux  de  la  Société.  (Ci-joint  ce 
Rapport). 

Continuation  de  l'existence  de  la  Société  sans  faits  marquants  de  1859, 
lors  de  son  adhésion  à  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de 
Belgique. 

En  1861,  la  Société  trouve  quelques  articles  vicieux  dans  le  règlement, 
lequel  est  refondu  entièrement  et  soumis  à  l'approbation  du  Collège 
des  Bourgmestre  et  Échevins  de  Hasselt,  le  28  mai  186i,  dont  un 
exemplaire  a  été  envoyé  au  Comité-Directeur  de  la  Fédération. 

Fait  à  Hasselt,  le  20  août  1862. 

Le  Secrétaire f 

MiCBBL     SaNDBRINCK. 


À  Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur  à  Bruxelles, 

AfOîfSlEDR  LB   MlNlSTRB, 

En  réponse  à  votre  dépêche  du  15  août  dernier,  nous  avons  l'honneur 
de  vous  transmettre  ce  rapport  que  vous  nous  demandez  sur  la  situation 
de  la  Société  privée  d'horticulture  de  Hasselt. 
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Ayaot  de  vous  entreCenir  des  travaux  de  celle  Soeiétë,  nous  eroyoos 
devoir  exposer  quelques  considérations  qui  vous  permettront,  M.  le 
ministrey  d*en  apprécier  le  but  et  Timportance. 

A  Hasselt  et  dans  les  environs  la  culture  maraichère  laisse  beaucoup  li 
désirer»  tant  sous  le  rapport  du  choix  des  plantes  qu'on  y  cultive  que 
sous  celui  des  travaux  de  culture  proprement  dits  qui  s'effectuent  géné- 
ralement suivant  des  méthodes  défectueuses.  Aussi,  quoique  le  sol  se 
trouve  dans  des  conditions  assez  favorables,  les  produits  des  jardins  pota- 
gers de  ces  localités  sont  relativement  médiocres  en  qualité  et  en  quantité* 

Cet  état  de  choses  doit  être  attribué  i  Tinaptitude,  i  rindifférencCi 
ou  à  la  négligence  de  la  majeure  partie  des  jardiniers. 

Parmi  ceux-ci,  les  uns  amateurs,  ayant  certaines  notions  d'horticulture 
et  pouvant  s'imposer  quelques  sacrifices  pour  se  procurer  des  plants  et 
des  graines  de  bonne  qualité,  obtiennent  encore  des  produits  satisfai- 
sants; d'autres  essentiellement  éleveurs,  ne  possédant  pas  même  des 
notions  de  saine  pratique,  n'agissant  que  par  routine  cl  négligeant  le 
point  capital  de  leurs  opérations,  la  reproduction  des  graines,  n'obtien- 
nent que  de  mauvais  plants  légumiers,  etc.,  par  suite,  ne  récoltent  que 
de  très-faibles  produits.  Une  troisième  catégorie,  les  jardiniers  ouvriers, 
qui,  dans  l'espoir  de  réaliser  un  certain  bénéfice  et  de  pourvoir  ainsi 
aux  besoins  de  leurs  familles,  cultivent  un  jardin  en  dehors  de  leur 
travail,  doivent  se  procurer  les  semences  et  les  plants  chez  les  éleveurs 
prémentionnés  et,  par  cela  même,  se  voient  le  plus  souvent,  au  moment 
de  la  récolte,  trompés  dans  leur  attente. 

Telle  est,  M.  le  ministre,  exposée  sommairement,  la  situation  de  la 
culture  maraîchère  de  cette  contrée. 

La  Société  précitée  s'est  instituée  en  vue  d'améliorer  cette  situation. 
En  s'organisant  elle  ne  s'est  pas  dissimulé  que  la  tâche  serait  longue  et 
laborieuse;  elle  n'en  a  pas  moins  la  conviction  que  par  d^  efforts  soutenus 
en  continuant  à  s'imposer  des  sacrifices  et  des  peines,  et  surtout,  si  le 
concours  du  gouvernement  lui  permet  un  jour  de  rendre  plus  efficace 
son  action  bienfaisante,  elle  finira  par  atteindre  le  but  d'intérêt  général 
qu'elle  poursuit. 

Depuis  le  jour  de  son  installation ,  la  Société  a  particulièrement  porté 
son  attention  sur  la  situation  fâcheuse  faite  aux  jardiniers  ouvriers  par 
les  éleveurs  de  la  localité.  Pour  remédier  à  cette  situation,  elle  a  pour- 
suivi avec  une  constante  sollicitude  rintroduction  dans  nos  contrées  de 
bons  plants  légumiers  et  de  semences  d'une  qualité  supérieure.  A  cet 
effet,  chaque  fois  que  ses  ressources  pécuniaires  le  lui  ont  permis,  elle 
s'est  adressée  aux  horticulteurs  les  plus  en  renom  du  pays;  les  graines 
et  les  plants  qu'elle  en  a  obtenus,  ont  été  en  grande  partie,  distribués  par 
les  soins  de  ses  membres  aux  personnes  étrangères  à  la  Société  et  surtout 
aux  jardiniers  ouvriers.  Indépendamment  de  ce  moyen  d'amélioration , 
la  Société  n'a    pas  hésité  à    recourir  aux    expositions  publiques,   ce 
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moyen  si  eiScacc  d*en(rainer  les  horticulteurs  dans  la  voie  du  progrés» 
en  produisant  de  l'émulation  parmi  eux.  Celles  qui  ont  été  jusqu'ici 
organisées  par  ses  soins  ont  déjà  donné  des  résultats  très-satisfaisants. 

Ces  expositions  sont  annuelles;  tous  les  jardiniers  ou  amateurs  de 
jardins,  résidant  dans  la  circonscription  de  la  commune^  y  sont  indis- 
tinctement admis;  des  primes  sont  décernées,  k  titre  d'encouragement,, 
aux  exposants  dont  les  produits  réunissent  au  plus  haut  degré  les  qualités 
de  beauté  et  de  bonté,  et  i  ces  prîmes  sont  joints  des  diplômes  destinés 
à  conserTcr  le  souvenir  de  ces  distinctions. 

Cette  année  la  Société  a  ouvert  sa  troisième  exposition  locale.  Elle 
surpassait  de  beaucoup  celles  des  années  antérieures. 

Toutes  les  personnes  versées  dans  la  partie,  qui  ont  suecessivement 
visité  les  trois  expositions ,  ont  été  unanimes  à  reconnaître  que  depuis  la 
création  de  la  Société,  la  culture  maraîchère  a  déjà  fait  de  sensibles 
progrès  dans  cet  endroit. 

Plus  de  quatre  cents  articles  appartenant  à  quinze  espèces  (légumes , 
pommes  de  terre  et  fruits),  auxquelles  elle  a  décidé  d'accorder  des  primes 
cette  année  ont  été  exposés. 

La  plupart,  malgré  la  sécheresse  oontinucUe  de  l'été,  se  faisaient 
remarquer  par  leur  beauté  et  leur  qualité,  comparativement  à  ceux 
exposés  les  années  précédentes.  Nous  allons  en  donner  la  description , 
article  par  article,  en  signalant  les  améliorations  que  nous  avons 
constatées  : 

Ghom  rougef. 

Cette  année  nous  avons  reçu  à  l'exposition  une  bonne  espèce  de  choux 
rouges  à  tige  courte  et  mince,  pomme  serrée,  aplatie  et  grosse,  à 
feuilles  fines;  ils  ont  obtenu  le  prix  sur  une  autre  espèce  de  choux  rouges 
fort  gros,  mais  à  pomme  peu  serrée,  k  tiges  hautes  et  dont  les  nervures 
des  feuilles  étaient  grosses. 

Les  choux  en  général  étaient  plus  beaux  que  les  deux  premières 
années. 

Ghovz  blanm. 

Les  choux  blancs  qui  figurent  annuellement  aux  expositions  sont  chaque 
fois  admirables  de  beauté  et  de  qualité. 

Les  graines  ou  les  plants  proviennent  de  la  Hollande  ou  deHaestricht, 
les  choux  blancs  de  la  localité  s'étant  entièrement  abâtardis. 

Choux  Savoie. 

Les  choux  Savoie  que  l'on  possède  ici  sont  d'une  assez  bonne  qualité; 
ceux  qui  ont  figuré  à  l'exposition  dernière  ont  été  assez  beaux. 
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La  collection  exposée  est  petite,  les  boones  espèces  étant  encore  assez 
rares. 

Nous  avons  introduit  et  distribué  des  graines  et  des  plants  de  choux  de 
Savoie  de  deux  qualités,  de  très-frisés,  à  tiges  basses  et  fines,  bàtifs  et  de 
la  même  espèce,  mais  tardifs.  Ils  ont  donné  la  première  année  un  produit 
satisfaisant. 

Choux  de  Brasellea. 

Les  cboux  de  Bruxelles  (Spruit)  qui  ont  été  présentés  cette  année  à 
l'exposition,  étaient  de  moindre  qualité  que  ceux  des  années  précédentes. 
On  apporte  cependant  un  soin  tout  particulier  à  la  culture  de  cet  excellent 
légume,  surtout  depuis  les  expositions. 

Nous  avons  fait  venir  et  distribuer  des  graines  de  première  qualité, 
qui  n'ont  donné  non  plus  qu'un  produit  médiocre.  Nous  ne  pouvons 
attribuer  cette  non  réussite  qu'à  la  mauvaise  saison. 

Ghouz  Ravei. 

Les  choux  raves  que  Ton  cultive  dans  cette  localité  et  qui  figurent 
annuellement  à  l'exposition  sont  d'une  bonne  qualité. 

Depuis  quelques  temps  on  a  introduit  des  cboux  raves  violets,  quoi- 
que blancs  dans  l'intérieur,  qui  ne  sont  pas  moins  bons  que  les  autres. 

Oignonf. 

Les  oignons  qui  ont  figuré  aux  expositions  successives  ont  été  beaux. 
lis  présentent  trois  variétés  :  le  rouge  foncé,  le  rouge  pâle  et  le  jaune. 
Ce  dernier  domine  parce  qu'on  prétend  qu'il  a  une  saveur  plus  pronon- 
cée que  les  autres. 
Les  oignons  sont  sujets  à  être  attaqués  par  les  vers  dans  ces  environs. 
Nous  venons  de  recevoir  des  oigdons,  dits  de  Madère,  qui  acquièrent 
une  grosseur  considérable  et  qu'on  ne  cultive  pas  ici.  S'ils  sont  de 
bonne  qualité  nous  en  recommanderons  la  culture. 

Poireaux. 

Les  poireaux  exposés  cette  année  étaient  moins  gros  que  ceux  des 
années  antérieures. 

On  cultive  ici  deux  variétés  :  le  poireau  court  et  le  poireau  long; 
tous  deux,  quand  ils  réussissent,  acquièrent  une  belle  grosseur;  mais 
comme  les  oignons,  ils  sont  sujets  à  être  attaqués  par  les  vers,  surtout 
dans  les  années  de  sécheresse. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  un  moyen  pour  les  préserver  des 
ravages  de  ces  insectes;  il  y  a  des  jardinici*s,  qui,  deux  années  sur  trois, 
sont  victimes  de  ce  fléau. 
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La  Société  se  propose  d'accorder  une  récompense  au  jardinier  qui 
trouvera  le  moyen  de  les  détruire  cl  de  porter,  à  cet  effet,  une  certaine 
somme  i  son  budget  de  l'année  prochaine. 

Carottes  j aunes. 

Les  carottes  qui  figuraient  &  l'exposition  dernière  laissaient  à  désirer 
comparativement  à  celles  des  années  précédentes. 

11  y  a  eu  à  l'exposition  de  l'an  dernier,  une  collection  de  sept  diffé- 
rentes espèces,  appartenant  &  un  seul  jardinier  marchand  et  qui  a  fait 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs. 

Nous  avons  particulièrement  recommandé  la  graine  de  ce  jardidier. 

Panais. 

Les  panais  de  la  dernière  exposition  ont  été  assez  beaux  ;  il  y  a  quel- 
ques années  on  ne  cultivait  presque  pas  ce  légume  ici,  aujourd'hui  on 
commence  à  le  cultiver  pour  ainsi  dire  partout. 

Scorsonères. 

Les  scorsonères  qui  ont  successivement  figuré  aux  trois  expositions  ont 
accusé  chaque  année  une  amélioration  sensible. 

Elles  viennent  bien  ici,  mais  leur  culture  demande  un  terrain  bien 
conditionné  et  fumé. 

Nous  recommandons  de  ne  jamais  les  semer  avant  la  mois  d'avril,  du 
4' au  15.  Avant  cette  époque  la  terre  est  encore  trop  froide  et  trop 
humide^  ce  qui  les  rend  fourchues  et  difformes,  la  végétation  étant  trop 
lente. 

Céleris. 

Les  céleris  que  l'on  présente  annuellement  à  l'exposition  appartiennent 
à  de  bonnes  espèces;  le  céleri  rave  blanc  obtient  toujours  le  prix  sur 
toutes  les  autres  variétés  exposées,  comme  étant  de  beaucoup  supé- 
rieure en  qualité. 

Endives. 

Les  endives  exposées  sont  ordinairement  belles,  mais  elles  proviennent 
pour  la  majeure  partie  des  jardins  des  amateurs,  qui  possèdent  et  culti- 
vent des  variétés  de  bonne  qualité.  Celles  de  nos  maraîchers  sont  moins 
bonnes. 
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Harifloto. 


Des  superbes  collections  ont  ëté  produites  tous  les  ans  à  l'exposition. 

On  cultive  ici  des  yariétés  de  haricots  tant  i  rames  que  nains,  qui  ne 
laissent  rien  à  désirer  et  qui  sont  d'un  produit  assuré,  pourvu  qu*on  les 
plante  dans  un  terrain  profondément  bécbéi  bien  meuble  et  convenable* 
ment  amendé. 

Pommei  de  terre. 

On  cultive  dans  ces  environs  différentes  espèces  de  pommes  de  terre; 
celles  que  Ton  cultive  principalement  pour  la  consommation  se  rédui- 
sent à  trois  variétés  :  Des  petites  blanches,  hâtives,  qui  sont  d*un  goût 
excellent  et  d'un  grand  produit,  des  grosses  blanches  hAtives,  qui  sont 
aussi  d*un  goût  excellent  et  d*un  produit  encore  plus  fort  que  les  précé- 
dentes, et  ensuite  les  excellentes  pommes  de  terre  rouges,  appelées 
Reekhofsche^  qui,  sous  le  rapport  du  produit  et  surtout  de  la  qualité 
doivent,  sans  contredit,  surpasser  toutes  autres  espèces  rouges, 

A  Texposition  dernière  de  superbes  collections  de  pommes  de  terre 
ont  été  apportées;  il  y  en  avait  entr*autres  une  remarquable,  composée 
de  vingt-sept  variétés  parmi  lesquelles  se  trouvaient,  d'après  la  déclara- 
tion du  propriétaire,  sept  espèces  provenant  de  semis  qui  étaient  déjà, 
disait-il,  d'une  bonne  qualité  et  propres  à  être  propagées. 

De  pareils  efforts  méritaient  d'être  récompensés,  aussi  lui  avons-nous 
décerné  une  belle  distinction. 

Fmito. 

Les  collections  de  fruits  que  nous  avons  reçues  jusqu'à  présent  k  l'expo- 
sition ont  été  généralement  assez  belles. 

Si  ce  compte-rendu  M.  le  Ministre,  semble  accuser  une  situation 
assez  favorable  de  la  culture  maraîchère  dans  notre  localité,  il  ne  faut 
cependant  pas  perdre  de  vue  que  les  légumes  qui  figurent  annuellement 
aux  expositions  sont  des  sujets  choisis  dans  tous  les  jardins  des  environs, 
en  sorte  qu'il  ^eut  se  concilier  parfaitement  avec  les  observations  que 
nous  avons  présentées  sur  la  situation  générale  de  cette  branche  impor- 
tante de  l'alimentation  publique. 

Vous  remarquerez  aussi,  M.  le  Ministre,  qu'un  certain  nombre  seule- 
ment d'espèces  légumièrcs  a  figuré  à  la  dernière  exposition.  La  Société 
a  vivement  regretté  de  ne  pouvoir  embrasser  les  choses  sur  une  plus 
vaste  échelle;  si  elle  n'eut  consulté  que  ses  vœux,  elle  n'eut  certes  pas 
hésité  à  organiser  une  exposition  provinciale  à  laquelle  tous  les  jardiniers 
du  Limbourg  auraient  pu  prendre  part,  et  à  accorder  des  primes  à  tous 
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les  produits  de  l'industrie  maraîchère.  Malheureusement  Texiguilé  de 
ses  ressources  ne  lui  a  pas  permis  de  réaliser  ses  gënëreascs  aspirations; 
elle  a  craint  qu'en  imposant  li  ses  membres  des  sacrifices  plus  élevés 
que  la  rétribution  annuelle,  déjà  supérieure  à  celle  payée  par  les  divers 
comices  agricoles  du  pays,  elle  verrait  la  plupart  des  sociétaires  reculer 
devant  ce  surcroit  de  dépenses  et  entraîner  par  leur  retraite  la  chute 
d'une  institution  d'une  incontestable  utilité. 

Le  même  motif  s'est  opposé  à  ce  que  la  Société  réalisât  plusieurs 
mesures  qui  avaient  été  reconnues  devoir  exercer  une  influence  des 
plus  favorables  sur  le  développement  de  la  culture  maraîchère.  C'est 
ainsi  que  depuis  longtemps  elle  eût  désiré  pouvoir  disposer  d'un  jardin 
convenable  pour  y  faire  de  la  culture  expérimentale  d'après  les  différentes 
méthodes  aujourd'hui  préconisées,  et  déterminer  de  cette  manière  eelle 
qui  doit  obtenir  la  préférence.  Un  pareil  établissement  lui  eut  permis 
également  de  faire  une  étude  comparée  de  la  valeur  relative  des  engrais 
naturels  et  artificiels  et  d'apprécier  lesquels  étaient  les  plus  favorables 
aux  plantes  Icgumières  tant  sous  le  rapport  du  rendement  que  de  la 
qualité  des  produits  obtenus;  il  lui  eut  encore  permis  de  propager 
autant  que  possible  un  grand  nombre  de  légumes  nouveaux  qui  jusqu'ici, 
ne  figurent  que  dans  les  jardins  de  quelques  riches  amateurs. 

Depuis  longtemps  aussi  la  Société  a  reconnu  qu'une  bibliothèque  rurale 
et  horticole  lui  était  indispensable  pour  pouvoir  mener  i  bonne  fin 
Tœuvre  à  laquelle  elle  s'est  vouée.  Malheureusement  encore  une  fois, 
l'absence  de  ressources  suffisantes  ne  lui  a  permis  jusqu'ici  que  de  faire 
l'acquisition  de  quelques  traités  de  peu  d'importance.  Aussi  espèrc-t-elle 
que  le  gouvernement,  pour  encourager  ses  efforts,  voudra  bien  mettre  à 
sa  disposition  un  exemplaire  des  traités  d'horticulture  et  d'agriculture 
qui  ont  été  depuis  un  certain  temps  publiés  par  ses  soins,  comme  aussi 
de  ceux  qui  se  publieront  &  l'avenir. 

Ainsi  pour  nous  résumer,  M.  le  ministre,  la  Société  horticole  de  Has- 
selt  a  été  fondée  en  vue  d'améliorer  la  situation  de  la  culture  maraîchère 
qui,  dans  le  Limbonrg,  laisse  beaucoup  à  désirer.  Pour  atteindre  ce  but, 
elle  a  eu  recours  aux  seules  mesures  que  les  ressources  restreintes,  que 
lui  procuraient  les  sacrifices  volontaires  de  ses  membres,  lui  permet* 
talent  de  mettre  en  œuvre.  Ces  mesures  ont  déjà  produit  des  résultats 
très-heureux;  nous  pouvons,  à  cet  égard,  invoquer  avec  confiance,  pen- 
sons-nous, l'autorité  de  l'honorable  chef  de  la  province,  M.  le  baron  de 
Schiervel,  qui  a  honoré  de  sa  visite  nos  trois  expositions.  Mais  abandon* 
née  à  ses  propres  forces  et  sans  l'appui  de  l'assistance  gouvernementale, 
la  Société  ne  pourra  jamais  réaliser  tout  le  bien  qu'elle  a  en  vue.  Aussi 
n'hésite-t-ellc  pas  à  demander  au  gouvernement  de  s'associer  à  l'œuvre 
qu'elle  poursuit.  Elle  croit  pouvoir  d'autant  plus  compter  sur  son  con- 
cours, que  jamais,  il  n'a  fait  défaut  aux  institutions  d'intérêt  général  et 
que  certes,  en  présence  de  l'imporlance  qu'a  acquis  de  nos  jours  le  pro- 
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blème  de  Talimentalion  publique,  od  ne  refusera  pas  de  reconnaître  ce 
caractère  à  la  Société  fondée  &  Hasselt. 

Nous  vous  prions,  M.  le  ministre,  d*agrécr  Texprcsslon  de  notre  plus 
profond  respect. 

La  Commission  nommée  ad  hoc  dans  le 
sein  de  la  Société  : 

M.  Vanoerstraetbn, 
Pour  la  Commission  :  Président. 

Le  Secrétaire^ 
y.  Van  Caubergo. 


Rapport  «ur  le*  travauiK  de  la  Société   bortl* 
cole   de  Hasselt* 

La  Société  qui  entre  dans  la  9*  année  de  son  existence  n'a  pas  travaillé 
de  tous  ses  moyens  pour  arriver  à  des  résultats  qu'on  serait  en  droit 
d'en  attendre  ou  de  pouvoir  en  exiger,  surtout  dans  une  localité  telle  que 
la  nôtre,  où  le  progrès  de  l'horliculture  est  manifeste. 

Ce  but  manqué  jusqu'à  présent,  doit  être  attribué  en  grande  partie  au 
défaut  d'énergie  de  la  majeure  partie  des  membres  et  surtout  de  ceux  pla-< 
ces  à  la  létc  de  la  Société  ;  en  second  lieu  à  l'exiguité  de  ses  ressources 
supportant  un  revenu  seulement  de  216  fr.  total  variable  des  rétribu- 
tions des  membres. 

Le  nombre  de  ses  membres  atteint  actuellement  le  chiffre  de  S6, 
parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de  jardiniers,  et  pour  ainsi  dire, 
tous  amateurs-horticulteurs.  La  rétribution  annuelle  est  maintenue  à 
6  fr.  pour  chaque  membre.  La  Société  continue  à  se  réunir  comme  par 
le  passé  le  premier  lundi  de  chaque  mois  en  assemblée  générale,  pour 
recevoir  et  discuter  toutes  les  propositions,  communications  et  demandes 
qui  pourraient  être  faites  ou  soulevées  par  les  membres.  L'institution  de 
conférences  publiques  sur  la  taille  et  les  opérations  horticoles  n'a  pas 
encore  reçu  son  arrêté  d'exécution  du  gouvernement.  La  personne  dési- 
gnée pour  donner  ces  conférences,  le  sieur  M®*  Sandbrinck,  ancien  élève 
de  l'horticulture  de  Gand«  a  cependant  déjà  été  proposé  à  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur  depuis  l'année  passée. 

La  Société  est  impatiente  de  voir  s'ouvrir  ces  cours  publics,  seule  et 
unique  mesure  pour  exciter  une  utile  émulation  entre  les  amateurs  et 
les  horticulteurs. 

La  Société  a  aussi  commencé  cette  année  à  créer  une  bibliothèque  et 
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s'est  abonnée  à  quelques  ouvrages  utiles  d'horticulture,  de  recueils 
scientifiques  et  de  publications  périodiques. 

L'exposition  qui  a  été  ouverte  le  ai  septembre  1862  par  les  soins  de 
la  Société  a  été  très-brillante.  On  a  pu  compter  58  exposants. 

La  Société  horlicoley  comme  il  vient  d'être  dit  plus  haut,  compte  à  pré- 
sent donc  dans  son  sein  56  membres  dont  la  majeure  partie  se  compose 
de  jardiniers  de  profession  et  d'amateurs  de  jardins.  Réduite  à  ses  pro- 
pres ressources  elle  a,  jusqu'à  présent,  dà  beaucoup  lutter  pour  se 
soutenir.  Comme  le  principal  but  de  la  Société  est  de  répandre  le  goût  de 
l'horticulture  dans  les  diverses  classes  de  la  population,  elle  s'impose 
annuellement  de  grands  sacrifices  sur  son  budget  pour  ouvrir  une  exposi- 
tion annuelle  à  laquelle  n'ont  concouru  jusqu'à  présent  que  les  personnes 
de  la  ville  de  Hasselt  et  des  environs,  mais  laquelle,  osons-nous  espérer, 
sera  établie  sur  une  plus  grande  échelle  l'année  prochaine  afin  de  pou- 
voir 7  admettre  toutes  les  personnes  de  la  province. 

Par  le  Président^  Le  Président^ 

Le  Secrétaire^  {Signé)  J.  De  Luesemans. 

MlCB.  SAnDBRlNCK. 
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1885. 

MM. 
Priiidmi.  Makqu»  db  TaAXBftff »•  iiUnaB,  à  Corroy-Ia-€hftteaa. 

Viee'Présideniê.        Gomtb  Gobrbt  db  Wats-Roabt,  à  Vonéche. 

A.  RoTBR-BuTDBHS,  coDScilIer  provincial,  à  Namar. 
Trésorier,  X.  Ahciaux,  notaire^  à  Namar. 

Secrétaire,  Fbbd.  Kbobuan,  à  Namur. 

Secrélaireê'Adfointi,  En.  Dbl  Marmol,  à  Namur. 

Tb.  Obtmaics,  à  Jambes. 
itdmMiafrafettrt.        Ancuux  nn  Fatbaoz,  échevin,  à  Namar. 

Aht.  Bastir,  à  Namur. 

J.  BBGXBas,  juge-de-paiz,  à  Namur. 

Alt.  BABi  db  Como«hb,  à  Namur. 

Alf.  db  MoifTPBLLiBB  d'Abbeb,  à  Arbre. 

D.  Rbol,  à  Jambes. 

fin  Du  Port  D'AHÉaiB,  sënataur,  à  Wagnée. 

L.  DoozcHAMPS-ZouDB,  à  Namur. 
.  Ed.  Lambbrt,  avoeat,  à  Dinant. 

F.  HoRCHBiR,  représeotant,  à  Namécbe. 

P.  THiaiORBT,  à  Salzinne  (Namur). 
Nombre  deê  membres,  8  membres  honoraires. 

7  membres  correspondants. 

90i  membres  effectifs. 
Local  de  la  Société.     L*HôleI-de- Ville. 
Délégués.  MM.  Fbbd.  Kbobuan,  secrétaire  de  la  Société. 

En.  DaLMABHOL,  administrateur  de  la  Société. 


Rapport  présenté  en  aMiemMée  i^énérale  de  la 
F'édératton  dcm  Sociétés  d*liorticulture  de 
Bel^icpie. 

Namur,  le  16  décembre  1863. 

La  Société  royale  d'horticulture  a  poursuivi  le  cours  de  ses  travaux 
sans  que,  depuis  le  précédent  rapport,  aucun  changement  soit  survenu 
dans  le  personnel  de  l'administration. 

L'exposition  triennale  d'automne  prescrite  par  le  règlement  et  qui  a 

(i)  Voyei  les  Bulletins:  1860,  p.  216;  1861,  p.  109. 
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principalemcot  pour  objet  les  fruits  et  les  légumes  s'est  représentée  eettc 
année  pour  la  troisième  fois  depuis  la  fondation  de  la  Société  et  consti- 
tuait sa  13"*  exposition. 

Ouverte  du  28  septembre  au  1'  octobre,  elle  coïncidait  avec  la  réunion 
du  Congrès  international  de  Pomologie  convoqué  à  Namur  par  la  Fédé- 
ration et  avec  Texposition  spéciale  de  fruits  pour  laquelle  la  Fédération 
avait  fait  appel  à  toutes  les  Sociétés  et  aux  principaux  pomologues  de 
FEurope  centrale. 

Le  rapport  ci-annexé  de  M.  le  professeur  Ed.  Morren,  secrétaire  du 
Congrès,  donne  sur  l'exposition  particulière  de  la  Société  les  détails  les 
plus  complets. 

Nous  nous  dispenserons  donc  de  les  répéter  ici  et  nous  constaterons 
seulement  que,  depuis  quelques  années,  la  culture  des  fruits,  déjà  fort 
répandue  à  Namur  et  dans  la  province,  y  a  pris  un  développement  tou- 
jours croissant. 

La  Société  a  organisé  cette  année,  avec  le  concours  du  gouvernement, 
des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers  : 
ces  conférences  sont  suivies  par  un  grand  nombre  d'amateurs  et  de  jar- 
diniers et  exerceront ,  sans  aucun  doute^  la  meilleure  influence  sur  le 
développement  de  l'arboriculture. 

La  culture  maratchère  a  également  progressé  dans  la  province,  quoi- 
que dans  de  moindres  proportions.  On  a  beaucoup  remarqué  à  la  der- 
nière exposition  des  produits  qui,  quoique  provenant  de  parties  peu 
favorisées  par  le  sol  et  par  le  climat  ne  le  cédaient  en  rien  à  ceux  des 
meilleurs  jardins  et  témoignaient  hautement  des  soins  et  de  l'intelli- 
gence des  cultivateurs  qui  les  avaient  exposés.  11  est  à  remarquer  que, 
d'après  une  mesure  prise  depuis  plusieurs  années  par  la  Société  d'horti- 
culture de  la  province  de  Namur,  les  fruits  et  les  légumes  ne  sont  admis 
aux  expositions,  qu'après  avoir  été  vus  dans  les  jardins  des  exposants 
par  les  commissaires  délégués  à  cette  fin. 

En  ce  qui  concerne  la  floriculture,  il  serait  difficile  de  baser  une 
appréciation  sur  l'exposition  de  cette  année  qui  a  lieu  à  une  saison  où 
les  fleurs  sont  déjà  rares.  Il  semble  du  reste  qu'il  y  ait  sous  ce  rapport 
un  temps  d*arrét  qui,  il  faut  l'espérer,  n'est  que  le  prélude  de  nouveaux 
efforts. 

Le  Secrétaire  f 
Ferd.   Kegeuan. 
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Rapport  «ur  PexpoAltioii  de  fleur»  »  fk-utt«  et 
légumes,  ouverte  par  la  Société  royale  d'bor^ 
ticulture  de  la  province  de  IVamur,  du  ^H  sep« 
tembre  au  l**  octol>re   190!^« 

FLORICULTURE. 

La  fin  de  septembre  n'est  pas  une  saison  favorable  à  la  floricalture;  les 
fleurs  de  l'automne  sont,  en  général^  d'un  caractère  sévère  et  même  som- 
bre comme  la  saison  qui  les  fait  ëclore;  les  Dablias,  les  Chrysanthèmes, 
les  Pélargoniums  mêmes  sont  des  fleurs  sans  parfum.  Dans  les  ser- 
res, c'est  pis  encore  ;  elles  sont  depuis  longtemps  privées  de  leur  riante 
et  fraîche  parure  que  leur  apportent  les  mois  de  mars  et  d*avriL  L'automne 
est  l'âge  mûr  des  plantes,  l'âge  où  l'on  doit  avoir  donné  ses  fruits.  La 
floriculture  ne  venait  d'ailleurs  qu'en  troisième  ligne  à  l'exposition  de 
Namur;  elle  avait  été  simplement  conviée  à  égayer  et  embellir  le  coup- 
d'œil  présenté  par  la  Pomologie  et  la  culture  maraîchère.  Cependant  elle 
a  occupé  un  rang  distingué  et  supérieur  i  notre  attente.  Ses  principaux 
mérites  consistaient  dans  l'abondance  extrême  des  plantes  d'introduction 
nouvelle,  des  grandes  plantes  ornementales,  telles  que  Palmiers  et  Fou- 
gères arborescentes  et  des  espèces  à  feuillage  coloré.  D'ailleurs  presque 
tous  les  principaux  floriculteurs  de  Belgique  avaient  répondu  i  l'appel  de 
la  Société  Namuroise:  nous  citerons  MM.  Linden,  Jacob-Makoy,VanHoutte, 
Verscbaffelt,  de  Cannart  d'Hamale,  baron  Osy,  Ferd.  Kegeijan,  parmi 
ceux  qui  ont  le  plus  contribué  au  succès  de  cette  partie  de  l'exposition. 

Nous  trouvons  d'abord  deux  collections  de  diverses  plantes  fieuries, 
l'une  à  M.  Baslin,  l'autre  à  M.  Feront,  tous  deux  i  Namur.  Nous  avons 
remarqué  dans  la  première  une  ancienne  Broméliacée  devenue  assez  rare, 
le  Pourretia  cyanea  dont  deux  pieds  assez  forts  portaient  à  la  fois  une 
haute  panicule  de  fleurs  bleuâtres. 

Les  Palmiers  exposés  par  MM.  Amb.  Verscbaffelt,  de  Gand,  et  Jacob- 
Makoy,  de  Liège,  formaient  deux  groupes  do  verdure  à  la  fois  élégante  et 
sévère.  Chaque  contingent  se  composait  de  25  espèces  environ  et  l'on  doit 
savoir  gré  &  ces  Messieurs  de  ne  pas  avoir  reculé  devant  le  transport  de 
pieds  aussi  forts  et  aussi  rares. 

Les  Fougères  en  arbre  étaient  dissiminces  isolément  dans  les  jardins  de 
l'exposition  :  c'est  la  position  qui  convient  à  ces  végétaux  au  stipe  élancé 
comme  une  colonne  et  aux  frondes  étalées  comme  un  berceau  de  dentelle 
légère.  Le  Cyaihea  dealbata  de  M.  Amb.  VerschafTelt  a  été  couronné  du 
premier  prix;  les  deux  autres  prix  sont  échus  au  Cyathea  microlepis ci 
au  Balaniium  antarcticum  de  M.  J.  Linden. 

Les  Orchidées  de  M.  Linden  étaient  charmantes  i  voir  :  il  est  rare, 
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dans  notre  pays,  de  pouvoir  réunir  en  celte  saison  25  Orchidées  fleuries  : 
les  vastes  collections  de  M.  Linden  pouvaient  seules,  peut-être,  fournir 
un  aussi  nombreux  contingent.  On  y  remarquait  le  Calanthe  massuca^ 
VAdaaurantiaca^  VOdontoglossum  Bicioniense^VEptdendrum  scriptum, 
YOncidium  trulliferum^  VEpidendrum  prismatocarpunij  VOncidium 
papilioy  le  Vanda  tncolor  superba^  le  Sarcanthus  tricolor  aux  mijie  et 
mille  petites  fleurs  brunâtres,  le  Selenipedium  Sehlimmi^  le  Miltonia 
spectabiliSt  le  Saccolahium  Blumei^  un  petit  Sophronitis  aux  fleurs 
violettes ,  le  Cypripedium  Fairianum  ,  VOncidium  micropogon ,  le 
Sigmatostalix  radicans^  jolie  et  mignonne  espèce  aux  petites  fleurs  en 
grappe,  YJSrides  quinquevulnerunij  le  Vanda  suavis  de  Rollisson,  le 
Maxillaria  venusta  et  surtout  le  Vanda  Guiberti  couronné,  par  le  jury, 
d'une  médaille  spéciale  en  vermeil.  Cette  Orchidée  nouvelle,  originaire 
de  TAssam,  se  recommande  par  ses  grandes  fleurs  dont  le  périauthe  et  le 
labclle  sont  d'un  blanc  de  cire  orné  de  marbrures  fauves. 

Nous  passons  aux  végétaux  à  feuillage  ornemental.  A  leur  tète  nous 
trouvons  un  groupe  imposant  d'Agave,  de  Yucca,  de  Bonapartea,  de 
Dracœna,  de  Beaucarnea.  Au  choix  des  espèces,  à  leur  irréprochable  cul- 
ture, tout  le  monde  reconnaît  M.  de  Gannart  d'Hamale,  de  Malines.  Ses 
plantes  forment,  au  centre  du  salon,  un  groupe  dont  les  formes  consti- 
tuent une  architecture  naturelle  aussi  étrange  qu'élégante.  Le  jury  a  fait 
acter  au  procès-verbal  que  :  c  voulant  témoigner  son  admiration  pour  la 
collection  de  H.  de  Gannart  d'Hamale,  il  lui  décerne  une  médaille  de 
vermeil  encadrée.  » 

Deux  contingents  d'Aralia  et  de  Rhopala  devaient  se  disputer  la  vic- 
toire, mais  ils  ont  été  couronnés,  à  mérite  égal,  d'une  médaille  en  vermeil 
encadrée,  distinction  supérieure  à  celle  que  proposait  le  programme  des 
concours.  L'un  appartenait  à  M.  le  baron  Osy,  d'Anvers;  l'autre  à  M. 
Linden,  de  Bruxelles,  c'est-à-dire,  l'un  à  un  amateur  et  l'autre  à  un  hor- 
ticulteur et  à  cause  de  cela  ils  ne  purent  entrer  en  lice  ensemble  par 
suite  des  principes  qui  prévalent  de  plus  en  plus  dans  l'organisation 
des  programmes  d'exposition.  Ces  deux  collections  étant  d'un  mérite 
hors  ligne,  supérieur  à  l'attente  du  jury,  et  leurs  possesseurs  nos  deux 
honorables  amis ,  MM.  Osy  et  Linden ,  ne  pouvant  se  méprendre  sur  le 
sens  de  nos  paroles,  nous  profiterons  de  cette  occasion  pour  exprimer 
notre. pensée  au  sujet  de  cette  tendance,  déplorable  selon  nous,  de 
diviser  tous  les  concours  entre  amaUurs  et  horticulteurs.  Nous  n'hésitons 
pas  à  déclarer  que,  selon  nous,  c'est  le  désir  de  multiplier  les  prix  et  les 
distinctions  qui  est  le  mobile  de  cette  tendance  ;  mais  c'est  aussi  faciliter 
l'obtention  des  distinctions  et  par  suite  en  diminuer  le  mérite  et  leur  Atcr 
une  grande  partie  de  leur  valeur.  11  était  de  règle  jusqu'ici  que  dans 
les  Sociétés  florales  on  appréciait  les  plantes  sans  connaître  leur  origine 
ou  leur  possesseur  :  la  division  des  concours  n'était  que  l'exeeption.  On 
objecte  que  les  chances  de  succès  sont  inégales  entre  les  amateurs  et  les 
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liorticultcurs  de  profession.  Peut-être  pour  eertains  concours,  les  plantes 
nouvelles,  par  exemple  :  mais  les  chances  sont  bien  plus  inégales  entre 
les  grands  horticulteurs  et  les  petits  jardiniers,  entre  les  personnes  de 
la  localité  et  celles  qui  viennent  de  Tétranger,  etc.,  et  s'il  fallait  tenir 
Compte  de  toutes  ces  prétentions,  on  subdiviserait  bientôt  les  concours  en 
autaat  de  catégories  qu'il  y  aurait  de  concurrents.  D'ailleurs  dans  les 
luttes  florales  on  juge  les  contingents  suivant  leur  mérite  absolu  bien 
plus  que  suivant  leur  mérite  relatif,  et,  encore  une  fois  on  juge  les 
plantes  peu  importe  le  pavillon  qui  les  couvre.  Nous  reconnaissons  que 
l'on  est  en  droit  d'attendre  des  qualités  différentes  dans  les  collections 
d'amateurs  et  dans  les  collections  d'horticulteurs  ;  dans  celles-ci  la  nou- 
veauté, la  bonne  nomenclature,  le  nombre  ;  dans  celles-là,  la  belle  cul- 
tirre,  la  force  des  pieds,  la  beauté  des  formes,  etc.  Mais  malgré  tout 
cela  on  ne  fera  jamais  porter  aux  plantes  la  livrée  de  leur  maître. 

Depuis  longtemps  M.  Ferd.  Kegcljan  cultive  avec  une  prédilection 
marquée,  l'élite  des  espèces  végétales  dont  le  feuillage  rivalise  de  colora- 
tion, de  variété  et  d'éclat  avec  les  oiseaux  et  les  papillons  les  plus 
diaprés,  tels  que  Bégonia,  Caladium^  Cissus^  Eckites,  Marania^  etc.  11 
obtient  xlans  ces  cultures,  en  général  fort  difficiles,  des  succès  extraor- 
dinaires. Cette  année  il  s'est  surpassé  encore.  Il  a  montré  au  public  un 
parterre  touffu  de  ces  plantes  rares  :  c'était  un  des  joyaux  le  [Hus  admiré 
de  l'exposition,  et  le  jury  lui  a  accordé  une  distinction  supérieure  à 
celle  qui  était  portée  au  programme.  Ce  parterre  se  composait  de  SOO 
espèces  ou  variétés  différentes  :  on  y  remarquait  entre  autres  de  forts 
beaux  spécimens  du  Solanum  quitenscy  récemment  décrit  et  figuré  dans 
la  Revue  horticole  sous  le  nom  de  Solanum  galeatum.  M.  Kegeljan  a  fait 
preuve  de  la  même  supériorité  dans  le  concours  des  Bégonias,  pour  lequel 
îl  a  partagé  son  succès  avec  deux  de  ses  concitoyens,  M.  Bastin  et 
M.  Feront.  Nous  n'avons  rien  à  dire  de  ces  collections  sinon  qu'elles 
étaient  fort  belles. 

^  Nous  arrivons  aux  plantes  nouvelles  et  ici  il  y  aurait  trop  &  en  dire, 
car  il  s'en  trouvait  un  grand  nombre  réunies  exposées  par  MM.  Amb. 
Verschaffclt,  Lindcn,  Jacob-Makoy  et  Van  Houtte,  qui  ont  obtenu  les 
prix  dans  l'ordre  où  nous  venons  de  citer  leurs  noms.  Les  plantes  du 
Japon  dominaient  dans  ces  divers  contingents  et  entre  elles  surtout  des 
variétés  panachées.  Cette  contrée,  dont  le  climat  se  rapproche  beaucoup 
du  nôtre,  a  été  récemment  explorée  par  MM.  Veitch,  Fortune,  Von  Sie- 
bold  et  d^autres.  On  y  trouve  non  seulement  des  plantes  sauvages  intéres- 
santes pour  nos  cultures,  mais  beaucoup  de  variétés  horticoles  cultivées 
depuis  longtemps. 

Dans  l'envoi  de  M.  Verschaffclt  nous  avons  remarqué  le  Lonicera 
hrachypoda  aux  feuilles  veinées  d'or,  le  Kerria  Japonica  k  feuillage 
panaché,  le  Pacht/sandra  terminalis  introduit  cette  année  même, 
VOphiopogon  Jaboron  aureo-striatum.  En  outre,  deux  jolies  petites 
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Orchidées,  savoir  une  nouvelle  espèee  d'Aneclockylus^  de  Java,  à  feuilles 
ondulées  sur  les  bords  et  le  Microstylis  discolor^  de  Bornéo;  plusieurs 
intéressants  Caladiunif  le  Diriopteris  nobiliSj  nouvelle  Fougère  panachée 
des  Indes  orientales  et  deux  Agaves  fort  remarquables  les  Agave  cucullata 
et  horrida. 

Parmi  les  nouveautés  de  M.  Linden,  nous  avons  été  intéressé  par  les 
suivantes:  VAphelandra  Liboniana  dont  la  nervure  médiane  des  feuilles 
est  blanehe  et  qui  était  en  fleur;  leMappa  tnaculata  végétal  arborescenti 
aux  feuilles  peltées,  rapporté  des  Iles  Philippines  en  1862;  le  Palicourea 
discolor  du  Mexique;  le  superbe  Campylobotrys  cupreata,  de  Cayenne, 
le  JVeottia  picta,  du  Brésil,  de  nouveaux  Cinehona^  Hedychium^  etc. 

Nous  citerons  dans  les  contingents  de  MM.  Van  Houtte  et  Jacob-Makoy  : 
Uraria  picla^  Bambusa  Foriunei^  Doryopteris  grande^  Sedum  Sieboldi 
foUis  medio  variegatiSf  SchismatogloUis  variegala^  Draeœna  terminalis 
var.  Humboldti.  La  Flore  japonaise  avait  fourni  la  plus  grande  partie  de 
ces  contingents. 

Le  programme  compoirtait  un  concours  fort  intéressant:  pour  Tenvoi 
le  plus  méritant  de  6  plantes  remarquables  par  leur  belle  culture  ou  leur 
belle  floraison» 

MM.  Osy  et  Linden  y  ont  tous  deux  répondu;  c'est-à-diré  qu^ils  ont 
cueilli  chacun  la  première  palme.  Le  contingent  du  zélé  vice->président  de 
la  Société  anversoise  se  composait  des  Bromelia  Comelianat  Latania 
borbonicatAreca  Yerschaffelti,  Tillandsia  (?)  Osyana^  Roulinia  {Dasyli- 
rion)  longifolia ,  Diehorisandra  thyrsiflora ,  en  six  exemplaires 
magnifiques.  Une  septième  plante  du  même  amateur,  VAlsophila  australis 
a  été  couronnée  du  premier  prix  de  belle  culture.  Les  plantes  de  M.  Lin^ 
den  étaient  les  dignes  émules  des  précédentes,  de  véritables  modèles  de 
culture  :  jamais  nous  n'avons  vu  en  meilleur  état  les  Theophrasta 
{Curatella)  imperialisy  Cresentia  regalis^  Pandamus  elegantissimuSf 
Oreopanax  dactylifolia ,  Cossignia  borbonica  et  surtout  Tadmirable 
Cyanophyllum  magnificum. 

L'exposition  était  abondamment  fournie  de  Fuchsias,  grice  à 
MM.  Bastin,  Bogaerts»  jardinier  au  château  royal  de  Ciergnon,  Aelens 
et  Feront,  mais  malgré  leur  grâce  incontestable,  ces  jolies  péruviennes 
avaient  tort  à  cAté  des  splendeurs  équinoxiales  que  nous  venons  de  citer. 

Nous  citerons  aussi  avec  éloges  les  Reines-Marguerites,  les  Verveines^ 
les  Pélargoniums  et  les  plantes  panachées  de  MM.  Kegeljan,  Feront  et 
Aelens;  ces  collections  formaient  d'élégantes  corbeilles  fleuries  dont 
réclat  était  rehaussé  par  les  8uper))es  feuillages  qui  les  surmontaient. 
D'autres  parterres  avaient  été  composés  avec  les  Phlox  Drummundi  de 
M.  de  Montpellier  d'Annevoie  et  les  Phlox  decussata  et  les  rosiers  fleu- 
ris, mais  hélas  bientôt  défleuris,  de  M.  G.  Aelens.  —  Parmi  les  fleurs 
coupées  on  remarquait  les  collections  de  Dahlias ,  exposées  par  M.  Bo* 
gaerts,  jardinier  du  Roi  à  Ciergnon^  c'csl-à-dire  en  pleine  Ardcnne,  par 
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M.  Leroy  de  Namur,  et  M.  Grousse  de  Rhisme.  On  remarquait  suHoQt 
les  charmantes  roses  que  M.  Van  den  Ouwelant  avait  bien  voulu  apporter 
de  son  beau  jardin  de  Laeken,  et  des  Penstemon  nouveaux  de  M.  FI. 
negey»  k  Huy.  Deux  groupes  de  grands  arbustes,  l'un  de  GonifèreS) 
l'autre  d'espèces  ornementales  ou  forestières,  étaient  disposes  de  cha- 
que cAté  au  fond  du  manège  :  ils  appartenaient  à  M.  G.  Aelens  et  ont  été 
couronnés  chacun  d'une  médaille  en  vermeil.  Ils  se  composaient  en  effet, 
des  spécimens  d'une  bonne  pépinière. 

M.  Moncheur,  député  de  Namur  à  la  Chambre  des  représentants,  avait 
également  contribué  &  la  beauté  de  l'exposition  par  l'envoi  de  quatre 
superbes  myrtes  tout  eu  fleurs.  Un  très-grand  nombre  de  vases,  de  vas- 
ques, de  bancs,  de  sièges  et  de  tables  étaient  repartis  entre  les  groupes 
de  fleurs  :  ces  produits  de  la  fonderie  de  fer  de  MM.  Pecqueur  et  Requilé 
h  Liége^  étaient  beaucoup  admirés  :  c'étaient  d'ailleurs  de  véritables 
œuvres  d'art  d'un  dessin  correct  et  de  bon  goût  et  d'une  exécution  irré- 
prochable. Ces  vases  conviennent  parfaitement  pour  l'ornementation  des 
pelouses,  des  tonnelles,  des  murs,  des  pièces  d'eau^  etc.,  etc.  Nous  devons 
aussi  des  éloges  bien  sincères  i  M.  F.  Lcgros-Demanet  qui  a  exposé  des 
outils  de  jardinage  :  sa  collection  a  été  fort  remarquée.  Quant  i  noas, 
nous  n'avions  jamais  eu  sous  les  yeux  un  ensemble  plus  complet  et  mieux 
entendu  de  l'outillage  du  jardinier. 

Un  peu  plus  loin  se  trouvait  un  instrument  anglais,  la  tondeuse  ou 
coupe-gazon  (système  Green)  pour  couper,  ramasser  et  rouler  le  gazon. 
Cet  instrument  est  d'un  emploi  journalier  en  Angleterre  et  il  est  parfait. 
M.  Ed.  Van  Schcpdael,  fils  (rue  du  Marais,  56)  à  Bruxelles,  qui  a  ouvert 
chez  lui  un  dépôt  de  machines  agricoles  et  autres  d'origine  anglaise  et 
qui  fait  une  spécialité  de  ces  coupe-gazons  en  avait  envoyé  quelques  spéei- 
mens  à  Namur.  Plusieurs  de  nos  amis  en  ont  fait  l'acquisition  et  ils  s'en 
félicitent  hautement.  Nous  insistons  sur  l'emploi  de  cette  ingénieuse 
petite  machine  et  nous  reproduisons  les  instructions  que  donne  M.  Van 
Schcpdael  :  c  La  pelouse  est  le  tapis  du  jardin,  elle  en  forme  le  principal 
ornement,  quand  elle  est  belle  et  bien  entretenue.  Tout  le  monde  sait 
qu'en  Angleterre  le  gazon  des  jardins  est  l'objet  des  plus  grands  soins, 
aussi  a-t-on  essayé  tous  les  moyens  possibles  pour  obtenir  les  meilleurs 
résultats.  La  faulx  est  trouvée  non-seulement  trop  lente ,  mais  maniée 
même  par  des  mains  expérimentées  elle  abîme  le  gazon.  Après  le  fau- 
chage il  faut  ramasser  l'herbe  et  rouler;  cette  dernière  opération ,  gêné* 
ralement  négligée  en  Belgique,  est  aussi  essentielle  que  le  fauchage.  Pour 
satisfaire  à  tous  ces  besoins,  on  inventa  il  y  a  une  trentaine  d'années^  des 
machines  qui  devaient  effectuer  les  trois  besognes  i  la  fois;  peu  k  peu 
l'expérience  suggéra  de  grandes  améliorations,  mais  les  plus  importantes 
sont  bien  réellement  celles  qu'a  faites  M.  Green;  aussi  pouvons*nous 
appeler  sa  machine  le  nec  plus  ultra  de  la  perfection  et  de  la  simplicité. 

Par  le  simple  usage  de  ces  machines  on  obtiendra  un  gazon  magni- 
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fique  et  nous  invitons  les  amateurs  et  surtout  les  jardiniers  intelligcnta  i 
venir  voir  les  résultats  que  nous  obtenons.  Ces  machines  sont  fabriquées 
de  toutes  dimensions,  pour  de  petits  jardins  comme  pour  des  pelouses  de 
plusieurs  hectares.  » 

M. Guillot-Pelletier,  constructeur  en  fera  Orléans;  avait  de  son  cAté, 
exposé  un  petit  outil  qu'il  nomme  raidisseur,  et  qui  a  pour  e£Fet  de 
tendre  les  fils  do  fer  dont  on  se  sert  pour  espalier,  contre-espalier ,  clô- 
ture, etc.  Cet  engin  est  fort  bon  marché  et  fort  commode. 

Quatre  architectes-paysagistes,  MM.  Lebreton,  d'Orléans,  Toussaint,  à 
Bruxelles;  Pyoaert,  de  Gand,  et  Albert  Schûtz,  de  Bruxelles,  avaient 
exposé  des  plans  de  parcs  et  de  jardins  qui  ornaient  les  murs  de  l'en* 
ceinte.  M.  Lebreton,  qui  a  remporté  le  premier  prix,  avait  jnis  sous  les 
yeux  du  public  la  composition  du  parc  paysager  et  agricole  qu'il  a  exé* 
culé  au  chdteau  de  Fargues  près  d'Auvillac  (Cantal)  et  appartenant  à 
M.  le  marquis  de  Miramon,  ainsi  que  des  dessins  relatifs  au  jardin  d'hor- 
ticulture et  d'acclimatation  de  Tarn  et  Garonne  à  Montauban. 

M.  Léon  Toussaint,  ancien  élève  de  l'institut  de  Geodbrugge  avait 
soumis  à  l'appréciation  du  public  le  projet  de  parc  pour  le  château  de 
M.  Licot  de  Nismes,  à  Boussu-en-Fagne. 

Le  jury  a  encore  récompensé,  en  dehors  des  prix  prévus  par  le  pro- 
gramme, les  contingents  qui  suivent  : 

11  a  décerné  une  médaille  en  vermeil  aux  Yuccas  de  M.  Rosseels,  atné, 
à  Louvain,qui  excelle  dans  cette  culture.  On  remarquait  parmi  ses  belles 
et  fortes  plantes  les  Yucca  cornula  filamentosa  et  camculata-pendula. 

Deux  collections  de  Caladium^  l'une  i  M.  Amb.  Verschaffclt,  à  Gand, 
l'autre  k  M.  Jules  Pirlot,  de  Liège,  toutes  deux  nombreuses,  bien  com- 
posées et  bien  cultivées  ont  obtenu  la  même  distinction. 

Nous  citerons  encore  les  Lantana  de  M.  Aeleus,  les  Pelargonium  de 
M.  Feront  et  un  bouquet,  véritable  chef-d'œuvre  de  patience  et  d'origi- 
nalité, composé  par  M.  Millet,  jardinier  de  M.  le  prince  de  Chimay  et 
représentant  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  le  blason  de  cette  noble 
famille. 

La  section  du  jury  qui  a  jugé  les  plantes  et  les  fleurs  était  présidée  par 
H.  de  Cannart  d'Ilamale,  assisté  de  MM.  Morren  et  Délia  Faille  en  qualité 
de  secrétaires;  elle  était,  en  outre,  composée  de  MM.  Blandy  (de  Lon- 
dres), Bellynck,  Degcy,  de  Meester,  Funck,  Lambinon,  Rocb  (de  Berlin), 
Linden,  MuUer,  Moltin,  baron  Osy,  Pirlot,  Rosseels,  Schram,  Van  dcn 
Ilecke,  Van  den  Ouwelant,  Van  Iloutte,  Verschaffclt  et  Wyot. 

Pomologîe. 

La  partie  pomologique  de  l'exposition  de  la  Société  provinciale  de 
Namur  était  d*une  grande  importance;  c'était  en  quelque  sorte  son  con- 
tingent à  l'exposition  internationale  et,  grâce  aux  heureuses  circon- 
stances locales,  il  primait  tous  les  autres. 
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Le  jury  chargé  de  juger  les  concours  pomologiques  était  formé  de 
MM.  A.  Bivort,  Â.  Dijon,  Durîeux,  de  Franquco,  Glady  (de  Bordeaux), 
Grégoire-Nelis,  Hennau,  Murray  (de  Londres)  et  Schoumann,  sou« 
la  présidence  de  M.  Ch.  Ballet  de  Troyes  et  M.  de  fiavay^  comme 
secrétaire, 

2S  personnes  ont  pris  part  à  cette  partie  de  l'exposition  :  parmi  celles 
dont  les  fruits  ont  été  le  plus  remarqués,  nous  citerons  MM.  Grégoire- 
Nelis,  Galoppin,  Hennau,  DaubresscrLagrange,  Morimont,  de  Franquen- 
nés,  Douxchamps,  Beckers,  Aelens,  Alp.  Rops,  Thirionnet,  Lombaerts, 
Moncheur,  comte  de  Ribeaucourt  et  Clément  Adan,  jardinier  de  M.  le 
baron  c|c  Man  de  Lennick* 

Le  prix  pour  la  collection  de  poires  la  plus  complète  et  la  mieux  choi- 
sie est  échu  à  M.  Daubresse-Lagrange,  à  Namur,  comme  amateur^  et  à 
M.  G.  Aelens,  comme  horticulteur.  Celui  pour  la  collection  la  plus  remar- 
quable de  40  variétés  de  poires,  à  M.  Alph.  Rops,  amateur,  &  Namur,  et 
M«  Jacobs-Lombaerts,  de  Malines,  horticulteur.  Pour  les  pommes  les 
sçuls  premiers  prix  décernés  Pont  été  à  des  liégeois,  MM.  Hennau,  ama- 
teur, et  M.  Galoppin  et  fils,  pépiniéristes.  Pi^rmi  les  nouveautés  on 
remarquait  une  Pèche  nouvelle  de  M.  Hallaux,  curé  à  Pclainc  (canton  de 
Landen)  et  une  Pomme  de  semis  de  M.  Crevecœur,  secrétaire,  à  Orp-le- 
Grand.  En  outre  divers  semis  de  MM.  P.  Nys,  Christens,  de  Louvain,  et 
Salu,  de  Liège.  Mais  les  nouveautés  produites  par  M.  Grégoire-Nelis,  de 
Jodoigne,  primaicQt  toutes  les  autres  et  ont  fait  à  Namur  une  profonde 
sensation.  Après  avoir  dit  que  le  jury  et  le  conseil  d'administration 
votèrent  k  M,  Grégoire  deux  médailles  de  vermeil  encadrées,  l'une  pour 
ses  nouvelles  poires,  l'autre  pour  ses  nouvelles  pommes,  nous  laisserons 
la  parole  à  l'un  de  nos  collègues  étrangers.  Voici  ce  que  M.  Murray  écrit 
dans  le  Gardeners'  Chronicle  du  4  octobre,  au  sujet  des  fruits  de  M.  Çré- 
^oire:  «  Le  contingent  le  plus  extraordinaire  de  toute  l'exposition  était 
we  collection  de  i08  poires  nouvellement  gagnées  de  semis  par  M.  Gré- 
goire-Nélis:  le  jury  lui  a  décerné  par  acclamation  la  plus  haute  distinc- 
tion qu'il  pouvait  acco|*der.  M.  Grégoire-Nélis  est  avantageusement  connu 
par  les  succès  qui  ont  couronné  ses  essais  de  production  de  nouveaux 
fruits  au  n^oyen  du  semis.  Il  s'en  est  occupé  pendant  32  ans  et  11  a  déjà 
obtenu  environ  150  nouvelles  espèces  de  Poires,  qui^  par  leurs  bonnes 
(qualités,  méritant  d'être  conservées;  il  en  avait  exposé  un  lot  do  108. 
Cependant  il  en  i|  aussi  obtenu  un  millier  de  mauvaises  qu'il  a  rejetées 
aussitôt.  » 

Notre  collègue  de  Londres  a  aussi  beaucoup  admiré,  avec  nous  et  tqus 
)es  visiteurs,  les  fruits  de  M.  Moncheur,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  qui  provoquaient  ces  sentiments  à  cause  de  leur  qualité 
et  de  leur  beauté.  <  Les  plus  beaux  spécimens  de  pommes  et  de  poires 
qu'on  ait  admirés  à  l'exposition,  dit  M,  Murray,  ont  été  obtenus  à 
Naméche,  près  de  Namur, 
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'  Le  jardin  de  M.  Monchcur  est  situé  au  midi  et  sous  rinflucnec  favora* 
blc  de  collines  de  roches  calcaires  qui  réfléchissent  les  rayons  solaires 
avec  une  grande  force;  la  Meuse  coule  à  leurs  pieds  et  répand  dans 
ratmosphére  une  humidité  salutaire  qui  tempère  la  chaleur  et  rafraîchit 
le  sol. 

Les  fruits  de  MM.  Grégoire  et  Moncheur,  exposés  en  Angleterre  à  la 
grande  exposition  de  Londres  du  8  octobre^  ont  également  emporté  des 
éloges  de  tous  les  amateurs  anglais  (1). 

Â  propos  de  pommes,  on  ne  sait  que  trop  bien  les  ravages  sans  cesse 
croissants  du  puceron  lanigère  et  les  difficultés,  que  certains  prétendent 
même  insurmontables,  que  Ton  rencontre  pour  en  débarrasser  les  Pom- 
miers. Or,  dans  la  dernière  séance  du  Congrès  international  de  Pomo- 
logie,  M.  Willermoz,  l'un  des  praticiens  les  plus  éminents  de  la  France, 
a  indiqué  les  moyens  suivants  pour  le  détruire  : 

1**  Essence  de  térébenthine,  50  grammes;  argile  pulvérisée  et  tamisée, 
exempte  de  toutes  matières  étrangères,  i  kilog.;  eau,  4  lilres. 

Faire  du  tout  mélangé  une  bouillie  assez  claire  pour  passer  à  travers 
les  trous  d*un  arrosoir.  Ce  moyen  est  bon,  mats  lent. 

2"*  Coaltar  mélangé  à  â5  fois  son  poids  d'eau.  On  asperge  et  pas  un 
puceron  n.e  résiste. 

11  est  dangereux  de  se  servir  du  coaltar  pur  ou  qui  ne  serait  pas  assez 
mélangé  d'eau. 

M.  Willermoz  engage  les  amateurs  de  fruits  à  enlever,  à  la  fin  d« 
lautomne,  la  terre  qui  entoure  les  arbres.  Le  puceron  lanigère  tend» à 
rejoindre  les  racines  pour  s'y  loger  pendant  l'hiver;  or,  il  importe  d'em» 
pécher  qu'il  no  s'enterre. 

Pour  rendre  ce  moyen  tout  h  fait  efficace,  nous  pensons  qu'il  convien- 
drait, après  avoir  enlevé  la  terre  pour  une  première  fois,  de  la  rem- 
placer par  d'autre  prise  dans  un  endroit  où  Ton  ne  trouve  point  d'arbres 
et  de  changer  plusieurs  fois  celte  terre  pendant  un  certain  temps. 

M.  A.  Rops,  de  Namur,  a  indiqué  dans  la  même  séance,  deux  moyens 
que  nous  croyons  devoir  aussi  mentionner  : 

1»  Poivre  noir,  1  kilog.;  eau,  3  litres. 

Faire  cuire  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  réduit  h  un  kilog.  de  jus  et 
frotter  les  parties  attaquées  à  l'aide  d'une  brosse  dure. 

2*»  Prendre  les  écailles  d'oignon,  faire  cuire  et  frotter  ensuite  comme 
ci-dessus. 

M.  A.  Rops  s'est  fort  bien  trouvé  de  l'emploi  de  ces  deux  procédés. 


(I)  Voy.  Proccediugs  of  Ihc  Royal  horlicultural  Society,  t.  H,  1862,  N'  XI,  p.  Gi)7 
et  709. 
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Culture  auuralchére. 


La  Société  de  Namur  attache  une  importance  toute  particulière  à  la 
culture  des  plantes  culinaires;  elle  considère,  avec  toute  espèce  de 
raison,  Tencouragement  de  la  culture  maraîchère  comme  l'un  des 
points  principaux  do  sa  mission.  A  son  début,  en  1855,  elle  avait  beau- 
coup i  faire  sous  ce  rapport,  car  la  culture  maraichèrc  laissait  i  désirer 
dans  la  province  de  Namur.  Il  lui  reste  encore  des  progrès  à  accomplir 
et  elle  ne  doit  pas  cesser  de  lutter  contre  l'ingratitude  du  sol  cl  la  routine 
des  cultivateurs;  mais  les  progrès  déjk  réalisés  sont  manifestes  et  prou- 
vent à  révidence  les  services  réels  rendus  par  la  Société.  Celle-ci  avait, 
h  l'occasion  do  sa  grande  exposition,  ouvert  10  concours  pour  cette 
branche  de  la  culture.  Les  juges,  qui  ont  apprécié  le  mérite  des  produits 
envoyés  pour  les  remplir,  étaient  MM.  De  Fays-Du  Monceau,  président; 
comte  de  Ribeaucourt,  Gailly,  Macorps  et  Marious,  membres,  et 
M.  Slicnnon ,  secrétaire. 

Nous  nous  aiderons  dans  cette  partie  de  notre  rapport  des  renseigne- 
ments publiés  par  notre  confrère  de  cette  section  du  jury. 

«  Les  légumes,  dit  M.  Stiennon,  n'ont  pas  fait  défaut.  Beaucoup  de 
lots  étaient  extrêmement  remarquables  par  la  quantité  et  la  variété  des 
objets  qui  les  composaient.  Ce  n'est  pas,  et  nous  en  félicitons  les  expo- 
sants, que  Ton  eût  cherché  à  produire  et  à  exposer  des  monstruosités; 
non  :  on  s'est  borné  à  présenter  des  produits  de  bonne  qualité,  de 
bonne  venue,  dénotant  des  soins  de  culture  intelligents  et  continus.  On 
obtient  par  là  des  plantes  d'une  saveur  bien  autrement  remarquable 
que  n'en  peuvent  présenter  ces  produits  gorgés  d'engrais,  sans  goût  et 
sans  consistance.  » 

Parmi  les  lauréats  de  cette  section,  nous  devons  citer  en  premier  lieu  cl 
comme  tout  à  fait  hors  ligne,  M.  le  comte  Cornet  de  Ways-Ruart  qui,  à  lui 
seul,  avait  fourni  tout  un  marché  où  aurait  pu  venir  s'approvisionner 
le  gourmet  le  plus  pantagrueliste.  Écoutez  plutôt  la  nomenclature 
suivante  : 

Premier  prix  pour  l'envoi  le  plus  méritant  et  le  plus  complet  de 
légumes  de  saison  de  tout  genre  et  espèces  ;  deuxième  prix  pour  l'envoi 
de  légumes  le  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  bonne  culture; 
premier  prix  pour  les  Salades  diverses,  telles  que  Laitues,  Chicorées, 
Endives,  Céleris,  etc.;  premier  prix  pour  les  légumes  verts,  tels  que 
Epinards,  Oseille,  Cerfeuil,  Persil ,  etc.;  premier  prix  pour  les  plantes 
servant  de  condiment,  telles  que  Oignons,  Echaloltes,  Aulx,  Poireaux, 
Ciboules,  etc.,  le  tout  à  M.  le  comte  Cornet  de  Ways-Ruart  cl  provenant 
de  son  jardin  de  Vonéchc. 

Nous  citerons  ensuite  les  produits  exposes  par  MM.  J.  Douxchamps, 
A.  Rops,  Ferd.  Kcgeijan,  de  Montpellier  d'Ânncvoic,  Gcrârdi,  Bcckcrsi 
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Limclolte^  amateurs ,  et  parmi  les  jardiniers-maraichers  do  profession , 
MM.  Antoine  et  Mathien.  Les  fruits  de  M.  Moncheur  et  les  courges  de 
M.  Limelette  ont»  après  l'exposition  de  Namur,  flguré  avec  grand  hon- 
neur &  la  grande  exhibition  de  Londres  du  8  octobre.  Les  journaux 
anglais  en  ont  parlé  avec  beaucoup  d*éIoges  et  de  détails,  notamment  le 
Gardeners^  Chronicle  (I.  c.)  et  le  Gardeners*  wickly  Magazine  (p.  332). 

Plusieurs  collections  globales,  exposées  par  des  Sociétés  se  trouvaient 
en  dehors  des  concours.  C'est  ainsi  que  le  jury  a  décerné  des  médailles 
commémoratives  en  vermeil,  aux  magnifiques  contingents  exposés  par 
la  Société  horticole  de  l'arrondissement  de  Huy,  par  la  section  agricole 
de  Cou  vin  et  par  Tlnstitut  agricole  de  TÉtat,  &  Gembloux. 

La  section  de  Couvin,  dit  M.  Stiennon,  a  obtenu  une  distinction  dont 
elle  peut  à  bon  droit  être  fièrc.  Ses  produits,  et  nous  Ten  félicitons,  ont 
été  placés  sur  le  même  rang  que  ceux  obtenus  dans  des  sols  bien  autre- 
ment fertiles  que'  le  sien.  Que  cette  distinction  dont  elle  vient  d*étrc 
honorée  soit  un  stimulant  qui  la  maintienne  dans  la  voie  du  progrès  ! 
On  a  déjà  beaucoup  fait  dans  ces  contrées,  mais  il  faut  faire  plus  encore 
et  ne  perdre  jamais  de  vue  que  la  terre  rémunère  toujours  largement 
ceux  qui  lui  donnent  leurs  soins  et  l'arrosent  de  leurs  sueurs. 

En  attendant  que  nous  consacrions  un  article  spécial  aux  produits  de 
la  sylviculture,  nous  devons  mentionner  tout  particulièrement  les  magni- 
fiques céréales  exposées  par  la  section  et  par  M.  Marinus  de  Saint-Hubert. 
Ces  produits  étaient  d'une  beauté  exceptionnelle^  si  Ton  tient  compte 
surtout  de  la  nature  et  de  la  qualité  des  terrains  qui  les  ont  portés. 

En  somme,  le  succès  obtenu  par  la  section  de  Couvin  à  Texposkion  de 
Namur  est  complet.  Outre  le  prix  que  nous  venons  d'indiquer,  nous 
croyons  savoir  que  d'honorables  et  flatteuses  distinctions  lui  sont  assurées 
pour  ses  collections  de  Poires  et  de  Pommes.  Nous  serons  bientôt  à 
même  d'en  dire  davantage. 

Il  est  encore  une  chose  que  nous  ne  pouvons  omettre  de  mentionner, 
c'est  que  les  Pommes  de  terre  et  les  Pommes,  à  la  demande  de  MM.  les 
délégués  de  la  Société  royale  d'horticulture  d'Angleterre,  figureront  i 
l'exposition  que  cette  Société  ouvre  à  Londres,  le  8  octobre,  et  y  donne- 
ront^ nous  aimons  à  le  croire,  une  assez  bonne  idée  de  la  nature  des 
terres  du  canton  de  Couvin,  pour  en  augmenter  la  valeur. 

Une  bonne  part  des  succès  remportés  à  Namur  est  due  à  M.  Druart^ 
délégué  de  la  section  de  Couvin,  qui  a  continué  ici  la  mission  de  dévoue- 
ment qu'il  s'était  imposée  au  chef-lieu  du  canton.  Nous  nous  plaisons  à 
lui  rendre  cette  justice. 

Au  nombre  des  exposants  qu'il  nous  faut  encore  mentionner  par 
esprit  d'équité,  dans  la  section  des  légumes,  nous  citerons  M.  Phocas 
Lejeune,  directeur  de  l'institut  agricole  de  Gembloux,  dont  les  produits 
ont  été  fort  remarqués,  ainsi  que  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'ar- 
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rondtsscment  de  Huy,  qui  s'est  distinguée  par  la  beauté ,  le  nombre  et 
la  variété  des  produits  exposés.  » 

Signalons  enfin  Tapparition  d'un  légume  peu  connu,  l'une  des  plantes 
les  plus  intéressantes  de  l'exposition.  W\e  ayait  été  exposée  par  M.  Lin- 
den  qui  fait  de  nouvelles  tentatives  pour  l'acclimater  en  Europe.  Celte 
plante  est  rArracacha  {Arracha  escuUnta  des  botanistes),  originaire  des 
régions  froides  des  montagnes  de  la  Colombie.  Son  feuillage  ressemble  à 
celui  du  Céleri,  sauf  qu'il  est  plus  étroit  et  que  les  tiges  sont  plus  minces. 
Sa  racine  consiste  en  une  masse  tuberculeuse  assez  considérable.  C'est 
une  Ombellifère  qui  sert  déjà  de  légume  aux  Péruviens  et  en  Colombie 
et  que  M.  Bray  et  bien  d'autres  se  sont  déjà  efforcés  de  cultiver  en 
Europe. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICDLTCRE  ET  DmiCDLTDRB  DE  LAEKBN(«). 


15  MXKS  1857. 


Président  ^honneur. 

PréêidenL 

Vtee-PréêidenL 

Trésorier, 

Secrétaire. 

Secrétaire-CK^oint. 

A  dminittraleure. 


Nombre  des  menibreê, 
Local  de  la  Société. 
Déléguée. 


MM. 
Hitar,  bourgmestre. 

Va«  DfK  OcwBLAifT,  propriétaire  à  Laeken, 
CosNB,  A.,  pépiniériste  à  Laeken. 
Dblhayb,  id. 

Pabdabivs,  9,  roe  Cantersteeq,  a  Braxelles. 

BUQUBNNB. 

F.  Stort. 

Bb  Marcuali^. 

Vervlirt. 

175. 

Aux  trois  mousquetaires. 

Van  dbr  Ouwblamt. 

COBKB. 


Rapports    l^etS^. 

La  6"  exposition  de  produits  d'agriculture  et  d'horticulture  »  a  eu  lieu 
à  Laeken  les  27  et  28  avril  1862,  sous  les  plus  brillants  auspices. 

Quarante  nouveaux  membres  se  sont  fait  inscrire  pendant  la  durée 
de  l'exposition. 

Cinquante  concours  avaient  été  institués  par  la  Société  et  ont  été  jugés 
par  un  jury  composé  comme  suit  ; 

MM.  van  den  Heckc,  deLembcke,  président  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture de  Gand ; 

Yerscbaffelt,  J.  horticulteur  à  Gand  ; 

Moltin,  secrétaire  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles. 

Beaucarnc,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture  d'Audenarde, 
notaire  à  Eenaemc  ; 

Dommer,  président  de  la  Société  d'horticulture  d'Âlost; 

Gailly,  directeur  du  parc  royal  à  Laeken  ; 

Muller,  président  de  la  Société  royale  Linnécnne  de  Bruxelles  ; 

Van  Riet,  horticulteur  à  Bruxelles. 

Janssens,  horticulteur  à  Bruxelles. 


(1)  Voyez  les  Bulletins,  1860,  p.  162-,  1861,  p.  205. 
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Résultat  du  jugement. 

Procédant  à  Texamen  des  collections  exposées  dans  Tordre  établi  au 
programme,  le  jury  proclame  les  décisions  suivantes  t 

Concours  pour  le  plus  bel  envoi  de  50  plantes  en  fleurs  et  10  non 

fleuries. 

1'  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  MM.  Bruyiand,  frères,  horticulteurs  à 

Schaerbcek. 
2*  prix,  médaille  .en  argent,  id« 

S"*  prix,  médaille  eh  bronze  :  a  M.  Coene,  A.,  horticulteur  à  Laekeo. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  ornementales. 

\'  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  M. F.  Van  Riet,  horticulteur  à  Bruxelles. 
â«  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  De  Beukelaer,  horticulteur  &  St*Josse- 

ten-Noode. 
3"  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  la  plus  belle  Fougire  en  arbre. 

\*  prix,  médaille  en  argent:  à  M.  Verdict,  jardinier  chez  M.  Vander- 

maelen,  à  Molenbeek-St-Jean. 
i«  prix,  médaille  en  bronze  :  k  M.  Edmond  Vervaet,  jardinier  chez 
M.  Van  den  Ouwelant. 

Concours  pour  une  collection  de  20  Fougères. 

V  prix,  médaille  en  argent  :  MM.  Willems,  frères,  architectes  àlxelles. 
2*  prix^  médaille  en  bronze  :  non  décerné. 

Concours  pour  la  plante  la  plus  remarquable  par  sa  nouveautif  obtenue 
de  semis  en  Belgique  et  présentée  en  fleurs. 

l*  prix,  médaille  en  argent  :  k  M.   L.  Desmct,  horticulteur  à  Gand , 

pourV A zalea  président  van  den  Ouwelant. 
2"*  prix,  médaille  en  bronze  :  i  M.  P.  De  Beukelaer,  déjà  nommé,  pour 

Pimelia  elegans. 

Concours  pour  la  plus  belle  coUection  de  Palmiers. 

V  prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation  :  à  H.  F.  Vander  Haelen. 
2«  et  3»  prix  non  décernés. 
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Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  8  Orchidées  exotiques  en 

fleurs. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  par  ficclamation  :  k  H.  Beaucarnc^  notaire 

à  Eenaeme. 
^  et  3*  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  une  colUetion  de  Broméliacées. 

V  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Muller,  à  Bruxelles* 
â*  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  6  Ericas  et  8  Epaeris 

en  fleurs  * 

1*,  2*  et  3"  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  une  collection  de  20  Azalea  indica  en  fleurs. 

Gomme  amateurt. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  M.  le  confie  de  Beauffort,  à  Meyse. 

2*  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Beauearne,  déjà  nommé. 

3"  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Edmond  Vervaet,  déjà  nommé. 

Gomme  hortioulteurf. 

i'  prix,  excequOf  médaille  en  vermeil  :  à  MM.  Bruyland,  frères,  déjà 

nommés  et  M.  J.  Vervaene,  horticulteur  à  Gand. 
2*'  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  F.  De  Beukelaer,  déjà  nommé. 
3*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  A.  Coene^  déjà  nommé. 

Concours  pour  une  collection  de  20  Camellia  en  fleurs. 
Vy  2*  et  3«  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  une  collection  de  6  Azalea  indica  en  fleut  s  remarquables 
par  leur  nouveauté. 

i*  prix,  médaillé  en  argent  :  à  M.  I.  Vervaene,  fils,  déjà  nommé. 

2*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Dominique  Vervaene,  horticulteur  à 

Gand. 
Mention  honorable  :  à  M.  L.  Desmet,  déjà  nommé. 
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Concours  pour  une  toUection  de  6   Camellia  remarquables  par  leur 

nouveauté. 

y  prix,  médaille  en  i&rgent  à  M.  Jean  Verschaffelt,  horltculteur  à  Gand. 
2^  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  le  plus  beau  loi  de  Rhododendrons  en  fleurs. 

V  prix,  médaille  dorée,  par  acclamation  :  à  MM.  Briiylaod,  frères,  déjà 

nommés. 
2*  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  20  Rosiers   en  fleurs  et 

cultivés  en  pots. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  M.  A.  Peeters,  horticulteur  à  St.  Gilles- 

lez-Bruxelles. 
2*  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Coerie,  déjà  nommé. 
5*  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  une  collection  de  20  plantes  de  serres  et  orangeries 
à  feuilles  panachées,  etc, 

1'  prix,  médaille  dorée  :  à  M.  van  den  Hecke  de  Lembeke,  à  Gand. 
2*  prix,  médaille  argentée  :  à  M.  Edmond  Yervaet,  déjà  nommé. 
3"  prix ,  médaille  en  bronze  :  à  M.  fieaucarne,  déjà  nommé. 

Concours  pour  une  collection   de   20  plantes  à  feuilles  panachées 

de  pleine  terre. 

V  prix,  médaille  dorée  :  à  M.  Edmond  Yervaet,  déjà  nommé. 

2*  prix,  médaille  argentée  :  à  M.  Vervliet,  jardinier  chez  M.  Van 

Yolxem,  à  Laekcn. 
3*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Rosseels,  architecte  de  jardins,  à 

Louvain. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  20  Bégonia  remarquables 

par  leur  culture» 

i' prix,  médaille  dorée.         \  i  «  r.        i-  l    ••    i.       »  o.  » 

CI»      •        zj  -11  w        /  à  M.  Cornelisscn,  horticulteur  a  St.  Josse- 

2'  prix,  médaille  argentée.     >       ,     mr    j 
«•      •        ^j  -n        u  \      ten-Noodc. 

3«  prix,  médaille  en  bronze.  ; 
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Concours  pour  la  plante  la  plus  remarquable  par  sa  bonne  culture. 

V  prix,  ex  œquo^  médaille  dorée  :  à  MM.  Van  Geert,  horticulteur  à 

Gand,  et  Beaucarue,  déjà  nommé. 
2*^  prix,  excèquO)  médaille  argentée  :   à  MM.  Vander  Maelen,  déjà 

nommés;  E.  Vervaet,  déjà  nommé;  VaaRiet,  déjà  nommé. 
5^  prix,  médaille  en  bronze  :  à  MM.  Bruyiand,  frères,  déjà  nommés. 

Concours  pour  la  plante  la  plus  remarquable  par  sa   belle  florai- 
son {les  Orchidées  exceptées). 

i'  prix,  ex  œquOy  médaille  dorée  :  MM.  Bruyland  frères,  et  Van  Geert, 
déjà  nommés. 

2*  prix,  médaille  argentée  :  à  M.  J.  Vandcrplas,  jardinier  chez  M.  Ma- 
thieu, à  Laeken. 

o*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  E.  Vervaet,  déjà  nommé. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  25  plantes  bulbeuses 

en  fleurs. 

i'  et  2*  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  25  Calcéolaires  en  fleurs. 

V  prix,  médaille  argentée  :     J  ,  m   /^        i-  jj-i 

o«     •        jt^  -11         1  >  à  M.  GorncHssen,  déjà  nomme. 

2^  prix,  médaille  en  bronze  :  ]  *     ^ 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  25  Verveines  en  fleurs. 

V  prix,  médaille  argentée:  à  M.  Van  der  Plas,  déjà  nommé. 

2*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  MM.  Bruyland,  frères,  déjà  nommés. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  50  Cinéraires  en  fleurs. 

V  prix,  médaille  argentée  :  à  M.  Cornelissen^  déjà  nommé. 
2*'  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Vervaet,  déjà  nommé. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  25  Conifères. 

i'  prix,  médaille  en  vermeil,  par  acclamation,  à  M.  E.  Vervaet,  déjà 

nommé. 
2**  prix,  médaille  dorée,  à  M.  Bcaucarne,  déjà  nommé. 
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Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  30  Pensées  en  fleurs. 

i'prix,  ex  œquo,  médaille  argeolée  :  à  M.  Geocvrier,  jardinier  chez 
M.  Hamoir  de  Reuss  et  M.  Cornelissen,  déjà  nommé. 

2**  prix»  ex  œquo^  médaille  en  bronze  :  à  M.  Coene,  déjà  nommé  et  M. 
Duquenne,  horticulteur  à  Laeken. 

Concours  pour  une  collection  de  20  arbustes  de  tous  genres. 

i'  prix»  médaille  argentée  :  à  M.  E.  Veryaet,  déjà  nommé. 
S*'  prix,  non  décerné. 

Concours  pour  une  collection  de  25  plantes  d'un  même  genre. 

V  prix»  médaille  dorée  :  à  M.  Ver?liet,  déjà  nommé. 

2*  prix»  médaille  argentée  :  à  M.  Duquennc»  déjà  nommé. 

Concours  pour  une  collection  de  25  Géranium  d  feuilles  panachées. 
i'  prix»  médaille  argentée:  à  M.  Cornelissen»  déjà  nommé. 

Concours  pour  un  envoi  de  ib  Rhopcda  et  Azalea. 

V  prix»  médaille  en  argent  :  à  M.  Beaucarne,  déjà  nommé. 

Concours  pour  une  collection  de  20  Yuccas^  Agaves  et  Dracœna. 

V  prix,  médaille  en  vermeil:  à  M.  Beaucarne,  déjà  nommé. 

2*  prix» ex «îtio médaille  en  argent:  l  {^  »«  Be"ckelaer, déjà  nommé. 

J  à  M.  E.  Vervaet,  déjà  nommé. 
3*  prix»  non  décerné. 

Concours  pour  une  collection  rfc  45  Amaryllis  en  fleurs. 

4'  prix,  médaille  en  argent  :     ;  par  acclamation^  à  M.  Vanden  Bosscbe» 
2*  prix,  médaille  en  bronze  :    )      à  Gand. 
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Concours  pour  une  collection  de  20  Fuchsias  en  fleurs. 
i'  et  â*  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  lin  roui  et  non  roui. 

V  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  M.  Lefebure,  à  Bruxelles. 

2*  prix,  médaille  en  argent  :  à  MM.  Felhoen,  frères  à  Courtrai. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  fleurs  coupées^  présenties  en 

corbeilles. 

l' et  2*"  prix  sans  concurrents. 

Concours  pour  un  envoi  de  3  bouquets  de  genres  différents. 

V  prix,  médaille  dorée,  à  M.  A.  Coene,  déjà  nommé. 
2*  et  3*  prix,  non  décernés. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  25  légumes  différents. 

i*"  prix,  médaille  en  vermeil  :  à  M.  Vanderplas,  déjà  nommé. 
2*  prix,  ex  œquo,  en  argent:  à  M.  Vandervliet,  déjà  nommé  ;  à  M.  Wi- 
ringe,  chef  de  culture  chez  le  baron  Goethals,  à  Rhode  S^^  Genèse. 
3«  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Yanden  Plas,  déjà  nommé. 

Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  et  racines  fourragères, 
i^'  prix,  médaille  ai^entée  :  à  M.  Robilliard,  à  Hensies. 

Concours  pour  les  trois  instruments  les  plus  nouveaux  et  les  plus  utiles 

à  l'agriculture. 

i*  prix,  médaille  en  vermeil,  à  M.  Fauvel,  à  Molenbeek-St-Jean. 

Concours    pour  la  plus  belle  collection  de  25  instruments  de 
jardinage  variés. 

V  prix,  non  décerné. 

2*  prix,  médaille  en  argent,  à  M.  Havard,  à  Liège. 

22 
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Concours  pour  le  plus  beau  lot  de  raisins  forcés. 

V  prix,  ex  œquo,  médaille  en  argent  :  à  M.  Van  der  Plas,  âéjk  nomme, 

à  M.  le  baron  de  Wautbier,  à  Sl.-Josse-ten-Noode* 
2*  prix,  non  dëcerné. 

Concours  pour  le  plus  beau  lot  de  fraisiers  en  fleurs. 

V  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Van  der  Plas»  déjà  nommé. 
2*  prix,  médaille  en  bronze,  à  M.  Dauchet,  à  Malines. 

Concours  pour  le  plus  bel  envoi  de  50  variétés  exactement  dénommées  de 
poires  et  de  pommes  de  la  récolte  de  1861. 

Sans  concurrents. 

Concours  pour  le  plus  bel  envoi  de  fruits  artificiels  les  mieux  imités  et 
les  mieux  dénommés. 

V  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Henrard,  à  Bruxelles. 

Concours  pour  le  plus  bel  envoi  de  fruits  d'agrément  les  plus  variés 
de  la  récolte  de  1861. 

Sans  concurrents. 

Concours  pour  l'envoi  de  trois  corbeilles  les  mieux  garnies  de  plantes.. 

l' prix,  médaille  argentée  :  par  acclamation^  k  M.  Van  den  Ouwelant, 
à  Oosterhout  (Hollande). 

Concours  pour  le  plus  bel  envoi  de  meubles  de  jardin. 

V  prix,  médaille  argentée  :  à  M.  Cierkens,  à  Bruxelles. 

Concours  pour  le  plus  beau  lot  de  fromage  du  pays  et  de  Nlranger. 
Sans  concurrents. 

Concours  pour  les  meilleurs  vins  récoltés  dans  le  pays  avec  l'indication 

de  l'année. 

i'  prix,  médaille  argentée  :  ii  M.  J.  J.  Demasy,  à  Huy. 
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Concours  pour  les  exposants  qui  ont  le  plus  contribué  à  C embellissement 

de  Vexposition. 

i'  prix,  ex  œquo^  médaille  en  vermeil  :  à  M.  £.  Vervaet,  déjà  nommé| 

et  MM.  Bruyland,  frères»  déjà  nommés. 
2*  prix,  médaille  en  argent  :  à  M.  Beauoarne,  déjà  nommé. 
3*  prix,  médaille  en  bronze  :  à  M.  Coene,  déjà  nommé. 

Hors   concoiira. 

Médailles  en  vermeil  :  à  MM.  Ch.  Herry,  bourgmestre  à  Laeken,  pour 
deux  Latania  borbonica;  A.  Verschaffelt,  horticulteur  à  Gand,  pour 
une  collection  de  Ccdladium  ;  S.  Van  der  Plas,  déjà  nommé,  pour 
une  collection  A' Ananas. 

Médailles  en  argent:  à  MM.  Garez,  à  Schaerbeek,  pour  une  caisse  de 
Champignons;  J.  Verschaffelt,  pour  un  Hebeclinium  macro- 
phyllum. 

Médailles  argentées:  à  MM.  Gh.  De  Buck,  à  Gand,  pour  une  caisse  de 
Bégonias  nouveaux  ;  Robillard,  déjà  nommé,  pour  un  tonneau  de 
bierre;  Van  Schepdael,  à  Bruxelles,  pour  3  coupe-gazon;  J.  Du- 
quenne,  pour  une  collection  d'Anémones. 

Médailles  en  bronze  :  à  MM.  Willems,  déjà  nommé,  pour  un  plan  de 
jardin  ;  Rayé,  à  Vilvorde,  pour  un  lot  de  chicorée  en  racine  et 
fabriquée;  A.  Goene,  pour  une  collection  de  Pelargonium. 

Le  jury  a  voté,  par  aeelamationf  une  médaille  en  vermeil,  à  M.  Fuchs, 
architecte  de  jardins,  pour  la  bonne  disposition  de  l'exposition. 

Le  président  du  jury^ 
(Signé)  van  den  Hbckb  db  Lehbeke. 
Le  secrétaire  du  jury  ^ 
{Signé)  Dommbr. 

Le  président. 
{Signé)  H.  Vandbn  Ocwelant. 
Le  secrétaire  J 
{Signi)  D,  Pardabns. 
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Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  Société  d*horticuUure  et  d'agricul- 
ture de  Laeken,  contiaue  à  marcher  daas  la  voie  du  progrès. 

La  grande  salle  de  la  nouvelle  maison  communale  avait  été  mise  à  la 
disposition  de  la  Société  par  Monsieur  le  Bourgmestre  Herry,  notre  pré- 
sident d'honneur;  Ton  sait  que  le  chef  de  la  commune  de  Laeken,  se  plait 
à  protéger  tout  ce  qui  touche  à  l'agriculture  et  à  Thorticulture;  notre 
6**  exposition  a  été  au  dire  de  tous  les  horticulteurs,  l'une  des  plus  belles 
de  celles  qui  ont  eu  lieu  en  Belgique  dans  le  courant  de  Tannée  4863. 

S.  A.  R.  et  I.  Madame  la  Duchesse  de  Brabant  et  S.  A.  R.  Monseig*.  le 
Comte  de  Flandre  ont  bien  voulu  honorer  l'exposition  d'une  visite. 

LL.  AA.  I.  et  R.  après  avoir  examiné  avec  le  plus  grand  intérêt  les 
produits  exposés,  ont  témoigné  au  président  leur  satisfaction  dans  les 
termes  les  plus  flatteurs  et  l'ont  encouragé  à  suivre  la  voie  heureuse 
dans  laquelle  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Laeken  s'est 
engagée. 

Avant  de  terminer  ce  rapport  nous  croyons  devoir  signaler  les  succès 
obtenus  par  la  Société  h  l'exposition  internationale  de  pomologie  qui  a  eu 
lieu  cette  année  à  Namur.  —  Une  médaille  en  argent  lui  a  été  décernée 
pour  la  beauté  et  la  richesse  de  ses  produits. 

Fait  à  Laeken,  le  2K  décembre  1862. 

Le  présidenty 
Le  seeriiairey  H.  Vanden  Oowblant. 

PARDAEFfS. 
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SOCIÉTÉ  BAGRICDLTDU  ET  rHORTICDLTDU!  DE  TniEIORT(«>. 


1858. 


Président, 
Vice-préêidenL 

» 
Secrétaire. 
A  dminiêiratêuri. 


Nombre  det  Membres, 
LoctUde  ta  Société. 
Délégués.  MM. 


MM. 

RoBBKTDB  LuBSBMAii»,  propriétaire  à  Rummea. 
Edo.  Rabtmnackbbs. 

Ch.  filGOTlBBB  DB  BOHBBCK. 

Dbwbldb,  à  TirlemoDt. 

Cv.  G008SBN8. 

L.  M.  Rabthnackbbs  db  Hoolbdbn. 

J08.  VbbhbtoA  d'Oflindbb. 

Dbhbbtooh  db  Mblgkwbsbb. 


MiLLBT,  horticulteur  pépiniériste  à  Tirlemeot. 
Madbicb  Tbiblbns-Jahssbn,  amateur  à  Tirlemont. 


Rapport.    1 SB9. 

Vers  la  fin  de  Taonëe  dernière  sur  la  proposition  de  notre  honorable 
président,  M.  R.  De  Luesemans^  dont  la  sollicitude  pour  notreSociété  égale 
le  dévouement,  la  Société  a  adressé  une  requête  i  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  dans  le  but  d'obtenir  à  Tirlemont  des  conférences  d'arbori- 
culture dans  les  pépinières  de  M.  Millet,  fils.  La  réponse  fut  affirmative, 
trente<:inq  auditeurs  assistèrent  à  la  1**  séance,  le  nombre  s'accrut  suc- 
cessivement et  atteignit  à  la  fin  des  conférences,  le  nombre  de  200  audi- 
teurs composés  tant  de  jardiniers  que  d'amateurs  ;  ce  succès  s'explique 
seulement  par  la  manière  simple  et  lucide  avec  laquelle  M.  Millet  traite 
la  science  qu'il  est  chargé  de  professer  ;  c'est  ainsi  qu'un  élève  jardinier 
qui  n'a  assisté  qu'une  année,  aux  différents  cours  donnés  par  M.  Millet, 
a  reçu  un  certificat  de  capacité  du  jury  de  l'école  de  Gendbrugge-lez- 
Gand. 

Nous  constatons  avec  plaisir  le  résultat  des  conférences  de  M.  Millet; 
elles  ont  puissamment  stimulé  le  zèle  des  membres  de  la  Société,  dont 


(I)  Voy.  le  BulUlin  de  1800,  p.  231  cl  1861,  p.  209. 
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le  nombre  s'est  beaucoup  accru  ;  je  dois  ajouter  que  les  cours  de  M.  Millet 
ont  été  en  quelque  sorte  doublés  par  la  raison  que  son  cours  français 
était  traduit  en  flamand  par  son  cbef  jardinier,  pour  la  facilité  des  per- 
sonnes à  qui  la  langue  française  n'est  pas  familière. 

Une  nouvelle  demande  a  été  adressée  à  Alonsieur  le  Ministre  pour 
obtenir  des  conférences  sur  l'agriculture,  l'art*  hippique,  et  la  culture 
maraichèrc*  M.  le  ministre  a  bien  voulu  faire  droit  &  celle  demande,  et 
des  conférences  seront  données  en  1863,  par  MM.  Jouquet,  Windelenex 
et  Millet. 

La  Sociélé  avait  décidé  en  assemblée  générale  qu'elle  prendrait  part 
à  l'exposition  et  au  eongris  de  Namur;  elle  a  nommé  deux  délégués: 
MM.  Millet  et  Thielens  père;  ces  Messieurs  furent  chargés  de  recueillir 
parmi  les  membres  de  la  Société  une  collection  de  fruits,  digne  de  figu- 
rer à  celte  splendide  exposition,  qui  fera  époque  dans  les  annales  de  la 
Pomologie;  les  fruits  exposés  à  Namur,  par  la  Société  de  Tirlemont,  y  ont 
figuré  avec  honneur,  elle  a  obtenu  une  médaille  de  i'*  classe. 

Tirlemont,  13  décembre  1862. 

ThielenS'Janssers. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  D  HORTICULTURE  DE  LIEGE  «). 


14  août  1860. 


Trésorier, 
Secrétaire, 
Secrétairet'odjointi. 

Bibliothécaire. 
A  dminislrateurs. 


MH. 

Président.  G.  LiMBinox,  propriëtaire;  rue  S^«  Mari^. 

Viee-préêidenlt,  Dawans-Okbaii,  industriel. 

RicBAtD-LiMAacBB,  propriétMre. 

J.  PitLOT,  propriétaire,  rue  de  Joie* 

Ed.  MoaRBN,  professeur  à  TUniversité,  rue  du  Pot  d^Or,  ! 

J.  Bourdon,  industriel. 

N 

G.  Bablet,  rue  Trokay,  5. 

E.Batbt,  propriétaire. 

A.  Bebriholin,  industriel. 

Daybnbux,  rentier. 

B«"  j.  de  Calwabrt. 

De  Fats-dU'Mokcbaij,  propriétaire. 

C^  de  Loob-Cobswareic 

0.  Desobr-Wittbbt,  rentier. 

G.  Dozitf,  horticulteur. 

A.  DE  Mélottb,  propriétaire. 
GÉNÉRAL  FrioiRix. 

B.  GAflDE,  docteur  en  médecine. 
GoRDiNNE,  commerçant. 
Jacob-Wetbe,  horticulteur. 
Eb.  Nagblmackbbs,  industriel* 
J.  Naoelmackebs,  banquier. 

A.  Philippe,  horticulteur. 
Fr.  Wiot,  horticulteur. 
Nombre  det  Membres,    7  membres  honoraires. 

580  membres  actionnaires. 

La  Société  libre  d*Emulation,  place  de  TUniversité. 


Local  de  la  Société, 
Délégués. 


MM.  Lambino»  et  Mobrea. 


(1)  Voyez  le  BulUtin  de  1861,  p.  212  218. 
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Rapport  sur  le«  travaux  <le  la  Société. 

Messibubs  » 


Depuis  le  deroier  rapport  que  nous  avons  eu  Thouneur  de  vous  pré- 
senter, la  Société  royale  d'horticalture  poursuit  »  avec  des  efforts  blen^ 
marqués,  la  voie  du  progrès  qu'elle  8*est  tracée  dès  son  origine.  Le 
nombre  de  ses  membres  continue  à  croître  chaque  jour,  dans  d'heu- 
reuses proportions  ;  il  a  atteint  le  chiffre  de  550,  qui  représente,  pour 
l'actif  de  la  Société,  le  total  de  plus  de  400  annates,  parce  que,  en  vertu 
de  l'art.  XVII  du  règlement ,  les  sociétaires  qui  désirent  faire  partie 
du  conseil  d'administration,  doivent  posséder  au  moins  deux  actions. 
Quelque  satisfaisant  que  paraisse  ce  nombre ,  nous  croyons ,  cependant , 
que  la  Société  est  loin  de  réunir  tous  les  citoyens  qui,  à  Liège,  ont 
à  cœur  la  prospérité  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture;  mais  nous 
avons  le  ferme  espoir  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  nous  verrons 
accourir  de  nouveaux  partisans  de  cette  branche  importante  du  commerce 
belge,  qui  est  non-seulement  une  source  de  richesses  pour  notre  patrie, 
mais  encore  un  puissant  moyen  de  développer  la  moralité  et  de  perfec- 
tionner l'intelligence  des  classes  laborieuses» 

Le  Conseil  d'administration  n'a  rien  négligé  pour  conserver  i  la 
Société  cette  activité  intellectuelle  qui ,  en  horticulture  comme  dans  toutes 
les  sciences,  sert  de  guide  à  la  pratique  et  sans  laquelle  la  meilleure  des 
institutions  doit  inévitablement  tomber  en  désuétude.  La  réunion  des 
membres  en  séance  mensuelle,  la  publication  de  bulletins  et  la  création 
d'une  bibliothèque  sont  des  mesures  établies  depuis  près  de  deux  ans 
qu'il  n'a  cessé  de  maintenir  en  vigueur;  mais  il  en  a  pris  de  nouvelles, 
afin  de  s'assurer  le  concours  d'hommes  qui,  par  leur  zèle  infatigable, 
leurs  connaissances  spéciales  et  l'intérêt  qu'ils  portent  à  l'amélioration  de 
la  culture,  pourraient  donner  à  ses  travaux  une  impulsion  plus  vive  et 
plus  féconde  en  bons  résultats* 

Dans  son  assemblée  générale  du  30  janvier  i862,  la  Société  a  modifié 
le  §  I  de  l'art.  XVII  de  ses  statuts  en  portant  de  49  à  25  le  nombre  des 
administrateurs.  Dans  cette  même  séance,  pour  laquelle  on  avait  convo- 
qué extraordinairement  les  membres  du  comité  d'agriculture  de  la 
Société  libre  d'émulation,  il  a  été  décidé  que  ce  comité  se  réunirait,  à 
l'avenir,  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  en  même  femps  que  la  Société 
royale  d'horticulture.  Cette  décision  que  proclamèrent  à  l'unanimité  les 
membres  présents,  résultait  d'une  proposition  faite  par  notre  honorable 
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secrétaire,  qui  consacrait  ainsi  en  faveur  de  l'agriculture  et  de  Thorticul- 
ture  une  nouvelle  application  de  notre  devise  nationale  :  L'union  fait  la 
force!  c  La  Société  d'horticulture,  disait  M.  Morreo(<),  s'intéresse  sur- 
tout à  tout  ce  qai  a  un  côté  pratique;  le  comité  d'agriculture,  fidèle  aux 
errements  de  la  Société  d'émulation,  doit  attacher  un  certain  intérêt  au 
côté  scientifique  ;  mais  la  réunion  de  la  science  et  de  la  pratique  sera 
également  profitable  à  l'une  et  à  l'autre.  > 

De  louables  efforts  ont  aussi  été  tentés  pour  répandre ,  pour  vulgariser 
le  goût  de  la  culture  des  fleurs  et  des  arbres  fruitiers.  A  cet  effet,  la 
Société  organise  annuellement  au  moins  deux  expositions  générales  de 
fleurs,  fruits,  légumes  et  d'œuvres  d'art  et  d'industrie  horticole;  et  lors 
de  l'une  de  ces  floralies,  il  est  établi,  par  le  soin  du  conseil,  une  loterie 
dont  le  produit  est  affecté  à  l'achat  de  plantes  ou  autres  objets  exposés. 
Cette  année,  deux  fêtes  florales  eurent  lieu  successivement  au  prin- 
temps et  en  été,  ce  sont  les  4*  et  5*  depuis  la  fondation  de  la  Société.  Le 
cadre  de  ce  rapport  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  des  détails  qui 
montreraient  leur  importance  et  leurs  succès,  détails  qui,  du  reste,  ont 
mieux  trouvé  leur  place  dans  les  compte-rendus  qui  en  ont  été  publiés  (3). 
Qu'il  nous  suffise  donc  de  n'en  faire  ici  qu'un  résumé  succinct. 

Le  programme  de  la  4*'  exposition  portait  36  concours  et  offrait  en 
prix  46  médailles  en  vermeil^  35  en  argent  et  24  en  bronze.  Vingt-six 
personnes ,  dont  six  étrangères  à  la  ville  et  qui  représentaient  l'horti- 
culture de  Bruxelles,  Anvers,  Louvain,  Verviers  et  Huy,  ont  rempli 
25  concours  et  exposé,  en  outre,  25  contingents  hors  concours;  et  elles 
se  sont  partagé  24  médailles  en  vermeil,  27  en  argent  et  9  en  bronze; 
tandis  que,  pour  la  5*  floralie,  le  conseil  d'administration  avait  ouvert 

45  concours  et  proposé  en  prix  43  médailles  en  vermeil,  44  en  argent  et 
43  en  bronze.  Dix-sept  exposants,  dont  un  de  Huy,  ont  répondu  à 
28  concours  et  présenté  8  contingents  hors  concours;  et  ils  remportèrent 

46  médailles  en  vermeil  et  25  en  argent.  Ces  404  récompenses  se  sont 
réparties  entre  les  amateurs  et  les  horticulteurs  comme  l'indique  le 
tableau  ci-après. 


(1)  Voir  le  BuUetin  N*  i3  de  la  Société  royale  d*horticiilture  de  Liège. 

(2)  Voir  les  bulletins  n»*  13  et  16. 
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NOMS  DES  EXPOSANTS. 


MiOAlLLSS. 


i 


1 

2 
3 

S 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 

14 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

28 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3i 
33 


Jacob-Makoy  et  €<• 

J.  Pirlot 

G.  Lambinon  •...*... 

Ad.  Philippe • 

L.  Joîris 

Carolus,  de  Louvain 

Pequeur  et  Requilé 

HaweUPostula 

Ed.  MorreQ 

Riguelle 

A.^ernimoiiQ 

Baron  Osv,  d*An vers 

Rîchard-Lamarche    •' 

H.  Van  der  Linden,  d^Anvers  .     .     . 
De  Beuckelaer,  de  Bruxelles      .     .     . 

De  Zantis 

G.  Dozia 

Pernajon,  de  Huy 

Quarez-Ogis 

L.  Bandelot,  fils 

F.  Dehasse 

Henrotay 

Marbaise,  de  Verriers 

Mawel,  frère 

N.  Mouzon 

J.  Nagelmackers 

N.  Philippe 

G.  Robinson 

Ruth,  frères 

H.  Saal 

Simon 

P.  Warlet 

J.  Bourdon  etC>« 

Libert-Darimont 

L.  Dubois 

Récapitulation. 


19 
tf 
3 
2 
2 


il 


2 
2 
2 
2 


iO 


52 


38 
9 

2 
4 
3 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
.1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
I 
1 
1 
1 
I 
1 
I 


101 


I 


Pour  compléter  la  statistique  des  prix  décernés  pendant  Tannée  horti- 
cole qui  rient  de  s'écouler,  il  nous  reste  encore  a  en  signaler  quelques 
autres.  Nous  avons  déjà  eu  Thonneur  de  dire,  dans  le  dernier  rapport, 
que  le  conseil  d'administration  permet  de  déposer  sur  le  bureau»  chaque 
fois  qu'il  tient  ses  séances  mensuelles,  tous  les  produits  de  Thorticulture, 
et  une  commission  est  chargée  de  discuter  la  valeur  des  récompenses  à 
accorder  aux  objets  exposés.  Ici  encore  ce  nouveau  moyen  d'encourage- 
ment n'a  pas  été  proposé  en  vain  et  plusieurs  personnes  se  sont 
empressées  d'y  répondre  par  des  envois  de  fleurs,  de  fruits  ou  de 
légumes.  M.  Wery,  jardinier  chez  madame  N....,  à  Angleur,  a  présenté 
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des  HwricolSfionih  bonne  culture  et  la  précocité  (séance du  29  août  4861) 
lui  ont  valu  une  médaille  en  bronze  ;  et  on  lui  a  également  décerné  une 
médaille  en  argent  pour  des  Melons  noirs  des  Carmes  qui  étaient  les  pre- 
miers arri?és  à  maturité  dans  notre  localité  (15  mai  1862).  M.  Simonls- 
Pire,  marchand  grainetier,  a  mérité  une  médaille  en  argent  pour  des 
OEillets  de  la  Chine  nains  de  5-iO  centimètres  de  haut  et  des  Œillets 
du  Japon  [Heddwegiiy  variétés  hybrides),  ainsi  que  des  variétés  hybri- 
des de  rOEillet  flamand  et  de  TOEilIet  de  la  Chine  et  enfin  des  nou- 
veaux Zinnia  à  fleurs  doubles.  M.  Saal ,  jardinier  chez  les  dames 
Bénédictines,  qui  a  droit  aux  éloges  les  plus  mérités  pour  les  connais- 
sances qu*il  apporte  dans  la  culture  des  légumes  et  des  fruits  confiés 
à  ses  soins,  est  venu  soumettre  à  Tappréeiation  des  membres  une 
corbeille  de  beaux  et  excellents  abricots,  et,  en  outre,  une  collection 
de  choux-verts  et  de  choux-rouges,  dont  la  dimension  et  le  poids  étaient 
extraordinaires.  Enfin,  nous  devons- à  M.  Wiot  Theureuse  occasion 
d'avoir  dégusté  des  fruits  nouveaux,  d'un  goût  exquis  rappelant  à  la 
fois  la  fraise  et  l'ananas  :  c'étaient  de  petites  baies  rouges,  récoltées 
dans  son  établissement,  de  VEugenia  americana,  espèce  voisine  de 
VEugenia  Ugni;  et  dans  la  réunion  du  31  juillet,  cet  horticulteur  a 
oflert  des  fruits  du  Framboisier  du  Mépaul,  qu'il  cultive  en  pleine 
terre  cl  qui  est  remarquable  surtout  par  ses  branches  farineuses  et 
ses  fruits  d'un  jaune  orangé;  il  y  avait  également  apporté  des  Gloxinia 
Fyfianaj  qu'il  avait  récemment  gagnés  de  semis.  M.  Pec-Raick,  amateur, 
a  montré,  dans  la  même  séance,  un  pot  fleuri  de  VOriganum  Sypeliutn, 
plante  de  pleine  (erre,  d'une  grande  élégance  et  propre  à  la  culture  des 
corbeilles.  Si  la  Société  sait  apprécier  si  justement  le  mérite  des  pro- 
duits de  l'horticulture,  les  ouvrages  qui  s'y  rapportent,  trouvent  aussi 
une  large  part  dans  ses  rémunérations.  C'est  ainsi  qu'à  la  suite  de 
l'audition  du  rapport  présenté  par  M.  Pirlot  sur  la  Espana  iiorticola 
par  don  /.  Sanudo  de  la  Pelilla^  qui  n'est  qu'une  traduction  espagnole 
de  la  Belgique  /»or(ico/e,  rédigée  par  notre  savant  secrétaire,  le  conseil 
a  décerné  à  Téminent  traducteur  une  médaille  en  argent  et  lui  a  voté 
des  rcmcrcimenls  pour  l'envoi  de  son  ouvrage. 

Quant  aux  mesures  propres  à  généraliser  le  goût  et  favoriser  le 
développement  de  la  culture  des  arbres  fruitiers ,  elles  peuvent  toutes 
se  résumer  dans  la  constitution  du  Comité  de  Pomologic,  dont  les 
attributions  sont  multiples.  Le  Comité  a  principalement  pour  but  : 
i"*  d'ouvrir  des  concours  pratiques  de  culture  fruitière,  de  visiter 
les  jardins  des  membres  et  d'examiner  leurs  arbres  sous  les  différents 
points  de  vue  de  la  conduite,  de  la  taille  et  du  choix  des  espèces; 
2"*  de  créer  un  Musée  «de  fruits  imités,  comprenant  non  seulement 
les  meilleures  variétés  et  les  plus  nouvelles  que  le  véritable  ama- 
teur cherche  à  collectionner,  mais  encore  les  mauvaises  espèces  et  les 
anciennes  de  qualité  inférieure,  pour  engager  l'amateur  à  les  rejeter  de 
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sa  coUectioD  et  pour  apprendre  au  public  à  distinguer  les  fruits  qu'il  voit 
au  marché;  3"*  d'organiser,  sous  l'approbation  du  conseil,  des  expositions 
de  fruits  et  des  conférences  de  Pomologie;  et  enfin  4<*  de  prendre»  en 
général,  l'initiative  de  toutes  les  mesures  intéressant  les  progrès  de  la 
culture  fruitière. 

Le  comité  de  pomologie(i)  a  pris  les  dispositions  nécessaires  pour  fon- 
der le  Musée  de  fruits  imités  qui,  nous  l'espérons,  contiendra  bientôt 
une  collection  digne  d'être  mise  sous  les  yeux  des  nombreux  pomologues 
de  notre  cité.  Des  expositions  auront  également  lieu,  l'année  prochaine, 
aux  diverses  époques  de  maturité  de  chaque  genre  de  fruits.  En  outre, 
les  membres  du  comité,  afin  de  répondre  au  premier  point  de  leur  mis- 
sion, ont  visité  les  pépinières  et  les  jardins  des  personnes  qui  avaient 
manifesté  le  désir  de  recevoir  leur  visite.  Quatre  amateurs,  deux  arbori- 
culteurs et  deux  pépiniéristes  se  sont  fait  inscrire  dans  ce  but,  et  dix 
pépinières  ou  jardins  fruitiers  ont  reçu  l'inspection  des  membres  du 
comité (2).  La  manière  dont  tous  les  arbres  fruitiers,  en  général,  et  les 
Poiriers  et  Pommiers  en  particulier,  étaient  traités  sous  le  rapport  de  la 
taille,  de  la  conduite  et  du  choix  des  sujets,  a  dépassé  l'attente  du  comité. 
Gomme  les  conclusions  des  travaux  de  ce  collège  n'ont  pas  encore  été 
soumises  au  conseil  d'administration,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  les 
consigner  dans  ce  rapport. 

Tels  sont,  pour  la  5*  année  de  son  existence,  les  principaux  travaux 
que  la  Société  royale  d'horticulture  a  entrepris^  et  les  résultats  qui  ont 
couronné  ses  efforts  persévérants. 

G.  Barlet, 
Bibliothécaire  de  la  Société. 


(t)  Le  comité  se  compose  de  MM.  £.  Bayet,  présidenl;  G.  Barlet,  secrétaire; 
Dayeneux,  de  Fays-du-Monceau,  O.  Desoer-Wittert,  général  Frédérix  et  Gordione, 
membres. 

(2)  Ce  sont  les  jardins  de  MM.  £.  Bayet,  F.  Capitaine,  Dayeneux  el  Gordinne, 
amateurs;  les  pépinières  de  MM.  Coulon  et  L.  Galoppin,  pépiniéristes;  puis  les  jar- 
dins de  MM.  Hauzeur  et  Lesoinne  et  de  M.  Robert,  soignés  par  M.  Salu,  arboricul- 
teur ;  et  enfin  le  jardin  de  M.  Kersten  et  celui  des  dames  Bénédictines,  soignés  par 
M.  Sa&l,  arboriculteur  et  jardinier. 
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iCOLB  D  HORTICDIUM  de  llTAT  A  GElBRDGfiE. 

FONDÉE  EN  1890, 

Réorganisée  par  arrêté  royal  du  25  octobre  4860. 

pbrsonubl. 

MM.  L.  Van  Houtte,  »{<,  •{«;  directeur. 

Ehils  RooioAs,  professeur,  maitre  d^éludes. 

F.  Crépir,  professeur  de  botanique. 

Eo.  PriiAsaT,  professeur  d*horticuUure  théorique. 

Ch.  Van  Ebckhautx,  chef  de  culture. 

FaiD.  BoRviNicH,  démoDstrateur  de  culture. 

COMMISSION  DS  SUnTBII.LANCE. 

MM.  V.  VAN  DBN  Hbckb  db  Lembbkb,  piésident,  propriétaire  à  Gand. 

Ch.  Lbirbns,  secrétaire  àe  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de 

Gand. 
VAN  DE  WoBSTTNE,  président  de  la  Société  agricole  de  la  Flandre  orientale. 
.Nombre  dVIéves  en  1862  :  22. 


1 
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ÉCOLE  D  HORTIGDLTllRB  DE  L  ÉTAT  A  VILYORBE. 

INSTITUÉE  EN  1849, 

Réorganisée  par  l'arrêté  royal  du  29  septembre  4860. 

PBaSONRIL. 

MM.  X.  Di  Bâtât,  Jj^^  directear,  professear  de  botanique  et  d'horticalture. 

ÂBiiÂUD  DaiBSBif,  professear  de  langue  française,  d*arîthmëtique  et  de  compta- 
bilité. 
Louis  Fochs,  professear  d^architecture  de  jardins. 
Alpbbd  Wkshâbl,  rëpëtiteur-maitre  d'études. 
H.  Spbutt,  démonstrateur  de  culture  maraichère  et  forcée. 
JosBPH  Dbbbicht,  jardinier  démonstrateur. 
Joais,  surveillant. 

COMMMSIOIf  DB  SUBTBILLÂNGB. 

PrMdmt  :  Cohtb  db  Ribbaccodbt,  «C»  membre  du  Sénat,  vice-président  de  la 
Société  agricole  du  Brabant. 

Membreê  :  Rotbb,  >{<,  président  de  la  Commission  royale  de  pomologie  et  de  la 
Société  Van  Mous  ;  Mullbb,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles. 

Nombre  d'élèves  en  1862-1863  :  26. 
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GiSTITUT  AGRICOLE  DE  L  ÉTAT  A  fiEIBLODX. 

FONDÉ  PAR  LA  LOI  DU  18  JUILLET  1860, 

Organisé  par  Varrélé  royal  du  30  août  suivant. 


PBBSOIfRBL. 

MM.  Ph.  Lusurb,  direcleur,  professeur  d'économie  rurale. 

G.  fouQUBT,  soos-direcleur,  profesieur  d'agriculture  gënëraie  et  spéciale. 

C.  Malamb,  professeur  d'histoire  naturelle. 

Ad.  ScHBLBa,  professeur  de  Bootechnie. 

P.  Dbwildb,  professeur  de  ebimie,  de  physique  et  de  technologie, 

ToMMBiBiif,  répétiteur,  chargé  du  cours  de  mathématiques  et  de  génie  rural. 

Gh.  Michbl,  répétiteur  d'ogricullure  et  d'économie  rurale. 

Ad.  Damsbâux,  répétiteur,  chargé  du  cours  de  comptabilité  et  des  fonctions  de 

comptable. 
L.  Dubois,  répétiteur  dei  cours  de  chimie  et  de  physique. 
Lbtdbb,  répétiteur  de  lootechnie.  » 

SiuTAGB,  économe. 

J.  F.  Fbbbbttb,  jardinier  démonstrateur. 
Mmbttb,  suryeillant. 

COMMISSION   DB    SUaTBiLLAlICB. 

MM.  Jàbqubmtms,  »{<9  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  président. 

CaoDssB,  »{<,ancien  directeur  des  contributions,  membre  de  la  Commission  d'agri- 
culture de  la  province  de  Namur. 

Docq-Dblbub,  bourgmestre  de  Gembloux. 

Stas,  >{<,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences. 

O.  Vbbbbtbn,  >{<,  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine,  président  de  la 
Commission  d'agriculture  et  de  la  Société  agricole  du  Brabant. 

Nombre  d'élèves  en  1862-1863  :  45. 


CINQUIÈME    PARTIE. 


DISCOURS,  RAPPORTS  ET  COMMUNICATIONS. 


A  M.  Morren*  secrétaire  de   la  Fédéra tloa  des 
Sociétés  d^liortlculture  de  Bel^Iciue. 

Genève,  6  novembre  1802. 
MoNSlBCft. 

En  s'adressanl  à  la  Fédératioa  des  Sociétés  d'horticullurc 
de  Belgique .  on  a  Tavanlage  de  parler  à  la  généralité  des 
horticulteurs  de  ce  pays,  si  avancé  dans  la  culture,  et  même 
à  une  grande  partie  du  public  horticole  européen.  C'est  ce 
qui  m'engage  à  vous  soumettre  une  réflexion  sur  la  nomen- 
clature des  variétés ,  dans  l'intérêt  à  la  fois  des  botanistes 
et  des  horticulteurs. 

Nous  autres,  botanistes,  n'avons  guère  à  nous  occuper 
que  des  plantes  spontanées  et  de  leurs  modiGcations,  obser- 
vées également  dans  la  campagne.  MM.  les  horticulteurs  ont 
à  distinguer  une  infinité  de  formes  obtenues  dans  les  jardins, 
et  il  est  à  désirer  que  dans  les  livres  ou  catalogues,  on  ne 

23 
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confonde  pas  les  variétés  spontanées  avec  les  variétés  hor- 
ticoles et  que  Ton  ne  prenne  pas  celles-ci  pour  de  véritables 
espèces  botaniques.  La  confusion  vient  souvent  de  ce  qu'on 
donne  aux  variétés  horticoles  des  noms  latins,  tout  à  fait  sem- 
blables à  des  noms  botaniques ,  au  lieu  d'employer  des  noms 
arbitraires  d'une  autre  forme,  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment en  horticulture.  Ainsi  quand  on  emploie  pour  des 
variétés  horticoles  des  noms  tels  que  Pelargonium  glutino- 
siinij  Bégonia  nivosa^  Bégonia  Rollissoniij  etc.,  un  bota- 
niste peut  crbire  qu'il  s'agit  d'espèces  véritables  et  spontanées, 
tandis  que  si  l'on  emploie  des  noms  tels  que  Pelargonium 
bijouj  Fuchsia  f^iclor-Emmanuelj  Pétunia  RrainbotVj  etc., 
il  ne  peut  y  avoir  aucune  équivoque. 

On  ne  saurait  donc  trop  engager  MM.  les  horticulteurs 
à  suivre  ce  dernier  mode.  Les  botanistes  leur  en  sauront 
gré  et  eux-mêmes  trouveront  de  l'avantage  à  éviter  une  cause 
d'erreur  dans  les  ouvrages  qu'ils  consultent  de  temps  en 
temps. 

En  vous  priant.  Monsieur,  de  vouloir  bien  présenter  cette 
recommandation  à  Messieurs  vos  collègues,  j'ai  l'honneur 
d'être,  avec  la  plus  parfaite  considération, 

f^otre  très^dévoué  serviteur, 
Alph.  de  Candolle. 
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ftEVUE    GÉNÉRALE 


l*Êtal  et  des  Progrès  die  l'iiortieullure  l>el§;e 

en   19e!^if)4 


t^AR  M.  Edouard  MonaEN. 


MESSIEURS) 

ConforméiDCDl  à  l^usage  qui  s'est  établi  parmi  nous,  Je  vais  m'éfforccr 
d*esquisser  en  quelques  traits  le  caractère  horticole  de  Tannëe  qui  passe 
et  de  résumer  les  principaux  souvenirs  qu'elle  a  laissés  dans  notre 
mémoire.  Les  rapports  qui  concernent  les  deux  années  précédentes, 
forment  l'introduction  naturelle  de  celui-ci;  notre  relation  du  Congrès 
international  dcNamur  lui  sert  de  complément;  nous  pourrons  donc  être 
bref,  puisque  nous  ne  reviendrons  sur  aucune  des  questions  que  nous  y 
avons  touchées. 

L'année  horticole,  considérée  dans  son  ensemble,  se  distingue  par  dé 
nombreuses  manifestations  de  confraternité,  non  seulement  dans  l'inté- 
rieur  des  étroites  limites  de  notre  pays,  mais  aussi  pardessus  ces  ancien- 
nes barrières.  Ainsi  tandis  qu'en  Belgique  nous  avons  célébré  la  5*  expo- 
sition quinquennale  de  la  Société  de  Gand,  le  25*  anniversaire  de  la 
Société  de  Malines  et  le  Congrès  de  Namur,  les  ii  juin  et  8  octobre  s'ou- 
vraient à  Londres  de  grandes  expositions  internationales^  le  2  septembre 
commençait  à  Montpellier  la  7<*  session  du  Congrès  pomologique  de 
France,  le  i7*  Congrès  des  agronomes  hollandais  s'est  ouvert  le  il  juin  à 
Middelbourg,  et  en  Allemagne,  Carlsruhe  et  Vienne  ont  également  convié 
les  amateurs  de  tous  les  pays  à  se  réunir  dans  leur  enceinte. 

L'horticulture  se  développe  donc  partout  au  point  de  sortir  de  ses  an- 
eiennes  limites;  elle  aussi,  elle  éprouve  la  puissante  et  généreuse  influence 
de  la  grande  confraternité  européenne  et  de  l'échange  des  idées  et  des 


(I)  Voyez  les  revues  précédentes  poar  les  années  1859,  i860  et  1861  daiis  le  Bnii, 
de  la  Fédération,  t.  1,  p.  297  et  t.  Il,  p.  289. 


—  300  — 

produits.  Des  bcJgcs  ont  assisté  à  la  plupart  des  fêtes  horticoles  de 
î'ëtrangcr;  beaucoup  d'étrangers  se  trouvaient  à  celles  que  nous  avons 
données.  De  là  sont  résultées  d'utiles  relations,  de  cordiales  amitiés,  des 
vues  plus  larges  et  de  nouveaux  motifs  d'émulation.  La  presse  horticole 
a  publié  de  nombreuses  relations  et  d'impartiales  appréciations  concer- 
nant l'étal  de  notre  horticulture  (f).  Réciproquement,  l'Angleterre  elle- 
même  semble  fière  de  recueillir  les  éloges  que  la  Belgique  doit  à  tant  de 
titres  adresser  à  sa  puissante  horticulture,  et  que  nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  lui (3)  exprimer  cette  année. 

Messieurs,  au  moment  même  où  l'année  dernière  nous  nous  trouvions 
réunis  en  assemblée  générale,  l'un  de  nos  collègues  et  des  plus  fervents 
adeptes  de  l'horticulture  scientifique  terminait  son  utile  et  féconde  car- 
rière. Scheidweiler  s'est  éteint  le  24  septembre  i861  ;  il  fut  &  la  fois 
publicistc  et  professeur,  agronome  et  horticulteur;  il  nous  a  rendu 
des  services  réels  et  ses  bienfaits  ne  sont  pas  éteints  avec  lui.  Scheid- 
weiler était  aimé  de  ceux  qui  l'ont  connu  :  ses  collègues  de  l'institut  de 
Gendbrugge  ont  pris  la  généreuse  initiative  d'une  souscription  pour 
la  publication  de  son  portrait  et  de  sa  biographie  :  celle-ci  a  été  écrite 
avec  talent  par  M.  E.  Rodigas  qui  a  recueilli  avec  M.  Grepin  son  héri- 
tage scientifique  à  Técole  d'horticulture  de  l'État (3). 

Presque  à  la  même  époque  nous  recevions  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Joseph  Libon,  qui,  né  &  Verviers,  a  été  enlevé  à  Rio-Janeiro  au  moment 
où  il  allait  pour  la  troisième  fois  explorer,  au  profit  de  l'horticulture 
belge,  la  flore  si  riche  de  l'Amérique  méridionale.  Libon  est  mort  vic- 
time de  son  ardente  passion  pour  les  explorations  périlleuses  et  Flore 
doit  déposer  sur  sa  tombe  la  couronne  des  martyrs.  Les  végétaux 
qu'il  avait  recueillis  pendant  ses  deux  premiers  voyages  ont  été  cul- 
tivés et  multipliés  principalement  par  la  Société  du  jardin  botanique 
de  Bruxelles,  et  par  MM.  Jacob-Makoy  et  De  Jonghe. 


(1)  Kàbl  Kocd,  ein  auifltig  nach  Belgien  und  naeh  den  Niêderlanden  im  ersten 
Fruhjahrê  1802  dans  Wochenichrift  fur  Gartnerei  und  P/îanzenkunde  1802. —  Traduc- 
tion dans  la  Belg.  hort,  {862. 

(2)  What  our  neighboars  think  of  os  and  oar  gardons.  A  translation  of  Bl.  Ed. 
Morren*s  impressions  de  voyage.  —  System  employod  by  M.  Grëgoire-Nelis  of  Jo- 
doigne  in  rearing  Pear-lrees  from  seed.  —  Report  to  the  Cooncil  by  the  depatation 
appoînted  lo  attend  the  international  pomological  congress  held  to  Namur.  —  In  Pro- 
eeedings  of  tfie  Royal  Hort.  Society ^  Vol.  II,  n«  XI,  Nov.  I,  1862,  respect,  pp.  704, 
709,711. 

Prof.  Morren  on  the  Gar  Jcn  and  Shows  of  the  royal  hor tien  1  tarai  Sociely.  Ga$d. 
fceekly  Afag.  1662,  p.  56î$. 

(3)  Voyez  :  Scheidweiler,  sa  vie  et  n»  travaux^  par  Em.  Rodigas,  broch.  in-4.  Gand, 
U62,  cbei  n.  Annool-Dracckman.  —  Fhre  des  serres^  t.  XIV,  p.  264,  et  t.  XV,  p.  46. 
—  m.  hort.,  l.  VllI,  p.  78  et  Delg,  hort.j  t.  XII,  p.  19  et  Prologue. 
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Nous  avons  aussi  à  déplorer  la  perte  préinalurce  do  M.  le  D'  Ed.  de 
Croeser  de  Berghcs  enlevé  subitement  ù  l'alTcction  générale,  quand  il 
venait  à  peine  de  commencer  une  carrière  utile  déjà  par  ses  écrits  et  ses 
services  pratiques. 

Nous  avons,  dans  nos  rapports  anléricurs,  suffisamment  fait  connaître 
le  nombre,  la  nature,  Torganisation  des  Sociétés  qui  existent  en  Bel- 
gique. Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
voir  entrer  dans  notre  grande  famille  la  Société  agricole  et  horticole  de 
Marcbin  (Condroz)  qui,  le  li  juin  1862,  a  adhéré  aux  statuts  de  la 
Fédération,  et  à  constater  que  Tcsprit  d'association  s*étend  de  plus  en 
plus  parmi  nous.  En  effet,  nous  avons  vu  dans  le  courant  de  cette 
année  se  former  plusieurs  Sociétés  importantes  en  vue  de  travaux  qui 
se  rattachent  à  nos  études  et  à  nos  goûts  ;  tels  sont  :  la  Société  royale  de 
botanique  de  Belgique,  la  Société  royale  de  piscicuUurc,  la  Société  de 
zoologie  de  Mons.  Une  Société  d*accIimatiition  est  en  train  de  se  consti- 
tuer à  Liège,  et  le  Luxembourg,  qui  jusqu'ici,  seule  entre  toutes  nos  pro- 
vinces, ne  possédait  aucune  Société  d'horticulture  va  bientôt  en  former 
une  sous  l'impulsion  de  plusieurs  hommes  actifs  et  dévoués. 

La  Société  de  botanique  s'est  coQstiluée  à  Bruxelles  le  l**  juin  1862. 
Nous  avions  nous  même  quelques  mois  auparavant,  à  Toccasion  de  la  mise 
en  vente  de  l'herbier  de  feu  le  D'  Lejeuue  de  Vcrvicrs,  exprimé  le  vœu 
et  formulé  le  projet  de  voir  une  Société  de  botanique  s'établir  en  Belgi- 
que h  l'instar  de  ce  qui  existe  en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande  et  en 
Âllemagne(l).  Nos  paroles,  reproduites  de  divers  côtés,  avaient  le  seul 
mérite  d'exprimer  un  désir  formé  depuis  longtemps  dans  Tesprit  des 
botanistes  belges  et  surtout  de  cette  jeune  pléiade  de  travailleurs  scientiG- 
qucs  qui  s'élève  en  ce  momcnt.Deuxd*entreeux,MM.WesmaelctCh.Grun, 
invitèrent  tous  ceux  qui  s'intéressaient  à  la  formation  d'une  Société  do 
botanique  à  se  réunir  à  Bruxelles,  Leur  appel  fut  entendu  ;  l'assemblée  fut 
nombreuse  et  la  Société  constituée;  elle  a  le  bonheur  de  réunir  la  généra* 
lité  des  botanistes  belges  et  d'être  placée  sous  le  patronage  des  plus  illus- 
tres d'entre  eux.  Elle  a  particulièrement  pour  but  la  connaissance  de  la 
Flore  belge  dont  on  s'occupe  avec  un  redoublement  d'ardeur  sous  la 
vigoureuse  impulsion  de  M.  F.  Crepin. 

La  Société  de  pisciculture  s'est  formée  sous  les  auspices  de  M.  le 
vicomte  du  Bus  de  Gisignies,  président,  D'  d'Udckcm,  secrétaire, 
MM.  le  prince  de  Chimay,  le  B"  de.  Selys,  Van  Beneden,  B^  Prisse, 
J.  Matthieu,  S<tbram,  etc.  Son  but  la  rattache  aussi  à  nos  travaux  et 
nous  devons  considérer  son  apparition  avec  intérêt.  Le  siège  de  la 
Société  de  pisciculture  est  au  jardin  botanique  de  Bruxelles. 


(I)  Voy.  Belg.  hort.  i.  XI!,  p.  20  et  p.  185. 
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Il  en  est  de  même  des  Sociétés  d'acclimalation  qui  concentrent  de 
nombreux  efforts  et  des  sacrifices  considérables  sur  la  domestication  de 
nouvelles  plantes  et  de  nouveaux  animaux.  Il  n*est  pas  facile  à  Thomme 
de  soumettre  à  ses  besoins  et  à  ses  exigences  les  productions  de  la 
nature  :  la  domestication  des  animaux  et  Tobtention  de  races  agricoles, 
de  plantes  sont  des  travaux  de  longue  baleine  qui  réclament  des  années 
de  labeur  et  qui  échappent  par  conséquent  aux  efforts  particuliers.  La 
plus  noble  conquête  de  Tbomme,  selon  la  célèbre  expression  de 
Buffon,  a  nécessité  des  siècles  de  lutte  opiniâtre  entre  Thomme  et  le 
cheval,  qui  a  pendant  longtemps  servi  seulement  comme  attelage.  La 
fable  des  centaures  est  la  traduction  poétique  des  premiers  hommes  qui 
se  soient  fait  porter  par  des  chevaux.  L'observation  des  végétaux  cul- 
tivés nous  révèle  des  faits  du  même  ordre.  Plus  la  culture  se  prolonge 
et  plus  la  plante  s'éloigne  de  l'état  de  nature  :  la  culture  constitue  en 
réalité  un  climat  artificiel,  c'estr&-dirc  un  ensemble  de  conditions  par- 
ticulières et  elle  exerce  à  la  longue  une  puissante  influence  modifica- 
trice sur  les  végétaux.  Tel  est  l'objet  des  Sociétés  d'acclimatation  de  Mons 
et  de  Liège  ;  elles  ont  une  origine  scientifique  et  un  but  pratique  :  elles 
ont  une  sphère  d'action  plus  limitée  que  les  Sociétés  de  zoologie 
d'Anvers,  de  Bruxelles  et  de  Gand,  mais  elles  touchent  de  plus  près 
que  celles-ci  au  jardinage  et  à  l'agriculture.  La  Société  de  Mons  s'est 
formée  en  partie  par  l'initiative  de  M.  Emile  de  Damseaux. 

Toutes  nos  anciennes  Sociétés  florales  continuent  h  prospérer  et  à 
marcher  dans  la  voie  du  progrès.  Nous  dirons  quelques  mots  de  quel 
ques  innovations  qui  présentent  un  certain  caractère  de  généralité. 

La  publication  de  bulletins  réguliers  de  format  identique  et  d'une 
pagination  suivie  donne  plus  d'intérêt  aux  documents  qui  émanent  des 
Sociétés  et  facilite  la  conservation  de  leurs  archives.  Ces  avantages  ont 
été  compris;  l'exemple  donné  par  la  Société  de  Liège,  qui  a  publié  un 
volume  complet  de  bulletins,  a  été  suivi  par  celles  de  Flore,  d'Anvers,  de 
Malines,  de  Lacken,  ctc. 

En  Angleterre,  le  pays  pratique  par  excellence,  les  expositions  de 
fleurs  restent  ouvertes  au  public  pendant  quelques  heures  seulement. 
Les  choses  sont  toutefois  tellement  bien  disposées  que  personne  n'est 
empêché  de  les  voir.  Les  plantes  viennent  le  matin,  sont  jugées  de  suite, 
puis  les  portes  sont  ouvertes  au  public  :  on  les  referme  vers  la  soirée  et 
dès  lors  les  plantes  peuvent  retourner  à  la  serre  dont  elles  n'ont  été  éloi- 
gnées que  pendant  quelques  heures  seulement.  Chez  nous,  au  contraire, 
une  exposition  jette  une  perturbation  complète  dans  toutes  les  cultures; 
clic  reste  ouverte  pendant  trois  jours,  le  jury  occupe  une  quatrième 
journée,  les  plantes  doivent  arriver  la  veille  et  ne  peuvent  retourner  que 
le  lendemain  de  la  clôture.  C'est  donc  cinq  jours  au  moins  d'exposition  ! 
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on  n'en  inflige  qu'une  heure  aux  plus  grands  criminels.  Ajoutons  à  ceta 
que  nous  ne  disposons  guère  de  locaux  convenables.  Aussi  les  plaintes 
sont-elles  nombreuses  et  justiQées;  beaucoup  de  personnes  s'abstiennent 
de  prendre  part  aux  expositions  par  le  seul  motif  qu'elles  tiennent  &  leurs 
plantes  et  ne  veulent  pas  payer  au  prix  de  leur  santé  et  quelquefois  de 
leur  mort,  Thonneur  de  recevoir  une  médaille  d'argent  ou  de  vermeil. 
Enfin,  les  personnes  qui  s'intéressent  réellement  à  l'horlicullure  no 
manquent  jamais  de  visiter  les  expositions  dès  le  premier  jour  de  leur 
ouverture;  les  gens  du  monde,  les  horticulteurs  et  les  jardiniers  se  don- 
nent rendez-vous  au  salon  dès  le  dimanche  :  quant  au  public  du  lundi 
et  surtout  du  mardi,  il  n'est,  en  général,  ni  fort  nombreux,  ni  fort  corn* 
pètent;  les  plantes  ont  d'ailleurs  pris  un  air  de  tristesse  et  de  langueur 
qui  fait  mal  h  voir.  Nous  croyons  donc  que  les  Sociétés  d'horticulture 
prendraient  une  mesure  bonne  &  tous  les  égards  en  limitant  la  durée 
des  expositions  à  deux  jours  et  en  permettant  l'enlèvement  des  pian  les 
dès  l'après-midi  de  la  seconde  journée. 


Nous  mentionnerons  aussi,  en  l'accompagnant  des  plus  vifs  éloges, 
l'institution  de  conférences  théoriques  et  pratiques  d'horticulture  et 
d'arboriculture  fruitière  dans  le  sein  de  la  plupart  de  nos  Sociétés.  Le 
Gouvernement  patrone  d'ailleurs  cette  source  féconde  d'amélioration  de 
la  culture  du  sol  et  de  propagation  des  saines  doctrines  qui  doivent 
étouffer  la  routine.  Des  conférences  sont  données  : 

Pour  la  Société  de  Gand,  par  M.  Van  Huile. 

Pour  la  Société  de  Flore,  par  M.  Millet. 

Pour  la  Société  Linnéenne,  par  MM.  Franqui  et  Vandçr  Meulen. 

Pour  la  Société  de  Verviers,  par  M.  Larondelle. 

Pour  la  Société  de  Uuy,  par  M.  Salu, 

A  Liège,  par  M.  Salu. 

A  Louvain,  par  M.  Mallinus. 

A  Tirlemont,  par  M.  Millet. 

A  Thuin,  par  M.  Buisseret. 

A  Courcelles,  par  M.  Giliekens, 

A  Bierghes,  par  M.  Hellembrant. 

A  Gendbrugge,  par  M.  Burvenich. 

A  Vilvorde,  par  M,  de  Bavay. 

A  Yirton,  par  M.  François. 

A  Mons,  Verviers,  Ypres,  etc. 

Parmi  les  faits  locaux,  le  plus  important  à  noter  est  celui  de  la  célé- 
bration du  ^S^"  anniversaire  de  la  Société  de  Malines ,  coïncidant  avec 
l'inauguration  de  la  statue  de  Dodoens  et  qui  a  donné  lieu  à  une  mani- 
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festatioD  touchante  et  sympathique  en  faveur  de  M.  de  Cannart-Kl'Ha» 
maie,  Tbonorable  président  de  la  Société  depuis  sou  originc(<). 

Si  les  renseignements  que  nous  avons  réunis  sont  complets,  nous  au- 
rions eu  pendant  l'année  i86â,  en  Belgique,  27  expositions  de  plantes  (?)• 
Malheureusement  plusieurs  de  ces  expositions  sont  données  le  même 
jour,  même  dans  des  localités  peu  éloignées.  II  serait  possible  peut-être 
de  s'entendre,  de  manière  à  éviter  des  conflits  toujours  préjudiciables  & 
tout  le  monde.  Nous  recommanderons  aussi  aux  Sociétés  de  s*éclaircîr 
lors  de  la  confection  des  programmes  des  concours,  du  mode  suivi  en 
Angleterre  par  la  Société  royale  de  Londres  (f^).  Ces  programmes  auglais 
sont  beaucoup  plus  concis  que  les  nôtres;  les  récompenses,  moins  épar- 
pillées que  chez  nous,  ont  une  valeur  réelle,  et  Ton  divise  judicieuse- 
ment certains  concours  entre  les  horticulteurs  et  les  amateurs,  sans 
pousser  cette  distinction  de  caste  jusqu'à  la  manie. 

Nous  avons,  comme  les  années  précédentes,  compulsé  les  principales 
publications  horticoles^  pour  rechercher  les  plantes  nouvelles  qui  ont 


(1)  Voy.  les  Bulletins  de  la  Soc.  de  Malines  et  Bclg.  hort.^  t.  XH,  pp.  ^^  et  2tô. 

(2)  Anvers  :  9  mars,  17  aoûl(a). 
Alost  :  9  mars. 
Audenaerde  :  7  septembre. 
Bruges  :  9  marsf^),  6  juillet. 
Bruxelles  (Flore)  :  16  mars(«),  20  juillet. 

•         (Unnécnne)  :  25  septembre. 
Gand  :  2  marsC''),  22  juin. 
Laeken  :  27  avril. 
Ledeberg  :  2^  août. 
Liëge  (Conférences)  :  12  avril,  22  juin,  27  juillet,  12  octobre. 

»      (Royale)  :  50  avril,  50  juin  (e). 
Louvain  :  ii  septembre. 
Slalines  :  6  juillet  (/O. 
Mons  :  23  mars,  15  juin. 
Namur  :  28  septembre. 
Tonrnay  :  13  avril  {s\  15  septembre. 
Verviers  :  S  octobre. 

(3)  Voy.  la  Belg.  Aor/.,  l.  XII,  p.  150. 

(a)  CeUe  Société  se  cooformanl  aux  conseils  plusieurs  foJs  exprimés  par  la  Fcdéralion,  a 
publié  dans  ses  Bulletins  des  rapports  critiques  sur  ces  deux  expositions  et  rédigés  par  MM.  R. 
Pella  Pallie  et  Durlet. 

(6)  Voy.  la  Btlg,  hort.,  1863,  p.  1^. 

(e)  Voy.  la  Beig.  hort,,  186i.  p.  137.  Le  ii  janvier  1863  la  Société  de  Flore  a  retlsé  sts  statuts, 
qui  ont  paru  dans  ses  Bulletins. 

(d)  ExposIUon  quinquennale,  voy.  le  rapport  de  Bl.  Kocb,  Betg,  hort ,  p.  107.  et  lU.  kort., 
t.  IX,  p.  37. 

(e)  Voy.  les  BoU.  de  la  Société. 

if)  Voy.  Buli.de  la  Société,  et  Belg,  kort.,  t.  XII,  p.  17  et  343. 
(y)  Voy.  /«.  Aorl.,  t.  IX,  p.  60. 
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été  décrites  ou  exposées  pour  la  première  fois  en  Belgique.  Nous  avons 
réparti  ces  plantes  en  trois  groupes»  savoir  :  les  espèces  nouvelles  décrites 
selon  les  coutumes  botaniques,  les  variétés  récemment  obtenues  de  semis 
et  qui  ont  reçu  les  honneurs  de  Ticonographie  et  de  la  description,  enfin 
les  plantes  nouvelles  qui  ont  figuré  aux  expositions  en  attendant  qu'elles 
soient  soumises  h  Texamen  d'un  botaniste. 

1*  PUnte»  Bouvellef  décrites  et  figovées  en  1862. 

Anthurîam  Icaconeurum  Cn.  Leu.  —  ///.  hort.,  t.  IX,  pi.  314. 

t  macrospadiz  Ch.  Lbm.  ^  ///.  hort,^  t.  IX,  p.  20. 

Adelastcr  albivenis  Linol.  —  ///.  hort.,  t.  IX,  pi.  3!20. 
Agave  Schidigera  Ch.  Lem.  (f)  —  ///.  horL,  t.  IX,  pi.  330. 
Arislolochia  arborea  Lind.  —  Boi,  mag.,  1862,1.  5293. 
Begooia  longipiia  Ch.  Lim.  —  ///.  hwrt.^  t.  VIII,  pi.  29u. 
Beaucarnea  Ch.  Lbm.  (Piocenectia.)  —  ///.  hori.,  t.  VIII,  p.  37  et  t.  IX,  p.  il. 
Billbergia  biviUata  Hook.  —  Bot.  mag.j  1861,  t.  3270. 
Cypripediam  Dayanam  Rcbb.  fil.  —  FI.  des  serres,  XY,  33. 
Calasetum  BaraqaioiaDum  Ch.  Lem.  —  ///.  horl.^  IX,  p.  81  et  90. 
Hebeclinium  atro«rubens  Ch.  Lbm.  -^  ///.  hori,,  IX,  pi.  310. 
Hclicooia  auranliaca  Ghibsb.  et  Ch.  Lbm.  —  ///.  hort.y  IX,  pi.  332. 

9         mclallica  Pl.  et  Lind.  —  Bot,  mag,,  1862,  pi.  5313. 
Dîgginsîa  refalgens  HooK.  —  Bot.  mag.^  1862,  pi.  3316. 

»         regalis  Hook.  —  Bot.  mag.j  1861,  pl.  3270. 
Uoplopbylum  cœlesle  C.  K.  et  E.  M.  —  Belg.  hort.,  XII,  97. 
Ludovia  lancaefolia  Ad.  Bbt.  —  FI.  des  serres,  XV,  33. 
Lepidosteroon  penslemoDoîdes  Cu.  Lbm.  —  ///.  hort.,  IX,  313. 
Musa  viltata  W.  Akm.  —  FI.  des  serres,  XV,  25. 
Nidularium  Innoccntîi  Ch.  Lbm.  —  ///.  hort,^  IX,  329. 
Pimelea  elcgans  Cb.  Lbm.  —  ///.  hort.,  VIII,  t.  293. 
Pitcairoia  tabulaeformis  Lixd.  et  E.  Mn.  —  Belg.  hort.,  XII,  237. 
Polystachia  carnea  Ad.  Ba.  —  Ft.  des  serres,  XV,  i3. 
Prunus  triloba  Cn.  Lbm.  —  ///.  hort,,  VIII,  308. 
Staohopea  orDatissima  Ch.  Lbm.  •—  ///.  hort.,  IX,  323. 

2*  Plantes  nouvelles  exposées  pour  la  première  fois  en  1862. 

Quant  aux  espèces  qui  ont  figuré  pour  la  première  fois  cn  1862,  dans 
une  exposition  belge,  nous  en  avons  dressé  la  liste  (2)  h  Taide  des  bulle- 
tins des  Sociétés  de  Gand,  de  Flore  à  Bruxelles  et  de  Narour,  et  des  cata- 
logues de  MM.  A.  Verschaffclt^  Linden,  Van  Houtte,  Jacob-Makoy  et 
Aug.  Van  Geert. 


(1)  Yoy.  Bull,  de  la  FédératioD,  1861,  p.  294. 

(2)  Avec  la  colluboration  de  M.  G.  Barlet,  bibliothécaire  de  la  Soc.  royale  d'hort. 
de  Liëge. 
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RQM8. 

PATBll. 

ïï 

IXPOSAKTS. 

VILLB. 

186t 

Acer  plumosum  .     ... 

Japon. 

1862 

A.Verschaff^ 

Gand. 

22  juin. 

a>     polym.    dissect.     fol. 

roseo-margin.   .     . 

• 

1860 

Van  Houtte. 

p 

2  macs. 

*     septemlobnm    .     .     . 

t 

1863 

» 

p 

p 

Âcorus  japonicus  fol.  aureo- 

striatis 

• 

1861 

Jacob-Makoy 

et  comp. 

Liège. 

30  mars. 

Aechmea  fastuosa     .     .     . 

Brésil  mérid. 

1862 

Linden. 

Gand. 

2  mars. 

Agave  americana  fol.  varieg. 

Mexique. 

» 

» 

p 

»    conciDna  .... 

» 

1861 

J.  Verscbaflt 

p 

»    cucullota  .... 

• 

186^ 

A.Verscham 

22  juin. 

•     horrida     .... 

p 

* 

t 

p 

»     mollispina.     .     . 

• 

1861 

J.  Verscba^ 

8  mars. 

•     regia 

• 

1862 

A.Verscham 

5^  juin. 

•     Ucniata     .... 

» 

1861 

J.  Verscham 

2  mars. 

D    Tonelliana      .     .     . 

• 

• 

A.  Tonel. 

22  juin. 

Aceratum  cordifolium   .     . 
Aiocasia  macrorbiza  fol.  albo 

» 

1862 

J.  Verschaflt 

2  mars. 

varicff 

Alsophila  conlaminans  .     . 

Inde  orient. 

1861 

Van  Houtte, 

p 

Java. 

1860 

J.  Vc^schafi^ 

p 

Amorphophal    fol.  var. 

Brésil. 

1862 

A.Verschaffk 

p 

Anœctocbilus  Ballenii   .     . 

Bornéo. 

» 

A.Versch.et 

Van  Houtte. 

p 

•          medio-Iineata. 

Mexique. 

» 

A.Verscham 

p 

»           Nevilliana     . 

Bornéo. 

• 

A.Versch.et 

Van  Houtte. 

p 

»          apec.  à  feuilles 

dorées  .     . 

Java. 

1861 

J.  VerschaiP 

• 

•          species  nova. 

• 

1862 

A.Verschaflf^ 

p 

Anthnrium  lenconeorum    . 

Mexique. 

» 

Jacob-Makoy 

et  comp. 

Liège. 

30  mars; 

Aphelandra  Liboniana  •     . 

S»«-Calbérine. 

t 

Linden. 

Gand. 

2  mars. 

Aralia  Japonica  fol.  var.     . 

Japon. 

• 

A.  Verscbam 

p 

p 

•      Sieboldii  foliis  albo- 

margin.     .     .     . 
•      Standishii.     •     .     . 

p 

• 

Van  Houlte. 

p 

p 

Australie. 

» 

A.VanGcerl 

p 

p 

»      Tbibautii.     .     .     . 

Mexique. 

• 

A.Verscham 

p 

22  juin. 

»      VanGcertii  .     .     . 

Australie. 

» 

A.VanGeert 

p 

p 

Ardisîa  majestica.    .     .     . 
•      viridis     .     .     .     • 

Indes  orient. 

» 

A.Verscbam 

p 

p 

Japon. 

» 

Jacob-lUakoy 

et  comp. 

Liège. 

29  juin. 

Artanthe  cordifolîa  .     .     . 

S^-Calhérine. 

» 

Linden. 

Gand. 

2  mars. 

Arum  pertusum       ... 

Brésil. 

• 

A.  Verscbaff^ 

p 

p 

Aspleniam  flabellulatum     . 

Cbiapas. 

» 

Linden. 

p 

p 

t        rachirbinum     . 

Brésil. 

• 

» 

p 

tt 

Aslelia  rubro-venia .     .     . 

Nouv.  Hollande. 

• 

A.VanGeert 

p 

p 

Aucuba  Japonica.     .     .     . 

Japon. 

1861 

Van  Houtte. 

p 

p 

>           >        aquif.  var. 
»            »        fol.    luleo- 

» 

1862 

p 

p 

p 

margîn.    . 
Bambusa  Forlunei  fol.  albo- 

• 

• 

p 

p 

p 

viltatis   .     .     . 

t 

» 

p 

p 

p 

«       variegata  .     .     . 

• 

» 

A.Verschaff^ 

Bruxelles. 

20  juillel 

Bégonia  alricha  .     .     .     . 

Java. 

• 

Jacob  Ma koy 

et  comp. 

Liège. 
Bruxelles. 

29  juin. 

»       bullala    •     .     .     . 

Cbiapas. 

• 

Linden. 

16  mars 

»      pantherina  .     .     . 

* 

» 

p 

Gand. 

2  mars. 

Beloperone  pulcbella     .     . 

Sie-Catherine. 

» 

p 

p 

p 

Caladium  amœnum  .     .     . 

Brésil. 

• 

A.Verschaff^ 

p 

p 

»        Cannaerlii     .     . 

• 

» 

Linden. 

p 

p 

•        grande     .     .     . 
»        Leopoldii .     .     . 

1) 

• 

A.VerscbalT 

p 

p 

• 

t 

p 

p 

p 
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NOMS, 


1862. 


CaMium  mirabile   .     . 
»        nebulosum     • 

•  Osyanam.     • 

•  Van  Geertii   . 

»        Veitchii    •     .     . 

Calamus  Veilcbii,     .     .     , 

Calantbe  vcstila  fol.  varieg 

Campylobotrys  cuprcaU 

«  rerulgens   . 

Calakidozamia  Maikayi.     . 
Cbamœdorea  Demaniana 

Cincbona  succi-pubra    .     . 

Cissus  species    .     .     .     . 

Colocasia  albo-violacea  .  . 
»        assamica  .     .     . 

Condaminea  macropbylla  . 

Crolon  cascarilla.     .     .     . 

Cryplomeria  sp.  nova   . 

Cupressus  Lawsooiana  com- 
pacta      

Cyalbea  Cunoinghamii .  . 
•        Smithii .     .     .     . 

Cyperas  aUernifolius  fol. 
aJho-varieg.     .     .     .     . 


Dasylirium  Hariwegianum . 
Djcborisaadra  ai^CDteo-mar- 

ginala 

Dicksonia  s^arrosa  .     . 
Djeffenbachia  Baraquinii    . 
Dioseorea  macropbylla  .     . 
Dodecatbeon  ieSeeyi     .     . 

Dor^opterîs  sp.  nova     .     . 
Drosera  spalbulata  .     .     . 

Ecbcveria  agavoidcs .     .     . 

»        grandis     .     .     . 

Elaeagnus  pnngens  fol.  aur- 

var 

Ery  Ihrocbi  ton      bippophyl- 

lantbus 

Eurya  latifolia  fol.  argenteis 

•  »        variegata.     . 

Eurybia  liliana    .     .     .     . 

Euvouymus   japonicus   fol. 

alboinarg. . 

»         japon  fol.an}0> 

s tria lis  .     . 

»         radicans     fol. 

albo-marg. . 

»         radicans     fol. 

arg.  var.    . 

Fagraea  tabitensis    .     .     . 

Ficus  begoninfolia   .     •     . 

Geissomeria  marmorca  .     . 

Genetb^llis  Hookeriana.     . 

Gesncria  cinnabarina  ignea. 

Gnarya  bracbystacbya  .     J 


Brésil. 


Bornéo. 

Angleterre. 
Guyane. 


Australie. 
Mexique. 

Bolivie. 

Palembang. 

Inde. 

Assam. 

(Kew.) 
Japon. 

(Angleterre.  ) 
Nouv.  Zélande. 


Madagascar. 
Mexique. 

Brésil. 
Australie. 

Brésil. 
Rio-Negro. 
Californie. 

Brésil  austral. 
Nouv.  Hollande 

Mexi(|ue. 
Mexico. 

Japon. 

Noav.  Grenade. 
Japon. 


i860 
1862 


1861 

1862 

1861 
1862 


1861 
1862 


t 

Ouîli. 

(Re«r.) 

S^'-Cathérine. 

Chapias. 


1861 
1862 


1861 

1862 
1861 

1861 
1862 


1861 
1862 


A.VerscbafD 
» 

Linden. 

A.Verscbaff^ 

» 

Linden. 
A.  Van  Gecrt 

Linden. 
Jacob-Makoy 

et  comp 

Linden. 
Jocob-Makoy 

et  comp. 

Linden. 
J,  Verscbafi^ 

Linden. 

» 

A.Yan  Geerl 


J.  Verscbaff^ 
A.Verscbaff^ 


Jocob-Makoy 

et  comp. 
J.  Verscbafi^ 

Linden. 

A.Van  Geert 

A.Verscbaff^ 

Linden. 
Slelzner  et 

Meycr. 

Linden. 
Steizner  et 

Meyer. 
J.  Verscbaflf^ 
A.Yan  Geert 

A.Verscbaff^ 

A.Van  Geert 

• 
A.  Van  Geert 
etA.Verscb. 
A.  VanGeert 

Van  Houtte. 


Gand. 


Bruxelles 

Liège. 
Bruxelles. 

Liège. 

Bruxelles. 

Gand. 


1861 


1861 
1862 


1860 
1861 


A.Verscbaflf^ 
Van  Houtte. 
A.Van  Geert 

Linden. 
A.Van  Geert 

Linden. 
A.Van  Geert 


Liège. 
Gand. 

Malines. 
Gand. 

n 

Bruxelles 

Gand. 
Bruxelles, 

Gand. 
Gand. 


t         22  juin. 
»  2  mars. 

»  • 

Bruxelles.  20  juillet. 
Gand.    |  2  mars. 


2  mars. 

22  juin. 

2  mars. 

20  juillet. 

30  mars. 
16  mars. 

30  mars. 
20  juillet. 
2  mars. 

» 

22  juin. 

» 
2  mars. 


30  mars. 
2  mars. 

6  juillet. 
22  juin. 

2  mars. 
20  juillet. 

22  juin. 
20  juillet. 

22  juin. 
2  mars. 


22  juin. 
2  mars. 
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EXPOSANTS. 


TILLB. 


1869. 


Gonothanlhus  peltalus  .     . 

Grevillea  Hillii    .... 

•       Maclayana.     .     . 

Ilabrotamnus  splendens 
HebccliDium  aiacrophyllam, 
Ilechtia  alropiirpurea    .     . 
Hemerocallis  Kwanso  11  pi. 
fol.  var.     ..... 

Hcrrania  palmala    .     .     . 

Ilydrangea  jap.  fol.*elegaa- 
tiss 


Uymenophyllum  dcmissom, 
llliciiim  japonicam  fol.  ru- 

bro-mars 

Isoelis  edulis.     .     *     .     . 

Keria  jap.  fol.  var.  .  .  . 
K.leyera  fol.  Tarieg. .  .  . 
Lagocbilium  pîctum.  .  . 
Lepantbeâ  spccies  nova .  . 
Liguslrum?  .  .  .  .  c 
fœlidum  raarg. . 


jap.  albo-marg. . 
LiiCaea  dealbaU  .     .     .     . 

»  bystriz  var.  pungens 
Lomaria  f  al  cala  .     .     •     . 

»        fluviatilis  .     •     . 

»        Fraserii     •     •     . 
»        Hookeriana     .     . 

»        WioUana   .     .     . 

Looicera    bracbypoda    fol. 

aur.  ret.  .     .     . 

Lycopodtam  Phlegmaria  v. 

Dova 

MaranU      ornala     latifolia 

picla 

Meconopsis  Waiiicbiaoa    . 

Hikania  atropurpurea  .  . 
Masa  albo-vittaCa  •  .  . 
Naegca     ovala    fol.    albo- 

strialis . 
NeolUa  argenleo  lineata .     . 
Nerine  Caaaarti.     .     •     • 

Ophiopogoo  Jaboran  aureo- 
slrjala  .     •     . 

•      «fol.  albo-strialis. 

»  »  fol.  luleo-marg. 
Oreopanax  ambraculiferum. 
Osmanlbus  aquifolius   .     . 

»      «fol.  margin. 
■      •     variegalis    •     . 

PacderU  maimoraU     .     . 


filez  iqiie. 
Nouv.  Holiando. 


filexiqnc. 


Japon. 
Séchelles. 


Japon. 

NoQT.  Zëlande. 

Japon. 


Bahia. 
Bornéo. 
Japon. 

9 

Mexîqae. 

Noav.  Hollande. 
Nonv.  Zélande. 

» 
Noav.  Hollande. 


1862 


1861 
1862 


1861 
1862 


Japon. 
Amboine. 

Himalaya. 

Colombie. 
Afrique  occid. 

Japon, 

Mexique. 

Cap  de  B.  Espdr. 

Japon. 

« 

St«-Catberine. 

Japon. 


Ile  Rodrigue. 


Linden 
A. Van  Geert 
Jacob-Makoy 
et  comp, 
Linden. 
A. Van  Geert 
L.  De  Smet. 

Van  HoQtte. 

A.Verschaflf^ 

et  Linden, 

Jacob-ftfakoy 

et  comp. 
A.  Versebafif^ 

Van  Houlle. 
Jacob-AIakoy 

et  comp 
A.VerschaiP 

Linden 
A.Verscbafi^ 
Van  Houlle 
A.Verscbaff^ 

Linden. 
J.  Verschafif^ 

» 
A.Verschaff^ 
A.  Van  Geert 
etA.Verseh. 
A.Verscha£E^ 
Jaoob-filakoy 
et  comp 


Bruxelles. 
Gand. 

Liège. 

Bruxdles. 

Gand. 


16  mars. 
2  1 


1861 
1862 


A.Verscbaff^ 
Van  Houtte. 


Slelsner  et 
Meyer. 
Linden. 


Liège. 

Gand. 


Liège. 

Gand. 

» 

Bruxelles. 

Gand» 


Bruxelles. 
Gand. 

« 
Gand. 


Liège. 


Gand. 


Bruxelles. 
Gand. 


Van  Houlle. 

A.Verscbaff^ 

Jacob-Makoy 

et  comp, 

A.Verschafif^ 
Van  Houlle, 
• 
Linden. 
Van  Geert  et 
Van  Houlle. 
Van  Hou  lie. 
A.Verscbaff^ 

Jacob-Makoy 
et  comp. 


i  mars. 

19  juin. 
16  mars. 
2  mars. 
!2  juin. 

2  mars. 


B 

Malines. 

Bruxelles. 
Gand. 


29  juin. 
2  mars. 


29  juin. 

2  mars. 
22  juin. 
16  mars. 

2  mars. 

• 
22  juin. 
16  mars. 

2  mars. 


29  juin. 

9 

22  juin. 
2  mars. 


22  juin. 
20  juillet. 
2  mars. 

22  juin. 

6  juillet. 

20  juillet. 
2  mars. 


Liège.     29  juin 
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ROMS. 


TATRIB. 


1861. 


Pandanopbyllum  hamilo 
Pandanus  Jalissimus    . 

•         Osyanus .     . 

Phalaenopsis  Schilleriana 
Pinanga  moculaU  .  . 
Pitcairnia  (abuleformis. 


PIcctocofflia  hplrix.     .     , 
Plumiera  rersicolor .     . 
Polystichum    vestitam  vc- 

nustuoi , 

Qaercus  s  tria  ta  .... 

Rcineckia  carnea  fol.  albo 

viltatis .     .     . 

»         carnea  fol.  var. 

Retinospora  Lycopodioides. 


»  obtusa  .     .     . 

Rondeletia  speeîosa. 
Rhapis    flabelliformis     fol 

▼arieg  ..... 
Rhodea  aurco-strialis    • 

•  japonica  fol.  lateo 

stria  lis     . 

•  «fol.  lutco-vit 

tatis .     . 
Rhynebosîa  albo-uilens. 
Sanropus  Gardneri  .     . 
Seaforthia  Moorii. 
Sericia  baxifolia  fol.  albo- 
marg. 

«  japonica  variegata. 
Schyzocasia  Porlei  .  .  . 
Sciadopytis  verlicillala.     . 


Stadmannia   Liboniana.  . 

»  pulchella  .  . 

Stanbopea   ornatissima.  . 

Stercuna  mexicana  .     .  . 

Syngoniam   Schottii.     .  . 

Tecoma  campes  tris  .     .  . 

Thuya  pygmssa  .     .     .     . 

Thiiyopsis     dolabrata    fol 

argenleis  . 

»  »   variegata. 

Uraria  picta 

Weinmannia  incisa .     .     . 

Yucca  funifera    •     .     .     . 

»      undulata   .     .     .     . 

»      vanderviniaua     .     . 

Zamia  Baraqiiinii     .     .     . 


Java. 

• 

1861 
1862 

Timor. 

B 

Manille. 

Philippines. 

Chiapas. 

1861 
1862 

Bornéo. 
Cuba. 

1860 
1862 

Nouv.Zélande. 
Japon. 

• 
» 

» 

1861 

• 
• 

1862 

• 

9 

Chiapas. 

• 

Japon. 

» 

• 

• 

• 

t 

Mexico. 

(Kew.) 

Nouv.  Hollande. 

1861 
1862 

• 

Japon. 

• 

Philippines. 
Japon. 
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Brésil. 

St..Paul. 

Pérou. 

Java. 

Campos-du 

Parme. 

Japon. 

1860 
1862 

1861 

• 

1862 

• 

• 

Brésil  austral. 
Mexique. 

• 
Texas. 
Brésil. 

» 
1861 
186? 

1861 

» 

1862 

J.etAVerscb 
A.Vcrscb.  et 
Van  (louMe. 
Jacob-Makoy 

et  comp. 

A.Verscliaff^ 

^    Linden. 

Lindcn,  Van 

Geert  et  A. 

VerscbalP 

Linden. 
A.  VerschafP 


Van  Hontte 

AVerschaflf^ 

Jacob-Makoy 

et  corn  p. 
A.Versch.  et 
Van  Houlle. 

Linden. 

Van  Iloutle. 
A.VerscbaO^ 

Van  Houtte. 


A.Van  Geert 


Jacob-Makoy 

et  comp, 

Linden. 

» 

Van  Geert, 

Van   Houtte 

et  Verschaff^ 

Linden. 

» 

A.VerscbalP 

Van  Geert 

J.  VerscbafP 

Linden. 
Van  Geert  et 
A.  Verscbafl^ 

Van  Geert. 

Van  Houtte, 

Linden. 
J.  VerschaiP 

Vàn  Geert. 
A.  Verschaff» 


Gand. 


Liège. 

Gand. 

Maliues. 


Gand. 

a 

Bruxelles. 
Gand. 

9 


Liège. 
Cand. 


2  mars. 


90  mars. 
2  mars. 
6  juillet. 


2  mars. 

20  juillet. 

2  mars. 


juin. 
2  mars. 


Bruxelles.  20  juillet 


Gand. 


2  mars. 


Sz  juin. 
2  mars. 


Liège.    '29  juin. 
Bruxelles.  20  juillet. 


Gand. 
Bruxelles. 


2  mars. 


16  mars. 
20  juillet. 
Gand.       2  mars. 


Bruxelles.  20  juillet. 
Gand.       2  mars. 


t  juin. 


^  SlÔ  — 

%o  Florioulture  et  ▼arîété*. 

AcBR  ^OLTMORpncii  var,  septemlobum  vert,  ^  FI.  des  serres^  XlV,  273. 
Agatuea  C0KLESTI8  voT.  fol  autyo-variegutis ,  —  lU.  hort.y  VIII,  296. 
ÀLOGASIA  iiÀCRORUizA  mv.  foL  vaHcg.  —  iU.  horl,,  VIII,  30l 
AzALEA  INDICA,  vur,  GharUs  Enke,  —  lU.  horL,  VIII,  302. 

»     William  BuU.  —  lll,  horl ,  IX,  3^. 
BiOTA  ORiENTALis ,  uor,  VerschaffèlU,  —  ///.  hort.,  IX,  32i. 
Calceolaria  hybridae  el  varietates»  —  Belg,  hort,,  XII,  225. 
Camellia  japo:<!ca  var,  Pozzi,  —  FI.  des  serres,  XIV,  275. 

»  >     Léopold  L  -—  F/,  de*  *err«»,  XV,  K. 

»  »    /?ein«d«»6«aw/fl».—/«.Aor/.,  VIII,  299. 

•  »     tricolor  imhric,  fl.  pL  ~  /«.  /dor^,  IX,  312. 
»  B     Clora  fiaWo»,  —  ///.  horl, y  IX,  321. 

•  9     C««»e  Lavinia  Maggi,  •—  ///.  Aor/.,  IX,  531. 
Cauellia  ebticulata  var,  fl,  pi.  —  ill,  horl,,  VIII,  306. 
Calaoiuu  cupreum,  —  ///.  horl,,  VIII,  297. 

•        Schœlleri,  -  ///.  horl.,  VIII,  297. 

«        5cAmt7;piï.  -  ///.  horl.,  VIII,  297. 

»         fri<//i/iï.  —  ///.  Aor/.,  VIII,  29i. 

»        Perrteri.  —  /«.  Aor/.,  VIII,  29^. 

«>        Lemcdreanum,  —  III.  horl.,  IX,  310. 

»        Ae^cOe.  —  ///.  horl.,  IX,  316. 

»        macrophyllum,  —  IU.  horl,,  IX,  316. 

»        Devoftanum.  —  ///.  Aort.,  IX,  322. 

»        «pfondidufft.  —  ///.  horl,,  IX,  322. 
Callistephds  SINE1V81S  var,  coronala.  —  F/,  des  serres,  XV,  9. 
Crataegus  oxyacaktha  vor.  fl.  pi.  —  F/,  des  serres,  XV,  21. 
Hbliarthus  californicds  var.  insignis.  —  Fl.  des  serres,  XV,  37. 
Kbrria  JAPomcA  var,  fol.  argent,  var.  — IU.  hort.,  IX,  336. 
PrRETHRCM  (siNEKSB  ct  indicoh),  vartelaUs,  —  IU.  hort,,  VIII,  298. 

0  ROSEDM,  varietates  —  IlL  horl.,  VIII,  301. 

Paeonia  Mou-tan  var.  Gloria  belgarum,  —  IU.  hort.,  IX,  313. 
KocHRA  YBR8IC0LOR  vaHclates.  —  Fl,  des  serres,  XV,  19. 

RosA Souvenir  de  la  Malmaison,  à  fleurs  roses.  —  IU.  horl.,  VIII.  303. 

RuoDODENDRUM  (hybridum)  Minnie.  —  ///.  AoW.,  IX,  317. 

•  s  Souvenir  de  Jean  Bils.  -^  IU.  hort.,  IX,  326. 

•  •  Verschaffeltii.  —  //;.  horl, ,  IX,  333. 
TiLiA  PARTIFOLIA  var.  fol.  vaHeg.  —  ///.  horl.,  IX,  328. 

Viola  altaica  var.  horl.  —  PI.  des  serres,  XlV,  276. 

En  dehors  des  quelques  arbres  cités  dans  les  listes  qui  précèdent,  tels 
que  le  Biota  de  Verschaffèlt  et  le  Tilleul  panaché ^  nous  n'avons  rien  à 
citer  en  arboriculture  et  non  plus  en  culUirc  maraîchère,  si  ce  n'est  une 
nouvelle  tentative  d'acclimatation  de  l'Arraeacha  par  M.  Linden. 

En  pomologie  trois  fruits  nouveaux  ont  été  signalés  sur  le  sol  belge, 
ce  sont  : 

Brugnon  Galopin.  ^  Belg,  horl.,  XII,  5il. 
Poire  Beurré  de  Ghelin.  —  ///.  Aor^,  IX,  339. 
Pomme  Calville  GaHbaldi.  —  III.  horl,,  IX,  33». 

La  presse  périodique  d'horticulture  continue  à  prospérer  et  à  s'étendre. 
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La  Flore  des  sertesi^)  de  M.  Van  lloutte  a  publié  ccttô  ann^c  des 
notices  ëmaDées  de  savants  français  (MM.  Ad.  Brongniapt,  Carrière^ 
Nâudin  et  Planthon)  ainsi  que  de  MM.  Pynaert  et  Rodigas.  Nous  signa- 
lerons spécialement  un  remarquable  écrit  de  M.  Pynaert  sur  la  cuUul*c 
en  pots  des  arbres  fruitiers. 

Vlllustration  horticole&)  de  M.  Verschaiïelt  paraît  avec  une  remar- 
quable régularité  et  voit  son  succès  grandir  chaque  jour,  grâce  aux  soins 
de  l'éditeur  et  au  talent  du  rédacteur,  M.  Gh.  Lemaire. 

La  Belgique  horticote(^)  k  laquelle  a  été  fusionné  le  Journal  d'horli- 
ciUture  pratique^  a  paru  en  France  sous  le  tilro  de  Y  Horticulteur  pra- 
ticien et  en  Espagne  sons  celui  de  La  Espana  horticola.  On  peut  y  lire 
des  articles  de  MM.  A.  de  Borrc,  G.  Barlet»  A.  Caille,  F.  Pousset-Morel, 
Alph.  Dubois,  H.  Van  Huile,  H.  Vanden  Born,  Schoorman  de  Kerchove, 
publiés  sous  notre  direction  principale. 

Rien  n'a  paru  pendant  l'année  de  VHortus  Lindenianue  ni  des  Anna* 
les  de  Pomologie. 

La  bibliothèque  des  botanistes  et  des  horticulteurs  belges,  s'est  encore 
accrue  pendant  l'année  des  ouvrages  suivants  : 

F.  CrMpiN;  Revue  de  la  Flore  de  Belgique^  i  vol.  in-8,  Bruxelles,  chez 
Mayolez. 

A.  QuETBLET,  Physique  du  globe^  i  vol.  in-4,  Bruxelles. 

Van  Damme-Sellier,  Histoire  de  la  Société  royale  de  Gandy  1  vol.  in-8. 

Van  Haesbndoncr  (D.  Const.),  Herbier  médical  belge^  Tongerloo  (An- 
vers). 

Van  Heurck,  Herbier  des  plantes  rares  ou  critiques  de  Belgique, 
Louvain. 

Wesmael,  Herbier  des  Saules  de  la  Belgique^  Vilvorde. 


(1)  T.  XIV,  liv.  10-12  et  t.  XV,  liv.  i-5. 

(2)  T.  VIII,  liv.  8-12  et  t.  IX,'liv.  MO. 

(3)  T.  XII.  ^  Nous  citerons  parliculièrement  les  articles  suivants  :  H.  Van  den 
BoBH,  Fructification  du  Lis  blanc,  p.  Ui .  —  L^ horticulture  à  Londret^  p.  227.  —  Koch, 
Relation  d'une  excursion  hort.  en  Belg.^ftp.  91^^  et  527.  —  Étiquettes  Dams^  p.  551. 
—  Pot  Schuheleer,  p,  555. 
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Ces  divers  ouvrages  émanent^  il  est  vrai,  de  botanistes  et  ont  un  earac- 
tère  scienlifiqucy  mais  ils  doivent  intéresser  les  horlieulleurs  qu'ils  peu- 
vent instruire.  Ils  prouvent  que  l'activité  scientifique  se  réveille  en  Bel- 
gique et  qu'un  brillant  avenir  s'ouvre  pour  notre  science,  si  le  pouvoir 
lui  vient  en  aide.  Nous  avons  déjà  exprimé  nos  vœux  à  cet  égard  et  fait 
connaître  les  mesures  que  nous  croyons  qu'on  devrait  prendre.  Nous 
ajouterons  un  mot  seulement.  En  ce  moment,  la  science  marche  avec 
beaucoup  de  rapidité,  en  même  temps  elle  revêt  un  caractère  pratique 
et  populaire  de  plus  en  plus  prononcé;  les  matériaux  utiles  sont  recher- 
chés avec  un  grand  intérêt;  en  outre  les  échanges  entre  les  différents 
peuples  du  globe  se  multiplient  avec  une  étonnante  rapidité.  Sous  ces 
diverses  influences  une  institution  nouvelle  a  vu  le  jour  dans  plusieurs 
centres  d'instruction  de  l'Europe.  Nous  voulons  parler  des  Musées  de 
botanique  technologique,  ou  qui  nous  semblent  au  moins  devoir  être 
désignés  sous  ce  nom.  Jusqu'ici  les  moyens  d'instruction  et  de  populari- 
sation de  la  botanique  et  par  conséquent  de  l'horticulture,  étaient  les 
suivants  :  l'enseignement  oral,  les  livres,  les  herbiers  et  les  cultures. 
Les  musées  dont  nous  venons  de  parler  constituent  un  moyen  nouveau, 
plus  rapide  et  plus  pratique  et  intéressant  à  la  fois  le  savant,  l'indus- 
triel,  le  commerçant,  l'homme  du  monde  et  le  peuple  tout  entier.  On  a 
pour  leur  formation  habilement  profité  des  expositions  universelles  qui 
ont  eu  lieu  en  Europe  et  qui  ont  réuni  sur  un  seul  point  des  spécimens 
de  toutes  les  productions  naturelles  et  artificielles  du  globe.  On  a  réuni 
dans  ces  musées  tous  les  matériaux  utiles  que  le  règne  végétal  fournit  à 
l'humanité,  et  l'on  sait  s'ils  sont  nombreux,  les  matières  textiles  et  oléa- 
gineuses, les  fibres  et  les  tissus,  les  bois  de  construction  et  d'ébénisteric, 
les  produits  thérapeutiques,  alimentaires,  tinctoriaux,  etc.,  etc.,  sous 
leurs  diverses  formes  et  transformations.  Tels  sont  à  Londres  les  musées 
de  Rew,  du  British  Muséum  et  de  la  Société  de  botanique;  à  Paris  les 
musées  du  Jardin  des  Plantes,  de  l'École  des  arts  et  métiers,  etc.,  etc. 
MM.  Uooker^  k  Londres;  Schubeleer,  à  Christiania;  Von  Heldreich,  k 
Athènes;  etc.^  se  sont  dans  ces  derniers  temps  occupé  de  cet  objet,  qui 
préoccupe  d'ailleurs  assez  la  plupart  des  gouvernements  pour  que  ceux-ci 
croient  utile  de  désigner  des  botanistes  pour  faire  partie  des  jurys  des 
expositions  universelles  de  l'industrie.  Puissions-nous  voir  un  jour  la 
Belgique  suivre  leur  exemple. 

Messieurs ,  nous  ne  terminerons  pas  cette  revue  de  Tannée,  sans  re- 
mercier le  ciel  de  nous  avoir,  après  un  moment  de  vive  anxiété,  conservé 
un  grand  horticulteur,  le  Roi!  Puisse  S.  M.  vénérée  pendant  longtemps 
encore  voir  s'épanouir  les  fleurs  qu'Elle  aime  tant. 
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L'ARDENNE 

sous  LE  RAPPORT  DE  SA  VÉGÉTATION; 
PAR    François    Grepin. 


Qui,  en  Belgique,  n'a  entendu  parler  de  TArdenne?  Beaucoup  s'imagi- 
nent que  c*est  une  contrée  quelque  peu  montagneuse  et  fort  sauvage, 
une  sorte  de  terre  maudite,  reculée  au  fond  du  Luxembourg.  Il  n'y  a 
que  les  personnes  qui  Font  étudiée  particulièrement  qui  se  rendent  bien 
compte  de  son  véritable  aspect  et  de  ses  limites.  A  ceux  qui  viennent  des 
parties  basses  du  pays,  il  semble  que  TArdenne  commence  aux  premiè* 
res  chaînes  de  collines  étagées  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  que  le 
Condroz  et  la  Famenne  sont  compris  dans  ce  qu'on  doit  entendre  sous 
répithèt^  de  région  ardennaise.  Il  n'en  est  point  ainsi,  et  je  ferai  voir 
plus  loin  que  cette  zone  montueuse  est  nettement  délimitée  par  ses  propres 
collines  et  la  nature  géologique  de  ses  terrains,  par  sa  flore  et  enfin  par 
son  climat.  Je  démontrerai  aux  étrangers,  pour  qui  la  Belgique  ne  parait 
être  qu'un  lambeau  de  la  vaste  plaine  germanique,  ou,  comme  le  disait  un 
grand  capitaine,  une  sorte  d'alluvion  de  la  France,  que  notre  pays 
présente  vers  sa  partie  méridionale  un  relief  assez  notable  et  offrant  une 
florule  plus  ou  moins  alpestre  sur  divers  points.  Cet  aperçu  donnera, 
je  n'en  doute  aucunement,  l'envie  h  beaucoup  d'amateurs  de  visiter 
cette  contrée  trop  peu  connue^  où  ils  trouveront  des  sites  aussi  remar-^ 
quables  et  une  multitude  de  lieux  aussi  intéressants  que  ceux  qu'on  est 
trop  souvent  tenté  d'aller  quérir  au  loin,  sur  les  bords  du  Rhin,  en 
Suisse  ou  en  Ecosse. 

L'Ar'dcnne  a  sans  doute  été  explorée  aux  temps  passés  par  des  bota- 
nistes, mais  ce  n'est  qu'au  commencement  de  ce  siècle  qu'un  premier 
travail  sur  sa  végétation  fut  publié.  Le  préfet  du  département  de  l'Ourthe, 
alors  que  nous  étions  soumis  à  la  France  impériale,  chargea,  en  1806 , 
Lejeune  de  dresser  le  tableau  du  règne  végétal  de  ce  département^  qui 
ne  se  composait  toutefois  que  d'une  faible  partie  des  Ardennes. .  Ce 
tableau  fut  peut-être  le  seul  fait  sur  les  départements  qui  comprenaient 
dans  leurs  limites  les  diverses  portions  de  nos  montagnes.  Loiseleur- 
Deslonchamps,  qui  était  en   relation   avec  le  botaniste  de  Verviers, 

24 
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signala  plusieurs  espèces  rares  de  TArdenne  dans  sa  Notice  sur  quelques 
plantes  rares  à  ajouter  à  la  flore  de  France  (1810).  Antërieurement , 
Redoute  avait  fait  connaitre  à  de  CandoUe,  Tauteur  de  la  Flore  française^ 
plusieurs  plantes  des  environs  de  Saint-Hubert.  Ce  dernier,  au  mois 
d'août  1810,  lors  de  son  voyage  officiel  dans  toutes  les  parties  de  l'em- 
pire français,  herborisa  en  compagnie  du  D'  Lejeune  et  de  M"*  Libert, 
aux  alentours  de  Vervicrs  et  de  Malmedy. 

Le  premier  ouvrage  notable  qui  parut  sur  la  végétation  ardcnnaise  fut 
la  Flore  de  Spa  (1811-1815),  dans  lequel  l'auteur,  celui  que  à  juste 
titre  nous  devons  regarder  comme  le  premier  pionnier  sérieux  de  notre 
flore,  consigna  de  nombreuses  recherches  personnelles  et  le  résultat 
des  herborisations  de  Pierre  Michel,  de  M"«  Libert,  des  D"  Henroz, 
Closson  et  de  M.  WollT.  La  Revue  de  la  Flore  de  Spa  y  imprimée 
en  1824,  vint  augmenter  considérablement  les  données  statistiques, 
déjà  abondantes,  du  travail  précédent.  Malheureusement  Lejeune,  retenu 
par  les  soins  à  donner  à  sa  clientèle,  ne  pouvait  s'écarter  beaucoup 
de  Yervlers,  et  sa  Flore  ne  comprend  qu'une  faible  partie  des  Ardennes  : 
environs  de  Yerviers,  Malmedy,  Stavelot,  Aywaille.  Dans  la  Revue,  il 
exprime  le  regret  de  n'avoir  pu  étendre  ses  courses  davantage  sur  la  zone 
montagneuse.  Si  cet  auteur  a  été  forcé  de  se  borner  h  un  seul  coin  de  la 
contrée,  M.  Dumortier  est  venu  combler  la  lacune,  c'est-à-dire  qu'il  par- 
courut, à  plusieurs  reprises,  une  bonne  partie  du  pays  restée  inconnue  à 
Lejeune.  Postérieurement  enfin,  plusieurs  autres  amateurs  visitèrent  de 
nouveau  la  région  ardennaise  et  parmi  eux  je  puis  citer  Courtois, 
Deronnay  et  Nyst.  Plus  tard  encore,  il  était  réservé  à  Tinant  de  rentrer 
dans  la  lice  et  de  nous  faire  connaitre  le  versant  méridional  encore  presque 
entièrement  inconnu  avant  lui.  Sa  Flore  Luxembourgeoise  parut  en  1836. 
Il  faut  néanmoins  remarquer  que  dans  ce  livre  l'Ardenne  proprement 
dite  n'y  figure  que  pour  une  mince  part  et  que  la  belle  moisson  de  plantes 
rares  qui  y  sont  énumérées  a  surtout  été  fournie  par  les  bassins  si  riches 
de  la  Sure,  de  TAlzette,  de  la  Moselle  et  de  la  Semoy  supérieure.  Les 
environs  seuls  de  Habay,  de  Neufchateau,  d'Herbeumont  et  de  Fays-lcs- 
Veneurs  ont  été  visités  par  ce  botaniste.  Il  faut  donc  se  garder  de  con- 
sidérer son  ouvrage  comme  renfermant  le  tableau  fidèle  et  général  de  la 
végétation  de  la  zone  en  question.  La  même  année  où  se  publiait  la  Flore 
Luxembourgeoise,  Lejeune  donnait  le  3"'  et  dernier  tome  du  Compen- 
dium  florae  Belgicae  (1828-1836),  ouvrage  contenant  bon  nombre  d'addi- 
tions à  la  Flore  de  Spa. 

A  partir  de  1836 ,  l'Ardenne  semble  avoir  été  complètement  négligée 
jusqu'en  1850(1).  Pendant  ce  laps  de  temps,  les  recherches  locales  dans 


(I)  De  1840  à  1846,  M.  Jules  Rcmy  a  exploré  quelques  points  du  canton  de  Ge- 
dinnc.  Voir  Excursion  botanique  à  traven  les  Ardennes  françaises  (Ann.  des  se.  nat. 
t.  XII,  1849). 
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ce  pays,  comme  en  général  par  toute  la  Belgique^  paraissent  avoir  été 
abandonnées:  on  était  loin  cependant  d'avoir  tout  exploré  et  .tout  épuisé. 
C'est  vers  1850  que  je  commençai  mes  pérégrinations  à  travers  toute 
rArdennCy  courses  que  j'ai  continuées  sans  interruption  jusqu'aujour- 
d'hui. Je  visitai  &  différentes  reprises  une  foule  de  localités,  dont  bon 
nombre  ne  paraissaient  pas  avoir  attiré  l'attention  de  mes  devanciers. 
En  même  temps  que  je  cherchais  à  bien  me  rendre  compte  du  personnel 
de  la  flore  ardennaise,  M.  DelermCj  de  Mariembourg,  et  M.  Difwt,  de 
Couvin,  parcouraient  avec  une  extrême  attention  l'Ardenne  namuroise 
de  la  rive  gauche  de  la  Meuse  (la  Fagne)  ;  M.  Gravet,  de  Louette-St- 
Pierre,  en  faisait  autant  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  dans  tout  le  can- 
ton de  Gedinne;  le  frère  Maubert^  professeur  à  l'école  normale  de  Caris* 
bourg  herborisait  aux  environs  de  Paliseul  et  dans  les  gorges  latérales 
de  la  Semoy  entre  Botassart  et  Aile  ;  MM.  Moreau  elBeaujean  exploraient 
avec  soin  les  alentours  de  Saint-Hubert,  de  Recogne  et  de  Neufchateau  ; 
M.  /.  Henry  herborisait  aux  environs  de  Mont  (Haut-Fays);  M.  Mûnchen^ 
pharmacien  à  Bastogne,en  faisait  autant  autour  de  cette  ville;  M.  Dewal- 
qut^  examinait  les  environs  de  Stavelot  et  enfln  MM.  Slrail  et  Malaise 
étendaient  leurs  courses  botaniques  jusqu'à  A3rwaille,  Stavelot  et  Spa. 
Depuis  deux  ou  trois  ans,  M.  Donekier^  de  Goé,  visite  avec  soin  l'Herto- 
genwald,  cette  belle  forêt  de  nos  montagnes;  M.  J.Pirenne^  professeur  au 
petit  séminaire  de  St.-Roch  (Ferrières),  explore  la  partie  de  l'Ardenne 
avoisinant  cette  localité  et  le  frère  Marcy^  professeur  à  Carlsbourg,  con- 
tinue de  scruter  la  région  déjà  parcourue  par  son  prédécesseur. 

Une  grande  partie  des  observations  et  des  découvertes  de  ces  amateurs 
ont  été  brièvement  consignées  dans  le  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique 
(1860)  cl  dans  la  Flore  de  Namur  (4857). 

On  peut  dire  en  vérité  qu'aujourd'hui  le  tapis  végétal  de  l'Ardenne  est 
passablement  connu,  sans  toutefois  l'être  complètement;  car  il  reste 
encore  un  certain  nombre  de  lieux  entièrement  inconnus  et  d'autres  qui 
exigent  de  nouvelles  investigations.  Plus  loin,  je  signalerai  avec  détails  les 
points  suflisamment  explorés  et  ceux  qui  réclament  toute  l'attention  des 
herborisa  teurs. 

Malgré  les  recherches  multipliées  de  ces  douze  dernières  années,  le 
nombre  des  espèces  ne  s'est  pas  considérablement  accru  depuis  le  temps 
de  Lejeune  et  de  Tinant  ;  par  contre,  les  stations  connues  se  sont  singu- 
lièrement multipliées  et  l'aire  de  dispersion  de  chaque  espèce  peut  être 
tracée  avec  assez  d'exactitude.  Voici  quelles  sont  les  plantes  nouvelles 
pour  la  flore  des  Ardennes  et  qui  ne  sont  point  énumérées  dans  les 
ouvrages  de  Lejeune,  de  Tinant  et  de  M.  Dumortier  :  Elatine  hexandra^ 
Thlaspi  alpestre,  Àrabis  arenosa,  Géranium  lucidum,  Trifolium  ochro- 
leucum^  Sedum  aureum,  Rosa  arduennensiSy  Epilobium  lanceolatum, 
Carum  veriieillatum,  Myriophyllum  altemiflorum,  Scrophularia  Ehr^ 
harti,  Campanula  Cervicarla,  Cirsium  anglkum,  Senecio  Jacquinianus^ 
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Crépis  nicaeensiSy  Barkhausia  taraxaclfolia,  Myrica  Gale,  Orchis  in- 
earnata,  Heleocharis  uniglttmis ,  Allosorus  crîspuSy  Hymenùphyllum 
tunbridgense ,  Osmunda  regalis,  Lycopodium  alpinum  et  complana- 
tum,  Nitella  Brongniartiana  et  gracilis.  Six  d'entre  elles  sont  des 
espèces  alpestres.  Ces  nouvelles  acquisitions  viennent  en  quelque  sorte 
remplir  les  vides  laissés  par  les  espèces  que  j'exclus  comme  ayant  été  er- 
ronément  attribuées  à  TArdenne  par  suite  de  mauvaises  déterminations 
ou  de  renseignements  fautifs,  ou  qui  paraissent  en  avoir  disparu.  Je 
pourrais  ajouter  à  cette  liste  les  Clematis  Vilalha,  Gypsophila  muralis, 
Saponarîa  officinalts,  Slellaria  glauca^  Corrigiola  UUoralis,  Graiiola 
officinaliSj  Invla  Conyza,  Rumex  Hydrolapafhum,  Butomus  umbellatus, 
Sagittaria  sagittaefolia,  Acorus  CalamuSy  Digitarîa  filiformtSy  Polysti- 
ehum  Thelypieris;  mais  ces  plantes  ne  font  pas  réellement  partie  des 
espèces  aborigènes  de  notre  région  ardennaise,  et  ne  s'y  trouvent  que 
grâce  à  la  Semoy  qui  les  a  amenées  depuis  très-longtemps  de  son  bas- 
sin supérieur  dans  nos  limites.  Je  pourrais  également  énumérer  plu- 
sieurs plantes  introduites  depuis  peu  dans  les  moissons  et  les  prairies 
artificielles  soit  par  le  transport  de  la  chaux  soit  par  les  grains  de 
semailles  tirés  de  la  Famenne. 

Pour  ne  point  trop  allonger  ce  travail,  au  lieu  de  signaler,  à  la  suite 
du  nom  de  certaines  espèces,  50  ou  100  stations,  je  généralise  ces  indi- 
cations et  me  borne  à  citer  les  vallées  où  ces  plantes  se  recontrent  assez 
communément.  Pour  d'autres  espèces,  dont  les  nombreuses  localités 
sont  citées,  je  m'abstiens  de  faire  suivre  chaque  lieu  du  nom  du  botaniste 
qui  a  fait  la  découverte,  afin  de  ne  pas  rompre  continuellement  la  suite 
des  renseignements  géographiques.  Il  me  snfiît  de  faire  remarquer  que 
les  découvertes  faites  aux  environs  de  St.-Hubert  sont  dues  à  MM.  Beau- 
jean  et  Moreau,  celles  du  canton  de  Gedinne,  à  M.  Gravet,  celles  de 
Carlsbourg,  aux  frères  Maubert  et  Marcy,  et  que  tous  ces  amateurs  m'ont 
accompagné  aux  localités  où  ils  avaient  trouvé  des  espèces  rares  ou  assez 
rares.  Les  trouvailles  faites  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  appartien- 
nent à  M.  Delcrme;  un  certain  nombre  de  celles  de  la  province  de  Liège 
sont  dues  à  MM.  Strail  et  Malaise  et  enfin  toutes  les  indications  de  l'Her- 
togenwald  m'ont  été  fournies  par  M.  Donckier. 

Je  dois  aussi  prévenir  que  je  m'en  tiens  strictement  aux  limites  tracées 
ci-après  et  que  je  n'en  sors  pas  pour  indiquer  plusieurs  espèces  rares 
existant  sur  la  frontière  extrême  de  la  région  ardennaise,  ou  pour  signa- 
ler quelques  lieux  où  nos  espèces  montagnardes  se  retrouvent  encore  çà 
et  là  et  souvent  descendues  sporadiquement  le  long  du  cours  inférieur  des 
rivières.  Il  va  sans  dire  que  je  ne  dépasse  pas  les  frontières  politiques  à 
l'est  et  au  sud-ouest,  quoiqu'il  eût  été  fort  désirable  de  voir  entrer 
dans  notre  cadre  tout  l'Ëifel  et  la  portion  de  la  région  ardennaise  com- 
prise dans  le  département  des  Ardennes.  C'est  aux  botanistes  de  ces 
contrées  à  compléter  le  tableau  que  je  vais  esquisser. 
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Ainsi  que  je  l\'(i  promis  plus  haut,  je  vais  indiquer  brièvement  les 
points  de  notre  champ  d'ëtude  qui  ont  été  bien  explorés,  ceux  qui 
réclament  de  nouvelles  investigations  et  ceux  qui  sont,  h  ma  connaissance 
du  moins,  lout-à-fait  inconnus.  En  commençant  par  la  partie  orientale, 
nous  avons  d'abord  l'IIertogenwald  que  M.  Donckier  a  visité  à  plusieurs 
reprises,  mais  qui  est  loin  d'être  épuisé,  je  pense.  La  vallée  du  ruisseau 
de  Theux  ou  la  Hoëgne  jusqu'à  ses  sources,  et  celle  du  Wayai  ont  été  par- 
courues plusieurs  fois  par  moi,  de  même  que  les  plateaux  au  milieu  des- 
quels elles  sont  creusées.  Seulement  la  vaste  bruyère  de  la  baraque  Michel, 
quoique  peu  intéressante,  fournira  encore  quelques  bonnes  observations  à 
faire  à  ceux  qui  la  traverseront  attentivement.  La  gorge  du  ruisseau  de 
Francorohamps  jusqu'à  la  Gleize  paraît  inconnue  en  grande  partie,  ainsi 
que  le  cours  de  l'Amblève  de  Stoumont  à  Sidot.  On  peut  en  dire  autant 
delà  Lienne  de  son  embouchure  à  ses  sources,  si  ce  n'est  que  j'ai  parcouru 
plusieurs  parties  de  sa  vallée  vers  Chevron  et  Bras.  De  Nonceveux  à 
Remouchamps,  l'Amblève  est  bien  connue.  Le  plateau  longeant  la  fron- 
tière entre  Petit-Ilier,  Beho  et  Limcrlé,  à  l'est  de  Viel-Salm,  reste  encore 
inconnu.  Quant  à  la  vallée  de  l'Aisne,  je  ne  l'ai  visitée  que  de  Dochamps 
à  Odeigne;  l'affluent  de  ce  ruisseau,  l'Amante,  de  Grand-Ménil  à  Mor- 
mont  n'a  probablement  pas  encore  été  examiné.  La  grande  vallée  de 
rOurthe  d'Ilampteau  à  Houffalize  m'est  passablement  familière,  ainsi  que 
ses  gorges  latérales.  Il  reste  encore  à  explorer  la  branche  occidentale 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  ses  sources  vers  S^Mfarie;  je  ne  la  con- 
nais qu'à  Ortheuville  et  à  Laval.  Les  environs  d'IIouffalize  et  de  Bastogne, 
que  j'ai  cependant  visités  plusieurs  fois,  demandent  des  recherches  spé- 
ciales faites  par  des  botanistes  sédentaires.  Les  plateaux  compris  entre 
Laroche,  Samrée,  Dochamps,  Bihain,  Viel-Salm,  Werbomont,  Stavelot 
et  Spa,  et  les  vallées  de  la  Salm,  de  l'Amblève  et  de  l'Ëau-rouge  me  sont 
suffisamment  connus,  quoiqu'il  y  reste  encore  bon  nombre  d'observations 
à  faire.  Je  puis  dire  la  même  chose  des  bassins  de  l'Homme,  de  la  Lesse, 
et  des  plateaux  environnants  qui  ont  en  outre  été  bien  explorés  par 
MM.  Moreau  et  Beaujean.  La  région  comprise  entre  la  frontière  du 
Luxembourg  hollandais  et  les  routes  de  Neufchateau  à  Bastogne  et  à  Arlon 
est  peu  connue,  de  même  que  la  vallée  de  la  Vierre  de  Straîmont  à 
Jamoigne  et  les  vallons  de  la  Sivanne,  du  Mellier,  du  Thibessart,  de  la 
Bulles,  de  la  Behéme  et  du  Vlessart,  affluents  de  la  rive  droite  de  la 
Semoy.  Nous  ne  connaissons  rien  de  la  forêt  de  Bouillon  et  de  Sugny. 
Pour  la  vallée  de  la  Scmoy,  toutes  ses  gorges  latérales  et  les  plateaux 
qui  les  couronnent^  il  reste,  ce  me  semble,  peu  de  trouvailles  et  d'ob- 
servations nouvelles  à  y  faire.  Il  en  est  de  même  pour  tout  le  canton 
de  Gedinne.  Reste  maintenant  la  portion  ardennaise  au  midi  de  Couvin 
et  de  Chimay^  qui  laisse  encore  à  désirer  sous  le  rapport  des  investiga- 
tions botaniques.  C'est  à  M.  Determe  à  compléter  les  renseignements  que 
nous  possédons  déjà  sur  cette  contrée. 
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En  voilà  assez  pour  édifier  les  futurs  explorateurs  de  TArdenne  sur 
ce  qui  a  ëtë  fait  et  sur  ee  qui  demeure  à  faire.  Par  des  recherches 
ultérieures,  on  augmentera  sans  doute  le  nombre  des  stations  pour  les 
espèces  rares,  mais  il  est  assez  douteux  qu*on  parvienne  à  enrichir 
considérablement  le  personnel  de  la  flore  par  la  découverte  de  plantes 
nouvelles  :  les  portions  inexplorées  du  pays  ressemblant  en  tous  points 
aux  parties  bien  étudiées. 

En  rédigeant  le  catalogue  des  végétaux  indigènes  de  TÂrdenne,  j*ai 
reconnu  par  moi-même  combien  on  néglige  généralement  un  genre 
d'observations  néanmoins  fort  utiles  ;  je  veux  parler  de  la  recherche 
attentive  des  plantes  dites  communes  ou  vulgaires  (0.  Dans  un  journal 
d'herborisation,  on  se  contente  d'ordinaire  d'inscrire  les  espèces  rares 
ou  peu  communes  et  on  néglige  de  noter  jusqu'à  quel  point  les  espèces 
vulgaires  sont  répandues.  D'un  pays  à  un  autre,  d'un  canton  à  un 
canton  voisin,  certaines  plantes  dites  communes  dans  toutes  les  flores 
disparaissent  ou  deviennent  rares,  sans  qu'on  puisse  toujours  dire  pour 
quelle  cause.  A  ce  propos,  j'engage  donc  ceux  qui  voyagent  d'avoir 
l'œil  sur  les  plantes  les  plus  communes  et  de  bien  se  rendre  compte 
de  leur  dispersion.  Dans  un  pays  donné,  on  serait  parfois  bien  cmba- 
rassé  d'indiquer  sûrement  un  bon  nombre  de  localités  où  on  a  observé 
certains  types  communs.  On  verra  ci-après  dans  la  revue  systématique 
bien  des  plantes  vulgaires  qu'on  ne  rencontre  nullement  en  Ardenne  ou 
qui  y  deviennent  très-rares,  même  dans  les  parties  basses  :  cette  absence 
ou  cette  rareté  ne  parait  tenir  ni  au  sol  ni  à  l'altitude. 

Après  ces  explications  préliminaires ,  j'aborde  donc  la  description 
physique  du  pays,  à  laquelle  j'ajouterai  quelques  détails  sur  la  florule  des 
principales  stations,  sur  les  grandes  cultures  et  les  forêts. 


(1)  Je  recommande  surtout  aux  amateurs  de  l'Ardenne  d'étudier  à  fond  le  tapis 
végétal  de  leur  contrée,  sans  tenir  compte  des  indications  souvent  fautives  des  flores 
en  ee  qui  concerne  les  plantes  dites  communes.  Dans  le  catalogue  raisonné  qui  suit, 
les  espèces  (vulgaires,  rares  ou  assez-rares)  sur  lesquelles  je  n*ai  pas  recueilli  des 
renseignements  suflSsants,  ou  dont  la  distribution  me  semble  problématique,  sont 
marquées  d*un  astérisque.  Qu^ils  veuillent  faire  des  reehercbes  spéciales  sur  ces 
plantes  et  tenir  note  de  leurs  stations.  Ce  n*est  qu^au  moyen  d^observaiions  pro- 
longées et  soigneuses  qu*on  pourra  se  bien  rendre  compte  un  jour  du  véritable  tapis 
végétal  de  TÂrdenne.  Cette  recherche  des  plantes  dites  communes  doit  attirer  l'atten- 
tiou  de  tous  ceux  qui  s*intéressent  sérieusement  à  Pavancement  de  la  flore  de  leur 
pays.  Voilà  du  reste  assez  longtemps  qu*on  a  en  vue  les  espèces  rares,  dont  on  connaît 
mieux  la  dispersion  que  celle  d*un  très-grand  nombre  d*cspèoes  prétcnduemcnt  vul« 
gaires,  et  il  me  semble  urgent  de  s'occuper  euGu  de  celles-ci. 
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A.  Description.  pliy«l<iue* 

Notre  champ  d*étude  occupe  une  notable  étendue  de  la  partie  méri- 
dionale de  la  Belgique.  Vers  le  sud-ouest,  une  petite  portion  forme  la 
pointe  sud  du  Ifainaut  et  Textrémité  de  la  province  de  Namur,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse.  Sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  îl  constitue  la  plus 
grande  partie  du  canton  de  Gedinnc;  mais  c'est  surtout  dans  le  Luxem- 
bourg qu'il  prend  un  vaste  développement.  Enfin  au  nord-est  il  constitue 
toute  Ja  partie  méridionale  de  la  province  de  Liège  (1).  En  partant  de  la 
frontière  prussienne  à  Membach,  sa  limite  passe  au  sud  de  ce  village,  au 
midi  de  Goé^  Verviers,  Pepinster,  à  Test  de  Louveigné,  au  sud-est 
d'Aywaille,  de  Xhoris,  de  Ferrièrcs,  de  Yillers-S^*-Gcrtrude,  de  Ileid,  de 
Soy,  de  Roy,  au  midi  de  Leslerny,  Bure,  Resteigne,  Wellin,  Chanly, 
Honnay,  Wancenne^  I)ion-lc-Mont,  Olloy,  Couvin,  Gonrieux,  Baileux, 
Monceau  et  Momignies.  Sa  limite  méridionale  est  d'abord  formée  par  la 
frontière  du  département  des  Ardennes,  et  vers  Muno,  cette  limite  passe 
à  Sainte-Cécile,  La  Cuisine,  Rossignol,  Habay-la-Neuve ,  Nobressart, 
Attert.  La  frontière  du  Luxembourg  cédé  et  de  la  Prusse-rhénane  complète 
ses  bornes  à  Test. 

La  petite  portion  du  Ilainaut  est  limitée  à  l'ouest  par  le  département 
du  Nord. 

Ces  limites  sont  également  celles  des  terrains  primaires  (terrains  de 
transition)  de  cette  partie  du  pays,  terrains  formés  des  étages  ardennais 


(1)  Od  me  reprochera  pcut-élre  de  u^avoîr  pas  limité  au  nord  la  région  ardennaise 
par  la  première  bande  calcaire  des  terrains  anthraxifères,  comme  Tont  fait  Dumont, 
M.  D*Omaiius  et  plusieurs  géographes,  et  par  suite  de  n*avoir  point  compris  dans 
PArdenne  la  bande  quarlzo^chisteute  de  C étage  eifelien  longeant  le  terrain  rhénan. 
Plusieurs  motifs  m^ont  engagé  à  agir  de  la  sorte.  D'abord  cette  bande  schisteuse, 
appartenant  aux  terrains  dits  secondaires,  n'est  pas  considérée  par  les  habitants 
comme  faisant  partie  intégrante  de  notre  région  montagneuse;  ensuite  son  agriculture 
est  la  même  que  celle  de  la  Fagne,  de  la  Famenne  et  du  Condroz:  ou  y  cultive  com- 
munément l'Ëpeautre  et  sa  flore  messicole  diffère  beaucoup  de  celle  des  moissons  de 
PArdenne  ;  en  troisième  lieu,  ce  qui  m*a  le  plus  engagé  à  rejeter  cette  bande  c*est 
qu'elle  forme  une  zone  dont  la  végétation  est  très-impure.  Touchant  aux  terrains 
calcaires,  les  éléments  calcareux  se  sont  infiltrés,  se  sont  délayés  sur  un  grand  nombre 
de  ses  points  et  y  ont  entraîné  avec  eux  de  nombreuses  espèces  qui  sont  communes 
dans  les  sols  calcaires  ;  ces  plantes  y  sont  aussi  continuellemeut  introduites  par  cent 
moyens  divers.  Si  j'avais  compris  cette  végétation  intermédiaire  dans  la  flore  de 
TArdenne,  il  aurait  été  fort  difficile  de  saisir,  dans  mon  travail,  le  véritable  caractère 
floral  de  cette  dernière  région.  Il  serait  curieux  de  connaître  exactement  la  végétation 
de  cette  bande  du  système  eifelien;  aussi  j*attirc  sur  elle  Tattention  des  amateurs  qui 
habitent  la  lisière  de  TArdenne,  en  leur  recommandant  de  consulter  les  carte^i 
géologiques  de  Dumout  où  cette  petite  région  schisteuse  est  bien  délimitée. 
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et  rhénans.  Ces  derniers,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  TAp- 
denne,  enserrent  de  toutes  parts  les  étages  du  terrain  ardennais  (terrain 
silurien).  Celui-ci  forme  plusieurs  massifs,  dont  le  principal  constitue 
une  très-large  portion  de  l'Ardenne  licgoise^  et  s'étend  jusqu'à  Salm* 
château,  Bihain,  Odeignc  et  Dochamps,  dans  la  province  de  Luxem- 
bourg. Un  autre  petit  massif  de  ce  terrain  est  celui  de  Serpont,  entre 
St.-IIubert  et  Recogne.  Le  troisième  occupe  une  petite  portion  de  la 
province  de  Namur  vers  Louctte-St.-Picrre  et  forme,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  Textrémité  méridionale  de  cette  même  province  et  du 
Hainaut.  Le  terrain  ardennais  ne  m'a  offert  qu'une  particularité  phyto- 
statique  digne  de  remarque  ;  c'est  sa  richesse  en  Erica  Tetralix,  espèce 
très-rare  et  presque  nulle  sur  les  étages  rhénans.  Dans  le  massif  arden- 
nais de  la  province  de  Liège,  il  existe  trois  localités  restreintes  (Basse- 
Bodeux  et  Stavelot)  où  l'on  observe  des  terrains  tertiaires,  appartenant  au 
système  paniselien  de  Dumont  (terrain  éocène  moyen)  et  constitues  par 
des  psammitcs,  des  sables  argileux  et  glauconifères  et  par  de  l'argile. 
Aux  environs  de  La  Reid,  Theux  et  Polleur,  est  situé  un  petit  bassin  de 
terrains  anthraxifères  composés  de  calcaire,  de  schiste,  do  psammite, 
de  terrain  calamiqaire,  etc.  ;  ce  bassin  est  exclu  de  la  région  ardennaise 
proprement  dite.  Enfin  au  midi  de  Bastogne,  vers  Villcrs-la-Bonne-Eau 
et  Witry,  s'avance  une  langue  étroite  de  terrain  quartzo-schisteux  appar- 
tenant au  système  cifelien  (terrain  dcvonien).  Les  étages  ardennais  sont 
principalement  formés  de  phyllades  et  de  quartzites;  les  étages  rhénans 
sont  composés  de  phyllades  et  de  quartzites  passant  au  schiste,  au  psam- 
mite, au  grès,  à  l'arkose  et  de  poudingues  qui  sont  parfois  entièrement 
quartzeux  ou  parfois  conliennent  des  phyllades  et  d'autres  substances. 
Les  fragments  de  ces  poudingues  sont  souvent  Irès^petits,  unis  immédia- 
tement entre  eux,  ou  reliés  par  une  pâte  passant  au  quarlzite,  au  psam- 
mite et  au  phylladc.  Ce  qui  caractérise  surtout  les  roches  et  les  terres  de 
l'Ardenne  c'est  VfAsence  complète  d'éléments  calcaires. 

Notre  région,  formée  d'une  chaîne  de  collines  assez  éle^ées,  est  en 
quelque  sorte  la  terminaison,  vers  l'ouest  du  continent,  de  cette  barrière 
montagneuse  qui  sépare  la  grande  plaine  germanique  de  l'Europe  cen- 
trale(l).  A  l'est,  cette  barrière  commence  aux  Carpathes  et  se  prolonge 
de  l'orient  à  l'occident  par  les  Sudètes,  le  Riesengebirg,  l'Erzgebirg,  les 
montagnes  de  la  Thuringe,  le  Harz,   le  Taunus  et  l'Eifel.    L'altitude 


(I)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  diviser  noire  champ  d^ctudc  en  plusieurs  zones  d*a!li- 
ludc  parce  qu'à  Texcepiion  d'un  très-petit  nombre  d'espèces  rares,  telles  que  les 
Meum  athamanticumj  Jnncua  filiformis,  Carex  pauciflora^  Lycopodium  alpinum  et 
^.  complanalwn^  qui  ne  se  rencontrent  qu'entre  500  à  6S0  mètres,  toutes  les  autres 
espèces  appartenant  ii  la  région  montagneuse,  à  celle  des  Vosges  par  exemple,  des- 
cendent à  des  niveaux  peu  élevés. 
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moyenne  de  notre  chaîne  de  hauteurs  est  de  400  mètres  environ  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  Bruly,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
elle  présente  319  m.  d^clévation,  à  Paliseut,  363  m.,  à  Recogne  486  m., 
à  Bastogne,  50â  m.,  aux  baraques  de  Fraituro,  636  m.,  aux  Tailles, 
647  m.,  à  Francorchamps,  546  m.,  à  la  baraque  Michel,  680.  Ces  points 
sont  échelonnes  sur  la  crête  de  la  chaîne,  dont  les  flancs  s'inclinent  vers 
le  nord  et  vers  le  sud  par  une  suite  de  gradins  encore  assez  élevés. 

Comme  toutes  les  contrées  à  roches  siliceuses,  TArdenne  est  arrosée 
par  un  grand  nombre  de  cours  d'eau.  Ceux-ci  quoique  descendant  sur 
Fun  et  Tautre  versant,  au  nord  et  au  sud,  finissent  par  se  déverser  tous, 
au  moyen  de  la  Meuse  et  du  Rhin ,  dans  la  Mer  du  Nord.  Si  nous  com- 
mençons par  la  pente  méridionale,  en  allant  de  Test  h  Touest,  nous  trou- 
vons le  cours  supérieur  de  la  SurSy  rivière  prenant  sa  source  dans  le  bois 
de  Wafe  entre  Morhet  et  Nives  et  qui,  après  s'être  grossie  de  plusieurs 
petits  ruisseaux,  le  Remoiville  et  la  Slainche^  quitte  notre  pays  sous 
Romeldange,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Moselle  à  Wasserbillig.  Vient 
en  second  lieu  la  Rttlles  qui  prend  sa  source  au  bois  des  Pendus ,  vers 
Martelangc,  se  gonfle  du  Vlessarly  de  la  Behème^  du  Thibessart  et  du 
Mellier  et  va  se  perdre  ensuite  dans  la  Semoy,  à  Tintigny.  Plus  loin  des- 
cend du  bols  de  Neufchateau  la  Sivanne  qui  débouche  dans  la  Semoy  à 
Rossignol.  Un  ruisseau  plus  important  est  la  Fi'erre,  dont  les  trois 
branches  supérieures  prennent  leurs  sources  sur  le  haut  plateau  de 
Recogne  ;  elle  arrose  tous  les  alentours  de  Neufcliateau  et  va,  comme  les 
autres ,  se  perdre  dans  la  Semoy,  et  cela  entre  Les  Bulles  et  Jamoigne, 
après  avoir  traversé  les  bois  de  Chiny.  De  Fays-lcs-Veneurs  et  de  Ber- 
trix,  descend  les  Alleines  qui  vient  également  grossir  la  Semoy  entre 
Cugnon  et  Noire-Fontaine.  Celle-ci,  à  son  tour,  entre  dans  notre  do- 
maine à  Sainte-Cécile  pour  le  quitter  en  aval  de  Bohan,  après  avoir 
encore  reçu,  sur  sa  rive  droite  à  Vresse,  le  Ruisseau  d'Orchimont. 
La  Meuse,  traversant  dans  la  direction  du  sud  au  nord  la  crête  des 
Ardennes,  mais  sur  le  territoire  français,  reçoit  sur  sa  rive  gauche,  à 
Fumay,  V Alise  qui  prend  sa  source  au  Bruly;  sur  la  même  rive  plus  en 
aval,  àVireux,  elle  reçoit  leFtrom,  ruisseau  formé  dans  son  cours  supé- 
rieur par  VEaU'blanche  et  VEau-noire^  qui  descendent  de  TArdenne 
au  midi  de  Chimay  et  de  Couvin.  Avant  de  quitter  cette  rive,  je 
citerai  les  quelques  filets  d'eau  qui  constituent  les  sources  de  VOise 
à  l'extrême  frontière.  Plus  bas,  la  Meuse  recueille  sur  sa  droite  la 
Houille,  gros  ruisseau  formé  de  la  Huile,  de  la  Maratelle  et  du  Ridou- 
stokj  qui  les  unes  et  les  autres  descendent  du  plateau  de  la  ferme  Jacob  et 
des  environs  de  Louette-S^-Denis.  Le  versant  nord  étant  beaucoup  plus 
spacieux,  il  présente  un  plus  grand  nombre  de  ruisseaux  et  de  rivières 
que  la  pente  au  midi.  Le  premier  cours  d'eau  important  que  nous  ren- 
controns sur  notre  chemin,  en  allant  de  l'ouest  au  nord-est,  est  la  Lesse, 
qui  prend  sa  source  à  Ochamps,  mais  quitte  l'Ardenne  en  aval  de 
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Ncupont.  Avant  cela,  elle  a  reçu  le  Paliseul  à  Redu,  le  Genibes  à  Davcr- 
disse;  hors  de  nos  limites,  elle  est  gonflée  par  le  Wirnbcy  qui  a  ses 
sources  dans  le  bois  de  HautrFays  et  aux  alentours  de  VonAche.  Ensuite 
vient  VHofMne  qui,  avec  ses  tributaires,  le  Ruisseau  de  Poix^  la  Wamnte 
et  VHedréey  reçoit  toutes  les  eaux  des  pentes  de  Recogne,  Saint-Hubert, 
Champion  et  Hodister.  VOurthe  est  la  rivière  qui  baigne  le  plus  large- 
ment le  flanc  septentrional;  car  avec  ses  deux  bras  et  tous  ses  affluents, 
elle  ramasse  les  eaux  de  tout  le  centre,  à  partir  de  Sainte-Marie,  près 
de  Recogne,  jusqu'au-delà  d'HoufFalize.  Un  de  ses  bras  reçoit  en  ayal 
de  cette  dernière  localité  le  ruisseau  descendant  de  Noville;  vers  Haut- 
Mormont,  elle  se  gonfle  d'un  autre  ruisseau  qui  descend  des  bois  de 
Wibrin.  A  Maboge,  en  amont  de  Laroche,  un  autre  tributaire  lui  arrive 
de  Berismenil  et  de  Borzée;  à  Laroche  même,  elle  reçoit  sur  sa  rive 
gauche  le  Bonze  qui  a  ses  sources  vers  Ortho  et  Champion,  puis  sur  sa 
rive  droite,  le  ruisseau  de  Samrée.  Enfin  plus  en  aval,  à  la  Queue-de- 
Vache,  elle  se  grossit  de  nouveau  du  ruisselet  de  Halleux.  Du  haut 
plateau  d'Odeignc,  s*écoule  VÀisne^  qui  se  jette  dans  TOurthe  à  Bomal, 
après  avoir  reçu  elle-même  VAmantey  petit  ruisseau  descendant  de 
Grand-Ménil.  VAmblève  arrose  presque  exclusivement  TArdenne.  Pre- 
nant sa  source  dans  TEifel,  elle  passe  dans  notre  région  à  Warge, 
et  peu  après,  elle  reçoit  à  Stavelot  VEau-rouge  qui  vient  de  Francor- 
champs.  A  Trois-Ponts,  elle  est  augmentée  par  la  Salm,  gros  ruis- 
seau prenant  ses  sources  à  Bovigny  et  à  Bihain;  à  la  Gleize,  elle 
ireçoit  de  nouveau,  sur  sa  rive  droite,  le  ruisseau  de  Francorchamps  et 
plus  bas  enfin,  à  Targnon,  elle  est  grossie  par  la  Lienne,  fort  ruisseau 
prenant  naissance  vers  Lierneux  et  Malempré,  sur  les  déclivités  du  vaste 
massif  des  Tailles.  Près  d'Aywaille,  un  petit  ruisseau  descendant  encore 
de  l'Ardenne  des  environs  d*Ernonheid  vient  se  perdre  dans  cette  ri- 
vière, qui  occupe  donc  avec  ses  tributaires  la  partie  de  la  région  com- 
prise entre  Odeigne,  Bcho  et  Francorchamps.  Elle  quitte  nos  limites  près 
de  Mon-Jardin,  pour  aller,  à  5  ou  4  lieues  de  là,  se  perdre  dans  TOurthe. 
A  l'extrémité  est  de  notre  aire,  nous  trouvons  sur  l'extrême  frontière  la 
IfeUe,  qui  prend  naissance  vers  la  baraque  Michel,  forme  la  limite  entre 
la  Prusse-rhénane  et  la  Belgique  et  se  jette  dans  la  Yesdre  entre  Mem- 
bach  et  Eupen;  puis  la  Gileppe,  qui  traverse  l'Hertogenwald  et  confond 
ses  eaux  avec  celles  de  la  Vesdre  à  Goé.  La  Hoëgne  vient  ensuite,  dont  les 
deux  branches  (celle  de  l'ouest  est  le  WayaC)  découlent  du  haut  plateau 
entre  Spa  et  la  baraque  Michel. 

Une  telle  abondance  d'eaux  courantes  fait  préjuger  un  sol  très-tour- 
menté, ce  qui  en  effet  existe  bien.  Si,  placé  sur  un  des  points  culmi- 
nants, aux  environs  de  Recogne,  par  exemple ,  l'observateur  jette  les 
yeux  vers  l'ouest,  il  aperçoit  distinctement  le  relèvement  où  se  trouve 
placée  la  ferme  Jacob  (commune  de  Louette-St.-Picrre),  qui  domine  tous 
les  alentours  et  cache  le  haut  plateau  de  Rocroy  et  du  Bruly.  A  gauche  il 
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remarque  les  immenses  côtes  des  rives  de  la  Semoy ,  vers  Bouillon  et 
Sugny,  et  à  droite,  les  déclivités  où  sont  creusés  les  lits  de  THomme  et 
de  la  Lesse.  En  se  retournant,  il  voit  à  Thorizon,  à  plus  de  8  lieues  de 
distance,  l'imposant  massif  de  Samrée,  des  Tailles  et  de  Wibrin,  de 
même  que  les  plateaux  environnant  Bastogne.  Des  baraques  de  Fraiture, 
le  panorama  n*cst  pas  moins  étendu,  ainsi  que  de  la  crête  entre Francor- 
champs  et  Spa,  ou  du  plateau  de  la  baraque  Michel.  Si  nous  venons  des 
vallées  riantes  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  de  la  Famenneoudu  Gondroz, 
nous  demeurons  étonnés  de  Taspect  tout  autre  du  paysage,  qui,  sur  les 
points  élevés  de  TArdennc,  est  souvent  d'une  grande  sévérité  et  parfois 
même  d*une  désolation  frappante.  Au  milieu  de  ces  vastes  landes  dénu- 
dées, nommées  Hautes-Fagnes^  où  la  bruyère  recouvre  tout  de  son  tapis 
noirâtre,  où  le  sol,  souvent  tourbeux,  est  marqueté  d'une  foule  de 
mares  d'eau  stagnante  bordées  de  gramens  et  de  cypéracées  au  feuillage 
roide  et  dur,  où  enfin  la  vie  animale  semble  avoir  disparu,  l'œil  s'inquiète 
et  cherche  au  loin  les  bois  et  les  vallées  qui  se  trouvent  autour  de  ces 
déserts.  Déjà  &  i500  et  à  3000  pieds,  sous  notre  latitude,  on  a  une  image, 
faible  il  est  vrai,  de  la  région  supérieure  des  hautes  montagnes.  Les 
forêts  de  chênes  et  même  de  hêtres  ont  disparu  en  grande  partie  ;  car  à 
cette  élévation  ces  essences  sont  près  de  rencontrer  leur  limite  supérieure 
de  végétation.  Dans  les  lambeaux  de  taillis  et  de  forêts  qui  s'aventurent 
sur  quelques-uns  des  plateaux  les  plus  élevés,  les  arbres  et  surtout  les 
chênes  sont  ordinairement  rabougris  et  chargés  de  lichens  aux  longues 
barbes.  Quant  aux  Conifères,  ils  n'existent  nulle  part  à  l'état  spontané. 
Arrivé  de  nos  plaines  sur  ces  hauteurs,  le  botaniste  se  met  vite  en  quête 
de  quelques  plantes  alpestres  disséminées  çà  et  là  et  en  les  trouvant, 
il  se  sent  heureux  de  rencontrer  ces  espèces  qui  semblent  le  trans- 
porter au  milieu  des  hautes  montagnes.  L'illusion  est  augmentée  dans 
ces  lieux  par  une  température  tellement  basse  que  dans  certaines  gorges 
il  gèle  presque  chaque  nuit  durant  les  trois-quarts  de  l'année.  Les  brouil- 
lards y  sont  fréquents  et  un  vent  du  nord-est  y  est  si  persistant  que  les 
habitants  doivent  entourer  leurs  maisons  de  hautes  clàtures  de  hêtre. 
Rien  ne  parait  étrange  comme  certains  villages  ardennais  emmaillotés 
dans  ces  remparts  de  verdure  qui  dérobent  complètement  à  la  vue  jus- 
qu'au sommet  des  pignons  et  d'où  la  fumée  des  chaumières  seule 
décèle  l'existence  d'habitations  humaines. 

Toutefois  si  le  paysage  est  sombre  et  triste  sur  les  hautes-fagnes, 
il  est  par  contre  d'une  fraicheur  et  d'un  pittoresque  admirables  dans  les 
vallées.  Je  voudrais  la  palette  du  peintre  et  la  plume  d'un  poète  pour 
dire  et  peindre  les  beautés  des  bords  de  l'Amblève,  de  l'Ourthe,  de 
l'Homme  ,  de  la  Lesse,  et  de  la  Semoy  ;  je  voudrais  l'œil  du  premier  et 
l'enthousiasme  du  second  pour  décrire  les  lignes  grandioses  des  mon- 
tagnes, les  contours  capricieux  et  charmants  des  rivières,  pour  faire 
sentir  le  charme  des  sites  si  nombreux  entassés  en  quelque  sorte  dans 
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les  vallons  et  les  gorges  de  TArdenne.  Remonlc-l-on  TAmblève  de  Mon- 
Jardia  à  Stavelot,  on  trouve  à  chaque  pas  de  quoi  admirer  ;  à  droite  et 
à  gauche  sont  de  belles  pentes  recouvertes  de  ces  fraîches  forêts,  où 
les  cimes  des  arbres  forment  mille  figures,  semblent  se  confondre,  mais 
se  distinguent  néanmoins  suivant  les  essences  diverses.  A  Coo,  on  est 
surpris,  au  détour  d'un  coude  brusque  de  la  rivière,  de  se  trouver  en 
face  d'une  cascade,  admirablement  encadrée  dans  le  fouillis  de  verdure  de 
ses  bords.  A  Trois-Ponts,  on  quitte  la  gorge  profonde  qu'on  avait  suivie 
depuis  Aemouchamps  pour  se  trouver  dans  une  vallée  large,  où  TAmblève 
reçoit  la  Salm  et  sur  les  bords  desquelles  sont  groupées  les  blanches 
maisons  du  village.  Continuant  la  montée,  on  vient  déboucher  dans 
une  sorte  de  plaine,  au  centre  de  laquelle  est  étendue  la  petite  et  riante 
ville  de  Stavelot,  dont  les  nombreuses  tanneries  sont  échelonnées  le  long 
de  la  rivière.  Les  alentours  de  cette  localité  sont  intéressants  par  la  beauté 
du  pays  et  par  la  richesse  de  sa  florule.  Même  chose  peut  être  dite 
de  Viel-Salm  et  d'IIouffalize.  La  vallée  de  l'Ourthe  ne  le  cède  pas  à 
l'Amblève,  surtout  vers  Laroche,  où  viennent  converger  de  nombreuses 
gorges  latérales ,  qui  rendent  les  environs  extrêmement  accidentés.  Par 
cette  foule  de  sentiers,  qui  rayonnent  autour  de  Laroche  et  s'élèvent  en 
se  cramponnant,  pourraitron  dire,  aux  flancs  des  roches  et  des  pentes 
abruptes,  on  jouit  h  chaque  instant  d'une  nouvelle  perspective.  Tantôt 
on  domine  la  large  vallée  de  l'Ourthe,  encaissée  dans  ses  bois  et  ses 
rochers,  tantôt  l'œil  plonge  dans  un  vallon  romantique,  au  fond  duquel 
s'étale  une  fraîche  prairie  traversée  par  un  ruisselet  dont  les  eaux  vont 
se  jeter  sur  les  roues  d'un  moulin.  Nulle  part  ailleurs  en  Belgique,  on 
ne  peut  trouver  une  telle  richesse  de  sites.  Aussi  Laroche  est-il  chaque 
année  pendant  toute  la  belle  saison ,  mais  surtout  aux  vacances  d'août 
et  de  septembre,  le  rendcz>vous  habituel  des  naturalistes,  des  dessi- 
nateurs, des  simples  amateurs  de  la  nature.  A  cette  saison,  dans  les 
auberges,  les  boîtes  dlierborisation  se  cognent  aux  attirails  du  peintre, 
du  chasseur  ou  du  pêcheur,  et  à  table,  le  botaniste,  le  peintre, 
le  poète  et  les  simples  cuçieux  ne  tarissent  pas  sur  les  ressources 
naturelles  des  environs.  A  l'une  des  extrémités  de  l'Ardennc,  nous 
pouvons  encore  admirer  la  majestueuse  vallée  de  la  Semoy,  qui  des 
Forges-Rousselle ,  en  aval  de  Florenville,  jusqu'à  Bohan,  nous  offre 
une  succession  d'endroits  extrêmement  pittoresques.  Je  recommande 
surtout  à  l'amateur  une  des  gorges  latérales,  la  vallée  du  ruisseau  de 
Vresse  et  d'Orchimont.  Là,  il  trouvera  et  des  plantes  rares  et  de  belles 
prairies,  des  rochers  magnifiques  et  de  ces  bois  qui  font  regretter  au 
botaniste  de  n'être  pas  peintre.  Enfin  je  ne  finirais  pas  si  je  voulais 
parler  de  tout  ce  que  les  Ardennes  offrent  de  beautés  naturelles.  Ces  quel- 
ques lignes  de  description  légère  ne  sont  peut-être  pas  à  leur  place  dans 
un  travail  du  genre  de  celui-ci,  mais  on  me  pardonnera  cette  licence  en 
faveur  du  motif  qui  me  la  dictée.  J'ai  voulu  par  là  engager  plus  de 
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curieux  h  visiter  nos  montagnes,  où,  à  la  lisière  des  bois,  dans  les 
rochers,  sur  les  pâturages  et  aux  bords  des  eaux,  ils  rencontreront  une 
florule  plus  ou  moins  alpestre.  Dans  chaque  vallon,  pour  peu  qu'il  y  ait 
de  rochers,  de  bois  et  d*eau,  ils  y  verront  toujours  Tune  ou  l'autre 
association  d'espèces  rares.  Ces  groupes  se  ressemblent  un  peu  par- 
tout, mais  c'est  là  une  particularité  propre  à  toutes  les  régions  monta  - 
gueuses  h  roches  sous-jacentes  siliceuses.  Ceci  m'amène  à  exposer  les 
principales  associations  des  divers  lieux.  Je  n'y  comprends  que  les 
plantes  généralement  communes  ou  assez  abondantes  et  caractéristi- 
ques. 

B.  ^fMKXslifttlons  des  plante»  suivant  les  stations* 

Landes  sèches  élevées  (bruyères).  —  Polygala  depressa,  Viola  canina, 
Genista  anglica,  G.  pilosa,  Calluna  vulgaris,  Erica  Tetralix,  Pedicularis 
sylvatica,  Ajuga  pyramidalis,  Vaccinium,  Myrtillus,  V,  Vilis-Idaea, 
Jasione  montana,  Galium  saxatile,  Ântennaria  dioica,  Arnica  montana, 
Salix  repens,  Platanthera  bîfolia,  Scirpus  caespitosus,  Carex  pilulifcra, 
Nardus  stricta,  Blechnum  Spicanl,  Lycopodium  clavalum. 

Tourbières.  —  Viola  palustris,  Drosera  rotundifolia,  D.  intcrmedia, 
Comarum  palustre,  Epilobium  palustre,  E.  obscurum,  Ilydrocotylc  vul- 
garis, Trientalis  europaea,  Menyanthes  Irifoliala,  Veronica  scutellata, 
Pedicularis  palustris,  Scutellaria  minor,  Vaccinium  uliginosum,  Oxy- 
coccos  palustris,  Wahlenbergia  hederacea,  Galium  saxatile,  Bidens  cer- 
nua,  Crépis  paludosa,  Narthecium  ossifragum,  Juncus  supinus,  Carex 
paniculata,  C.  canescens,  Rhynchospora  alba,  Scirpus  caespitosus,  Erio- 
phorum  angustifolium,  E.  vaginatum,  Luzula  maxima,  Nardus  stricta, 
Blechnum  Spicant,  Equisetum  sylvaticum,  Lycopodium  inundatum. 

Bois  et  taillis  élevés.  —  Pyrola  minor,  Orobus  tuberosus,  Sorbus 
aucuparia,  Trientalis  europaea,  Pedicularis  sylvatica,  Vaccinium  Myr-v 
tillus,  Jasione  montana,  Sambucus  raccmosa,  Centaurea  nigra,  Gnapha- 
lium  sylvaticum.  Arnica  montana^  Senccio  sylvaticus,  Maianthemum 
bifolium,  Orchis  Morio,  Gymnadenia  conopsea,  Platanthera  bifolia,  Lu- 
zula albida,  Carex  pilulifera,  Holcus  mollis^  Poa  sudctica,  Nardus  stricta, 
Blechnum  Spicant,  Lycopodium  clavatum. 

Bois  ombragés  (vallées).  —  Ranunculus  platanifolius,  Aquilegia  vul- 
garis, Actaea  spicala,  Stellaria  ucmorum.  Impatiens  Noli-tangere,  Géra- 
nium sylvaticum,  Acer  Pseudo-Platanus ,  A.  platanoides^  Monotropa 
Hypopitys,  Hypericum  humifusum,  Pyrola  minor,  Cardamine  sylvatica, 

C.  impatiens,  Cerasus  Padus,  Rubus  Idaeus,  Rosa  tomentosa,  Malus 
acerba,  Sorbus  Aria,  Circaea  lutctiana,  C.  întermedia,  Sanicula 
europaea,  Selinum  Carvifolia,  Ribes  rubrum,  Chrysosplenium  opposi- 
tifolium,  C.  alternifolium,  Lysimachia  nemorum,  Pulmonaria  tube- 
rosa,  Atropa  Belladona,  Galeobdolon  luteum,  Stachys  alpina,  Vaccinium 
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Myrtillus,  Sambucus  racemosa,  Galium  sylvaticuin,  Centaurea  monfana, 
Gnaphalium  sylvaticum ,  Senecîo  saracenicus  »  Polygonum  Bistorla , 
Daphne  Mezereum,  Mcrcurialis  perennis,  AUium  ursinum,  Polygonatum 
multifiorum,  P.  veriicillatum,  Maîaathemum  bifoliuin,  Narcissus  Pseudo-^ 
Narcissus,  Neottia  ovata,  Juncus  supinus,  Luzula  maxima,  L.  albida, 
Carex  maxima,  C.  laevîgata^  C.  pilulifera,  Calamagrostis  sylvatica,  Holcus 
mollis,  Melica  uniflora,  M.  nutans,  Moliaîa  caerulea,  Poa  sudetica,  Fea- 
tuca  sylvatica,  Nardus  stricta,  Polypodium  Phegopteris,  P.  Dryopteris, 
Blecbnum  Spicant,  Aspîdium  aculeatum,  A.  angulare,  Equisetum  sylva- 
ticum. 

Pâturages  élevés.  — Polygala  depressa,  Ajuga  pyramidalis,  Hydrocotyle 
vulgaris,  Wahlenbergia  bederacea,  Jasione  montana,  Galium  saxatîle, 
G.  uligmosum,  Arnica  moptana,  Crépis  paludosa,  Tbcsium  pratense, 
Salix  repens,  Narcissus  Pseudo-Narcissus ,  Orchis  Morio,  Gymnadenia 
conopsea,  Carex  pulicaris,  C.  Hornscbuchiana. 

Prairies  basses.  —  Viola  palustris.  Géranium  sylvaticum,  Parnassîa 
palustrîs,  Lotus  major,  Hydrocotyle  vulgaris,  Menyantbes  trifoliata, 
Pedicularis  palustris,  Scutellaria  galericulata,  S.  minor,  Wablenbcrgîa 
bederacea,  Galium  uliginosum,  Scorzonera  humilis^  Crépis  paludosa, 
Polygonum  Bistorta,  Tbesium  pratense,  Narcissus  Pscudo-Narcissus , 
Orcbis  Morio^  0.  incarnata,  Gymnadenia  conopsea,  Carex  pulicaris, 
C.  canescens,  C.  Hornscbucbiana,  Nardus  stricta,  Equisetum  sylvaticum. 

PeUmseSf  bords  des  chemins.  —  Cerastium  glaucum,  Radiola  linoides, 
Polygala  depressa,  Hypericum  bumifusum,  Teesdalia  nudicaulis.  Viola 
canina,  Ornitbopus  perpusillus,  Potentilla  procumbens,  P.  argentea, 
Ajuga  pyramidalis,  Jasione  montana,  Galium  saxatile,  Antennaria  dioica, 
Filago  minima,  Orcbis  Morio^  Avena  praecox,  Nardus  stricta,  Botry- 
cbium  Lunaria. 

Rochers.  —  Aelaea  spica ta.  Silène  nutans,  Cardamine  impatiens,  Sedum 
Telepbiumi  Potentilla  argentea,  Chrysoplenium  oppositifolium,  Centau- 
rea montana,  Calamagrostis  sylvatica,  Melica  nutans,  Festuca  sylvatica, 
Polypodium  Pbegopteris,  P.  Dryopteris,  Asplenium  septentrionale,  A. 
germanicum,  Aspidium  aculeatum,  A.  angulare. 

Eaux.  —  Ranunculus  bederaceus,  Stellaria  uliginosa,  Helodes  palus- 
tris,  Cardamine  amara,  Montia  fontana,  Comarum  palustre,  Epilobium 
obscurum,  E.  palustre,  Myriophyllum  alterniflorum,  Helosciadium  nodi- 
florum,  Utricularia  minor,  Iris  Pseudo-Acorus,  Potamogeton  polygoni- 
folius,  Sparganium  simplex,  Nitella  Brongniartiana. 

Moissons.  —  Spergula  arvensis^  Lychnis  Gitbago,  Fumaria^ofBcinalis, 
Sinapis  arvensis,  Rbapbanus  Rbapbanistrum^  Teesdalia  nudicaulis.  Viola 
tricolor.  Vicia  Cracca,  Ornitbopus  perpusillus,  Scleranthus  annuus,  Mcn- 
tba  arvensis,  Galeopsis  Tetrabit,  G.  intermedia,  G.  dubia,  G.  Ladanum, 
Stacbys  arvensis,  S.  palustris,  Knautia  arvensis,  Cirsium  arvense, 
Centaurea  Cyanus,  Antbemis  Cotula,  Matricaria   Cbamomilla,   Pyrc- 
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thrum  Leucanthemum,  Chrysanthemum  segetum,  Acbillea  Millefolium, 
Lampsana  commuDÎs,  Arnoserls  mînima,  Grepîs  virens,  Hieracium  umbel- 
lafum,  Rumex  Acetosa,  R.  Acetosella ,  Ghenopodium  album,  Polygonum 
Persicaria,  Alcbemilla  arvensis,  Eupborbia  belioscopia,  Agrostis  vulgaris, 

A.  Spica-venti  y  Holcus  lanatus ,  Avena  strigosa  ,  Bromus  secalinus , 

B.  grossus.  —  J*ai  cité  à  peu  près  toutes  les  espèces  que  Ton  rencon- 
tre ordinairement  dans  les  cbamps  de  seigle,  d*épeautre,  d*orge  et 
d*ayoine.  On  peut  joindre  à  cette  liste  les  plantes  suivantes  qui  sont 
çà  et  là  introduites  :  Papaver  Rbaeas,  Scandix  Pecten-Veneris,  Ecbium 
Yulgare,  Litbospermum  aryense?,  Bromus  arduennensis,  Lolium  lini- 
cola. 

Comme  on  le  voit,  le  fond  de  la  végétation  de  ces  diverses  localités 
ne  diffère  de  celui  des  autres  portions  siliceuses  du  reste  du  pays  que 
par  la  présence  d'un  petit  nombre  d'espèces  particulières  à  la  région 
mon  tueuse. 


C.  Orandeft  cultures* 

En  traitant  de  la  végétation  d'un  pays,  il  n*est  pas  superflu  de  parler 
des  grandes  cultures  qui  impriment  à  une  contrée  un  cachet  particulier  et 
modiGent  sensiblement  l'aspect  de  la  nature  sauvage.  On  peut  dire  que 
les  deux  tiers  au  moins  de  l'Ardenne  sont  encore  couverts  de  forêts,  de 
bruyères  et  de  jacbères;  j'entends  par  jachères  les  cbamps  abandonnés  à 
eux-mêmes  après  l'essartage.  Ce  n'est  guère  qu'aux  alentours  immédiats 
des  villages  et  des  bameaux  que  le  sol  est  cultivé  régulièrement;  sur  les 
hauts  plateaux  et  dans  les  lieux  écartés,  on  voit  bien  quelques  cultures, 
mais  elles  disparaissent  bientôt  pour  faire  de  nouveau  place  à  la  bruyère 
et  aux  autres  plantes  aborigènes,  qui  reprennent  possession  du  sol  sans 
peine  et  avec  une  étonnante  rapidité.  Ces  cultures  momentanées  sont 
d'une  nature  particulière  et  ne  se  pratiquent  que  dans  les  pays  pauvres. 
Chaque  année,  une  certaine  portion  des  champs  communaux,  consistant 
en  maigres  pâturages  ou  en  bruyères,  est  divisée  et  répartie  entre 
les  habitants  des  communes.  Chacun  tire  parti  de  son  lot  en  l'écobuant 
et  en  l'ensemençant  de  seigle.  L'opération  de  l'écobuage  ou  de  l'essartage 
consiste  &  enlever ,  au  moyen  d'une  bêche  ou  d'une  houe,  le  gazon 
par  plaques  que  l'on  relève  ensuite  pour  qu'elles  se  dessèchent  conve- 
nablement. Vers  le  mois  d'août,  toutes  ces  plaques  de  gazon,  ordinaire- 
ment arrivées  k  un  degré  suffisant  de  dessiccation,  sont  réunies  en  fortes 
mottes ,  nommées  fourneaux  au  fond  de  chacune  desquelles  on  place 
des  broutilles,  de  la  bruyère,  des  ronces ,  etc.  Le  feu  est  mis  à  cette 
bourrée  qui  se  consume  lentement  en  réduisant  en  cendres  le  gazon 
et  en  cuisant  la  terre.  A  la  fin  de  l'été,  il  s'élève  de  ces  vastes  landes 
essartées  des  nuages  de  fumée  qui  enveloppent  de  grandes  parties  de 
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FArdcnnc  et  sont  aperçus  de  loin;  maïs  c'est  surtout  à  l'entrée  de  la  nuit 
qu'il  est  curieux  de  voir  ces  mille  brasiers  lançant  des  langues  de 
flammes  entre  les  gazons  qui  s'affaisent  et  se  pulvérisent.  Au  milieu  de  ces 
champs  de  feu  et  de  fumée,  s'agitent  comme  des  espèces  de  spectres  les 
essarteurs  armés  de  leur  fourche,  attisant  et  rechargeant  sans  cesse  les 
fourneaux  qui  se  consument.  Quand  la  nuit  est  venue,  ce  spectacle  est 
des  plus  étranges.  Lorsque  le  gazon  est  enfin  réduit  en  cendres  et  la  terre 
cuite,  on  éparpille  chaque  motte  sur  le  terrain,  qui  est  ensuite  ense- 
mencé. Une  fois  la  récolte  faite  l'année  suivante,  le  sol  ayant  perdu  tout 
son  humus  par  cette  calcination  est  de  nouveau  livré  à  lui-même  ou  cultivé 
en  genêt  {Sarothamnus  scopariui).  Une  lande  qui  a  été  essartée  se  recon- 
naît toujours  aux  profonds  sillons  qui  gravent  son  terrain.  Cette  pratique 
de  l'écobuage  est  détestable  au  point  de  vue  agricole  en  ce  qu'elle  appau- 
vrit le  sol  d'une  façon  extrême  ;  de  plus,  elle  est  déplorable  sous  le  rap- 
port botanique  parce  qu'elle  fait  disparaître  petit  à  petit  les  espèces  qui  ne 
peuvent  résister  nu  feu.  Heureusement  qu'il  existe  çà  et  là  dans  les  hautes- 
fagnes  des  lieux  bas  et  humides  qui  ne  sont  point  momentanément  cul- 
tivés et  qui  servent  de  refuge  aux  plantes  délicates  et  rares.  Une  autre 
pratique  également  funeste  pour  la  flore  est  la  fauche  périodique  des 
bruyères,  qui  se  fait  aux  environs  de  Stavclot,  de  Francorchamps,  etc., 
et  qui  a  détruit  localement  un  grand  nombre  d'espèces  indigènes.  Tout 
en  appréciant  la  nécessité  de  ces  diverses  pratiques  pour  les  pauvres  habi- 
tants de  ces  landei;,  il  est  bien  permis  au  botaniste  de  se  lamenter  sur 
leurs  résultats,  c'est-à-dire  sur  l'appauvrissement  de  plus  en  plus  sensible 
de  la  flore  d'une  des  portions  les  plus  intéressantes  du  pays.  Mais  je 
reviens  au  sujet  principal  de  ce  paragraphe.  Les  céréales  cultivées  en 
grand  dans  les  Ardennes  sont  surtout  le  seigle,  l'avoine  et  l'orge  {SecaU 
céréale^  Avena  orientalis  et  saliva^  Hordeum  vulgare).  Le  seigle  y  devient 
magnifique,  même  à  600  mètres  d'altitude;  l'avoine  s'y  élève  à  la  même 
hauteur,  mais  le  grain  de  semaille  doit  être  souvent  renouvelé  et  tiré  de 
la  Famenne,  parce  que  sous  le  climat  de  ces  montagnes  le  chaume  se 
développe  souvent  au  détriment  du  grain.  Depuis  quelques  années,  on 
cultive  l'épeautre  et  le  froment.  Ces  deux  espèces  paraissent  fort  bien 
réussir  dans  plusieurs  localités,  mais  il  me  parait  assez  douteux  qu'elles 
puissent  y  prospérer  comme  le  seigle.  Les  cultivateurs  doivent  se  garder 
d'étendre  trop  la  culture  des  céréales  dans  la  région  ardennaise;  car 
au  dire  d'excellents  agronomes  praticiens,  avec  lesquels  je  me  suis  entre- 
tenu, on  trouvera  plus  d'avantage  et  de  profit  à  la  culture  des  fourra- 
ges, des  plantes-racines  et  en  se  livrant  à  l'élève  du  bétail.  La  rudesse 
du  climat  n'est  point  aussi  contraire  à  ces  dernières  plantes  qu'aux  pre- 
mières. Après  les  céréales  citées  plus  haut,  vient  la  pomme  de  terre 
dont  on  fait  une  grande  consommation  dans  ces  montagnes,  et  d'où 
l'on  en  exporte  des  quantités  considérables.  Les  plantes  fourragères 
consistent  en  trèfle  des  prés  {Trifolium  pratense),  en  trèfle  rampant 
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(r.  repens)  en  Vcsce  {Vicia  sativa)  en  Lupuline  ou  Coucou  {Medicago 
LuptUina),  rarement  en  Trèfle  dît  hybride  {T.  elegam  et  T.  hybridum), 
en  Luzerne  {Medicago  sativa).  Aux  alentours  des  habitations,  on  cultive 
le  Chanvre,  le  Lin,  le  Colza,  la  Navette. 

Il  va  presque  sans  dire  que  sous  nos  latitudes,  à  une  hauteur  de  5  & 
7  cents  mètres,  la  culture  des  arbres  fruitiers  n*est  pas  des  plus  prospères. 
Généralement  dans  cette  partie  du  pays,  on  ne  trouve  dans  les  jardins  et 
les  vergers  que  des  fruits  de  très-médiocre  qualité.  Il  serait  peut-être 
possible  qu^en  prenant  certaines  précautions,  on  put  encore  obtenir 
presque  partout  des  fruits  savoureux. 

D.  Forêts. 

Si  les  grandes  cultures  influent  sur  Taspect  général  du  tapis  végétal, 
les  forêts  tiennent  bien  une  place  plus  étendue  encore  dans  le  tableau. 
Sous  la  domination  française,  une  grande  partie  des  Ârdcnncs  formait  le 
département  des  forêts,  ce  qui  est  assez  dire  que  la  végétation  forestière 
était  dominante  dans  ce  district.  Cependant  depuis  quelques  années 
nos  bois  diminuent  d*étendue,  à  cause  des  défrichements  inconsidérés 
.  qu'on  fait  aujourd'hui  de  toutes  parts.  Les  résultats  désastreux  provoqués 
par  la  destruction  des  forêts  dans  le  midi  de  la  France,  dans  les  Apennins 
et  dans  TAsic-Mineure  devraient  arrêter  ce  vandalisme  et  faire  déposer 
la  cognée.  Qu'on  lise  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  dispari- 
tion des  forêts  et  on  demeurera  stupéfié  des  malheurs  qui  en  sont  la 
conséquence.  Des  inondations  épouvantables  et  par  suite  des  atterrisse- 
ments  qui  donnent  naissance,  sur  le  bord  de  certains  fleuves,  à  des  eaux 
croupissantes  et  pestilentielles,  des  modifications  sensibles  de  climat,  des 
dégradations  continuelles  dans  les  terres  arables  en  pente  etc.  etc.,  sont 
la  suite  de  ces  arrachements  des  bois  et  des  taillis. 

Autrefois,  il  est  probable  que  toutes  nos  montagnes  étaient  complète- 
ment cachées  sous  une  forêt  épaisse,  offrant  à  peine  çà  et  là  quelques 
éclaircies  aux  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières.  Dans  la  clairière, 
l'anachorète  vint  bâtir  son  ermitage  qui  devint  plus  tard  un  monastère; 
le  monastère  donna  naissance  à  une  bourgade,  et  peu  à  peu  chaque  petit 
centre  s'élargit  au  détriment  de  la  forêt  vierge.  Quelques  campements 
romains  furent  aussi  l'origine  de  plusieurs  villages  ardennais. 

En  commençant  par  le  versant  nord,  nous  trouvons  d'abord  la  grande 
forêt  de  Champion,  qui  s'étend  entre  Laroche,  St.-Hubert  et  qui  se  relie 
par  les  bois  d'Awenne  à  ceux  de  Mirwart,  de  Daverdisse,  de  Haut-Fays, 
à  ceux  de  Vonêche  et  de  Felenne  qui  vont  se  terminer  dans  la  vallée  de  la 
Meuse  vers  Landrichamps.  Cela  forme  une  imposante  lisière,  d'une  lieue 
à  une  lieue  et  demie  d'épaisseur,  qui  couvre  les  premiers  gradins  de  la 
chaîne,  entre  TOurthe  et  la  Meuse.  Sur  la  rive  gauche  de  celle-ci,  la 
lisière  de  bois  se  poursuit  au  midi  de  Couvin  et  de  Chimay.  Au  nord-est, 

251 
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nous  avons  le  bois  de  Roy  et  celui  d'Hodister,  qui  vont  rejoindre^  sur  la 
rive  droite  de  TOurthe,  ceux  d'Amonines,  d'Érezëe,  de  Mormont,  qui 
eux-mêmes  se  relient  au  bois  de  Lorzé,  puis  dans  la  vallée  de  rAmblève, 
aux  bois  des  Fonds  et  bois  des  Quarreux.  Plus  loin,  au  delà  du  plateau, 
nous  rentrons  dans  les  bois  de  Spa,  vers  les  vallées  du  Wayai  et  de  la 
Hoëgne.  Cette  partie  du  rideau  est  moins  profonde  que  celle  du  sud-ouest, 
à  Champion  et  à  Mirwart.  Enfin  de  Theux  h  Membach,  ce  sont  encore  de 
beaux  bois  terminés  par  l'Hertogenwald,  magnifique  forêt  pouvant  riva- 
liser avec  celle  de  Champion.  Si  nous  revenons  sur  nos  pas,  nous  voyons 
les  flancs  de  la  vallée  delà  Hoëgne  complètement  boisés,  de  même  que  ceux 
de  TEau-rouge  et  de  TAmblève  vers  Stavelot,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux 
de  la  Lienne  et  delà  Salm.  Sur  les  déclivités  du  grand  plateau  des  Tailles 
et  de  Bihain,  s'étendent  les  bois  de  Saint-Jean  et  de  Laroche,  qui  descen- 
dent jusqu'aux  bords  de  TOurthe.  Au  delà  de  Bastogne,  nous  devons  tra- 
verser les  boisd'Assenois  et  de  Villers-la-Bonne-Eau,  qui  ont  peu  d'étendue. 
Par  contre,  celui  d'Anlier,  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne,  et  la 
forât  de  Neufchateau  ont  une  étendue  considérable  et  forment,  avec 
le  bois  de  Chiny,  la  forêt  de  Bouillon,  le  bois  de  Sugny,  ceux  d'Aile  et 
de  Bohan,  une  très-large  bande  sur  ce  flanc  sud.  La  vallée  de  la  Semoy, 
de  Rossignol  à  Bohan,  a  des  pentes  entièrement  recouvertes  de  bois  de 
haute  futaie,  qui  nous  donnent  une  image  de  ce  qui  devait  être  cette 
immense  forêt  des  Ardennes  dans  les  temps  reculés.  Entre  ces  deux 
lisières,  se  trouve  le  bois  de  Recogne,  celui  de  Bertrix,  dont  on  vient  de 
défricher  une  notable  partie,  (bois  de  Luchy),  ceux  de  Sainte-Marie  et  de 
Sibret.  Voilà  quels  sont  les  principaux  massifs  forestiers  de  l'Ardcnnc 
de  nos  jours.  Je  n'ai  point  cru  devoir  parler  des  taillis  qui  se  trouvent 
çà  et  là  aux  flancs  de  toutes  nos  petites  vallées. 

En  consultant  la  carte  de  Ferraris,  qui  date  de  la  fin  du  siècle  passé, 
on  remarque  avec  satisfaction  que,  malgré  les  défrichements  faits  dans 
plusieurs  grands  massifs  forestiers,  tels  que  la  forêt  de  Champion,  dans 
celle  située  au  midi  de  Chimay  et  de  Couvin,  que  malgré  le  retrait  de  la 
lisière  de  quelques  taillis  et  bois  de  haute  futaie,  les  pertes  ne  sont  pas 
très-sensibles  depuis  soixante  à  soixante-dix  ans.  Espérons  que,  bien 
inspirés,  les  propriétaires  de  nos  forêts  aménageront  celles-ci  avec  intelli- 
gence et  conserveront  intact  l'héritage  de  leurs  devanciers. 

On  pourrait  aisément  voir  dans  le  catalogue  ci-après  quels  sont  les 
arbres  qui  entrent  dans  la  composition  de  nos  bois,  mais  il  est  inté- 
ressant de  les  voir  groupés  ici.  Le  Chêne  et  le  Hêtre  forment  le  fond, 
Tessence  principale  des  futaies  ;  le  Bouleau,  mélangé  au  Charme ,  est  abon- 
dant dans  les  taillis.  Dans  les  bois  de  haute  futaie  se  rencontrent  fréquem- 
ment les  Acer  Pseudo-Platanus  et  platanoides,  le  Fraxinus  exceUior^ 
les  Salix  caprea  et  aurita^  le  Sorbus  aucuparia,  le  Bhamntis  Frangula, 
VEvonymus  europoeus,  VIlex  Aquifolium,  Çà  et  là,  un  peu  partout,  les 
Populus  Tremula,  Alnvs  glutinasa,  Cerasus  aviunij  Crataegus  mono^ 
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gyna.  Sont  moins  répandus,  les  Cerasm  Padus^  Malus  acerba,  Mespilus 
germanica. 

Le  Mélèze  et  TEpicéa  sont  cultivés  sur  plusieurs  points,  où  ils  forment 
des  bois  de  peu  d'étendue. 


£.  Ck>nfttdératloiiift    phytostatlcfues* 

Comme  dans  un  précédent  travail  (1)^  je  préndi^ai  encore  pour  guide 
sur  ce  sujet  Touvrage  de  ThurmannC^).  Il  aurait  fallu  tout  d*abord  pour 
traiter  cette  question,  exposer  les  conditions  climatériques  de  TArdenne, 
mais  cela  m'o  été  impossible  à  cause  du  manque  de  renseignements  (3). 

D'après  les  quelques  mots  que  j'ai  déjà  dits  concernant  les  roches 
sous-jacentes  de  cette  région,  on  peut  voir  que  les  terrains  de  celle-ci 
appartiennent  à  la  classe  des  Eugéogènes  et  que  sa  flore  doit  être  abon^ 
dante  en  plantes  hygrophiles.  C'est  bien  ce  qui  existe  en  effet. 

Aux  pages  131-155  de  l'ouvrage  indiqué,  Thurmann  donne  deux  listes 
que  je  vais  reproduire  en  n'y  comprenant  toutefois  que  les  espèces 
propres  à  l'Ardenne,  afin  de  faire  voir  jusqu'à  quel  point  notre  végéta-^ 
tion  vient  confirmer  les  données  de  oe  livre< 


a)  Plantes  aquatiques  paraissant  plus  particulièrement  liées  à  la  pré- 
sence  des  sols  eugéogènes,  la  plupart  très-disséminées  ùu  nulles  dans 
le  Jura  (sols  dysgéogénes). 

Ranunculus  hederaceus,  Naslurtium  amphibium,  Elatine  bexandraf, 
Myriopbyllum  alterniflorum,  Callitriche,  Peplis  Portula,  Montia  fontana, 
Helosciadiumnodiflorum,  Hydrocotylc  vulgaris,  Galium  uliginosiim,Bidens 
cernua,  Gentiana  Pneumonanthe,  Veronica  scutellata,  Scutellaria  minor, 
Utricularia  minor,  U.  vulgaris?,  Littorella  lacustris?,  Salix  aurila, 
S.  viminalis,  S.  purpurea^  Betula  pubescens,  Alnus  glutinosa,  Alisma 


(\)  Un  coup  d* œil  sur  la  florule  de  tian^sur-tesse  in  Ëulletin  toc,  bot,  Belg. 
n»   1,  p.  65. 

(2)  Eësai  dû  phylOBlatique.  Berne,  1849,  2  vol.  iti-8«. 

(3)  En  parlant  de  la  végétation  caractéristique  de  PArdennr,  cVst-à-diro  de 
sa  pbylosUlique,  je  ne  puis  passer  sous  silence  un  travail  publié  par  M»  N.  Funct, 
dans  le  programme  de  Pathénée  de  Luxembourg  (18Si-l883),  ayant  pour  titre  :  Cwp 
d'œil  sur  la  végétation  du  Luxembourg  dane  ses  rapports  avec  le  sol  (31  pages  in-i*). 
On  peut  trouver  dans  ce  livre  des  renseignements  sur  TArdenne  comprise  dans  le 
Luxembourg  hollandais.  L*auteur,  soit  dit  en  passant,  est  partisan  de  la  théorie  de 
rinflucncc  chimique,  théorie  à  laquelle  commencent  à  se  rallier  beaucoup  d'obscr* 
vateurs. 
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Plantago,  Triglochin  palustre?,  Typha  latifolia?,  T.  angustifolia  ?,  Spar- 
gaoium  simplex,  Calla  palustris?,  Heleocharis  uniglumis?,  Carex  pani- 
culata,  C.  acuta,  Galamagrostis  lanceolata,  Phragmitcs  communis?,  Poa 
fcrtilis?,  Âgrostis  canina,  Equiselum  hyemale?,  E.  limosum,  Pilularia 
globulifera?,  Lycopodium  iDundatum,  L.  annotinum  ? 
Les  espèces  suivies  d'un  point  d'interrogation  sont  rares. 

h)  Espèces  terrestres,  nulles  ou  très-disséminées  dans  le  Jura  calcaire, 
croissant  sur  les  sols  eugéogènes  des  contrées  ambiantes. 

Ranunculus  Flammula,  Sinapis  Cheiranthus?,  Cardamine  impatiens, 
C.  hirsuta?,  Tecsdalia  nudicaulis,  Senebiera  Coronopus,  Polygala  depres- 
sa  y  Sagina  apetala ,  Ârenaria  rubra,  Stellaria  Holostea ,  Moencbia  erecta, 
Radiola  linoides,  Hypericum  humifusum,  H.  pulchrum,  Sarothamnus 
scoparius,  Lotus  uliginosus,  Trifolium  agrarium,  Genista  germanica?, 
Orobus  tuberosus,  Ornithopus  perpusillus,  Cerasus  Padus,  Potentilla 
argentea,  Lythrum  Salicaria,  Saxifraga  granulata?,  Selinum  Carvifolia, 
Lonicera  Pcricl^mcnuni ,  Galium  sylvaticum,  Filago  minima,  Achillea 
Ptarmica,  Gentaurea  nigra,  Senecio  aquaticus,  S.  sylvaticus,  Tbrincia 
hirta,  Arnoscris  minima,  Hieracium  vulgatum,  II.  borenle,  Jasione  mon- 
tana,  Wahlenbergia  bcderacea ,  Exacum  filiforme?,  Antirrhinum  Oron- 
tium,  Orobanche  Rapum,  Eupbrasia  Odontites,  Galeopsis  ochroleuca, 
Gentunculus  minimus,  Atriplex  angustifolia,  A.  latifolia,  Quercus  sessi- 
liflora,  Q.  pcdonculata,  Garpinus  Betulus,  Betula  alba,  Orchis  coriophora?, 
Juncus  glomeratus,  J.  sylvaticus,  J.  sqiiarrosus,  J.  filiformis,  J.  Tena- 
geia,  Luzula  multiflora,  L.  albida,  Rhynchospora  alba,  Scirpus  cae^pi- 
tosus,  S.  setaceus,  Garex  distieba,  G.  elongata?,  G.  stellulata,  G.  dis- 
tans?, G.  pilulifera,  Alopecurus  pratensis?,  Galamagrostis,  Epigeios,  Aira 
caespitosa,  A.  flcxuosa,  A.  praccox,  Holcus  mollis,  Molinia  caerulea, 
Festuca  ovina,  F.  hcteropbylla ,  A.  caryophyllea,  Triodia  decumbens, 
Hordeum  murinum,  Vulpia  speudo-myurus,  V.  sciuroides,  Lycopodium 
clavatum,  Osmunda  regalis. 

Un  point  d'interrogation  suit  les  espèces  rares. 

Comparant  les  Vosges  (terrains  eugéogènes)  au  Jura  (sols  dysgéogènes) 
Thurmann,  à  la  page  224  de  son  ouvrage,  cite  24  espèces  qui  contri- 
buent le  plus  à  la  physionomie  du  tapis  végétal  vosgien  et  aux  contrastes 
qu'il  offre  avec  celui  des  chaînes  jurassiques.  De  ces  24  plantes,  10  sont 
aussi  très-communes  dans  les  Ardenncs  et  très-répandues.  Ge  sont  : 


Stellaria  Uolostca. 
Sarolhamnus  scoparius. 
Ornilbopus  pcrpasillus. 
Orobus  tuberosus. 
Monlia  fontana. 


Juncus  squarrosus. 
Jasione  monlana. 
Betula  alba. 
Luzula  albida. 
Âira  flexuosa. 
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Les  suivantes  sont  répandues  ça  et  là  :  Centaurea  nigra,  Senecio 
sylvaticus,  Filago  minima,  Arnoseris  niinima,  Gaieopsis  ochroleuca, 
Garex  piiulifera,  Calamagrostis  sylvatica.  Les  Genista  germanica,  Alo- 
pecurus  pratcnsîs  sont  très-rares.  Quant  aux  Ononis  spinosa,  Ghondrilla 
juncca,  Festuca  Lachenalii,  Gorynephorus  canescens  ils  n'y  existent  pas. 

Parmi  ces  S4  espèces,  il  en  signale  6  comme  étant  les  plus  caractéristi- 
ques: Sarothamnus  scoparius,  Airaflexuosa,  Jasione  montana,  Betula  alba, 
Luzula  albida,  Garex  piiulifera.  A  Texception  du  Garex  piiulifera,  on 
pourrait  en  dire  autant  de  notre  région. 

Je  ne  poursuivrai  pas  plus  ces  comparaisons;  ces  détails  font  voir 
quelle  analogie  TArdenne  présente  avec  les  Vosges,  et  en  consultant 
l'ouvrage  cité,  on  peut  s'assurer  aussi  combien  sa  flore  tranche  avec  celle 
du  Jura  et  des  contrées  à  sols  dysgéogènes. 

Gependant  qu'il  me  soit  encore  permis  de  faire  voir  jusqu'à  quel  point 
les  Ardcnncs  ont  de  traits  de  ressemblance  avec  les  Vosges.  A  la  page  227 
du  même  ouvrage,  Thurman  établit  les  trois  groupes  suivants  : 

Région  moyenne  des  Vosges. 


fagus  aylvalica, 

Sarolhamnus  scoparius. 

BctuIa  alba. 

Jasione  monlana. 

Orobas  tuberosus. 
?  Euphorbia  vemicosa. 

Sambucua  racetnosa, 
?Aronia  rolundifolia, 

Myosotiê  sylvatica. 
? MeliUis  JUclisiophyllum, 
?ScIcranlhus  pcrennis. 

Filago  miiiima. 


Calluna  vulgaris. 
Hyper icum  pulchrum. 
?  Teucrium  Chamaedrys. 
Ruincx  Acctosclla. 
Luzula  albida. 
Triodia  decuinbcns. 
Alopccurus  pralcnsis. 
Carcx  piiulifera. 
Montia  fonlana. 
Gaieopsis  ochroleuca. 
A  ira  flexuosa. 
Juncus  squarrosus. 


Réston  montAgneuse» 


Arnica  monlana. 

Digilalis  purpurca. 
?  Silène  rupcslris. 
?Scdum  saxalilc. 

Centaurea  motUana, 
?Spiraca  Anmcua, 

Géranium  êylvaticwn. 
?  Chaeropfiyltum  hirsulum, 

Centaurea  nigra. 

Galium  saxalilc. 
?Valeriana  Iriplcris. 

Lunaria  rcdiviva. 


IGentiana  lutea. 
?  TroUius  curopaeus . 

Vaccinium  Myrlillus. 
?  Viola  lulea. 

Calamagrostis  sylvatica. 

Nardus  slricla. 

Blechuum  Spicanl. 
?Adeno8tyle9  albifrona, 
IPrenanthes  purpurea» 

Meum  alhamanticum. 
?Abiei  peclinata. 

Asplenium  septentrionale. 


Des  plantes  énumérées  pour  la  région  alpestre,  nous  ne  possédons  que 
les  Alchcmilla  alpiiia?,  Lycopodium  Sclago. 
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Les  espèces  en  italiques  sont  celles  qui  se  retrouvent  également  dans 
le  Jura;  celles  précédées  du  signe  du  doute  manquent  à  TÂrdcnne. 

Je  ne  puis  finir  ce  paragraphe  sans  dire  quelques  mots  touchant  les 
terrains  calaminaires  d'Oneux(t),  où  sont  réunies  et  localisées  plusieurs 
espèces  particulières  :  Thlaspi  adaminarey  Viola  luteaeXÀrenaria  vema^ 
Ces  mêmes  terrains  se  rencontrent  sur  la  rive  droite  de  la  Vesdre  avec  les 
mêmes  plantes  caractéristiques  (2  ). 


(1)  Ces  terrains  calaminaires  n'appartiennent  pas  aux  étages  rhénans  et  ardeunais, 
mais  comme  ils  sont  complètement  entourés  de  ccuxrci,  j*ai  cru  devoir  eu  parler  et 
signaler  quelques-unes  de  ses  plantes. 

(2)  Au  lieu  de  me  borner  simplement  à  la  comparaison  de  |a  Horc  des  Ardennes 
avec  celle  des  Vosges,  j*aurais  pu  m'éteudro  longuement  sur  les  espèces  caractéristi- 
ques de  notre  zoùe  montueuse  et  les  comparer  à  celles  des  autres  parties  du  pays, 
mais  je  réserve  ces  détails  pour  un  ouvrage  spécial  sur  la  géographie  botanique  de  la 
Belgique. 


CATALOGUE    RAISONNÉ. 


Renoneulacée«* 


t  ClematU  Vitalba  L.  (1).  -^  Laroche,  Orchimonl,  entre  Membre  et  Bohan.  — 
Aux  environs  de  Laroche  et  d'Orchimont,  il  provient  sans  doute  d*ancîennes 
cultures. 

1.  Anémone  nemorosa  L.  —  C,  C.  C. 

2.  —    tylvestris  L.  —  Entre  Ferrières  et  Ilavelange  (Lejeune)* 

5.      —    ranunottloîdes  L.  ~  Vallée  de  la  Semoy  :  Membre,  Les  Uayons,  Cou  vin. 

4.  Ranonottlua  hederaoeut  L.  —  A.  C. 

5.  —    aquatUis  L.  —  C.  C. 

6.  -^    dÎTarîoafos  ScHaANc  -^  Carisbourg,  vallée  de  la  Semoy  à  Frahan. 

*7.      —    fluîtans  Lam.  —  La  Semoy,  rAmblève.  —  Probablement  dans  les  autres 
rivières. 

8.  ^    pIatanîfolin«  L.  -—  La  Semoy  :  Louette-St.- Pierre,  Nafraiture,  Qérissart, 

Bohan,  Membre,  Vresse,  entre  Six-Pfanes  et  Pelit-Fays,  Orchimont, 
Graide,  NoUevaux,  Bouillon,  Cugnon,  Martilly,  Straimont,  Neufcha- 
teau  ;  la  Meuie  :  Bourseigne ,  Felenne,  Willerzie,  Louetle-St.-Pîerre  ; 
la  Lesse  :  Naomé,  Lesse,  Daverdisse;  Vffomme:  Serpent,  Vesque- 
ville,  St.-Hubert,  Poix;  VOurthe:  Laroche,  Rollé;  Ï^Amblève :  Stavelot; 
la  Veêdre  :  Jalhay. 
06t.  —  Le  R.  aconitifolius  L.  n*a  point  encore  été  découvert  et  il  parait  ne 
pas  exister  en  Ardenne. 

9.  Ranunoulua  Flammula  L.  —  C,  A,  C. 

10.      ^    annoomut  L.  —  LQuette-St.-Pierre  vers  Lincbamps. 
U.      —    aorbL.--C, 

12.  —    nemorosua  D.G.  —  Jalhay,  Franchimont,  Cherrain,  Mirwart,  St.-Hubert, 

Ncupont,  Daverdisse,  Sechery,  Lôuette-St.-Pierre»  Cfedinne,  WiHeraie, 
Membre,  Vresse,  Nafraiture,  Couvin —  Probablement  plus  répandu. 

13.  —     repensL.  —  C. 

U.      —    bulbotva  L.  —  A.  C,  C. 
45.  Ftoaria  rannnouloîdet  Môncb  —  A.  C. 

16.  Caltha  palottris  L.  —  C.  C.  —  On  rencontre  çà  et  là  une  forme  k  fleurs  très- 
petites  et  qui  parait  constituer  le  C.  flabellifoUa  BoaiAu  (an  Pursh?). 


(1)  Les  espèces  introduites  ou  naturalisées  sont  précédées  du  signe  f;  celles  qui 
sont  véritablement  indigènes  ou  qui  me  paraissent  telles  sont  numérotées.  Quant 
aux  espèces  exclues,  je  me  réserve  d*exposer  les  motifs  d'exclusion  dans  un  ouvrage 
général  sur  la  flore  de  Belgique,  qui  doit  paraître  Tannée  prochaine. 
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t  Eranthû  liTemalIt  Salisb.  (Belleborui  L.)*  -—  Mhùj  (Lejeune),   —  Ne  me 
parait  pas  indigène. 

17.  Helleboms  viridlt  L.  —  Herbeumont  {Tinanl). 

Ob$,  ~  VH.  foetidui  L.  s*observe  çà  et  là  sar  la  frontière  nord. 

18.  Aqiiilegîa  vulgari»  h'  —  Malvoisin,  Loaette-St.-Pierrc,  Baillamont,  Vîvy,  Or- 

cbimont,  BIcmbre,  Oignies,  Bouillon,  Neupont,  Daverdisse,  Uont,  Haut-Fays, 
entre  Transinne  et  Maissin,  Smuid,  Mirwarl,  Tellin,  Grupont,  Harcoarf, 
Chevron. 

19.  Aoonitumlfyoootonum  L*  —  Vallée  de  PAmblève  à  Nonceveux.  —  Est  répandu 

snr  la  lisière  septentrionale,  mais  aa-delà  des  limites. 

20.  Aotaea  tpioata  L.  —  La  Somoy.*  Nafraiture,  Hérissart,  Bohan,  Vresse,  Orclii- 

mont,  entre  Six-Plones  et  Petit-Fays,  Aile,  Vivy,  Graide,  Ucimont>  Bouillon, 
Hcrbeamont,  Straimont^  Martilly  ;  Ib  Meute:  Louette-SU-Pierre ;  la  Leue  : 
Daverdisse,  entre  Transinne  et  Maissin  ;  VUomme  :  St.-Hobert.  Poix,  Mirwart, 
VOurlhe  :  Borzée^  Laroche. 
Bspèe^ë  A  t*eeheifehw^  t  Ranunculus  trichopfiylluê  Ch.vix,  R,  lan^gînosus 
L.,  Aconitum  Napellus  L. 


Garyopbyllées. 

t  GyptophUamuraliaL.  —  La  Semoy  :  Moasaive,  Bfembre. 
t  DiAnthiu  Armeria  L.  —  La  Semoy  i  Frahan,  Membre,  Boban. 
3t.      —    oaeaîiis  Sm.  —  Dooillon. 
t  Saponaria  offioinalît  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Bohan. 
t  Silène  înllata  Sm.  —  St.-Hubert,  Louelto-St.-Pierre,  Mont.  —  Introduit. 

22.  —    nutana  L.  —  Cou  vin,  Aile,  Vresse,  Daverdisse,  Awenne,  Laroche. 

23.  Melandriam  pratente  Rôbl.  -^  Awenne,  Bras,  Carlsbourg,  Louette-St.-Pierre. 

—  Indigène  ? 
21.      —    sylvestre  RônL.  —  A.  C. 
25.  Iiyohnîa  Floa-Cuouli  L.  —  C,  A.  C. 
2G.      ~    vMoarta  L.  —  Chîny  {Dlaitc  /). 

27.  —    Gtti&ago  Lam.  -  A.  C. 

28.  Spergttlarîa  rubra  Pirs.  >-  A.  C. 

29.  Sper^la  arvenait  L.  —  C.  C. 

30.  Sagina  procumbena  L.  —  C,  A.  C. 

*3t.      ^    apetala  L.  —  Louette-St.-Pierre.  ~  Probablement  çà  et  \k. 

*[*  Alsîne  vema  Bartl.  —  Oneux. 
*32.  Arenaria  trînervia  L.  —  Env.  de  St.-Hubert;   Louetto-St.-Picrrc,   Neupont, 
Daverdisse,  Scchery,  Carlsbourg,  Naomé,  Oignies,  Couvin.  -^  Proba- 
blement commun, 
t      —    aeipyllifolia  L.  —  SL-Hubcrt,  Carlsbourg,  Bièvre.  —  Introduit. 
33.  Stellaria  nemomm  L.  —  La  Semùy  :  Bohan,  Vresse,  entre  Six-Planes  et  Petit- 
Fays,  Vivy,  Allc,  Botassart,  Ucimont,  Cugnon,  Conques,  Forges-Bous- 
selle,  Neufchateau ,  Straimont ,   entre  Chiny  et  Moyen  ;   la  Mewe  : 
Lonelte-St.-Pierre,  Couvin;  la  Lesse:  Haut-Fays,  Daverdisse,  Neupont; 
V Homme: St-Hubert,  Arville,  Mir«rart,St.-Michel, Masbourgj  VOurlhe: 
Bastogne,  Wibrin,  Borzée,  Laroche,  Cielle,  Queue-de-Vache ;   VAm" 
blèoe  :  St.-Rocb,  Slavelot,  Trois-Ponts  ;  la  Veidre:  entre  Spa  et  Theux. 
3i.      ^    medîa  Su.  —  C.  C. 
3S.      —    Holottea  L.  —  G. 
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f  Stellaria  glauoa  With.  —  Vallée  de  h  Semoy  à  Membre. 

36.  —    gramînea  L.  —  G. 

37.  —    ulig^nosa  Musa.  —  A.  G. 

38.  Cerailium  triviale  Link  —  G.  G. 

*39.      —    glomeratum  Touill.  —  Poix,  Garisboarg,  Louetle-SL-Pierre,  Goayin.  — 

Probablement  aillears. 
iO.      -^    arveiiM  L.  —  G.,  A.  G. 
f      —    aquatîottin  L.  —  Vallée  de  la  Semoy,  çà  et  là  ;  Coavin« 

41.  —    glauoum  GaBH.  {Sagina  erecta  L.)  —  Membre,  Vresse»  Gedinoe,  Pati- 

gnîes,  Winenne,  Tcllin,  Mirwarl,  St.-Hiibert. 
Mspée^M  A  neelb^f^Atff  t  Dianthui  superbuê  L.,  Cerastium  obicurum  Chaub. 
XMpèe»M  9atéim0ê  *  Dianthus  plumariuê  L.,  SUene  paradoxa  L.,  Spergula 
êaginoides  L. 

Elatlnées* 

42.  ElaUne  hezandra  D.G.  —  Entre  Bruîy  et  Couvin. 

43.  liînwm  cathartîouin  L.  —  G.,  A.  G. 

44.  RadlolalinoidetGMBL.  —  A.  G.,  A.  R. 

Oxalldées. 

45.  Ozalb  Aoetosella  L.  —  G.,  A.  G. 

t  —  ttriota  L.  —  Frahan,  Membre,  Louelte-St.-Pierre,  Merny,  entre  Mohi- 
mont  et  Daverdisse,  Laroche  vers  Marcourt,  St.-Roch,  entre  Remou- 
champs  et  Nonceveux,  Stavelot. 

Balsamlnées* 

46.  Impatient  NoH-tangere  L.  —  La  Semoy  :  Louet(e-St.-Pierre,  Bohan,  Nafrai- 

tare,  Vresse,  Frahan,  Botassart,  Fays-les-Vcncurs,  Forges-Rouselle,  Neuf- 
ehateau,  entre  Ghiny  et  Moyen;  la  Meute  .-  entre  Brufy  et  Gouvin  ;  la  Leste  : 
Neupont  :  VHomme:  St.-Hubert9  Poix,  Arville,  Mirwart,  Grupont,  St. -Michel, 
Nassogne,  entre  Bande  et  Champion  ;  VOarthe  .*  Achouffe ,  Borzée,  Laroche, 
environs  d^Halleax,  entre  St.-Ode  et  Lavachcrîe,  Odcigne;  la  Vetdre:  Spa» 
Polleur. 

Oéranlac^eft* 

*47.  Geramum  oolumbinvm  L.  —  Entre  Neupont  et  Dayerdisse. 

*48.      —    dÎMeotum  L.  —  Garlsbourg,  Neupont. 

*  49.      --    moUe  L.  —  St.-Roch,  eny.  de  Garlsbourg,  Haut-Fays,  entre  Gedinne  et 

Louette-St. -Pierre.   —  Probablement  ailleurs. 
b'O.      -^    aylvatioum  L.  —  La  Semoy  :  Neufchateau  ;  la  Le$$e  .*  Daverdisse,  Rcdu  ; 

VHomme  .*  Vesqueville,  St.-Hubcrt,  Hatrival,  Poix,  Grupont,  rOur/A«  .• 

Samrée,   Odeigne,  Bastogne;  VAmblève  :  Stavelot,  Trois-Ponts,  Coo, 

Viel-Salm. 


1 
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SI.  Géranium  luoîdum  L.  —  Jupille  (Lozembourg), 
53.      —    Robertîaniiin  L.  —  A.  C.  C. 

*2(3.  Erodîum  oioutarîum  L^HiRiT.  —  Environs  de  St.-Hubert.  ^  Probablement 
aillears. 
g^pèem*  *  w^^eh^rmhmw*  f  Géranium  palustre  L.,  G,  pueiUumL, 
MS9pè^0  «jwltf 9 1  Géranium  pheum  L, 


Malvacées» 

"Hé.  MalvtL  rotundifolU  L.  —  St.-Hubert,  Mont,  Frakan. 

55.      —    motohata  L.  -^  Willerzie,  Loaelte-St.-Denis,  Houdrémont,  Looelle- 
St.-Pierre,  Orchimont,  Na  frai  tare,  Membre,  Patignies,  Sart-Castine, 
Gedinne,  Yivy,  Carlsbourg,  Arville,  St.-Habert,  Longchamps,  Neupont^ 
Daverdisse,  Sechery, 
B9pè^9  *  reehereher  i  Malva  tylveetrU  L, 


56.  Polygala  volgaris  L.  —  C.  G. 

57.  —    depresM  Wkiid.  --  A.  G.,  G. 

Bëpèem*  *  feeh^reher  i  Polygala  auetriaca  GaAMi,  P,  Chamaebuxuê  L. 

AeériMkéemm 

58.  Aœr  oampeatre  L.  —  Côtes  de  la  Semoy;  Goavln^  Marcourt,  Laroche, 

59.  —    Pteudo-Platanufl  L.  —  A.  G.  dans  les  grandes  vallëes. 

60.  —    platanoîde*  L.  —  La  Semoy  .-  Louetle-St.-Pierrc,  Hérissart,  Bohan, 

Membre,  Vresse,  entre  Six-Planes  et  Petit-Pays,  Orchimonl,  Bouillon, 
Herbenmont;  la  léOtte  .*  entre  Lesseet Daverdisse,  Daverdiase  ;  T^omiM.* 
Poix,  Arville,  Mirwart;  TOurMe  .*  fiorzée,  Laroche,  Rollé. 

Empêtrées» 

61.  Empeinun  nignim  L.  —  Bois  de  Ste.-Gertrade  entre  Grane  et  Ghamplon, 

Samrée,  entre  Sart  et  Jalhay. 


€;élastrliiée«« 

62.  Evonymus  europaeiu  L.  —  Entre  Bohan  et  Membre,  Wincnne,  Daverdisse. 

-^  A  cette  dernière  station,  il  se  (rouve  dans  une  haie. 

lionotropée»* 

63.  MoBotropaHypopityaL.  —  Gouvin,  Louelle-St.-Pierrc,  entre  Gribelle  et  Haut- 

Pays,  entre  Tellin  et  Transinne,  Garlsbourg,  Vivy,  Awenne,  Bras,  St.-Hubert, 
Nassogne,  Bastogne,  Laroche. 
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Bypérldnées* 

6i.  Hyperlomn  humiftuum  L.  —  A.  G»,  G* 

65.  —  perforatam  L.  —  A.  G.,  G. 

66.  —  qwJmwgttlum  L.  —  A.  C,  G. 

67.  —  tetraptenim  Faits  —  Vresse. 

68.  —  pulohruia  L.  —  A.  G.,  G. 

69.  —  montaaiim  L.  —  Poix,  Daverdisse. 

70.  —  hlnutum  L.  ~  Looelte-St. -Pierre. 

71.  Qelode#  palitftrii  S»ach  —  Haote-Bodeax,  entre  Trois-PonU  et  fiasse-Bodeux , 

Fosses,  Viel-Salm,  Anloy,  Recogae,  Garisboarg,  NollevauiEi  Gcdinne,  Loaelte- 
Sl.-Pierre. 

Droséracée»* 

72.  Droaera  rotondifolU  L,  —  A.  G, 

73.  —    intermedia  Hatnb  —  La  Meuse  :  Bruly,  Gal-des-Sarts ,  Petite-Chapelle  ; 

VAmblève  .'  entre  Werbomont  et  Habiëmont,  Haute-Bodeax ,  entre 
Bovigny  et  Gherrain,  Grand-Halleux,  Fosses,  entre  Bras  et  Vaux- 
Ghavanne,  Trois-Ponts,  Goo,  La  Gleize,  Stavelot,  Wannc,  Francor- 
champs,  Hockay;  VOurlhe:  Isle-le-Pré. 

74.  Panuusia  paliutris  L.  —  Grupont,  Nassogne,  Bande,  Laroche,  Dochamps. 


Pyrolacée»« 

7tf.  Pyrola  rotundîfolia  L.  —  Samrée. 

76.  —    minor  L.  —  Oignies,  Gouvin,  Louettc-St.-Picrre,  Lonchamps,  fiohan, 

entre  Six-Planea  et  Pelit-Fays,  Malvoisin,  Baillamont,  Naomé,  Oisy, 
Garisbourg,  Fays-Famenne,  Daverdisse,  Tcllin,  Awenne,  Nassogne, 
Bande,  Joarnal,  St.-Hubert,  Vesqueville,  Bonnerue,  Neufchatean, 
Longlier,  Recogne,  Bastogne,  Samrée,  Stavelot»  Sart,  Jalhay,  l'Hcr- 
togenwald. 
JÊSêtféee  *  t^cJbercJbef  i  Pyrola  eecunda  L. 

Réséclacées. 

t  Reteda  luteoU  L.  -*  Vivy,  Vonôchc.  —  Introduit  ? 

IVympbéacsée»* 

77.  Nuphar  luteiim  Sibtu.  et  Su.  —  Dans  la  Vierre  aux  environs  de  Neufchaleau 

en  amont  et  en  aval  \  dans  la  Semoy  à  Frahan,  Botassart. 

Papavéraeées* 

t  Papavcr  Rluieat  L.  —  R.  Ça  et  là.  —  Introduit. 

78.  Ghelidonimn  majiu  L.  —  A.  C. 
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JFumarlaeéeA* 


79.  GorydalU  toUda   Sm.  —  Eatre  Siz-Planes  et  PetiUFayS;   Orchimont,   Les 
Hayons,  Couvin. 
f      —    luiea  D.C.  —  Mur  d'un  jardin  à  Rtcune. 
*80.  fSimaria  offioînalis  L.  •—  A.  R.  —  Çà  et  là.  —  lolrodoit? 


Crucifère»* 

f  ChelranthiM  Chelrî  L.  —  Bouillon. 
*81.  Barbarea  volgaris  R.  Ba.  —  Bohan^  Sl.-Roch. 
82.      —    întermedîa  Bobkau  —  Â.  G.,  A.  R. 

63.  Arabiff  areaosa  Scop.  —  La  Semoy  .*  Bohan,  Membre,  Vresse,  Laforét,  entre 
Six-PIanes  et  Petit-Fays,  Orchimont,  Botassart,  Dohan,  Frahao,  Bocbe-Hant, 
Bouillon,  Botassart,  Cbiny. 
Si.  Dentaria  bulbifera  L.  —  Entre  Smuid  et  Poix  (Dr  Morean)\  Herbeumont 
{Tinant)» 
Obi»  —  C'est  par  erreur  que  cette  espèce  a  été  indiquée  entre  St«-Uubert  et 
Nassogne. 

81S.  Cardamîne  praienaîa  L.  —  C.  C. 

86.       —    amara  L.  —  A.  C,  A.  R. 

•87.      —    hirtiita  L.  —  St.-Hubert. 

88.  —    syWatîoa  Link  —  A.  C. 

89.  —    împatîena  L.  —  La  Semoy  :  Boban,  Nafraiture,  Louette-St.-Pierre, 

Vresse ,  Botassarl ,  Herbeumont ,  entre  Martilly  et  Straimont  ;  la 
Lesie:  Daverdisse;  V Homme  :  Poix,  Mirwart,  Grupont;  VOurthe  .* 
Borzée,  Laroche,  Marcourt,  Jupille;  VÀmblèoe  .*  Nonccveax  ;  la 
Vetdre  :  Spa. 
*90.  Naiturtium  offioinale  R.  Ba.  —  A.  R.,  R.;  cà  et  là  :  Smuid,  environs  de  Carls- 
bourg,  Libin,  Hatrival,  Mont,  Jalbay,  entre  Jehanster  et  Surîslcr 
Rienne,  Sart-Custine,  Louelte-St.-Pierre.  —  Parait  avoir  été  plus  com- 
mun autrefois. 
t      —    amphibram  R.  Ba.  —  Vallée  de  la  Semoy,  cà  et  là  ;  vallée  de  TOurthe 

aux  environs  de  Laroche. 
t      —    tylvettre  R.  Ba.  —  Bords  de  la  Semoy,  cà  et  là. 
91.  Turrîtîs  glabra  L.  —  La  Semoy:  Sugny,  Membre ,  Nafraiture,   Looette- 
St.-Pierre,  Orchimont,  Vresse,  Laforét,  Vivy,  Ucimont,  Herbeumont,  Cbiny; 
VOurthe  :  Borzée,  Laroche. 
*  92.  Sbymbrimn  AUîarîa  Scop.  —   Orchimont ,    Poix  ,   St.-Habert,   Neupont , 
Daverdisse,  Vivy,  Petit-Fays.  —  Probablement  A.  C. 

93.  -^    Thalîanmn  Gàt  —  A.  R.  —  Cà  et  là. 

t      —    officinale  Scop.  —  Gcdinne,  Rienne,  Baillamont,  Neufchatcau.  —  Parait 

introduit, 
t  Dîplotassienaîfolîa  D.C.  —  Stavelot. 

94.  Sinapîa  arventîs  L.  —  C. 

95.  —    Cbeîranthuf  KocH  —  Nassogne,  entre  Jemeppc  et  Bande, 
t      —    alba  L.  —  Louette-St.-Picrre  et  Lonette-St.-Denis. 

96.  Rapbanufl  Raphanistrum  L   —  C.  C.  C. 

97.  Lunaria  rediTiva  L.  —  La  Semoy  :  Membre,  Vresse,  Aile,  Botassart,  Bouillon, 

Herbeumont,  Martilly;  l'OuW/ie  .*  Borzée,  Marcourt. 
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f  Alyftiim  oalyoînum  L.  —  Vonéche.  —  Inlroéuit. 

98.  Draba  verna  L.  —  C,  A.  G.  —  Est  rare  dans  certains  lieux. 

f  Gamelina  dentata  Pbbs.  •—  Loaette-St.-Picrre,  Carlsbourg,  Paliseul. 

99.  Teesdalîa  nudîoaulîs  R.  Ba.  —  A.  G. 

f  Thlaipi  arvense  L.  —  Mirwartvers  Bure,  Si  -Roch. 

100.  —    alpettre  L.  —  Borzée ,  Laroche ,   entre  Haileux  et  Queue-dc- Vache 

(vallée  de  TOurthe). 

f      —    oalanùnare  L.  —  Oneux,  Theux.  —  Groit  dans  un  petit  bassin  géolo- 
gique étranger  aux  terrains  de  la  région  ardcnnaise. 

f      —    perfoHatum  L.  —  Mirwart.  —  Introduit. 

f  Iberîs  amara  L.  —  Oisy.  —  Introduit. 

101.  Gaptttlla  Buna-pastoris  Môkcii  ^  G.  G.  G. 

102.  Iiepîdîum  oampettreR.  Ba.  —  A.  G.,  A.  R. 

*  103.  Senebiera  Coronopus  Poia.  —  Neufchateau,  Louette-St.-Pierre,  Mont. 

m9pée99   *   r^ehen^hew*  t    Natlurtium   palustre   D.C. ,  Erytimum   c/wi- 
ranlhoides  L. 

X9pée9M  9aDe9u0ê  i  Barbarea  praecox^,  Ba.,  Hetperit  matronalU  L.,It<nana 
biennis  Mônch  . 

Clstinée». 

*  lOi.  Helianthemum  vulgare  Gàbbtn.  ^  Bourseigne,  Patignics,Willerzie,  Louctle^ 

St.-DfniS}  Louettc-St.-Pierre,  Mirwart,  Mont,  Garlsbourg,  Oisy,  Neupont. 

Violarlée«* 

*  103.  Viola  hirta  L.  —  Entre  Neupont  et  Daverdisse. 

*  106.      —    odorata  L.  —  Louette-St.-Pierrc,  Garisbourg,  Bastogne.  —  Indigène? 

107.  —  palustrîf  L.  —  G. 

108.  -~  Bylvatîoa  Fbibs  —  G. 

109.  —  oanina  L.  -~  A.  G.,  G. 

1 10.  —  trîoolor  L.  —  G.  G. 

f      —    lutea  HoDS.  —  Oneux. 
K9pèe9  ejrelNe  t  F.  rothomagentis  Lois. 

Rliamnées* 

111.  Rhanuiuf  Fraiig;ula  L.  —  G. 

PaplUonacées* 

f  Ulex  europaeus  L.  — GuI-des-Sarts,  Porcheressc,  Redu. 

112.  Sarothamnuf  socparrat  Kocb  —  G.  G.  G. 

115.  Oenicta  anglîca  L.  —  G.  dans  les  bassins  derAmblève  et  de  la  Vcsdre  et  dans 

le  canton  do  Gcdinne  ;  A.  R.  ailleurs:  Sibret,  Daverdisse,  Mont,  Our,  Haut- 
Pays,  Garlsbourg,  Bruly,  Pelite-Chapellc,  Gui- de -Saris. 
lli.  Oenîsta  germanîoa  L.  —  Entre  Transinno  etTellin,  Bras. 
*iVà.      —    tagittalU  L.  —  Louelte-Sl.-Picrrc,  Garlsbourg,  Mont,  Sl.-Hubert,  THer- 
togenwald  vers  Ilerbiestcr. 

116.  —    pîtota  L.  —  G.,  A.  G. 

*117.      —    tinotoria  L.  —  Mon-Jardin,  Tellin,  Daverdisse,  Porcheressc,  Willcrzic. 
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t  Ononif  repen*  L.  —  Vallfc  de  la  Scmoy  à  Herbeumont. 
*li8.  Anthyllis  Vulneraria  L,  —  LoiieUe-SL-Pierre^  Gedlnne,  PoiXj  St-Huberty 
Sclkssin,  Les  Hayons. 
119.  Lotua  oomioulatuff  L.  —  C.  G. 
130.       —    major  Scop.  —  C. 

f  Melilotus  arvenaîa  Wallb.  —  Carlsboorg,  Naomcj  Gedinne,  Vonécbe,  Sl.-Ha- 
berl;  St.-Roch.  —  Introduit. 
121  •  Medîoago  Iiupulina.  L.  —  G. 

f      —    maoulata  Willd.  —  Spa  {Fentùnger). 

122.  TrifoHum  minus  Rblhir  —  G.  G. 

123.  -^     prooumbena  L.  —  A.  C. 

124.  — •    agrarium    L.    —   fioban.    Membre,  Baillamont,  Looelte-St.-Pierre, 

Sarl-Gustine,  Willerzie^  Bagimont,  entre  Grupont  et  Awenne,  Grane, 
P(eupont^  Da verdisse,  Laroche. 

125.  —     pratenae.  L.  —  G. 

*  126.      —    medîum  L.  —  Loaette-St.-Pierre,  Willerzie,  Garlsbourg,  Qîsy . 

127.  —    oohroleuoum  L.  —  Basse- Bodeux. 

128.  -^    arrenae  L.  —  Çà  et  là  dans  la  vallée  de  Semoy.  Paraît  très-rare  sur  les 

plateaux  :  St.-Dubert. 

129.  —    montanom  L.  —  Larocbe,  Nassogne,  Hinrartj  Poix,  entre  Tranaînne 

et  Tellin,  Vonécbe. 

130.  —    repens  L.  — ^  G. 

131.  Vicia  angiustifolia  Roth  —  A.  G. 

*  152.      —    tepiom  L.  —  Vallée  de  Yresse  en  aval  d^Orchimont^  Bastogne,  Neupont, 

Da  verdisse,  Secbery.  —  Probablement  A.  G. 
133.      —    Craooa  L.  —  A.  G. 
*i3i.      —    hinuta  RocH  —  Louette-St.> Pierre,  Garlsbourg. 
133.  Lathyrua  pratenais  L.  —  Entre  Membre  et  Vresse,  Willerzie,  Smaid,  St.-Ha- 
bert. 
f      —    aylvestria  L.  —  Sugny.  —  Introduit? 
f      —    hirsufas  L.  —  Mirwart  vers  Bure,  Sugny. 

136.  Orobtta  tuberoaiu  L.  —  C. 

137.  —    ▼émus  L.  —  Herbeumont  (TtnanO* 

138.  Ornithopus  perpusillus  L.  —  A.  R.  —  Çà  et  là. 

JE9pè^99  *  f0rlbereJb«r  #  TrifoHum  rubem  L.,  T.  ^padiceum  L. 
K9péeeê  edrelsfes  t  AstragalM  CUer  L,  Coronilta  minima  L. 


Ijytbrarlée». 

*139.  Ljthrum  Salioaria  L.  -^  G.  dans  la  vallée  de  la  Scmoy;  Our. 
140.  Peplis  Portula  L.  —  A.  G. 

X9pèe0  eœetue  t  Lythrum  virgatum  L. 


Portulaeées. 

Uf.  Mtoalia  fontaaaL.  —  (!/•  mtnor  et  Hvularis  Gmbl.).  —  C. 
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Paronyetiiée«« 

-{■  («orrigîoU  Uttoralîs  L.  —  Vallëe  de  la  Semoy  :  Membre^  Vrcsse,  Laforét,  Chai- 
rière,  Mousaive,  Aile,  Poupehan. 
ii2.  Solenuithiu  annntM  L.  —  C. 

M9pée9M  *  r«eJb«reJbej*  i  Scleranthu9  perennis  L.,  Herniaria  glabra  L. (existe 
aux  environs  de  fiastogoe,  selon  M.  Mûachen). 

Crnijgnlaeée»» 

1^.  Sedum  acre  L.  —  Cou  vin,  Oisy^  Paliseul  (mur),  environs  de  Bastogne. 

ii4,  —  reflexum  L.  —  Vallée  de  la  Semoy,  çà  et  là;  Louette-St.-Pierre,  envi- 
rons de  Laroche,  Neopont. 

il8.  —  aureum  WiBTCKif  —  Forges-Roussel  le,  Ste.-Cëcile,  Ilerbeumont,  Êo- 
tassart,  entre  Six-Planes  et  Petit-Fays,  Orchimont,  Bouillon,  Winenne, 
Couvin. 

i46.      —  Telephiom  L.  —  A.  G.,  A.  R. 

M9pée99  *  9^eh99»eher  i  Sedum  villosum  L.,  S.  album  L. 
JB9pée0ë  0apc9m^9  i  Sedum  Cepa$a  L.,  S,  Anaeampseros  L.,  S.  boUmiente  Lois., 
Sempervivum  tectorum  L.,  S,  Funkii  A.  Ba. 


ilJoay^daléeA. 

*  U7  Geratos  avînm  Moxgh  --  Louette-Sl.-Picrre,  Rollé,  Daverdisse,  environs  de 
Couvin. 

i48.  —  Padns  D.C.  —  La  Semoy  .*  Orcbimont,  Grand-Voir,  Neufchateau;  la 
Meuse  :  Bruly,  Pescbes;  la  Leste  .*  Opont;  V Homme  :  Yesqueville, 
Hatrival,  St.-Hubert,  Poix,  entre  Bande  et  Champion;  VAmblime:  Sta- 
velot;  la  Fe#dre  .•  entre  Ilockay  et  Sart,  THertogenwald ;  VOurthe,- 
Rollé. 

Ii9.  Prunus  spinota  L.   —  C. 

Rosacée». 

150.  Spiraea  Ulmaria  L.  —  C. 

iSi.  Rubus  •aiEatîlis  L.  —  Environs  de  Chiny  {BlaUe), 

152.      —    IdaeuaL.— C. 

i53.      —    frutîooras  L.  —  G.  C.  C. 

iSi.  Geuna  urbanum  L.  •—  A.  C. 

159.  —  rivale  L.  —  Vallée  de  la  Wammc  entre  Bande  et  Champion  ;  Baslognc, 
Louette-St.-Pierre. 

1S6.  Fragaria  Tetoa  L.  —  C. 

197.  Comarum  paluitre  L.  —  A.  C,  A.  R. 

*158.  Potentllla  Fragariaitrum  EHaH.  —  Grupont,  Mirwart,  Neupont,  Daverdisse, 
Sechery,  Redu,  Mont,  Baillamont,  Louelte-St.-Pierre,  Couvin.  —  Pro- 
bablement A.  C. 

159.      —    Tormeatilla  Sibtr.  —  C. 
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i60.  Potentîlla  prooitmKens  Sibth.  —  Bièrre,  Louetle-St.-DeniSylIaot-Fays,  Davcr- 
disse ,  Garlsbourg,  Tellia,  Blirwart,  Mormont^  Nassogne,  St.-IIubert, 
Grimbiëmont,  Grand-Voir. 

161.  -^    argenieaL.  —  Franchimont,  Mon-Jardin,  Laroche,  Boailloo,  Bastogne, 

Mirwart,  Telliu,  Neupont,  Louelte-St.-Pierre,  Bouillon,  Orchimont, 
Vresse,  Louet(e*St.-Denis,  Couvin. 

162.  -    Anaerîna  L.  —  A.  G. 
i63.  Roaa  arventit  L.  —  A.  C. 
16i.      —    oanîna  L.  —  G. 

*165.      —    rubiginota  L.  —  SUyelot,  Trois-Ponls,  fiassc-Bodcux.  —  Probable- 
ment ailleurs. 
i66.      —    tomentota  Su.  —  A.  C. 

167.      —     ardaennentU  Crbp.  ^  St.-Hubert,  Vesqueville. 
*I68.  Agrîmonia  Eupatoria  L.  —  Environs  do    St.-Hubert,   Fays-Ies-Yencurs, 

St.-Rocb,  Mont,  Merny,  Vivy.  —  Probablement  çà  et  là. 
169.      —    odorata  Mill.  —  Malvoisin ,  Willcrzie ,  entre  GeJinno  et  Louetto- 
St. -Pierre,  Membre,  Bohan,  Poix,  Da verdisse,  Neupont,  entre  Bande 
et  Champion,  Theux. 
Kspèeeê  *  t^rlbereJb«**f  PolenliUa  rupetlrU  L.,  P.  vema  L.  (existe  sur  Tex- 

tréme  lisière  à  Ncnponl),  P.  replans,  L. 
Këpèee  99€Mme  t  Rota  alpina  L. 


Pomacées. 

f  Metpîlaa  germanioa  L.  —  Çà  et  là  et  paraissant  planté. 
*  170.  Grataegns  ozyaoantha  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  ;  entre  Bure  et  Mirwart. 

171.  —    monogjrna  JiCQ. —  C. 

172.  Gotoneaiter  volgaris  Lindl.  —  Bouillon. 

173.  Maint  aoerba  MsaAT  —  Çà  et  là  dans  les  bois  de  haute  futaie  :    forêts  de 

Champion,  St.-Michel,  Bonnerue,  bois  de  Tellin,  TUertogenwald,  forêts  aa 
sud  de  Couvin  et  Chimay. 
17i.  Pyruf  oommunis  L.  —  A.  R.  dans  les  bois  au  midi  de  Couvin. 

175.  Sorbus  anouparia  L.  —  A.  G. 

176.  —    Arîa  CaiNTZ   —  Spa,  entre  Achouffe  et  Haut-Mormont ,   Achouffe, 
Odeigne,  Dochamps,  Les  Tailles,  Champion,  Isle-la-Hessc,  St.-llubert,  Aile. 

Onagrarlées. 

177.  Epîlobîum  spîoatum  LiM.  —  C. 

*178.  —  hinutum  L.  —  Cà  et  là  dans  la  vallée  de  la  Semoy. 

"179.  —  molle  Lam.  —  Louelte-St.-Pierre,  Carisbourg,  Baslognc. 

180.  —  montaniun  L.  —  A.  C. 

181.  —  oolHnum  G XEL.  —  Hou ffalîze,  Laroche,  Bouillon. 

182.  —  lanoeolatum  S.  et  M.  —  Noncevcux,  Laroche. 

183.  —  obfourum  Sciibbb.  —  C. 

184.  ~  palustre  L.  —  A.  R.,  A.  C. 

*183.      —    roteam  ScHREB.  —  Bohan,  Vresse,  Botassarf,   Chiny,  Tellin,  Awennc, 
Grupont,  St.-Huberl,  Laroche, 
t  OEnothera  bîennis  L.  —  Membre,  Bouillon,  Poix,  Carlsbourg. 

m^péees  9jee9u0ê  t  EpUobium  origanifoUum  Lam.,  Isnardia  palus trit  L. 
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GIrcéacées. 

186.  GiroaealutetîanaL.  —  Loiiette-St.-Pterre,  Orchimonl,  Daverdisse,  St.-Hubert^ 

Arville,  Sl.-Michel,  Noilevauz. 

187.  —  intermedia  Ehbh.  —  La  Semay:  Bohan,  Membre,  Laforét,  Âlle,  Frahan, 

Roche-Haut,   Uctraont,   Herbeuraonl,  entre  Martiily  et  Straimonl; 
VHomme  :  Arville,  Mirwart,  St.-Michel;  VOurthe  :  Laroche,  fiorzëe; 
ï'Amblève  :  Stavelot,  Coo,  Nonceveux  ;  la  Veêdre  :  Polleur  vers  Sari. 
Mtt^éee  *  r#eJbet^A«a*  /  Circaea  alpina  L. 

Halora§;ée«« 

188.  Myriophyllam  •pioatum  L.  ~  Dans  la  Semoy  cà  et  là. 

189.  —    altemiUorum  D.G.  —  C«  dans  un  grand  nombre  dea  cours  d^eau  de 

TArdenne.  —  Fleurit  rarement. 

B9pèe9  *  r#gJbgrgJ^gi*  t  Myriophyllum  vertieiUaium  L. 
Ombelllféres. 

190.  Hydroootyle  Tiilgaris  L.  —  G. 

*191.  Sanîonla  europaea  L.  ~  Polleur  vers  Jehanster,  Jalhay,  environs   de  Goë, 
St.-Roch,  Nonceveux,  Borzée,  St.-Hichel,  Mirwart,  Poix,  Arville,  Bras, 
Neupont,  Haut-Fays,  Louette-St.-Pierre,  Vivy,  entre  Bouillon  et  Noire- 
fontaine. 
192.  Cîonta  ▼îrota  L.  —  Grand- Voir  {Tinani). 
*193.  AEgopodîam  Podagraria  L.  —  A.  R.,R« 

194.  Garum  Garvî  L.  —  Environs  de  Stavelot  vers  Malmedy,  Vonéche,  Couvin. 
I9tf.      —    ▼erUoillatnm  KdcH  —  firuly,  Petîte-Cha pelle,  Cul-des-Sarts. 

196.  HeloMiadium  nodiflonun  Koch  —  A.  G.,  A.  R. 

197.  ^    inuadatum  Koch  >—  Grand-Voir  (TiiiafiO* 

*  198.  Siiim  angvalifoliiim  L.  —  Gribelle,  Louette-St.-Pierre,  Nafraiture,  Orchi* 
mont,  Patignies,  Losange. 

199.  Pimpinella  aazîfraga  L.  —  G.  G. 

200.  AEthoM  GyBapîam  L.  —  G. 

201.  OEaanthe  pimpinelloidea  L.  — Fay8-le&-Venenrs  (Tinani), 

202.  Meam  aUMunaatioum  Jagq.  —  La   Fesdret  Spa,  Sart;  VAmblève:  Francor- 

champs,  Stavelot,  Bnrnenville,  Trois-Ponts,  entre  Trois-Ponts  et  Grand- 
Halleux,  Goo,  Viel-Salm  ;  VOurthe .-  Baraques  de  Fraiture,  Samrëe,  Vaux- 
lez-Rosières. 
*203.  SeUnom  CSarvîfolia  L.  —  Bourseigne,   Willerzie,  Sart-Gustine,  Malvoisin, 
Gedinne,  Vencimont,  Winenne,   Louelte-St.-Pierre,  Hatrival,  Neupont, 
Redu,  Lozange,  Trois-Ponts,  Stavelot,  Jehanster. 
204.  Angelioa  tylveatrû  L.  ~  A.  G.,  G. 
20tf.  Heraolemn  Sphondylimn  L.  —  G. 

i*  Pastînaoa  tativa  L.  —  Willerzie.  —  Introduit. 
*206.  Daaoua  Carota  L.  ^  Tcllin,  Bure.  ~  Introduit? 

t  Orlaja  grandiflora  HoFFM.  —  Environs  de  St.-Hubcrt.  —  Introduit. 

207.  Torilis  Anthritout  Gmel.  >-  A.  G. 

208.  Anthriaons  tylveatrù  Hoffm.  —  A.  G. 

26 
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*209.  Cli«erophylliim  temuluin  L.   —  Environs  de  Sl.-Habert,  Sl.-Roch,  Carls* 
bourg,Merny^  Daverdisse.  —  Probablement  A.  C. 
t  8o«ndîx  Peoten-Veneriff  L.  —  Louel(e-Sl.-Pierre,  Carlsbonrg,  Baillamont.  — 
Introduit. 
K9pèe0M  mmeMmm*  9  Peucedanum  Ostruthium  Koch,  Myrrkit  odorata  Scop. 


Hécléracée** 

210.  HederaHelûL.  —  C,  A.  C. 

*2I1.  CSomnt  ffaagnînea  L.  —  C.  dans  la  vallée  de  la  Semoy;  Martiliy;  Marcourt, 
Rollé,  Couvin. 

lA>rantliac^es* 

*212.  ViMuni  allmm  L.  —  Bonrseigne,  Longchamps. 

t  Ribea  Uva-orîspa  L.  —  Décombres  du  château  d*Orchimont;  dans  les  haies 
çà  et  là. 
*213.      —    rubrum  L.  —  Couvin,  Neupont,  Fays-les-Venears,  Basiogne. 
MêgÊèe^  et  t*9eh0r^h9È*  t  Ribet  alpinum  L. 
■J0«j»éee  mwctu9  t  R,  peiraeum  Wulf. 

Saxlfra^ées* 

2U.  Sazifraga  gramilata  L.  —  St.-Hubert,  Rendeax,  Basse-Mouline,  environs  de 

Salmchâteau. 
*  21  S.       —    tridaotylites  L.  ~  BoHillon,  Couvin. 

216.  —    sponhamioa  Gmbl,  —  La  Semoy  :  Membre,  Pont-le*Préire,  Fays-Ies- 

Veneurs,  Herbeumont,  Chiny. 

217.  Chiyaotplemum  oppositifoliiun  L.  —  A.  C,  A.R. 

218.  —    aliemirolium  L.  —  La  Semoy  .-  Membre,  Laforét,  Monsaive,  Louelte- 

St. -Pierre,  «ntre  Six-Planes  et  Petit-Pays,  Neufchateaa  ;  la  Meuse  r 
Bruly,  Couvin;  la  Lesêe  :  Mont,  Gembes;  V Homme  ;  SL-Habert, 
St.-Michel,  Poix,  Hirwart;  VOurthe.-  Bonée,  Roilë;  VAmblève.'  entre 
Grand-Halleux  et  Trois-Ponts. 
JBepé^m  maoéimm  t  Saxifraga  caeepiloia  L, 

lËricInées. 

219.  Andromeda  Polîfolîa  L.  —  La  Vesdre  :  Spa,  Sart,  Hockay^  plateau  de  la 

baraque  Michel  çà  et  là;  VAmblève  :   entre  Francorchamps    et  Stavelot; 
VOurthe  :  Baraques  de  Fraiture,  Les  Tailles,  Samrée,  Odelgne. 

220.  Erioa  Tetraliz  L.   —  C.  dans  les  bassins  de  la  Vesdre  et  de  rAmblère; 

Louette-St.-Pierre,  Willersie,  Petite-Chapellc;  Cul-des-Sarts,  Bruly. 

221.  Galluna  wlgarU  Sàlisb.  —  C.  C.  C. 
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Primulacées. 

2222.  Primiila  oJEBoîaalît  Jicq.  —  C,  A.  C. 

*225.      —    elatîor  Jacq.  —  C.  dans  la  vallée  de  la-  Semoy  et  dans  la  partie  infé- 
rieure de  ses  gorges  latérales  i  Laroche,  Mont,  Daverdisse. 
224.  Isjsîmaohîa  nemorum  L.  —  A.  C. 
*225.      —    Nummularâa  L.  —  A.  C.  dans  la  vallée  de  la  Semoy;  entre  Tellin  et 
Transinne,  Hirwart,  St.-Hubert,  St.-Roch^  environs  de  fiastogne, 
Cou  vin. 

226.  —    vnlgarif  L.  —  A.  C. 

227.  Trientalîf  europaea  L.  —  La  Fesdre  :  Spa,  Sart,  Coquaifange,  Jalbay,  entre 

Drossart  et  Croix-Prieure,  entre  Drossart  et  Maison-Uestreux  ;  l^'Amblève  : 
Francorchamps  (vers  Hockay,  Baronheid  et  Halmedy),  Stavelot,  Wanne, 
entre  Basse-Bodeux  et  Chevron;  VOurthe  :  Baraques  de  Fraîture,  Samrée, 
Yideumont,  Bonnerue,  Bernimont;  VHomme  :  çh  et  là  dans  la  grande  forêt  de 
Champion  (bois  de  Champion,  bois  Ste.-Gerlrude,  bois  de  la  Conserverie, 
bois  deNassogne,  bois  de  Bilaude);  la  Meuse  :  Louette-St. -Pierre,  Willerzie. 

228.  Gentunoulas  mimmuf  L.  —  Nassogne,  Grupout,  Neupont,  entre  Honnay  et 

Froide-Fontaine. 

229.  AnagalUf  arvensis  L.  —  A.  C,  A.  R,   —  La  variété  k  flenrs  bleues  existe 


çà  et  là. 


Planta^nées. 


230.  Lîttorella  laonttrit  L.  —  Rienne,  Willerzie,  Gedinne,  Baillamont,  Bruiy. 
23f .  Plantago  mi^or  L.  —  C. 
^232.      —    média  L.  —  Vesqueville,  Louette-S(. -Pierre. 

233.  —    lanoeolata  L.  —  C. 

Illcinées* 

234,  liez  Aquifolium  L.  ~  C. 

Olélnées. 

-|-  Idgmtmm  Tulgare  L.  —  Laroche,  Carlsbourg  (baie).  —  Probablement  intro- 
duit. 
239.  Frazinus  ezoebîor  L.  ~<  A.  C.  —  Répandu  dans  les  grandes  vallées. 

ilLpocyiiées* 

236.  VÎBoa  miner  L.  —  Environs  de  St.-Hubert,  Carlsbourg,  Nolievaux,  entre 
Neupont  et  Daverdisse,  Mont,  Haut-Fays,  Louetle-Sl.-Pierre,  St.-Rocb,  entre 
Oignies  et  Vierves,  environs  de  Jalhay. 

A.ficlépla€lée«* 

t  Vinoetonoum officinale  Mônch  —  Spa,Laforét,  entre  Vivy  cl  Roche-Uaul. 
K9pèe9  eatetue  t  Asclepiat  Comuti  Decàisne. 
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Oentianées. 

337.  Menyanthet  trifoliata  L.  —  G.,  A.  C. 

238.  Oenttana  Pneumonanthe  L.  —  La  Vadre:  Oaeuz,  Surister,  Sart,  Jalhay, 
plateau  ilc  la  Baraque  Michel  çà  et  là;  la  Meuse  :  Loaette-St. -Pierre,  Wil- 
lerzie,  Rienne,  firuly,  Petite-Chapelle,  GuI-des-Sarts. 
259.  Gioeadîa  filiformîa  Delarbrb  —  Tellin,  Neupont,  Bruly. 
"féO.  Erythraea  Geataurium  Pbbs.  —  Haut-Pays^  Gembes,  Yivy,  BaillamoDt,  Hir- 
wart.  Poix,  St.-Habort,  St.-Roch,  Rendeux. 
MBepèe^  A  ygc^gneJfcgr  i  Swerlia  perennie  L. 
Mepéem  9aee9m^»  Gentiana  lutea  L. 

Ck>n  volviilacée«  - 

*24i.  CSonvolwliu  tepîmi  L.  —  Louette-St.-Pierre,  Praban,  Baillamout,   Oisy, 

Pays-les-Venears,  Hont^  St.-Uubert,  Bastogne.  —  Probablement  ailleurs. 
*242.      —    arvenais  L.  -^  Entre  Awenne  et  Grupont;  Gembes,  Mont.  —  Probable- 
ment ailleurs. 

GuacutaeéeiB. 

243.  Giuoiifta  major  C.  Bauh.  —  St.-Hubert,  Laforét. 

t      -*    denaîlloraSoT.-WuL.  ^  Louette-St.-Pierre,  Laforét. 

244.  — >    epithymiim  Muaa.  —  Mont. 

Borra^nécw» 

2itt.  Symphytom  offioînale  L.  —  Sl-Hubert,  Carlsbourg,  Mont,  Louette-Sl.-Picrrc, 
Bastogne. 

246.  Myoaotîff  paliutrît  With.  —  G.  G. 

247.  —    aylvatioa  Hoppm.  —  La  Semoy  :  Bohan,  Membre,  Vresse,  Orchlmont, 

Petit-Pays,  Botassart. 

248.  —     întermedîa  Link  —  G.  C. 
240.       —    ▼ertioolor  Rchb.  —  A.  G. 

"  27JO.  Lîthospermum  arvenae  L.  —  St.-Roch,  Tellin,  Bastogne,  Louelte-St.-Pierre, 

Vresse,  Redu,  Garlsbourg.  —  Indigène  ? 
231.  Palmonaria  angiustîfolîa  L.  —  La  Semoy  :  Bohan,  Membre,  Vresse,  Orchi- 
mont,   Hërissart  ;   la  Lette  :  Vooéche,  entre   Honnay  et   Froide-Pontaine, 
entre  Transinne  et  Maissîn,   Daverdisse,   Neupont,   Haut-Pays;   VHomme,* 
Mirwart,  Grupont  ;  VOurthe .-  entre  Achouffe  et  Haut-Mormont  ;  VAmblève  .* 
MoD-Jardin  ;  la  Veedre;  Spa,  Pranchimont,  entre  Jalhay  et  Membacb. 
*  t  Eohîum  vulgare  L.  —  Vonéche,  Mont,  Tellin,  Bure,  Daverdisse,  environs  de 
Garlsbourg,  Laroche,  Bouillon.  —  Introduit. 
f  Cynoglotfum  officinale  L.  —  Poix.  —  Introduit. 

Kepéem  A  f*ee*«t*0Jb«t*  /  Lilhottpemmm  purpureo-caeruleum  L. 
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Solange». 


252.  Solanum  Duloamara  L.  —  Çà  el  \k  dans  la  vallée  de  la  Semoy;  Our,  Poix, 
Laroche,  Marcourt. 
f      —    nîgrum  L.  —  Marcoart. 
2d5.  Atropa  Belladona  L.  —  La  Semoy  .*  Membre,  Roche-Haul,  Neufcbateau, 

Chiny;  V Homme  :  Hirwart  ;  VOurthe  :  Marcoart;  la  Veedre:  Spa. 
284.  HjoMyamnfl  nî^r  L.  —  fiastogae,  Neufchateau,  Tellin,  Gedinne,  Graide. 


Verbascées* 

*258.  ▼erbasotmi  Thapnu  L.  ~  Poix,  entre  Hirwart  et  Bure,  Neupont,  Da verdisse, 
Carlsboarg,  Baillamonl,  Nafraiture,  Louelte-St.-Pierre ,    Couvin, 
Bastogne. 
t      —    Lyohnitîs  L.  —  Marcourt,  Couvin. 
256.       —    nignun  L.   —  A.  C. 


Scropliularinées* 

*287«  Veronioa  hederaefoHa  L.  — Environs  de  Sl.-Hubert,  Orchimont.  —  Indigène? 
*258.      —    agrestU  L.  —  A.  R. 

^259.      —    arvenaif  L.  —  St.-Hubert,  Carlsbourg,  Nollevaux,  Louelte-St. -Pierre, 
Daverdisse,  Neupont. 

260.  —     serpyUîfolîa  L.  --  C. 

261.  —    offioînalif  L.  —  C. 

262.  —    montana  L.  —  Awenne,  Nonceveux. 

263.  —    aoutellata  L.  —  Gedinne,  Louette-St.-Pierre,  Gesponsart,  Baillamont, 

NoIIevaux,  Bièvre,  Willerzie,  Rienne,  Mont,  Reeogne,  Petit- Voir,  Grand- 
Voir,  Waillimonl,  Baslogne,  Bras,  Neupont,  entre  Bande  et  Champion, 
Laroche.  —  Probablement  çà  el  là  partout. 
*264.  —  Beooabonga  L.  —  Vallées  latérales  de  la  Semoy;  Louette-Sl.-Pierre, 
St.-Rocb,  Carlsbourg,  Naomé,  Bastogne,  Mont,  Neupont,  Daverdisse, 
Secbery.  —  Probablement  A.  C. 

265.  —     Ghamaedryt  L.  —  C.  C. 

266.  Sorophalaria nodof a  L.  —  A.  C. 

*267.      —    aquatîoa  L.  —  Dans  la  vallée  de  la  Semoy  à  Fraban;  environs  de  Bas- 
togne. 

268.  Gratîola  offioînalît  L.  ~  La  Semoy  .-  Bohan ,  Membre,  Vresse,  Bolassart, 

Fraban,  Bouillon. 

269.  Dî^îtalîff  purpureaL.  —  C. 

270.  —    Itttea  L.  —  Grupont,  Tellin,  Neupont,  Daverdisse,  entre  Recogne  et 

Longchamps  (canton  de  Bastogne). 

271.  —    grandîflora  Lan.   —  VOurthe  :  Houffalize,  entre   Acbouffc  et  Haut- 

Mormont,  Laroche,  Jupille. 
*272.  Antîrrhinum  OrontîumL.  —  Environs  de  Sl.-Hubert,  Carlsbourg,  Monceau, 
lle-la-îlessc.  —  Indigène? 
t  liînaria  mmor  Desf.  —  Çà  et  là  dans  la  vallée  de  la  Semoy  \  St.-Uubert. 
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V Homme  :  St. -Hubert,  Bras,  entre  St.-Hubert  et  le  Relais  de  Champion  ;  la 
Leê»e  :  Haut-Fays;  la  Semoy  :  en  Ire  Carlsbourg  et  Vivy  ;  la  M^ute  :  Louette* 
St.-Pierre,  Willerzie,  Bruly. 
319.  Oicyooocos  paluttrit  Psas.  -—  A.  C.^  Â.  R. 

Gampcuiulacées* 

316.  Gampanula  rotundîfolîa  L.  —  C.  C. 
*f-       —     rapunculoides  L.  —  Sart. 
«317.      —    Traohelîum  L.  —  Vallée  de  TOurthe  a  Laroche,  vallée  de  la  Semoy  çà 

etJà;  Vivy. 
*3I8.      —    Rapunoulat  L.  — •  Couyin,  Membre,  Fays-lcs-Veneurs,  St.-Roch. 

319.  —    patula  L.  —  Vallée  de  l'Ourlhe  à  Japille. 

320.  —    persîoaefolia  L.   —  Frahan,  Membre,  Vresse,  Oisy^  Fays-Ies- Veneurs, 

Nafraiture,  vallée  de  la  Houille,  Ck)uvin,  Laroche. 

321.  —    glomerata  L.  —  L*Hertogenwald  vers  Jalhay,  Goé  et  Membach  (quel- 

ques pieds  à  chaque  station). 

322.  —    Gervioarîa  L.  —  Loue tte-S t. -Pierre,  Vencimont,  Oignies,  Couvin. 

323.  "Wahlenbergia  hederaoea  Rchb.    -  La  Meuse  :  Bruly,  Louette-St.-DeniSr 

Willerzie,  Houdrémont,  Patignies,  Sart-Custine,  Gribelle,  Rienne,  Mal- 
voisin, Vencimont;  la  Semoy:  Loncbamps,  Nafraiture,  Membre,  Vresse, 
Oisy,  Aile,  fiolassart;  la  Lesse  :  Carlsbourg,  environs  d*Ochamps,  Mont, 
Haut-Fays;  entre  Lesse  et  Daverdisse,  Neupont  ;  VHomme  :  Recogne  ; 
VOurthe  :  Achouffe,  WibriU;  Dochamps,  Odeigne,  Laroche,  Bastogne; 
VAmbtève  :  Nonceveux,  entre  Wcrbomont  et  Habiémont,  Chevron,  fiasse- 
Bodeux,  Coo,  La  Gleize,  Trois-Ponts,  Fosses,  Viel-Salm,  entre  Bras  et  Vaux- 
Chavanne,  Francorchamps,  Stavelot  ;  la  Vesdre  .*  entre  Baronheid  et  Sart, 
Spa,  PHertogenwald  cà  et  \k. 
f  Speoularîa  Speoulum  Alph.  D.C.  —  St.-Hubert,  St.-Roch. 

324.  Phyteoma  ipioatum  L.  (incl.  P.  nigrum  ScH.)  —  C. 
42«$.  Jatîone  montana  L  —  C.  C. 

Bepée^e  *  «^rJb«t^*«r*  .*  Campanula  pueiUa  HàNCK,  C.  kUifolia  L. 
Bepée^  9aeeiu9  :  Jaeione  perennU  Lam. 

CZIaprlfoliacée». 

326.  Adoza  MosohaieUina  L.  —  Çk  et  là  dans  les  vallées. 

*327.  Sambuoos  nigra  L.  —  Sl.-Hubert,  Smuid,  Louette-St.-Picrre,  Vivy,  Mîr- 
wart,  Carlsbourg,  Meray,  Daverdisse,  Sechery,  Mont,  Haut  Pays.  — 
Souvent  dans  les  haies. 

328.  —     raoemota  L.  —  A.  C. 

329.  Vibiimuin  Opulus  L.  —  A.  C. 

330.  Lonîoera  Periolymenmn  L.  —  C. 

Rublacée». 

*33f .  Sherardia  arvensis  L.  —  St.-Hubert,  Mont,  entre  Bure  et  Mîrwarl,  Caris. 

bourg,  Baillamont,  Louettc-St.-Pierrc. 
*532  Atperula  odorata  L.  —  Louette-S t. -Pierre,  Hcrissart,  Membre,  Vresse,  Petit- 

Fnys,  St.-Hubert,  Poix,  Arville,  Borzée,  Jalhay. 
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333.  Oalivin  Cruoiata  Scop.  —  A.  G. 

334.  --    ▼erumL.  — C,  Â.C. 

333.      —    sylvatioum  L.   —  La  Semoy  :  Bohan,  Membre,   Vresse,   Orchîmont, 
Laforét,  Aile,  Ucimonl,  Botassart,  Frahan,  Herbeumont ,  la  Jfetwe.* 
Pelenne  ;  la  Leste:  Neupont  ;  VOurthe  :  Harcourt  ;  VAtnblève:  Nod- 
ceveux  ;  la  Vetdre  :  Spa,  l*HerlogenwaId  vers  Membach. 
336.      —    MoHugo  L.  —  C. 

*337.      ~    syl^eitre  Poll.  —  Tellin,  Grimbiëmont,  Loaetle-St.-Pierre,  Gouvin. 
Probablement  ailleurs. 

338.  —    sazatîle  L.  --  G. 

339.  —    palustre  L.  —  A.  C. 

340.  —    uliginofum  L.  —  A.  G.,  A.  R, 

341.  —    Aparine  L.  —  G. 

t      —    apuriuin  L  —  Louelte-St.-Pierre,  Passemange. 
Kepèeme  A  irmeh^rvhetr  :  Galium  montanum  Vill.  G,  tricorne  Witii. 


Valérlanée». 

342.  Valeriana  offioinalisL.  —  A.  C,  G. 

343.  —    dioioa  L.  —  G. 

*344.  Talerianella  olîtoria  Môngh.  —  Environs  de  Garlsbourg  et  de  St.-Hubert. 
Probablement  A.  R. 
f      —    MorîsoBu  D.G.  ^  Baillamont.  —  Introduit. 

DIpsacée». 

343.  Soabîoaa  Suooba  L.  —  C.  G. 

346.  Knautîa  arvenals  Goclt.  —  A.  G.,  G. 

347.  Dîpsaona  pilotas  L.  —  Spa. 

t      —    sylvestrb  L.  —  Garlsbourg.  —  Introduit. 

Mepëem  A  r^ehmr^hmÈ/*  :  Knautia  eylvatiea  Dubt. 

CompcMB^e». 

348.  Carllna  Tulgaris  L A.  G. 

349.  Cirsîmn  lanoeolatam  Scop.  —  G. 

330.  —    palustre  Scop.  —  G. 

331.  —     anglîoum  D.G.  —  Louette-St.-Denis. 

332.  —    arvense  Scop.  —  G. 

*333.  Lappa  minor  D.G.  —  Entre  Bande  et  Ghamplon,  St.-Rocb,  Bouillon. 
*  334.      —    major  GâaTN.  —  St.-Hubert,  Gouvin. 

333.  Serratula  tîaotoria  L.  —  La  Meute  :  Willerzie,  Malvoisin,  Vencimont,  Bour- 

seigne,  Fclenne,  Gouvin  ;  VHomme  .*  Mirwart. 
386.  Centaurea  Jaoea  L.  (incl.  C.  nigreteent  Willd.)  —  G,  G. 
*337.      —    nîgra  L.  —  Haut-Pays,  Neupont,  Daverdisse,  Tellin,  Awenne.  —  Pro- 
bablement ailleurs. 
338.      —    moBtaaa  L.  —  La  Semoy  :  Louetle-St.-Pierre,  Nafraîture,  Membre, 
Vresse,  Orchimont,  Fays-1  es- Veneurs,  Les  Hayons,  Poupehan,  Her- 
beumont,  Martilly,  Ghiny  ;  la  Meute  .*  Willerzie,  Vencimont,  Sart- 
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Casline,  Halvoisin,  Bourseigne,  Felenne,  Patignies,  Couvin;  la  Lene.' 
Transinne,  Gembes,   Daverdisse,  environs  de  Neupont  ;   Vffomme  .- 
Poix,  Mirwart  ;  VOurthe  .-  environs  d*HaIleux,  Rendeux  ;  VAmbUve  .- 
^onceveux;  la  Vtsdre:  Sart,  Spa,  env.  de  PoIIeur,  Jalfaay. 
359.  Gentaurea  Gyanus  L.  —  A.  C. 

*360.  Bidens  trîpcurtîta  L.  —  Couvin,  Louette-St.-Pierre,Carlsbourg;  Naomë,  envi- 
rons de  Bastogne.  -^  Probablement  çà  et  là. 

361.  —    oemiiaL.  —  La  Semoy  :  Membre,  Vresse,  Graide;   la  Meuse:  Wil- 

lerziej  la  Leste:  Naomë,  Carlsboarg,  Lesse,  entre  Froide-Fontaine  et 
Honnay,  Mont;  VBomme  :  Bras,  Vesqueville,  Mirwart,  Grupont,  Nas- 
sogne,  Tellin  \  VOurthe  :  Laval. 

362.  AohUlea  MiUefoliam  L.  —  C.  C. 

363.  —    Ptarmîoa  L.  —  A.  C. 
36i.  AnthemU  Gotula  L.  —  C.  C, 

*365.      —    arvenab  L.  —  Carlsbourg,  Houdrcmonl,  Couvin.  —  Probablement  ail- 
leurs. 

366.  Matrioarîa  GhamomîUa  L.  —  A.  G 

367.  PyrethrumliettoantheinumCoss.  et  Gxrm.  ^  C.  C. 

t       —    Parthenîutn  Sm.  —  Houdrëmont,  Orchimont,  Carlsbourg,  Laroche. 

368.  Ghrysanthentum  tegetum  L   —  A.  C. 

369.  BellU  perennit  L.  —  C.  C. 

t  Artemif îa  Abt inthimn  L.  —  Abondant  à  Houffalize  ;  Poix,  TelIin,  Bouillon. 

370.  —    Tulgaria  L.  —  A.  C,  A.  R. 

*37l.  Tanaoetumvulgare  L.  —  St.-Hubert, Carlsbourg,  Merny,BailIamont,Loaette- 
St.-Pierre,  Gedinne,  vallëe  de  la  Semoy ,  Couvin,  Wardin. 

372.  Onaphallum  uliginotum  L.  ~  C. 

373.  —    jylvatîoum  L.  —  C. 

37i.  Antennaria  dîoîoa  GfiaTii.  ^  A.  C. 

379.  Filago  germamoa  L.  —  Louette-St.-Pierre,  Carlsbourg,  Mont,  Haut-Fays. 
376.      —    apioulata  G.  E.  Sm.  —  TelJin. 
.377.       —    mmima  Fbibs  —  A.  C. 

378.  Inula  Heleniam  L.  —  Herbeumont  (Tinanl). 
t      —    Goayza  D.C.  —  Membre,  Bouillon. 

379.  Solîdago  Vîrga-aaraa  L.  —  C. 

f  ErîgeroB oanadenab L.  —  Sugny,  —Introduit  (1  seul  ëchaulillon). 

380.  Amioamontana  L.  —  A.  C.  dans  les  bassins  de  toutes  les  rivières. 

381.  Gineraria  tpathulaefolia  Gm.  —  Willerzie^Spa,  environs  de  Jalhay,  Membach. 

382.  Seneoio  vulgariff  L.  —  C.  C. 

383.  —    sylvatîottf  L.  —  A.  C. 

*38i.      —    vUoofus  L.  —  Nollevaux,  Baillamont,  St.-Hubert,  entre  Jemeppe  et 

Bande,  Larocbe,  Habiémont,  Houffalize,  Samiez. 
388.      >-    Jaoobaea  L.  —  C. 

386.  —    aquations  Hdds.  —  La  Leste  :  Transinne,  Haissin. 

387.  —    saraoeniout  L.  (5.  Fuchiii  Gm.)  —  C. 

388.  —    Jaoqaînianiu  Rchb.  —  Francorchamps,  entre  Bande  et  Champion,  Poix. 
*389.  Eupatormm  oanBabînum  L  — A.  C.  Dans  la  vailëede  la  Semoy  ;  Louette-Su- 

Pierre,  Our,  St.-Michel,  St.-Roch. 
390.  TuffUago  Farfara  L.  —  Louette-St.-Pierre,  V^esquevillc,  St.-Hubert,  Poix, 

Mirwart,  Houffalize,  St.-Roch,  Bastogne,  Haut-Fays,  Gembes^  Carlsbourg, 
*391.  Petasitea  Tulgaris  Dksf.  —  La  Semoy  :  Orchimont,  Vresse,  entre  Membre  et 

Bohan,  Moncean,  Pelit-Fays;  la  Xe«je .•  Gembes,  Haut-Fays;  TOur/Ae .- Borzëc ; 

VAmblève  :  Trois-Ponts. 
392.  Lampaaaa  oominiuiit  L.  —  C.  C. 
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395.  Arnoierif  minima  GfiRTN.  —  La  Semoy  .«Hërissart,  Membre;  la i/eu<e.* LoueKe- 
St.-Pierre;  laZeMc.-Naomë,  Garlsbourg;  VHomme:  Bras, Les terny  {  VOurtke.' 
Warizy,  Laval,  Houffalize,  Âchouffe,  Haut-Mormont,  entre  Nadrin  et  QeH- 
menil,  Wibrin  ;  VAmblève  :  Habiëmont,  Yaux-GhavanDC,  Grand-Halleuz, 
entre  Wanne  et  Ernal,  Stavelot. 

394.  Hypoohaerif  radioata  L.  —  G.  G. 

395.  —    maoulata  L.  —  La  Semoy  .•  Oisy;  la  Leste  :  Naomé,  Garlsbourg,  Libin  j 

VHomme:  Recogne,  Yesqueville,  St.-Hubert,   Hatrival  ;  VAmbUve  : 
Vaux-Chavanne,  Hockay,  St.-Roch. 

396.  Thnaoialiirta  Roth  —  A.  G.,  G. 

397.  Leontodon  hîfpidus  L.  —  G. 

398.  —    atitumnalif  L.  —  G. 

399.  Pîorû  hîeraoioidet  L.  —  Dans  la  vallée  de  la  Semoy  et  dans  celle  delà  Houille. 
*400.  Tragopogon  pratenaii  L.  —  Orchimont,  Garlsbourg,  Bastogne. 

401.  Soorzonera  hamilif  L.  —  A.  G.,  G.  dans  les  bassins  de  THomme,  de  la  Lesse 

et  de  la  Houille;  Fays-les- Veneurs,  Vresse,  Membre. 

402.  Taraacaoum  officinale  Wico.  —  G.  G. 

403.  —    palustre  D.G.  —  Entre  Grupont  et  Awenne. 

*404.  Laotuoa  murcdif  Frbsbnius  {Prenanlhes  L.)    -  Poix,  St  -Hubert,  Vivy,  Bail- 
lamont,  Nafraiturc. 

405.  Sonoliiu  oleraceiu  L.  ~  G. 

406.  —    aiper  Vill.  —  G. 

407.  —     aureniûL.  —  G. 

t  Barkhauaîa  tarazaoifolia   D.G.    —     Loue  tte-St. -Pierre,    Haut -Pays.    — 
Introduit. 

408.  Crepif  vîrens  L.  <~  G. 

t      —    nioaeeniM  Balb.  —  Louelte-St.-Pierre.  —  Introduit. 

409.  —    bieiukU  Mômcb  —  A.  G. 

410.  —    paludota  Mônch  {Hieracium  L.)  —  A.  G. 

411.  Hieraoîum  Pilotella  L.  —  G . 
*412.      —    Aurîoula  L.  —  A.  G.,  A.  R. 

413.  —  murorum  L.  —  G. 

414.  —  tylvatiouin  Lam.  —  G. 

415.  —  boréale  Faiss  —  A.  G. 

416.  ^  tridentatum  Faiss  —  A.  G.,  A.  H. 

417.  —  ombellatum  L.  —  G. 

Mêpèe09  *  rMibef^lbef .-  Carduu»  crispus  L.,  âlatricaria  inodora  L.,  Senecio 
erucœfolius  L  ,  Hypochaeris  giabra  L. 


€kilsolfiieées. 


418.  Airiplex hatUta  L   —  A.  G. 

419.  —    patula  L.  —  A.  G.,  G. 

420.  Chenopodium  polyipermuin  L.  —  Membre,  Louelte-Sl..Picrre. 

421.  —    album  L.  — G. 

422.  Blitum  Bonui-Henrieuf  Rchb.  -^  Louette-St.-Pierre,  St.-Huberl,  Jalhay, 

Mont,  Haut-Fays,  Bastogne,  Garlsbourg,  Naomc.  —  Probablement  A.  G. 
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Polyiponée«« 

423.  Rumez  obiuiîfolîiu  L.  —  C. 

424.  —    orispiu  L.  —  A.  C. 

t  -^  HydroUpathum  Hui>s.  —  Çà  et  là  dans  la  rallée  de  la  Semoy. 

*428.  ^  tanguîneiu  L.  {R,  nemoronu  ScHtAD.)  —  Louette-St.-Pierre,  St.-Hoberi. 

42e.  —  AoetoM  L.  -  A.  G. 

427.  —  AoetoMlU  L.  —  C.  G. 

428.  —  toutatiu  L.  —  Laroche,  Goarin.  —  Indigène  ? 

429.  Polygonum  Biitorta  L.  —  A.  G. 

*490.      —    amphîbium  L.  —  Çà  et  là  dans  la  Semoy  ;  Bienne,  Willerzic,  Laroche, 
Ile-la-Heue. 

431.  ~    UpathifoUum  L.  —  A.  G. 

432.  —    PerfioarîaL.  —  A.G. 

433.  —    minuf  HuDs.  —  Grapont,  Tellin,  Maissin,  Willerzie,  Gedinne,  Membre, 

Bohan,  Bruly,  Gouvin . 

434.  —    Hydropîper  L.  —  G.,  A.  G. 

435.  —    avîouUre  L.  —  G. 

436.  —    Gonvolvuluft  L.  *-  Çà  et  là.  —  Parait  peu  commun, 
t      —    domeloram  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 

M0pèe0ë  ^  9*9ehetreh0r  .-   Rumex  •onglomeratuê  Mubb.,    Polygonum  Bel- 
lardi  All. 
Mapèemo  e«cfM#«  .*  Rume»  aipinuê  L.,  R,  Patientia  L. 


Cannablnées. 

t  Honraliu  Lnpnliu  L.  —  Environs  de  Membre  et  Daverdisse.  —  Çà  et  là  dans 
les  haies. 


Ulmaoéeft* 

437.  Ubrnu  eampefirU  L.  —  Dans  la  yallëe  de  la  Semoy. 

438.  UrtÎMdioÎM  L.  -  G. 

439.  —    arent  L.  —  A.  G.,  A.  B. 

Saiif^sorbéea* 

440.  AlohemilU  vulgarit  L.  —  G. 

*44l.      —    arvenvif  Scop.  —  Louelte-St.-Pierre,  Carlsbourg,  Neupont,  Dtverdissc. 
—  Probablement  A.  G. 
442.  Sangttîiorba  offiolnalîf  L.  —  La  Vfdro  :  Jalhay  ;  \'Amhlh>ef  Bumenville, 
Stavdot,  Trois-Ponts,  Grand-HalIeux,Mon-Jardin. 
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*4i3.  Poterium  San^forba  L.  —  C.  dans  la  vallée  de  la  Semoy;  Fays-Ies- 
Veneurs,  Oisy,  fiellefontaine,  Porcheresse,  Daverdisse,  Neapont,  St.-Huberl, 
Mont,  Sclassin. 

Mêg^èem  êê  w^mehmvehmw*  t  Alchemiila  alpina  L. 

M9pèe09œeim0  t  A.  montana  Willd. 

DaplinoVdée«* 

i44.  Daphne  KeserevmL.  — La  Semoy  :  Loaetle-St.-Pierre,  Orchimont,  entre  Sii- 
Planes  et  Peiit-Fays,  Pays -les -Veneurs,  Mont-Plainchamps  ;  la  Meute  :  Pa- 
tignies,  Vonéche,  Louette-St.-Denis;  la  Lf»se  :  Garlsbourg,  Daverdisse,  Ncu- 
pont,  Gembes,  Haut-Pays,  Fays-Famenne ;  T^ofiiffM  .*  St.-Hubert,  Poix, 
Mirwarl;  VOurthe:  Laroche,  Rollë;  VAmbUvêc  Nonceveux. 

Santalaeée** 

i4tf.  Thetium  pratenae  Enan.  —  La  Semoy  .*  Bertrix,  Neufchatean,  NoIlevaax,Fays- 
les- Veneurs;  la  Cesse.* Mont,  Libin,  Anloy,  Paliseul,  Transinne,  entre Tellin 
et  Transinne;  VHomme  :  St.-Hubert,  Vesqueville,  entre  Arville  etMirwart; 
VAmblève .'  Bellevaux. 


446.  Buphorbia  Helioaoopia  L.  —  C. 
^U7.      —    CyparÎMÎML.  —  C,  A.C. 

*448.      —    Peploa  L.  —  Garlsbourg,  Louette-St.-Pierre.  —  Probablement  ailleurs. 
449.       —     amy^loîdea  L .  — -  Â .  C. ,  C. 

*4tf0.  Merourialîa  anaaa  L.  —  St.-Hubert,  St.-Roch.  —  Probablement  ailleurs. 
4fff .      —    perenaîf  L.  —  Louette-St.-Pierre,  Membre,  Orchimont,  Vivy,  Monceau, 
Neufchateau,  Poix,  Arville,  Borzée,  Rollë,  Mont,  Gembes. 
Xspèee9  A  r««Jbet^ib#r  .*  Euphorhia  dulciê  L.,  E.  exigua  L. 


C;alUtrlclilnées. 

402.  Callitriohe  vema  L.  ~  C.  C.  —  La  dispersion  des  formes  démembrées  du 
type  linnéen  ne  m^est  pas  connue. 


Cupullfêres* 


4tf3.  Fagas  aylvatioa  L.  —  C.  G.  C. 
4B4.  Querouf  ■etfilîflora  Su.  —  C.  C. 
4BS(.      —    pedunoulata  EniiR.  -^  C.  C. 
486.  Goryltti  AveUana  L.  -  C.  C. 
407.  Garpiniu  Betuliu  L.  —  G. 
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SaUclnée*. 

*458.  SalixalbaL.  —  Louetle-St. •Pierre  (place  de  faulde),  Mont,  Gourio,  Broly, 
Oignies,  Mënil-St. -Martin. 

*459.      —    fragilif  L.  —  Couvin/firuly,  Oignies,  Ménil,  vallées  de  la  Semoy  et  de 
la  Houille. 

*i60.      —    amygdalina  L.  —  Lonette-St.-Denîs,  Gouvin,  Bruly,  Oignies,  Ménil. 

*i61.  Salis  purpurea  L.  —  Lonelte-SL-Denis,  Gedinne,  Orchimont;  dans  la  val- 
lée de  la  Semoy  ;  Gouvin,  Bruly,  Oignies,  Ménil. 
462.      —    rubra  Huos.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 

*463.      —    viminalû  L.  —  Fays-les- Veneurs. 

iQi.      —    oinerea  L.  —  Louelte-St.-Pierre,  Daverdisse,  Sechcry,  Gouvin,  Bruly, 
Oignies,  Ménil. 

465.  —    aurita  L.  —  G.,  G.  G. 

466.  —    oapraea  L.  —  A.  G. 

467.  —    repenf  L.  —  La  Vesdre  :  Louveigné,  Sart,  Baronbeid,  entre  Sansort  et 

Jehanster,  Oneuz;  VAmblhye:  Bellevaux,  Francorchamps,  Slavelot, 
Wanne,  Viel-Salm  ;  VOurthê:  Baraques  de  Frailure,  Odeigne,  Samrée, 
RoUé;  V Homme:  St.  Hubert;  la  Semoy:  Nol|evaux,Lonchamps (ferme); 
la  Même  :  Louette-St.-Pierre,  Rienne,  Willersie,  Bruly,  Petite-Gfaa- 
pelle,  Gul-des-Sarts. 

468.  Populuf  Tremula  L.  —  A.  G. 

M9pèe0  A  t^0*«fc*«r  #  StUix  pentandra  L. 

Mtpèce*  edpelwM  t  S.  incana  SciiaiifK,  S.  phylicifolia  L.,  5.  heivetica  D.G., 
5.  rotmarinifolia  L.,  5.  herbacêa  L. 


Bétullnées* 

469.  Betula  alba  L.  (incl.  B.  pubeêcens  Ehbr.)  —  G.  G.  G. 

470.  Alnut  fflolinoM  GArtn.  —  G. 

471.  Myrioa  Gale  L«  —  Vallée  de  la  Maratelle  entre  la  ferme  Jacob  et  Willerzie. 

Cupre«ttlnée»« 

472.  Juniperus  oonuDUBÎt  L.  —  A.  G. 

AlïmnkCkoéem. 

*473.  Alisma  Plantago  L.  —  Gouvin,  Bruly,  Oignies,  Fays-Famenne,  entre  Trtn- 
sinne  et  Mirwart,  Opont,  Paliseul,  Neupont,  Louelle-St.-Pierre,  Gedinne, 
Rienne,  Ile-la-Hesse,  Laroche,  vallée  de  la  Semoy. 
t  SagtttarîafagîUaefoHaL.— Vallée  de  la  Semoy  :  environs  de  Ghiny,  Botas* 
sart;  Frahan  et  d'Allé  i  Bohan. 
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Butomée». 

f  Butomtu  umbellatiu  L.  —  YoIIée  de  la  Semoy  à  Bolassart,  Frahan,  et  d'Aile 
à  Bohan. 

Colclilcacéee. 

474.  Golohiouni  autumnale  L.  —  C. 

I^lllacée»* 

475.  Ornithogalum  fulfuremn  Rom.  et  ScnuLT.  —  Laforét,  Grupont. 

476.  Allîum  urfînom  L.  —  La  Semoy  :  Membre,  Laforét,  Vresse,  entre  Six- Planes 

et  Pclil-Fays,  Fays-les-Vcneurs,  Les   Hayons,  Bouillon;   VOurthc  : 
Borzée. 
t      —      oleraoeum  L.  —  Fays-Famenne.  —  Introduit. 

477.  PhalAngiiun  Liliago  Sgrbbb.     —    Vallée   de  l'Homme   entre  Grupont  et 

Mirwart. 

478.  Nartheoium  offifragum  Huds.  —  La   Veidrt .-  Sansort,  âpa,  Sart,  THerto- 

genwald,  plateau  de  la  Baraque  Michel;  VAmblève .'  Francorchamps,  La 
Neuville,  Coo,  Stavelot,  Burnenville,  entre  Trois-Ponts  et  Grand-Halleux, 
Fosses,  Yicl-Salm,  entre  Wanne  et  Ernal,  Basse-Bodeuz,  Haute-Bodeux, 
Chevron,  entre  Baraques  de  Fraiture  et  Bihain. 

Mêpé€0  A  reeAereJbet*  t  Gagea  lutea  Scbclt. 

Mêpèe^s  0œeiu09i  Altlum  Schoenoproêum  L.,  Mutcari  bolryoidei  D.C. 


479.  Convallarîa  maialif  L.  —  A.  C.,  C. 

480.  Polygonatum  multîflortun  All.  —  A.  R.,  A.  C. 

481.  —    vertioiUatum  All.  —  A.  C.  dans  les  bassins  de  toutes  les  rivières. 

482.  Maianthemiiin  bifoliiim  D.C.  —  La  Semoy  :  Louette-Sl.-Pierre,  Nollovaux  ; 

la  Meuse  :  Couvin,  Willerzie  ;  la  Lesse  :  Mont,  Carlsbourg;  VBommê  :  entre 
Tellin  et  Transinne,  Mirwart,  St.-Hubert,  Hatrival,  Relais  de  Champion; 
VOurthe:  Bonnerue,  Bastogne,  Samrée;  VAmbtève:  env,  de  Francorchamps, 
St.-Roch  ;  la  Veadre  :  Spa,  Jalhay,  THertogenwald  vers  Membach. 

483.  Parîf  quadrifolia  L.  —  Couvin,  Hërissart,  Louette-St.-Picrre,  Vivy,  Merny, 

Mont,  Haut-Fays,  entre  St. -Hubert  et  Bonnerue,  entre  Vesqueville  et  Poix, 
Rollé,  Ile-la-Hesse,  St.-Roch,  Jalhay. 

484.  Ruicua  aoaleatui  L.   —  Sart,  entre  Hockay  et  Jalhay.  •»  M.  Mûnchen 

m'écrit  l'avoir  observé  à  St.-Roch  et  entre  Champion  et  Laroche. 


Irldée». 

*485.  Irîf  Pseudo-Acorua  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  ;  vallée  de  la  Lesse  à  Daver- 
disse,  Porcheresse,  Mont;  vallée  de  TOurthe  à  Laroche,  Ste.-Ode;  vallée  de 
la  Vierre  à  Neufchateau;  St.-Rpch.  —  Probablement  ailleurs  dans  les  grandes 
vallées. 
MBpéem  eaceine  i  I.  graminea  L. 
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j^maryllldées. 

iSG,  Naroiuus  Pfeudo-Naroistiu  L.  —  C,  A.  G.  —  Manqae  dans  certains  lieaz. 

MStpée^B  0ape9u0ê  i    NareUiUê  poetieui  h,,  Leueoium  aestivum  L.  (trouvé 
un  échantillon  sur  le  bord  d*un  ruisseau  pr^  de  Porcheresse). 

OrcUdée». 

^7.  Orehis  ooriophora  L.  —  Achouffe,  Yencîmont. 
^£88.      —    Morio  L.  —  C. 
*^9.      --    masoula  L.  —  A.  C,  A.  R. 

490.  —    maouUta  L.  —  C. 

491.  —    latiroliaL.  — G. 

492.  —    înoarnata  L.  —  Willenie,  Louelte-St.-Pierre,  Naomé,  Mirwart,  Spa. 

493.  Gymnadenia  oonopiea  Rico.  —  A.  G.,  A.  R. 

49i.  —  viridif  Rich. —  La  BÊeuse  :  Gribelle,  Gedinne,  Louette-St.- Pierre  ;  la 
Semoy  :  Lonette-St.-Pierre,  Vivy  ;  la  Leste  :  Naomé  ;  V Homme  :  Recogne, 
St. -Hubert,  entre  Tellin  et  Baraques  de  Transinne. 

495.  —    albîda  Righ.  —  Haut-Regard,  Oneux, 

496.  PlaUntherabîfolia  Rico.  —  A.  G. 

497.  —     ohlorantha  Gost.  —  A.  G.,  A.  R. 

*498.  Neottia  ovata  Rich.  —  Louelte-St.-Pierre,    Garlsbourg,  Memy,  Haut-Fays, 

Mont,  Bruly,  Gouvin,  St.-Roch. 
499.      —    Niduf-avif    Rich.     —    Couvin,    Louette-St. -Pierre,  Mirwart,    Bras, 

St.-Michel,  Laroche,  entre  Nonceveux  et  Mon-Jardin. 
SMX).  Malazîf  paludota  Sw.  —  Entre  Cour  et  Spa,  Stavelot  et  Francorcfaamps, 
Wanne,  entre  Werbomont,  et  Habiémont,  Recogne,  Bertrix,  Louelte-St.- 
Pierre. 

JB9pée09iÊ  t*eeh^t^h0Ê* i  Acerai anthropophora  R.  Ba.,  Orehii  sambuctna  L., 
Epipogium  Gmelini  Rich. 


«foncac^inées. 

501.  Trigloohîn  paluatre  L.  —  Heinster  (lisière  de  TArdcnne). 
Bëpèe^  A  feehmtf'ehmf^  i  Scheuchzefna  palustris  L. 

Potamée». 

!{02.  Potamogelon  natani  L.  —  A.  G. 

K03.  —  polygonîfolîiu  Pouaa.  -^  G. 

t  —  luoena  L.  —  La  Semoy  :  Bohan. 

i*  —  crîfpiu  L.  —  Lt  Semoy. 

•804.  —  perfoHatttf  L.  —  La  Semoy. 

505.  —  denttts  L.  —  La  Semoy. 

806.  —  piuillus  L.  —  Martilly,  Bruly,  Couvin. 

Bëpéem  eaoeïmm  :  Potamogeton  praelongus  R.  et  S. 
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I^emnacées. 

807.  Lemna  mînor  L.  —  C. 

MSBpéemê  A  w^eeh^i^ehei^  t  Lemna  polyrrhiza  L,  £.  iriêulea  L. 

*508.  Arum  maoulatum  L.  —  Hërisstrt,  Membre,  Orchimont;  Vivy,  Yencimont, 
Loaelle-St.-Picrre,  Fays-Ies-Venears,  entre  Neupont  et  Daverdisse,  Mont, 
Sechery,  Poix,  St.-Huberl,  Rollé. 
K09.  CalU  paliutrif  L.  —  Recogne,  Ile-Ie-Prc  près  de  Bastogne. 

t  Aoonu  Calamiu  L.  —  Vallée  de  la  Semoy:  Conques^  Bouillon,  Bolassart, 
Frahan,  Aile,  Mousaive,  Vresse,  Membre,  Bohan. 

Typtiacsées* 

510.  Typha  latîfblîa  L.  —  Loaette-St. -Pierre,  Naomé. 
Kll.      —    anguftîrolîa  L.  —  Etang  de  Goubry  à  Willersie. 
512.  Sparganimn  ramosum  L.  —  A.  C. 
*513.      —    iimplez  HuDs.  —  Louette*St.-Pierre,  Willersie,  Pttigaies,  Garlsbourg, 
Oisy,  Pelil-Voir,  Laroche,  St.-Roch,  I$le4a-Hesse. 

«foncées* 

514.  Junous  oonglomeratuf  L.  —  C. 

515.  —  eflFufUf  L.  —  C. 

516.  — >  fiUformâf  L.  —  La  Vesâre  :  Goquaifange. 

517.  —  supîatti  MÔNCH  —  C.  C. 

518.  —  lamprooarpiu  Ebbh.  —  C. 

519.  —  fylvattmis  Rbich.  —  C. 

520.  —  fquarrofua  L.  —  G. 

521.  —  Tenag^îa  L.  —  Willerzie,  Louette^St. -Pierre,  entre  Honnay  et  Froidc- 

Fonlaine,  Neupont,  St.-IIubcrt,  Mirwart. 

522.  —    bufonîuf  L.  —  C. 

*523.  Luzula  vernalîs  D.C.  —  Neupont,  Daverdisse,  Oîgnies. 

524.  —    albida  D.C.  —  G. 

525.  —    maxima  D.C.  —  G.,  A.  C. 

526.  —    multîflora  Lbj.  —  A.  R.,  A.  G. 

527.  —    oampeitris  D.C.  —  C. 

Cypéraeée». 

528.  Carex  pulioarii  L.  —  A.  C. 

529.  —    pauoifflora  Ligqtf.  —  La  Vesàre:  Ilockay,  Goquaifange;  VAmblève  : 

Stavelot,  Francorchamps. 
*  590.      ^    wfpîiia  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 

531.  —    murioata  L.  —  Orchimont,  Nafrtiture. 

532.  — -    paaiovlata  L.  —  Louette-St.-Pierre,  Graide,  Willersie,  Rienne,  Pays- 

Famenne,  Haut-Pays,  St.-Michel,  entre  Bande  et  Champion,  Samrée. 

533.  —    leporina  L.  —  G. 

S8 
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534.  Carez  ttellulata  Gooo.  —  C. 
*  S55.      —    remota  L.  —  Louelte-St.-Pierre,  environs  de  Carlsbourg.  —  Probable- 
ment çà  et  là. 
556.      —    elongata  L.  —  Loactte-St.-Pierre,  entre  Mirwart  et  Transinne,  entre 

Grupont  et  Mirvart,  St.-Mickcl. 
K37.      —    oanetoeni  L.  —  A.  C,  Â.  R. 
538.       —     Goodenowiî  Gat  —  C. 
*539.      —    aouta  L.  —  C.  sur  les  bords  de  la  Semoy;   Carlsbourg,  Louctle- 

St.-Pierre. 
hiO.      —    pîlulifera  L.  -  A.  C  ,  C. 
9(1.       —    praeooz  Jacq.  ~  C. 

t      —    dîgîlala  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 

542.  '-    glauca  Scop.  —  C. 

543.  —    maxima  Scop.  —  La   Vesdre:  Tllertogenwald  vers  Jalbay;  rilm6tôM .« 

Coo  ;  VOurthe:  Laroche;  VHomme:  çà  et  là  dans  la  forêt  de  Champion 
(bois  dcNassogne,  de  Bilaude),  Awenne;  la  Semoy  :  Louette-St.-Pierre; 
la  JHeuse  :  Bourseigne. 

544.  —    panioea  L.  —  A.  C. 

545.  ~    palletoena  L.  —  Vonéche,  Mal  voisin,  Louelte-St.-Pierre,  Carlsbourg.  -^ 

Probablement  çà  et  là. 

546.  -     flavaL.~A.  R. 

547.  —    OEderi  Ebbh.  -  C. 

548.  —    Hornfohuohiaiia  Hoppb  —  A.  C,  A.  R. 

549.  —    bînervU  Su.  —  La  Vesdre  :  Haul-Rcgard,  Ilockay,  Coquaifange,  Snris- 

tcr,  Spa,  Oneuj. \VAmblève,'  la  Neuville;  VOurthe,*Les  Tailles;  la 
Meuie:  environs  de  Willerzie. 

550.  -     laevîgata  Su.  —  La  Vetdre  :  entre  Theux  et  Spa,  Sart,  Spa,  Coquai- 

fange; rJm6/èDe.*  entre  Remouchamps  et  Flaut-Regard,  Nonccveuz, 
Coo,  La  Neuville;  VOurlhc  Laroche;  VHomme.'  St. -Michel,  Nassognc, 
la  Semoy  :  LouetleSt.-Ptcrre  ;  la  âfeuse  :  Willerzie,  Pesches,  Bruly, 
Couvin,  Oignics. 

55i.      ~     sylvatioa  IIuds.  —  C. 

552«      —    ampullaoea  GooD.  —  A.  C,  A.  R. 

553.      —    veaîoarîa  L.  —  Bords  de  la  Semoy;  Rienne,  Bièvre,  Mirwart. 
*554.      —    hîrta  L.  —  Louetle-St.-Picrre,  Carlsbourg,  Poix. 

555.  Rliyiiohoapora   alba  Vahl.  —  La  A/eute  .*  Louetle-St-Pierre,  Willenie  ;  la 

Semoy  :  Grand- Voir,  Neufchateau  ;  VHomme  .*  Recogne,  Seviscourt, 
Serpent,  Bras,  Vesqueville,  St.-Hubert;  VOurthe  :  Bastogne;  VAm- 
blève  :  Burnenville,  Stavelot,  Viel^Salm,  Fosses,  entre  Trois-Ponts  et 
Grand-Halleux,  Coo,  La  Gleize,  Daute-Bodeux,  Chevron  ;  la  Veêdre  .- 
Hockay. 

556.  Heleooharif  paluttrif  R.  Ba.  —  A.  C. 

557.  —    uBiglumû  KocH  —  Louveîgnc. 

*558.      —    aoîoolarif  R.  Ba.  —  A.  C.  dans  la  vallée  delà  Semoy;  Bruly,  Couvin. 
Parait  exister  çà  et  là  sur  les  plateaux. 

559.  Scîrpus  pauoîfflorttf  Lighf.  —  Grand-Voir  {Tinant), 

560.  —  oaefpitofuf  L.  —  La  Vesdre:  Jehanster,  Surister,  Sart,  Spa;  VAm- 
2r/èt;e.*  Burnenville,  Stavelot,  La  Gleize,  entre  Basse-Bodeux  et  Chevron,  Vaux- 
Chavanne;  VOurthe:  Bastogne,  Odeigne,  Les  Tailles,  Fraiture  ;  VHomme  .• 
St.-Hubert  ;  la  Meuse  :  Louette-St.-Pierre,  Willerzie. 

56t.      —    setaceua  L.  —  Louettc-St. -Pierre,  Chiny,  Jupille,  Bruly,  Couvin. 
•562.      —    laouttrif  L.  —  Dans  toute  la  vallée  de  la  Semoy  ;  Willerzie. 
563.      -    tylvaUouf  L.  -  A.  C,  A.  R. 
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b64.  Eriophorum  anguttifolimn  Roth  —  A.  C. 
*56Sf.      —    laUfoliiim  Hoppb  —  Spa^  Rollé,  Ueinster,  Garlsbourg,  Louetie-St.- 

Pierre,  BruIy.-ProbablemeQt  ailleurs. 
566.      —    vaginatum  L.  —  A.  C. 

M9pè€99  A  irmthmwehmw*  t  Ccirex  dioiea  L.,  C.  Dawilliana  Su.,  C.  paradoxa 
WiLLD.,  C  tereiiuêcula  Good.,C.  Schreberi Schrank,  C.  Mjoideê  L.,  C.  tomen- 
io$a  L.,  Cpaiudosa  Good.,  C.  riparia  Cuar.,  Scirpus  comprenne*  Paas.,  Erio- 
pkorum  gracile  Koch. 

Oraminée». 

t  Leersia  oryxoîdef  Soland.  —  Vallce  de  la  Semoy  à  Vresse  et  Bohan. 
K67.  ▲nthozanthiun  odoratum  L.  —  C.  G. 
868.  BaldÎBgera  oolorata  Fl.  Wbtt.  {Phalarii  arundinacea  L.)  —  A.  C. 

t  Dîgîtarîa  filiform»  RoL.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 
*B69.  Alopecunu  pratentii  L.  —  CarUbourg,  Bohan,  Membre. 
*S70.      -^    genloulatui  L.  —  Carisbourg,  BaillamonC. 
571.  Phieum  prateme  L.  —  C,  A.  C. 
57i.  Agrortîa  vulgarU  With.  ~-  C.  C.  G. 

573.  —    albaL.  —  A.G. 

574.  —    oanina  L.  —  C. 

575.  ~    Spîoa-ventî  L.  —  C.  C.  C.  dans  la  vallée  de  la  Semoy.  —  Parait  pres- 

que nul  sur  les  plateaux. 

576.  Calamagroatîa  Epîgeîoa    Roth   —    Louette-St.-Pierre ,  Rîenne,  Willcrzie- 

Haut-Fays,  Tel  lin,  Nassogne,  Sarorée,  Gouvin. 

577.  —    lanoeolata  Roth  —  La  Aleute  :  Willerzie  ;  VHomme  :  St.-HubcrI,  Nas, 

sogne,  entre Grune et  Champion;  la  Vesdre  :  Spa. 

578.  —    fylvattoa  D.G.  —  La  Semoy  .-  Nafraiture,  Ucimont,  Bouillon,  Fays-les- 

Veneurs,  Gonques,  Forges- Rousselle  ;  VHomme  .*  PoiX;  Mirwart,  entre 
Bande  et  Champion;  VOarihe  .*  Laroche»  Odeigne;  VAmbtève  :  Nonce- 
yeux,  Trois-Ponls;  la  Vesdre  .■  entre  Sart  et  Uokay,  Franchimont. 
*579.  Milium  effaaum  L.   —  Vallée  et  gorges  latérales  de  la  Semoy  ca  et  là; 
Louette-St.'Pierre,  Carisbourg,  Naomé,  Spa. 

580.  Arrhenatheram  elatius  M.  et  R.  --  St.-Uubert,  Vresse. 

581.  Aîra  oaeapttoia  L.  —  G. 

582.  ~    flenoaa  L.  -  G.  G.  G. 

t  Aveaa  ftrigoaa  Schabb.  ~  A.  G.  —  Gà  et  là  dans  tes  champs  dMvoiue. 

583.  —    flaveaoena  L.  —  A.  C. 

584.  -^    oaryophyllea  Wicc.  —  A.  G. 

585.  -^    praeooz  P.  B.  —  Membre,  Orchimont,  Ricnne,  Willerzie,  Patiguies, 

Louette-St.-Denis,  Poupehan,  Carisbourg,  Heinster,  Laval,  Houffalize, 
Nassogne,  Tellin,  Mirwart,  Laroche,  Filly,  Grand-Halleux,  Trois- 
Ponts.  —  Probablement  A.  G. 

586.  Danthonîa  deoumbena  D.  C.  —  A.  C. 

587.  Holoaa  lanatoa  L.  —  G. 

588.  —    moUU  L.  —  G.  A.  G. 

589.  PIirag:initea  oommunîa  TfliN.  —  Samrée,  Louette-Sl.-Pierre. 

590.  Cynosiirua  orifiatua  L.  —  A.  G.,  C. 

*591.  Melioa  uniflora  Retz.  —  La  Semoy:  entre  Orchimont  et  Belle -Fontaine  ; 

la  Letêe  :  entre  Transinne  et  Maissin  ;  VHomme  :  St.-IIubert,  Arville, 

Mirwart,  entre  Avenue  et  Grupont;  la  Fetdre  :  Polleur. 

592.      —    nuUnt  L.  —  La  Semoy  :  Vresse,  Orchimont,  Laforét,  Martilly,  Strai- 

mont  ;  la  Meuee  :  Malvoisin,  Bourscigne,  Patiguies  ;  la  Leste  :  entre 
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TransÎDne  et  Maissin,  Daverdisse,  Neupont  ;  VBomme  :  Hirwart  ; 

la  Lêiêe  :  Achouffé  ;  Vjémbiève  :  Noaceveux  ;  la   Vefdrt  :  Spa^  eov. 

de  Polleur,  i'HertogcDwald  vers  Jalbay. 
&'93.  Molînîa  oaenilea  Môncb  —  G. 

*â94.  GatabroM  aquatîoa  P.  B.  —  Remagoe,  Sansort,  Louet(c-SU-Pierre,  Couvin. 
t»95.  Olyoeria  ffluîtani  R.  Ba.  -  C. 
l{96.      —    aquatîoa  Whlbg.  —  C.  dans  la  vallée  de  la  Semoy  ;  Willersie,  eDlre 

Merny  et  Paliseul. 

597.  Brisa  medîa  L.  —  A.  G. 

598.  Poa  annua  L.  —  G.  G. 

599.  —    nemoralif  L.  —  G. 

600.  —    lerotina  Eaan.  —  Vallëe  de  la  Semoy  à  Membre  et  Qerbeumont. 

601.  —    audettoa  HâxcK.  —  La  Semoy:  Louelte-Sl.-Pierrc,  Nafrailure,  Orchî- 

mont,  Heinster;  la  Meuse:  Gedînne,  Patignies,  Malvoisio,  Yencimont, 
Sarl-Gustine,  Bourseigne,  Goavin  ;  la  Leae  :  Da verdisse,  Neupont, 
Pays,  entre  Honnay  et  Froide- Fontaine  ;  VBomme  :  St.-Qubert,  Poix, 
Arvilie,  Mirwarl,  entre  Tellin  et  les  Baraques  de  Transinoe,  Grupont, 
Awenne,  St.-Michcl  ;  la  Sure  :  Bastogne. 

602.  —    trîvialif  L.  —  G. 

603.  —    pratenvlf  L.  --  A.  G.,  C. 
*60i.       —    oomprcMaL.  —  A.  G. 

605.  Daolylia  ^lomerata  L.  —  A.  G. 

f  Bromiu  arvenfît  L.  —  Larocbe,  Gedînne. 

606.  —    oommutatus  ScaaAD.  —  Achouffé,  Gedinne. 

607.  —    mollîi  L.  -  G. 

608.  —    seoalmuf  L.  —  A.  G. 

609.  —     grouiu  D.G.  —  G. 

t      —    arduenneiMÎf  Lej.  —  Nassogne  vers  Forrière,  Tellin  vers  Transinne, 
St.-Hubert.  —  Introduit. 
•610.      —    ateril»  L.  —  St^IIubcrt,  Felenne,  Longlier. 

611.  —    aiper  Muas. —  Nafraîture. 

612.  Festuoa  Miuroidef  Roth  —  Vressc,  Jupillc. 

613.  —  Pteudo-myuro*  Sot.  —  Will.  —  Marcourt,  V^esqucville. 

614.  —  heterophylla  Lau.  -   G. 

615.  —  durîuioula  L.  —  G. 

616.  —  ovina  L.  —  G. 

617.  —  fylvatâoa  VitL.  —  La  Semoy  :  Louellc-St.-Pierre,   Uérissart,  Posse- 

mange,  Membre,  Vresse,  Orcbimont,  entre  Six-PIaues  et  Petit-Pays, 
Nafraiturc,  Laforét,  Aile,  Ucimont,  Botassart,  Poupeban,  Pont-lc- 
Prêtre,  Gugnon,  Bouillon,  Pays -les- Veneurs,  Herbeumont,  Forges- 
Rousselle,  Cbiny,  Straimont;  la  Meuse:  Gedinne,  Patignîes,  Malvoisin  j 
la  Lesse:  Lessc,  Daverdisse,  Neupont;  VBomme  :  St.-Hubert,  Grupont, 
Poix,  Arvilie,  Mirwart,  entre  Tellin  et  Baraques  de  Transinne,  Nas- 
sogne, St. -Micbel,  entre  Bande  et  lo  Relais  de  Champion;  VOurthe: 
Borzée,  Larocbe,  Halleux;  VAmblève  :  Nonceveuz;  la  Fesdre:  Sart 
vers  Jalhay,  Jalbay,  environs  de  Polleur. 

*6I8.      —    gigantea  Vill.  —  Vallée  de  la  Semoy  et  de  la  Houille  çà  et  là. 

*619.  Braohypodîum  pinnatum  P.B.  —  Noilevaux. 

*620.      —    fylvatioum  Rom.  et  Schult.  —  Boban,  Vencimont,  Malvoisin. 
621.  Lolium  perenne  L.  —  G. 

t      —    temiUentiun  L.  —  Arvilie,  Louette  -St.-Picrre. 
t      —    lîmoola  So«D.  —  Louctte-St.-Pierre,  Libîn,  Neupont,  Scchery,  Bcrtris, 
Flamierge,  Bastogne. 
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*623.  Hordeum  marinoni  L.  —  Bras,  eavirons  de  Carisboarg. 

623.  Elymuf  europaeiu  L.  —  Sta?elol,  Sl.-Michcl,  Hirwart. 

624.  Trîtîcttin  repent  L.  —  G. 

625.  Nardtti  rtriota  L.  ~  G.  G. 

M!9pée^B  A  t^Bchtreh^Ê*  *  Fesiuca  pratemis  IIuds.,  F.  rubra  L,  Alopecurus 
agrestis  L.,  TrHicum  caninum  L. 


626»  Polypodîum  vulgare  L.  —  C. 

627.  —    Phegopteri*  L.  —  A.  G.  dans  les  bassins  de  loules  les  rivières  de  la 

rive  droite  delà  Meuse;  Gouvîn. 

628.  —    Drjopteri*  L.  —  A.  G.,  A.  R. 

629.  Piens  aqaUmA  L.  —  G.  G. 

630.  Allofonu  orîtpiu  BeaNu.  —  Ghiny,  Laroche,  enviroas  de  la  station  de  La 

Reid  sur  la  rive  droite  du  Wayai. 

631.  StrnthiopterM  gemumîoa  WiLLD.  —  Vallée  de  TAmblève  vers  Stavelot. 

632.  Bleolinum  Spioant  Roth  —  A.  C. 

*633.  Scolopendrîuin  offiotnale  Su. —  L^Semay:  Orcb  i  mont.  Al  le,fiohaa,Naf rai  turc, 

Membre,  Yresse;  V Homme  :  St.-Mîchel;  VOurlhe  :  Laroche,  Bertogne. 
63i.  Asplenium  Filiz-foemina  BEB!«n.  -^  A.  G.,  G. 

*63iS.      —    Triohomanea  L.  —  Vallée  de  la  Semoy  çà  et  là  ;  Mirwart,  St.-Dubert, 
Rollé,  Oisy,  Opont,  Davordisse,  Gouvin. 

636.  —     septentrionale  Sw.  —  La  Semoy  :  Orchimout,  Botassart;  la  Meuse  :  Wil- 

lerzic, Sart-GustinC;  Gedinne,  Gouvin;  V Homme  :  Bras,  Mirwart,  Gru- 
pont,  Forrière  ;  VOurthe  .•  Rollé,  Laroche,  Halleux,  Jupille,  environs 
d'Achouffe;  VAmblèoe  :  Nonceveux;  la  Fendre  .*  Franchimont,  Spa, 
Thcux,  environs  de  Polleur. 

637.  —    Breynîi  Retz.  —  La  Semoy  :  Orchimont;  VOurthe  :  Achouffe,  Jupille, 

Laroche;  la  Vesdre  :  entre  Spa  ctTheux,  Louveigné,  Franchimont. 
*638.      —    RuU-murarîa  L.  — •  Ricnne,  Gedinne,  Bouillon,  St.-Huberl,  St.-Roch, 

Garlsbourg,  Gouvin. 
639.      —    Adianthum-nîgmm  L.  —  La  Semoy  :  Bohan ,  Narra  iture,  La  forêt, 
Vresse,  Aile,  Bouillon;  hLeete  :  Neupont  ;  VOurthe  :  Jupille,  Achouffe, 
Rollé,  Warempage;  la  Vesdre  :  Franchimont,  entre  Spa  et  Theux. 
6i0.  Cyttopterîf  frag^îlif  Bbrkh.  —  A.  G. 

f  Polyftîohiim  Thelypterîf  Roth  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Membre. 
6il.      —    OreopterU  D.G.  —  A.  G. 

642.  —     Filîz-mai  Roth  —  A.  G.,  G. 

643.  ^    •pinuloaum  D.G.  (incl.  P.  dilatatum  D.G  ).  —  G. 

643.  Atpidium  aouleatum  Sw.  ^  La  Semoy  :  Hérissart,  Membre,  Orchimont,  entre 
Six-Planes  et  Pclit-Fays,  Aile,  ilerbeumont,  Ghiny;  la  Meuse  :  Gouvin  ; 
V Homme  :  Mirwart,  St.-Michel;  VOurtfie  :  Borzée,  Laroche. 

645.  —    angulare  Kit.  —  La  Semoy  :  Bohan,  Membre,  Orchimont,  Vresse,  entre 

Six-Planes  et  Petit-Fays,  Aile;  VOurthe:  BonéeiV Amblève  :  Nonce- 
veux. 

646.  Oamunda  regalîi  L.  —  La  Meuse  :  Louette-St. -Pierre,  Willerzie,  Braly;   la 

Lesse  :  Fays-Famenne,  Baraques  de  Transinne. 
*647.  Botryolimm  Lunarîa  Sw.  —  La  Semoy  :  Louetle-Sl.-Pierre,  Neufchatcau;  la 
Meuse  :  Louctle-St.-Denis,  Louetle-St-Pierre  ;  la  Lesse  :  Daverdisse,  Wellin; 
VHomme  :  Rccognc,  Bras,  St.-IIubcrt,  Hatrival,  Poix,  entre  Transinne  et 
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Telliu,  Nassogne;   VOurihe  :   eaviroas  de  Bastogne;   la    Ve*dre  :  Oncux, 
Jehaoster,  Sart. 
K9pèemê  A  neeib#t*«lber  »  Hymenophyllum  lunbridgetue  Su.,  Pofyêliehum 
eristatum  Rom,  Ophioghssum  vulgalu/n  L.  (M.  Mûochea  m^écrit  Tarotr 
trouvé  près  de  Bastogne). 

Rhlzocarpées* 

6i8.  Pîlttlarîa  globulifera  L.  —  Eaviroas  d^Hoadrëmont. 

*di9.  BquUetimi   arvcnae  L.   ~  A.  C.  dans  Ii   vallée  de  la   Semoy  ;  Louette- 

St.-Pierre,  Vonêche,  Oignies.  —  Probablement  ailleurs. 
6150.      —    tylvatioum  L.  —  A.  C.  dans  les  bassins  de  toutes  les  rivières. 
651.      —    palustre  L.  —  C. 
6ÎJ2.      —    lîmofum  L.  ^  C,  A.  C. 

693.      —    liyemale  L.  •»  Vallée  de  la  Wamme  entre  Bande  et  Champion  ;  Isle-la- 
Oesse  (JUiinchen)  ;  entre  Neapont  et  Redu  {Henri  LamboUê), 
B9pèe9  it  feefterelber  .*  C.  umhrotum  Met. 

I^yoopodlaeées* 

634.  Lyoopodiimi  olavatum  L.  —  A.  C,  A.  R. 

65^.      —    ChamaeojparÎMUf  Al.  Br.  —  Environs  de  Jalhay  dans  Tllertogenwald. 

6!$6.      —    oomplanatum  L.  —  Environs  de  Stavelot. 

6j7.      —    alpînum  L.  —  Entre  Odeigneet  Baraques  de  Frailure. 

658.  —    annotinum  L.  —  Vesqueville,  Serpent,  Awenne. 

659.  ^    mundatum  L.  —  La  Meuse:  Louclle-St.-Pierre,  Willeriie.  Bruly, 

Cul-des-Sarts,  Petile-Chapellc  ;  la  Letse  :  Baraques  de  Transinne, 
Maissin  ;  V Homme  :  Bras,  Seviscourt;  VOurihe  :  Bastogne,  Les  Tailles, 
Rcmagne;  VAmbièoe:  entre  Baraques  de  Fraiture  et  Bihain,  Viel-Salm, 
entre  Werbomont  et  Habiémont,  ilaute-Bodeux,  Trois-Ponts,  Coo, 
La  Gleîze,  Stavelot,  entre  Francorcbamps  et  Stavelot,  Burnenville, 
Haut-Regard  ;  la  Vesdre  :  Hockay,  Spa,  Sansort. 

660.  —  Selago.  L.  —  La  Fesdre  :  Tbeux,  environs  de  Lîmbourg,  Jehanster, 
Spa,  Sart,  Jalhay,  Hockay,  plateau  de  la  Baraque  Michel;  VAmblève  :  Che- 
vron, Stavelot,  Malempré;  VOurihe  :  Les  Tailles,  Odeigue;  VHomme  :  Ves- 
queville, St.-Hubert,  Bras  ;  la  Meuse  :  Louette-St. -Pierre,  Willerzic. 

Gharacée». 

661 .  Chara  fragîlît  Disv.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Bolassart  ;  bois  de  Beslin  entre 

Tellin  et  Transinne. 

662.  Nitella  graoUU  Su.  —  Recogne. 

663.  —    Brongniartîana  Coss.  et  Germ.  —  A.  C,  A.  R. 
teepè€9  éS  r&eh^t^he»*  :  hoeles  lacuslriê  L . 
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OBSERVATlOiNS    MÉTÉOROLOGIQUES    FAITES    A    ANGLEUR 
PRÈS    LIÈGE, 

PAR    M.    EU6.    DOCHATENET. 


i862. 


Infttractlon  pour  ^observation  du  vent  et  de 
l^état  de  Patmosplière. 

Des  observations  en  général,  —  c  Les  observations  indiquées  au 
tableau  seront  faites  régulicreinent  chaque  jour  à  heure  fixe  ^  parle 
même  observateur,  afin  que  les  différences  entre  les  résultats  soient 
dues  à  la  localité  seule  :  cependant  si  Tobservateur  principal  doit  se  faire 
aider  par  d*au(res  personnes,  il  donnera  les  instructions  nécessaires  et 
s*as$urera  que  les  observations  sont  faites  d'une  manière  convenable. 

«  On  évitera  autant  que  possible  de  changer  le  mode  d'annotation  et 
d'interrompre  la  série  des  observations.  Dans  aucun  cas  on  n'essaiera  de 
combler  des  lacunes,  et  on  laissera  en  blanc,  dans  le  tableau,  les  obser- 
vations perdues  par  une  cause  quelconque.  > 

Le  tableau  est  destiné  à  enregistrer  jour  par  jour  Tobservation  du  vent 
et  de  l'état  de  l'atmosphère.  Il  doit  servir  pendant  un  mois,  et  contient 
en  conséquence  trente  et  une  lignes  :  la  date  et  le  mois  sont  inscrits  dans 
la  première  colonne. 

La  partie  du  tableau  qui  se  rapporte  au  vent  est  divisée  en  trois 
colonnes,  pour  les  observations  faites  le  matin  ,  à  midi  et  à  cinq  heures 
du  soir  :  chacune  d'elles  comprend  quatre  indications  relatives  &  la  direc* 
tion  des  fumées  et  à  celle  des  nuages  ,  à  l'élévation  des  fumées  et  à  la 
vitesse  des  nuages. 

Nous  demandons  trois  observations  par  jour  :  si  toutefois  certaines 
personnes  ne  pouvaient  s'astreindre  à  observer  le  ciel  aussi  souvent , 
nous  les  prions  de  se  borner  à  une  ou  deux  observations  journalières, 
pourvu  qu'il  y  ait  continuité. 

Nous  les  avons  en  outre  fixées  à  neuf  heures  du  matin,  à  midi  et  à 
cinq  heures  du  soir,  qui  sont  les  moments  de  la  journée  que  l'expé- 
rience a  démontrés  être  les  plus  propices;  mais  si  des  convenances 
personnelles  ne  laissaient  pas  à  l'observateur  la  liberté  de  ces  moments-là, 
on  peut  en  choisir  d'autres  à  son  choix,  en  ayant  soin  de  l'indiquer  dans 
l'enlélc  des  colonnes. 
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Vent,  La  direction  du  vent  est  déterminée  de  deux  manières  :  par  le 
mouvement  des  nuages  et  par  le  transport  des  fumées  des  hautes  chemi- 
nées* On  sait  en  effet,  que  les  courants  d*air  n*ont  pas  la  même  direction 
dans  les  diverses  couches  de  l'atmosphère.  Lorsque  les  nuages  ou  les 
fumées  accusent  plusieurs  courants,  on  sépare  les  différentes  indications 
par  un  trait  incliné  (N/S)  :  le  courant  supérieur  est  indiqué  le  premier 
et  le  courant  inférieur  le  dernier. 

On  notera  la  direction  par  les  signes  N.  NNE.  NE.  ENE.  E.  ESE.  SE. 
SSE.  S.  SSO.  OSO.  0.  ONO.  NO.  NNO. 

On  sait  que  c*est  le  point  de  Thorizon  d*où  vient  le  vent  que  Ton 
annote  :  c'est  par  conséquent  le  point  opposé  à  celui  vers  lequel  se 
dirigent  les  fumées  et  les  nuages. 

On  voit  d'après  cela,  que  la  seule  précaution  à  prendre  est  de  bien 
s'orienter  avant  de  commencer  les  observations.  Pour  cela,  on  peut 
recourir  simplement  à  l'emploi  d'une  bonne  boussole,  en  tenant  compte 
toutefois  de  la  correction  magnétique  annuelle,  ou  à  tout  autre  moyen 
pour  connaître  le  méridien. 

Deux  autres  colonnes  sont  destinées  à  enregistrer  la  forée  du  vent  : 
la  première  par  ^élévation  des  fumées  (ou  plutAt  leur  abaissement),  la 
seconde  par  la  vitesse  des  nuages. 

Bien  que  l'appréciation  que  l'on  puisse  faire  de  la  vitesse  des  nuages 
soit  très-arbitraire,  on  essaiera  de  la  représenter  par  les  chiffres  0  à  5, 
dont  voici  à  peu  près  la  valeur  relative  : 

0.  Nuages  stationnaires  ; 

i.  Mouvement  faible  ; 

3.  Marche  décidée  ; 

3.  Flottant  avec  vitesse  ; 

4.  Flottant  très-rapidcmcnl  ; 

5.  Nuages  déchirés  et  entraînés  avec  Impétuosité. 

La  constatation  de  l'élévation  des  fumées  est  plus  importante  encore  : 
on  peut  la  représenter  par  les  chiffres  i  à  5,  en  leur  attribuant  la 
valeur  relative  suivante  : 

i.  Colonne  s'éievant  verticalement.  — 5.  Fumées  poussées  horizon- 
talement. —  3.  Fumées  s'éievant  obliquement  par  un  angle  de  43* 
environ  avec  Thorison.  Les  chiffres  3  et  4  seront  respectivement  attri- 
bués aux  directions  intermédiaires  entre  i  et  3  et  entre  3  et  3. 

État  du  ciel  et  aspect  général  de  la  journée.  Les  colonnes  relatives  à 
l'état  du  ciel  et  aux  phénomènes  météorologiques  les  plus  remarquables 
sont  une  annexe  aux  observations  principales  du  vent  :  elles  n'ont 
bestfin  d'aucun  éclaircissement  particulier,  et  il  est  très-facile  de  les 
remplir  jour  par  jour. 
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SIXIÈME     PARTIE, 

MÉMOIRES  COURONNÉS. 

LES  ORMES  FORESTIERS  ET  D'ORNEMENT, 

LEUR  HISTOIRE  ET  LEUR  CULTURE 

PAR  ALFRED  WESMAEL 
répétiteur  du  court  de  botanique  à  Téoole  d'horticulture  de  Tilvorde. 


MÉMOIRE  EN  RÉPONSE  A  LA  QUESTION  :  Écrire  l'histoire  et  la 
monographie  botanique  et  horticole  d'un  groupe  naturel  {genre  ou 
famille)  déplantes  assez  généralement  cultivées  en  Belgique.  —  Le 
choix  du  groupe  est  laissé  aux  concurrents.  (Voy.  p.  29  du  Bulletin'. 


Partie  lil«torlq[ae. 

L*Ormc  champêtre  a  été  très-problabicment  importé,  dans  nos  contrées, 
à  l'époque  de  la  domination  romaine.  L'espèce  décrite  par  Pline  sous  le 
nom  de  Ulmus  atinia  semble  se  rapporter  en  tous  points  à  VUlmus 
campestris.  Outre  cette  espèce,  ce  naturaliste  cite  encore  trois  autres 
Ormes:  le  premier  est  r£//mu5  ^aMica,  le  second  est  VUlmus  italica, 
enfin  le  troisième  est  l'Orme  sauvage.  Ces  quelques  détails,  nous  les 
trouvons  consignés  dans  le  Cruydtboeck  de  Dodoneus.  Le  botaniste  de 
Malin(ss  nous  apprend  que  Columelle  considérait  les  Ulmus  atinia  et 
gallica  de  Pline  comme  un  même  type,  VUlmus  campestris.  Colu* 
melle  partage  l'opinion  de  Pline  relativement  à  VUlmus  italica.  Théo- 
phrastc  et  Columelle  considèrent,  avec  Pline,  l'Orme  sauvage  (Wildcn 
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Olmbocra  Dodn.)  comme  espèce  disliocle.DodoDeus(<)  cite  deux  espèces: 
la  première  est  le  Gemeynen  Olmboem,  auquel  il  rapporte,  comme  syno- 
nyme, VUlmus  atinia  de  Pline  et  le  Ptelea  (ilrs^ia)  de  Théophaste.  Ce 
dernier  naturaliste  distinguait  deux  sortes  de  Ptelea;  la  première,  le 
Oreipieleaj  que  Dodoneus  regarde  comme  synonyme  de  VUlmus  mon- 
tana  (Bërgholm  Doofi.),  Tautre  Plelea  est  regardé  par  le  botaniste  mali- 
nois  comme  synonyme  de  VUlmus  campestris.  ^ 

La  distinction  que  Golumelle  établissait  entre  son  Ulmus  vernacula 
clV  Ulmus  gallicaf  c'est  que  ce  dernier  devient  plus  fort  et  a  un  port  plus 
gracieux.  Dodoneus  rapporte  ces  deux  espèces  à  son  Gemeynen  Olm- 
boem. La  seconde  espèce  décrite  par  le  botaniste  de  Malines  est  le  Uer- 
selcer,  qui  est  synonyme  de  VUlmus  montana;  il  diffère  de  la  première 
espèce  par  une  plus  grande  élévation,  son  bois  plus  dur,  ses  feuilles  plus 
longues,  plus  veinées  à  la  face  inférieure  et  d'un  vert  plus  pâle.  Tels 
sont  les  caractères  énumérés  par  Dodoneus. 

De  Poederlé,  dans  son  manuel  de  l'arboriste  (2),  cite  six  espèces 
d'Ormes.  La  première  est  le  Montagnard^  auquel  il  rapporte  la  synonymie 
de  Dodoneus  et  dit  que  ce  botaniste  l'a  observé  en  grande  abondance  dans 
la  forêt  de  Soignies  et  dans  les  Ardennes.  La  seconde  espèce  est  l'Orme- 
teille  ou  Orme  Tilleul  et  dit  Ypreau  en  France,  à  cause  qu'il  y  fut 
apporté  d'Ypres.  La  troisième  espèce  est  l'Orme  tortillard,  La  quatrième 
est  l'Orme  d  larges  feuilles^  que  Duhamel  regarde  comme  identique  avec 
l'Orme  de  Hollande.  De  Poederlé  rapporte  l'Orme  gras  à  ce  quatrième 
type.  La  cinquième  espèce  est  l'Orme  à  feuilles  lisses^  Ulmus  glaber^ 
JV**  4  de  Miller.  EnGn,  comme  sixième  type,  l'auteur  du  manuel  de 
l'arborislc  cite  l'Orme  d'Amérique. 

Miller,  dans  son  grand  dictionnaire  des  jardiniers,  cite  six  espèces. 

i**  Ulmus  campestrisy  foliis  oblongis,  acuminatis,  duplicato-serratis, 
basi  inœqualibus.  —  Feuilles  oblongucs,  aiguës,  doublement  dentées ,  à 
base  inégale. 

â^  Ulmus  scaber^  foliis  oblongo-ovatis,  iosequaliter  serratis,  calyci- 
bus  foliaceis.  -^  Feuilles  ovale&K)blongue$,  inégalement  dentées,  divi- 
sions périgonales  foliacées. 

3»  Ulmus  salivusj  foliis  ovatis,  acuminatis,  duplicato-serratis,  basi 
inœqualibus.  --  Feuilles  ovales-acuminées  doublement  dentées,  fnégales 
à  la  base. 

4.  Ulmus  glaber^  foliis  ovatis,  glabris,  acute-serratis.  —  Feuilles 
ovales,  glabres,  à  dents  aiguës. 

5.  Ulmus  hollandica,  foliis  ovatis,  acuminatis,  rugosis,  inœqualiler 
serratis,  cortice  fungoso.  —  Feuilles  ovales,  acuminées,  rugueuses,  inéga- 
lement dentées,  écorce  spongieuse  (tissu  subéreux). 


(1)  Kruydlboeck  de  1618  p.  1309. 

(2)  De  Poederlé  JUan.  arb,  p.  11^. 
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6.  Ubnus  minor  foliis  oblongo-ovatis,  glabrisi  acumioatis,  duplicalo- 
serratis.  —  Feuilles  ovales,  oblongucs,  glabres,  acuminëes,  doublement 
dentées. 

Voilà  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir  dans  notre 
bibliothèque  sur  les  différentes  espèces  d'Ormes  connues  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  dernier.  Quelques  détails  historiques  sur  les  arbres  qui  nous 
occupent  nous  sont  fournis  par  différents  auteurs. 

Le  petit  Orme,  ormeau,  jouissait  en  Italie  d'une  réputation  générale 
comme  soutien  de  la  vigne.  Golumelle  vante  cet  usage  au  point  de  dis- 
tinguer les  raisins  venus  sur  des  tuteurs  d'Orme  de  ceux  qui  n'avaient 
pas  eu  cet  avantage  (0. 

Sous  le  règne  de  François  I'',  on  commença  à  apprécier  les  qualités  du 
bois  d'Orme,  et  vers  4540  on  en  planta  le  long  des  routes.  Henri  IV  fit 
planter  unegrande  quantité  d'Ormes  (2). 

Dodoneus  énumère  les  propriétés  médicales  des  Ormes  :  les  feuilles 
infusées  dans  du  vinaigre  produisent  un  très-bon  remède  pour  les  laryn- 
gites; la  partie  morte  de  l'écorce  infusée  dans  du  vin  rouge  constitue  un 
anti-glaireux.  Ce  médicament  était  très-employé  à  l'époque  de  Dioscoride  ; 
il  est  très-vanté  par  Dodoens.  La  sève  est  fortifiante  ;  elle  fait  reluire 
la  peau  et  la  rend  douce,  elle  est  très-propre  pour  enlever  les  taches  de 
rousseur  qui  se  remarquent  sur  la  peau  de  la  face.  Enfin  le  botaniste  ma- 
linois  dit  que  l'infusion  des  racines  dans  du  vin  constitue  un  très-bon 
remède  pour  la  guérison  des  brûlures  (3). 

Dodoneus  rapporte  un  pronostic  basé  sur  la  chute  des  feuilles  de 
l'Orme  c  si  les  feuilles  des  ormes  tombent  de  bonne  heure,  grande  mor- 
talité dans  le  bétail.  » 

Après  rénumération  de  ces  quelques  faits  relatifs  à  l'histoire  et  aux 
propriétés  médicales  du  genre  qui  nous  occupe,  il  nous  reste  à  décrire 
les  différentes  espèces  et  variétés  cultivées  soit  pour  la  plantation  des 
routes  ou  pour  l'ornementation  des  jardins. 


DeBcriptloii. 

Le  genre  Ulmus  a  été  à  la  fois  pris  comme  type  pour  la  création  d'une 
famille  distincte  et  placé  dans  d'autres  familles.  Les  caractères  ont  semblé 
suffisamment  distincts  à  M.  de  Mirbel  pour  classer  le  genre  Orme  dans 
une  famille  distincte  créée  par  lui  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Ulmacies.   Jussieu    place   les    Ormes   dans   la  famille    des   Urticées; 

(1)  Morrea  Belg.  hort.  2«  année,  p.  i55. 

(2)  -        --        -        - 
(5)  Kruydtboeck,  1618,  p.  1310. 
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Richard  père  dans  les  Cdiidèes;  enfin  Achille  Richard  fait  rentrer  le 

genre  Ulmus  dans  la  famille  des  Urticées  qu*il  divise  en  trois  tribus (i); 

i'"  tribu  UiMAcéES  :  Fleurs  hermaphrodites;  embryon  sans  endosperme. 
Viennent  se  placer  ici  les  genres  Ulmiu,  Cellis^ 
Planera. 

2'"' tribu  Urticées:  Fleurs  uniscxuées;  fruits  distincts;  embryon  ren- 
fermé dans  un  endosperme  charnu,  quelquefois 
très-mince  :  Urtica^  Parietaria^  Cannabis^  Hu- 
muluSf  MoruSy  Broussoiietia. 

3">«    tribu    FicéEs:   Fleurs  uniscxuées;  fruits  soudés  ou  réunis  dans  un 

involucre  commun  qui  devient  charnu  ;  embryon 

dans  un  endosperme  charnu  :  FicuSy  Dorstenia. 

Les  trois  tribus  formées  par  M.  Achille  Richard,  dans  la  famille  des 

Urticées,  ont  été  toutes  élevées  au  rang  de  famille,  et  celle  qui  nous 

occupe  présente  les  caractères  suivants. 

Vlmacée»  Mirbel,  Élém.  905(2). 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  polygames  par  avortement.  Pé- 
rigone  persistant,  à  5  et  rarement  à  4  ou  8  divisions  soudées  et  cam- 
panulées  ou  turbinées,  à  préfloraison  imbricative.  Étamines  ordi- 
nairement en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  périgonales,  et  opposées 
à  elles;  filets  filiformes,  libres.  Anthères  introrses,  biloculaires à  déhis* 
ccnce  longitudinale.  Ovaire  non  soudé  au  calice,  formé  de  deux  carpel- 
les, dont  le  bord  interne  s'infléchit  pour  former  la  cloison  qui  parfois 
est  complète  et  donne  ainsi  i  à  2  loges  uniovulées.  Ovule  suspendu, 
réfléchi,  solitaire,  fixé  près  du  sommet  de  la  cloison.  Styles  deux,  étalés- 
divariqués.  Fruit  [Samare]  sec,  coriace,  lisse  ou  rugueux,  uniloculaire  et 
à  une  graine  par  avortement.  Graine  suspendue,  à  test  membraneux,  à 
raphé  saillant.  Albumen  nul.  Embryon  droit,  à  cotylédons  plans;  radi- 
cule courte,  dirigée  vers  le  bile.  Arbres  à  feuilles  alternes  et  distiques,  à 
stipules  libres  et  caduques,  à  fleurs  fasciculées  à  Taiselle  des  feuilles  et 
paraissant  avant  elles. 

IJlma»  L.,  Gen.  346. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  membraneux,  campanule  ou  turbiné, 
à  5  et  plus  rarement  à  4  ou  8  lobes.  Étamines  5,  rarement  4  à  8,  Ovaire 
ovoïde,  comprimé,  biloculaire,  à  2  loges  uniovulées.  Styles  %  stigmati- 
fèresàla  face  interne.  Fruit  lenticulaire,  comprimé,  largement  aîlé-mem- 
braneuxdans  tout  son  pourtour,  uniloculaire  et  à  une  graine  par  avorte- 
ment, indéhiscent. 


(1)  A.  RicRABD,  Éiim.  Soi.  7«  ëdil.,  p.  663. 

(2)  Grer.  et  GoDii.,  FI.  Franc,  vol.  5,  p.  10^. 
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Tableau  dlchotomlane  des  espèoeft  déopitea. 

f  Orifice  du  périgODC  oblique;  fruits  ciliés 2 

)        »  »         droil  ;  fruits  non  ciliés 3 

!  Pédoncules  Irois  à  cinq  fois  aussi  longs  que  les  fruits  ,     ,     ,  U»  effusa» 

•  égalant  environ  deux  fois  la  hauteur  des  fruits     .  U,  americana. 

[  Fruits  couverts  d'un  duvet  court U.  fulva. 

I       •      glabres 4 

Graine  placée  un  peu  au-dessous  du  milieu  et  par  conséquent 

éloignée  de  Téchancrure U.  montana. 

Graine  placée  immédiatement  au-dessous  de  Téchancrure.     .  U,  campestrit. 


SECTION  1.  —  Orcoptelea  Spach  Végét.  phan.  XI,  p.  i08. 

Périgone  tarbiné,  à  orifice  oblique,  divisé  en  cinq  ou  huit  lobes  plus 
ou  moins  inégaux,  les  antérieurs  plus  petits;  fruit  cilié. 

i.  r.  elTasa  Willd.  Prodr.  fl.  beroL  n*>  296;  D.C.  Fl.  fr.  3,  p.  546; 
Crbp.  fl  belge^  p.  1481;  U.  pedunculata  Foug.  Mém.  aead.  $c.  PariSf 
i784;  Jacq.  Hbrin.  Man.  pi.  4,  p.  i26. 

Franc.  Orme  diffus,  Orme  pédoncule;  flam.  Wydloopfg  Olmboom.  —  Fig.  I. 

Fleurs  longuement  f^écItce/Zées,  pendantes,  précédant  les  feuilles;  pé- 
dicelies filiformes,  ]ongsde8à  i2  millimètres, mais s*allongcant beaucoup 
pendant  le  développement  de  la  samare.  Périgone  à  lobes  obtus  égalant 
environ  la  hauteur  du  tube.  Étamines  8,  rarement  6.  Samares  ovales  ou 
clliptiques-orbiculaires,  quelquefois  un  peu  atténuées  aux  extrémités; 
ailes  occupant  la  moitié  de  la  largeur  du  fruit,  longuement  ciliées  aux 
bords  ;  écbancrure  atteignant  le  sommet  de  la  cavité  du  péricarpe,  mais 
dont  les  bords  sont  légèrement  soudés  entre  eux,  ce  qui  fait  que  Féchan- 
crure  semble  peu  profonde  (1);  graine  occupant  le  centre  de  la  samare. 
Feuilles  molles,  ovales  ou  obovales,  finement  pubescentes  surtout  dans 
le  jeune  âge,  inégales  à  la  base,  doublement  dentées^  à  dents  larges  à  la 
base  et  recourbées  au  sommet;  les  adultes  légèrement  rudes  à  la  face 
supérieure.  Arbre  élevé,  h  cime  régulière,  étalée  diffuse;  tige  relevée  au 
pied  de  côtes  très-saillantes  qui  correspondent  aux  racines^  très-disposée 
à  se  garnir,  en  dessous  de  la  cime,  de  branches  gourmandes;  à  écorce 
lisse  d'abord,  assez  largement  écailleuse  et  caduque  ensuite,  d*un  brun 


(1)  MM.  Grbniir  et  Godron,  dans  la  Flore  de  France,  disent  que  la  graine  est 
écartée  de  l'échanerure,  caractère  très-exact,  mais,  dans  ce  cas,  il  ne  faut  pas  tenir 
note  de  la  soudure. 

31 
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jaunâtre,  rappelant  celle  de  l'Érable  sycomore,  finalement  gcrçur<^e  en 
longy  brune  comme  celle  des  autres  espèces  du  même  genre,  jamais 
subéreuse;  ëcaîlles  des  bourgeons  glabres,  non  ciliées.  Fior.  avril; 
fructif.  juin  (0. 

Bois  montueux.  —  Rocherort,  Ciergnon,  Vignée.  (Crep.  !)  Alsace, 
Bords  du  Rhin.  (A.  Math.) 

Duchartre  rapporte,  dans  le  Maniai  de  plantes^  les  quatre  variétés 
créées  par  Hayne. 

Var.  a.  U.  E.  oblongala  Hay. 

Fleurs  presque  toujours  octandrcs,  calice  n^ayant  que  Tcxtrcmité  des 
lobes  rougeâtres. 

Var.  j3.  U,  E.  rotundata  IIay. 

Fleurs  généralement  hcxandrcs  ;  calice  entièrement  rouge. 

Var.  y.  U.  E.  aeuminata  Hay. 

Fleurs  habituellement  hexandres  ;  calice  n'ayant  que  les  lobes  colorés 
en  rouge;  fruit  surmonté  de  stigmates  droits. 

Var.  5.  U»  E.  inflexa  Hay.  - 

Fruit  surmonté  de  stigmates  recourbés  intérieurement  en  faucille(2). 

2.  U.  amerlcana  WiLLD.  Prod.  fl.  beroL;  Hicdx.  fils  Arb.  forest, 
III,  lab.  126;  De  Poederlé  Man.  for.  Belg.  N"6. 

Orme  d^Amërique.  —  Fig.  II. 

Fleurs  pédicçllées;  périgone  campanule,  ordinairement  à  8  lobes 
ciliés,  arrondis  au  sommet,  aussi  larges  que  hauts,  presque  toujours 
émarginés  et  se  recouvrant  par  les  bords.  Étamines  toutes  saillantes. 
Samares  ovales,  inéquilatères  k  la  base,  glabres,  bordées  de  cils  courts  et 
serrés,  portées  sur  un  pédicelle  à  peine  deux  fois  aussi  long  qu'eux.  Feuil- 
les assez  grandes,  les  adultes  longues  de  44  à  46  centimètres  sur  8  i  9 
de  largeur,  obovales-K)blongues,  acuminées,  rudes  sur  les  deux  faces, 
luisantes  supérieurement,  inéquilatères  à  la  base,  doublement  dentées 
en  scie,  dents  larges  à  sommet  plus  ou  moins  incurvé;  les  jeunes  feuilles 
pubesceutes,  molles;  stipules  lancéolées,  légèrement  dentées.  Arbre 
atteignant  27  à  55  mètres  de  hauteur  sur  429  à  462  centim.  de  diamètre. 
Écorce  blanche,  sillonnée  très-profondément.  Bourgeons  assez  gros,  à 
écailles  pubescentes. 


(1)  Les  caractères  de  Tindividu  adulte  sont  extraits  de  la  Flore  foresUère  de  M.  A. 
Mathieu,  vu  qae  nous  oe  possédons  que  déjeunes  sujets. 

(2)  Cest  à  la  var.  ^.  que  doit  se  rapporter  Péchautillon  que  nous  a  adressé 
M.  Crepin. 


—  387  — 
Vap.  p.  U.  A.  molUfolia  Nob.,  U.  moUifolia  Roem,  et  Schult. 

Feuilles  à  peu  prés  lisses,  luisantes  à  la  face  supérieure,  moins  con- 
sistantes que  dans  le  type. 

Var.  y.  U.  À,  pendula  Hort. 

Branches  et  rameaux  horizontaux. 

Var.  3.  U.  A,  pyramidalis  Hort. 

Arbre  affectant  une  forme  pyramidale. 

Var.  e.  U.  A.  variegata  Hort. 

Feuilles  maculées  de  blanc. 


SECTION  II.  —  Dryoptelea  Spago  ,  Végét.  phan.  XI,  p.  iOO. 

Périgonc  presque  en  coupe-campanulë ,  égal ,  quadrifide  ou  quin* 
quéfide;  fruit  non  cilié;  pédicclles  courts,  ramassés  en  fascicules; 
arbres  à  écorce  fendillée,  quelquefois  subéreuse;  feuilles  doublement  ou 
presque  simplement  dentées  en  scie;  fleurs  précoces. 

3.  U.  falYa.  MiCBX.  Flor.  bor,  Am.;  U.  rubra  Michx.  fils  Arb.forest.y 
III,  p.  278;  Spach  Vég.  phanérog.y  vol.  XI,  p.  107.  fig.  III. 

Fleurs?  Samares  longues  de  16  mill.  sur  là  de  large,  échancrure  à 
lobes  écartés  et  un  peu  sinueux  à  leur  partie  extérieure.  Graine  occupant 
le  centre  du  fruit  et  par  conséquent  écartée  de  Féchancrure.  Feuilles 
très-semblables  à  celles  de  TÔrme  de  Hollande  {U,  campestris  mocrO' 
phylla)y  clliptiques-oblongues,  ou  ovales,  ou  oblongues,  ou  obovales, 
ou  obovalcs-oblongues,  profondément  et  doublement  dentées,  rugueuses, 
minces,  ordinairement  horizontales  ou  réclinécs,  longues  de  là  à  14  cen- 
timélres,  larges  de  6  à  8,  d'un  vert  foncé  en^dessus,  plus  pâles  en- 
dessous;  variant  de  forme  à  la  base;  pétiole  long  de  2  à  7  miliim., 
pubescent. 

Arbre  de  17  à  20  mètres  d'élévation  sur  45  à  60  cenlim.  d'épaisseur. 
Bourgeons  à  écailles  bordées  d'un  duvet  roux. 

4.  V.  campestris  Smith  Engl.  /?.,  2,  p.  20;  Math.  Flore  foresL^ 
p.  205.  Gren .  GoDR.  FI.  fr.,  III,  p.  105.  (Lin.,  D,  C.  etc.  pro  part.) 

Franc.,  Orme  champêtre;  Flam.,  Olmhoom.  —  Fig.  IV. 

Fleurs  brièvement  pédicellées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  fasci- 
cules globuleux  naissant  avant  les  feuilles;  pédicelles  articulés  vers  leur 
milieu.  Périgone  à  lobes  ciliés.  Ëtamines  quatre,  rarement  cinq.  Samares 
obovales,  atténuées  à  la  base,  à  ailes  très-développées,  membraneuses. 
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veinées,  à  bords  non  ciliéSy  profondément  échancrécs  au  sommet  ;  graine 
placée   immédiatemenl  au-dessous  de   Véchancrure.   Feuilles   longues 


Fig.IV. 

de  8  à  iO  centimètres  sur  4  (\  5  de  large,  ovales-aiguës,  inéquilatëres 
à  la  base,  un  peu  rudes  mais  glabres,  à  l'exception  de  l'aisselle  des  ner- 
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vures  à  la  face  inférieure  qui  est  barbue,  doublement  dentées-en-scîe,  à 
dents  presque  obtuses,  ordinairement  plus  larges  que  hautes.  Arbre  de 
première  grandeur,  à  tige  ordinairement  assez  droite;  tète  large  et  bien 
fournie;  écorce  lisse  dans  le  jeune  âge,  mais  se  fendillant  plus  tard  et 
ressemblant  assez  à  celle  du  Chêne;  rameaux  presque  glabres. 

Var.  a.  U.  C.  nuda  Koch  Syn.  fi.  germ.y  637;  U.  glabra  Mill.  Dict.^ 
lom.  8,  p.  187.  —  Fig.  IV  (xylographiée). 

Arbre  élevé,  à  feuilles  ovales-acaminées  ;  écorce  des  rameaux  lisse. 

•oua-varlétéft  n   feuilles  panaobéee. 

S.  V.  1.  —  Foliis  maculatis  Horl.  Vilv. 
Feuilles  grandes,  panachées  de  blanc. 

S.  y.  2.  —  Foliis  variegatis  Horl.  Vilv. 
Feuilles  petites,  fortement  lavées  de  blanc. 

S.  V.  3.  —  Foliis  tnarginatis  Hort.  Vilv. 
Feuilles  bordées  de  blanc. 

•oua-vaplétéa  pyrtunldalea. 

S.  V.  4.  —  Fastigiata  oxforiii  Hort.  Vilv. 

Arbre  pyramidal;  feuilles  non  appliquées  contre  les  rameaux. 

S.  y.  5.  —  Fastigiata  oxoniensis  Hort.  Vilv. 

Arbre  pyramidal;  feuilles  sensiblement  rapprochées  des  rameaux. 

S.  y.  6.  —  Fastigiata  Dampieri  Hort.  Vilv. 

Arbre  pyramidal,  feuilles  étroitement  appliquées  contre  les  rameaux. 

Soua-'varlétés  à  feuilles  découpées. 

S.  y.  7.  —  Beiulaefolia  Hort.  Vilv. 

Feuilles  à  dents  longuement  aiguës,  doublement  dentées. 

S.  y.  8.  —  Incisa  Hort.  Vilv. 

Feuilles  k  dents  longuement  aiguës  f  irrégulièrement  sinueuses- 
incisées. 

S.  y.  9.  —  Urticaefolia  Hort.  Vilv. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  bordées  de  dents  irrégulières,  étroites,  diri- 
gées les  unes  en  haut  les  autres  en  bas,  ce  qui  leur  donne  un  aspect 
crépu. 


1" 


-  390  — 

Sons-varlété    à    fenlllea    oncnllées. 

S.  V.  10.  —  CucuUata  Bori.  Vilv. 

Feuilles  dont  le  limbe  affecte  la  forme  d*un  capuchon. 

•ona-varlété»   mloropliylle». 

S.  F.  il.  —  Microphylla  lactniata  Horl.  Vilv. 
Feuilles  de  3  à  5  centimètres  de  long,  laciniées. 

S.  F.  12.  —  Microphylla  variegata  Hort.  Vilv. 
Feuilles  maculées  de  blanc. 

Var.  |3.  Modiolina  Lood.;  U.  minor,  Mill.  Dicf.,  t.  8,  p.  187. 

Arbre  moins  élevé  que  la  variété  a;  à  tige  tortueuse,  noueuse; 
feuilles  petites,  un  peu  rudes,  ovales^acuminées. 

Var.  y.  Suherosa  Koch  {.  c.  ;  {!•  Buherosa  Edrq.  /•  c;  l/.  hoUandica 
MiLL.  Dict,^  t.  8,  p.  187? 

Arbre  peu  élevé  ou  arbrisseau  à  écorce  ailée-subéreuse. 

Var.  S.  PUteursiiMon,  Belg.  hort,^  t.  2,  p.  154. 

Arbre  élevé,  à  feuilles  arrondies^  très-grandes  (2  décimètres  de  Ion. 
gueur  sur  18  ou  19  de  largeur)^  bombées^  k  peine  atténuées  au  sommet, 
pourvues  de  fortes  nervures. 

Var.  e.  Purpurea  Hort.  Vilv. 

Feuilles  d*un  vert  bronzé^  très-caractéristiques. 

Var.  e,  Torluosa  Hort.  Vilv.  Orme  maigre. 
Rameaux  en  zig-zag,  mérithalles  courts. 

Var.  X.  HoUandica  Hort.  Vilv,;  U.  HoUandica  major ^  Mill.  Dici.y 
t.  8,  p.  187.  Fig.  V. 

Feuilles  grandes;  tronc  droit  et  vigoureux. 

5.  U.  moiitena  Smith.  Engl.  fl,^  2,  p.  22;  Gren.  Godr.  FL  fr.  ///, 
p.  106;  Math.  FL  foresL  p.  208. 
Orme  de  moDtagne.  —  Fig.  VI. 

Fleurs  brièvement  pédicellces,  disposées  le  long  des  rameaux  en  fas- 
cicules globuleux  naissant  avant  les  feuilles;  pédicelles  articulés  vers 
leur  sommet.  Périgone  à  4  ou  5  divisions  ciliées.  Samarcs  ovales  ou 
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orbiculaires,  plus  grandes  que  dans  /'(Jlhos  gampestris  ;  graine  placée 
un  peu  au-dessous  du  milieu^  et  par  conséquent  éloignée  de  Véchancrure* 
Aile  de  cuusistance  plus  molie,  herbacée,  plus  ou  moins  verte  »  même 
lorsqu'elle  est  desséchée^  ondulée,  rarement  plane.  Feuilles  grandes, 
12  à  40  centimètres  de  long  sur  6  à  8  de  large,  d'un  vert  foncé,  très- 
rudes  en-dessuSy  peu  barbues  en  dessous  à  l'aiselle  des  nervures,  obova- 
les  ou  lancéolées-oblongucs,  brusquement  et  longuement  acuminies, 
inégales  à  la  base,  doublement  dentées^cn-scie,  &  dents  larges  incurvées 
vers  le  sommet.  Grand  arbre,  mais  moins  élevé  que  l'espèce  précédente, 
inférieur  aussi  au  point  de  vue  de  la  qualité  du  bois,  à  cime  ample,  à 
branches  étalées,  à  jeunes  rameaux  velus ^  irrégulièrement  distiques. 
Flor.  mars-avril;  frucl.  mai-juin.  — Europe* 
V.  B.  Major  FniEs;  U.  major  Smith.  Engl.  Bot..,  t.  2542. 
Feuilles  très-grandes  ;  écorce  des  rameaux  plus  ou  moins  subéreuse, 
ramilles  pubcscentes(l). 


Mode  de  végétation. 

Les  espèces  que  nous  venons  de  décrire  sont  essentiellement  fores- 
tières; seulement  plusieurs  variétés  ne  sont  propres  qu'à  l'ornementation 
des  parcs.  Les  types  ont  un  mode  de  végéter  à  peu  près  identique. 

La  graine  de  l'Orme  est  exalbuminée  (dépourvue  d'endosperme  ou 
d'albumen);  les  cotylédons  se  distinguent  aisément  par  leur  forme  des 
feuilles  caractéristiques  qui  n'ont  d'ailleurs  que  peu  de  ressemblance  avec 
les  premières  feuilles  de  la  plantule.  Les  cotylédons  sont  obovales,  échan- 
crés  en  cœur  au  sommet ,  munis  chacun  à  la  base ,  d'une  sorte  de  dent 
saillante.  Les  premières  feuilles,  qui  apparaissent  après  les  cotylédons, 
ont  à  peu  près  la  forme  des  feuilles  normales,  avec  cette  différence  toute* 
fois  que  leur  bord  est  simplement  denté. 

La  graine  d'Orme  semée  immédiatement  après  la  maturité  lève  après 
trois  à  quatre  semaines;  la  jeune  plante  atteint,  la  première  année,  vingt 
centimètres,  bien  cependant  que  beaucoup  de  jeunes  sujets  n'atteignent 
pas  cette  hauteur. 

La  croissance,  pendant  les  premières  années,  est  assez  rapide;  beaucoup 
de  jeunes  arbres  poussent  une  flèche  de  40  à  50  centimètres.  Lorsque  les 
sujets  croissent  librement  et  non  soumis  à  la  culture,  le  tronc  ne  s'élève 
pas  beaucoup;  il  se  forme,  à  quelques  mètres  du  sol,  des  grosses  bran- 
ches qui  attirent  à  elles  la  majeure  partie  du  fluide  nutritif  et  l'arbre, 


(I)  Nous    croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  variété  VUlmus  monlana  superba 
Osbom,  décrit  par  M.  Ch.  Morren.  Joum.  d'Agric.  1848;  p.  411. 
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dans  ce  cas,  ne  Torme  plus  une  flèche  unique  :  ces  quelques  forles  rami&- 
cations  s'élèvent  en  formant  une  télé  très-fournie.  II  est  rare  de  voir  des 
Ormes  abandonnés  à  eux-mêmes;  ils  sont  presque  toujoTirs  soumis  k  un 
élagage,  de  façon  à  faire  développer  un  tronc  aussi  droit  et  aussi  parfait 
que  possible^  tronc  qui  souvent  s'élève  jusqu'à  trente  mètres,  quelque- 
fois plus. 

L'écorce,  chez  les  vieux  sujets,  a  quelque  analogie  avec  celle  du  Chêne  ; 
chez  les  jeunes  elle  est  lisse.  Un  peu  plus  tard,  par  suite  du  développe- 
ment de  nouvelles  fibres  libériennes,  les  couches  corticales  les  plus  exté- 
rieures se  fendillent;  il  se  développe  également  un  périderme  qui  recou- 
vre les  couches  de  liber. 

Une  variété  de  l'Orme  champêtre  produit,  en  abondance,  du  tissu 
subéreux  ou  liège.  Cette  couche  utriculairc  se  développe  sous  l'épiderme 
et  par  conséquent  entre  cette  zone  et  le  périderme.  M.  Schacht(i)  consi- 
dère le  périderme  et  le  liège  comme  étant  deux  tissus  subéreux;  tous 
deux  se  composant  de  cellules  tabulaires,  et  consistant  en  couches  de 
cellules  qui  se  succèdent  soit  continuellement,  soit  par  interruption.  Le 
liège  a  une  vitalité  très-courte  et  ses  cellules  sont  très-faiblement  épais- 
sies; il  se  propage  en  général  beaucoup  plus  que  le  périderme.  Le  péri- 
derme a  une  extension  infiniment  plus  considérable  ;  ses  cellules  vivent 
beaucoup  plus  longtemps  et  leurs  parois  s'épaississent  davantage.  Le 
périderme  est  extensible,  il  ne  se  fendille  pas  comme  le  liège  propre- 
ment dit. 

Dans  l'Orme  champêtre,  variété  Suberosa^  le  liège  est  très-fragile,  et 
se  détache  des  branches  lorsque  le  périderme  se  développe.  Lorsque  les 
ramifications  ont  acquis  une  certaine  grosseur,  on  constate  très-bien  la 
présence  du  périderme  qui  est  recouvert  en  certains  endroits  par  les 
derniers  vestiges  de  la  couche  subéreuse,  qui  s'est  fendillée,  par  suite  de 
l'accroissement  en  diamètre  des  branches. 

Le  bols  de  VUlmua  campestris  se  distingue  en  aubier  et  en  bois 
parfait:  le  premier  est  blanc,  le  second  est  brun  foncé.  Schacht(â) 
dit:  c  il  y  a  présence  de  deux  sortes  de  vaisseaux,  les  uns,  larges 
de  50-60/400  millimètres  de  diamètre,  sont  nombreux,  disséminés 
et  présentant  une  paroi  transversale  traversée  d'un  foramen  rond;  les 
autres  n'ont  pas  plus  de  5-i5/400  millimètres  de  diamètre,  sont  ponctués, 
pourvus  d'une  bande  spirale  et  se  présentent  plusieurs  ensemble  sous  la 
forme  de  groupes  ou  de  bandes  irrégulières.  Le  parenchyme  ligneux 
n'existe  qu'en  petite  quantité  et  il  est  rempli  d'amidon.  Les  cercles 
annuels  tendent  à  se  confondre  par  suite  de  l'arrangement  en  forme  de 
bandes  des  vaisseaux  étroits,  mais  leur  existence  est  néanmoins  mani- 


(1)  ScHAciiT,  Les  arbres,  p.  37. 

(2)  ScuACiiT,  Les  arbres,  p.  232. 
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feste.  Les  fibres  sont  très-fortement  épaissies;  les  rayons  mëdullaires 
sont  h  une  ou  deux  rangées  de  cellules  et  de  longueur  fort  irrégulière.  » 
Au  point  de  vue  industriel,  toutes  les  espèces  n'ont  bien  certainement  pas 
la  même  valeur;  l'Orme  champêtre  est  celui  d'entre  tous  qui  est  le  meil- 
leur pour  le  charronnage  et  pour  la  charpente.  Une  variété  de  VUlmus 
eampestrisy  l'Orme  à  moyeux  ou  tortillard,  est  employée  pour  confec- 
tionner les  moyeux  des  voitures,  et  il  doit  son  mérite  &  la  façon  dont  les 
fibres  ligneuses  sont  enchevêtrées,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  solidité. 

11  arrive  que  le  tronc  des  Ormes  développe  des  broussins  ou  grosses 
excroissances  dans  lesquels  les  couches  ligneuses  se  forment  irrégulière- 
ment et  par  ondulations.  Ces  broussins  sciés  en  feuilles  minces  peuvent 
être  employés  pour  le  placage  par  les  ébénistes. 

Le  bois  d'Orme  est  un  de  ceux  qui  produisent  le  plus  de  cendres;  il 
est  il  cet  égard  très-voisin  des  bois  de  Frêne  et  de  Saule  ;  il  en  fournit  en 
moyenne  quatre  fois  plus  que  le  Hêtre,  et  elles  contiennent  deux  fois 
plus  de  potasse(i). 

La  partie  souterraine  chez  les  Ormes  consiste  en  un  pivot,  qui  cependant 
ne  prend  pas  beaucoup  de  développement;  il  se  développe  sur  la  pre- 
mière racine  pivotante  quelques  grosses  racines  secondaires  qui  s'enfon- 
cent obliquement  dans  le  sol,  en  produisant  une  infinité  de  ramifications, 
qui  s'étendent  au  loin,  surtout  si  le  sujet  est  planté  à  proximité  de 
champs  cultivés  qui  ne  tardent  pas,  sur  un  certain  espace,  à  être  par- 
courus parles  racines,  t)our y  puiser  la  nourriture  destinée  aux  récoltes. 

Aussi  les  cultivateurs  ont-ils  grand  soin  de  donner  tous  les  deux  ou 
trois  ans  un  bon  défoncement  au  sol,  sur  une  largeur  de  plusieurs 
mètres  parallèlement  à  la  ligne  d'arbres,  de  façon  à  détruire  toutes  les 
racines  portant  des  milliers  de  spongioles  qui  viennent  usurper  une 
nourriture  qui  ne  leur  était  pas  destinée.  Le  bois  de  souche  fournit 
15-20  p.  «/o  du  volume  total  (2). 

La  fructification  chez  lesOrmesest  très-abondante,  mais  dans  beaucoup 
de  cas  la  plus  grande  partie  des  fruits  ne  contient  pas  un  embryon 
capable  de  germer. 

Le  péricarpe  est  muni  d'une  large  membrane  circulaire  qui,  pendant 
les  premières  semaines  de  la  végétation,  remplit  les  mêmes  fonctions 
que  les  feuilles.  La  partie  membraneuse  des  samares  est  verte  et  ren- 
ferme par  conséquent  de  la  chlorophylle  ou  matière  verte  des  feuilles. 
Comme  la  chlorophylle  ne  peut  se  développer  qu'à  la  condition  que 
les  parties  qui  la  renferment  soient  exposées  à  la  lumière,  et  que  ces 
mêmes  parties  ou  organes  décomposent  l'acide  carbonique,  il  en  résulte 
que  ces  ailes  membraneuses  vertes  qui  entourent  les  samares  jouent 


(i)  Mathibd  fi.  forestière,  p.  208. 
(2)  Ibid.  p.  20G. 
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le  rôle  de  feuilles^  c'est-à-dire,  attirent  la  sève,  Télaborent  par  suite  de 
PadditioD  du  carbone  provenant  de  la  décomposition  de  l'acide  carbo- 
nique. 

Il  arrive  que  la  végétation,  chez  certains  sujets,  se  prolonge  k  l'aide 
des  fruits  pendant  bien  des  semaines,  mais  alors,  vu  la  grande  affluence 
des  fluides  nutritifs,  les  feuilles  se  développent,  s'emparant  de  toute 
la  sève  au  détriment  des  fruits  et  ces  derniers  tombent. 

11  est  rare  d'obtenir  plus  de  25  à  50  p.  ''/q  de  graines  qui  soient  aptes 
à  germer,  et,  dans  certaines  années,  on  n'en  trouve  aucune.  Le  kilo- 
gramme en  contient  150,000  à  150,000(1). 

L'écorce  de  l'Orme  champêtre  peut  s'employer  pour  confectionner  des 
nattes  et  des  cordages  grossiers.  Elle  contient  dans  des  cellules  spéciales, 
un  principe  mucilagineux  abondant  (20  p.  "/o]  et  du  tanin  (6  p.  **/o)(^* 

Les  feuilles  peuvent  servir  de  fourrage  pour  le  bétail. 

Desséchées  k  l'air  libre,  c'est-à-dire  fanées,  elles  sont  presque  aussi 
riches  en  azote  que  les  luzernes  et  les  trèfles. 

Leur  analyse  a  donné  les  résultats  suivants:  (M.  J.  Pierre  1856.) 


Feuilles  cueillies  le  2  juin. 


Feuilles  cueillies  le  9  novembre. 


Eau  par  kilog.     Mat.  sich.  {lar  kilof.     Aiote  par  kilof. 

tertes      760  240  gr.iO,00 

fanées      200  800  33,60 


vertes       633  367  7,55 

fanées      200  800  16,60 


L'Orme  d'Amérique  croît  à  l'étal  spontané  sur  les  bords  de  la  rivière 
Mlstassin  au  Canada,  ce  qui  correspond  à  peu  près  aniS""  20"  de  latitude; 
on  l'observe  également  à  partir  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  district  de 
Maine  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Géorgie.  Il  est  également  abondant  dans 
les  états  de  l'Ouest  situés  au-delà  des  monts  Alleghanys,  ainsi  que  dans 
la  Haute-Louisiane. 

Le  sol  que  préfère  cette  espèce  à  l'état  spontané  est  humide,  substan- 
tiel, souvent  submergé  lors  des  inondations. 

On  l'utilise  pour  faire  des  roues,  des  moyeux,  des  quilles  de  vaisseaux. 
L'écorce  mise  dans  l'eau  puis  battue  sert,  aux  États-Unis,  pour  fabriquer 
le  fond  des  chaises  communes. 

Le  bois  est  inférieur,  comme  qualité,  à  celui  de  l'Orme  champêtre. 


(1)  Math.  FI.  forest.  p.  206. 

(2)  Ibid.  p.  208. 
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VUlmuB  fulva  s'obsorve  aux  États-Unis»  au  Canada,  dans  la  partie 
élevée  des  deux  Carolines  et  de  la  Géorgie.  Les  Français  de  la  Louisiane 
rappellent  Orme  gras.  Dans  l'état  de  l'Obio  le  bois  sert  aux  construc- 
tions d'babitationsy  &  la  marine,  pour  les  boites  à  poulies  des  navires. 
Cette  espèce  résiste  mieux  aux  injures  de  l'air  que  TOrme  d'Amérique^ 
aussi  est-elle  préférée  à  TOrme  blanc;  inférieure  également  au  bois  de 
rOrme  cbampétre. 


/koorolssement  progressif  en  diamètre  de  l'Ulmus  oampeairls 
•gé  de  410  ans  (1). 
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Ce  qui  fait  que  TOrme  mesurait  à  la  base  0,247  mètres  de  diamètre. 


Denalté  du  bola  (3). 


Ulmus  campeslris 

0,687 

âgé  de  76  ans 

Ulmus  moDtana 

0,626 

•         60      » 

Ulmus  effusa 

0,566 

»          70      » 

(f  )  Le  mesurage  a  été  fait  sur  un  rayon  partant  de  la  moelle  à  la  dernière  couche 
de  bois. 

(2)  La  densité  du  bois  nous  a  été  fournie  par  la  Flore  foretiière  de  M.  Mathieu.  Le 
bois  a  été  préalablement  desséché  à  Tair. 
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D'après  les  expériences  de  T.  Hartig,  la  puissance  calorifique  du  bois 
d'Orme  de  100  ans  et  d'une  densité  de  0,68,  desséché  à  l'air,  est  h  celle 
du  Hêtre  de  120  ans  et  d'une  densité  de  0,75,  également  desséché  à  l'air, 
dans  les  rapports  suivants  (i)  : 


Pins  haut  degré  de  chaleur. 
Durée  de  la  chaleur  croissante. 

Durée  de  la  chaleur  décroissanle. 

Total  de  la  chaleur  développée. 
Eau  vaporisée. 


Le  charbon  d'Orme  est  léger;  pesanteur  spécifique  0,195.  La  puissance 
calorifique  est  à  celle  du  charbon  de  Hêtre  comme  879  :  1000,  d'après 
Werneck  (2). 
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Multiplication* 


Le  moyen  de  multiplication  naturelle  ou  par  semis  n'est  employé  que 
pour  la  recherche  des  nouvelles  variétés*  Les  sujets  de  semis  ont  besoin 
de  plusieurs  années  avant  d'être  de  force  à  pouvoir  occuper  la  place  où 
ils  devront  se  développer  jusqu'à  l'époque  de  l'abattage.  C'est  par  le 
marcottage  que  se  fait  la  multiplication,  tout  au  moins  pour  les  espèces 
ou  variétés  destinées  à  la  culture  forestière.  A  ce  sujet,  on  rabat  des 
sujets  d'un  certain  âge  à  quelques  centimètres  du  sol.  Au  printemps, 
cette  souche  donne  naissance  à  nombre  de  rameaui  qu'on  laisse 
pousser  librement  pendant  tout  le  cours  de  la  végétation.  L'année  sui- 
vante, toutes  ses  pousses  sont  couchées  en  terre  de  façon  à  leur  faire 


(1)  Matb.  FL  forest,  p.  209. 

(2)  Math.  FL  fore$Uère,  p.  210. 
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prendre  racine  ;  on  a  soin  de  tenir  la  partie  hors  de  terre  dans  une 
position  verticale.  A  la  fin  de  Tannée  du  marcottage  tous  les  rejets  sont 
enracinés.  En  même  temps  que  les  pousses  de  Vannée  précédente  s'en- 
racinent, il  se  développe  de  nouveaux  rameaux  qui  seront  marcottés  au 
printemps  suivant,  alors  que  les  jeunes  sujets  auront  été  sevrés. 

Toutes  les  variétés  et  sous-variétés  et  même  les  espèces  étrangères 
se  multiplient  par  la  greffe  en  fente  sur  TOrmc  champêtre.  Les  variétés 
pyramidales  se  greffent  à  basse-tige  »  tandis  que  celles  destinées  à  former 
des  têtes  se  greffent  à  haute  tige.  Si  cependant  on  possédait  de  vieilles 
souches  de  Tune  ou  l'autre  variété  ou  sous-variété,  on  pourrait  employer 
le  marcottage. 


Culture   des  Jeunes    ev^eto   en    pépinière* 

Lorsque  les  jeunes  marcottes  d'Orme  ont  été  séparées  de  la  souche 
mère,  elles  sont  encore  trop  petites  pour  être  plantées  à  demeure  et  elles 
ont  besoin  d'être  élevées  pendant  trois  ou  quatre  ans  en  pépinière. 

A  cet  effet,  on  défonce  un  carré  de  bon  terrain  qui  ne  soit  pas  trop 
humide  ni  trop  sec  :  une  bonne  terre  à  froment  convient  parfaitement 
aux  Ormes. 

Avant  d'opérer  la  plantation,  il  faut  retrancher  une  partie  de  la  cour- 
bure qui  se  trouve  à  la  base  de  chaque  marcotte  et  rafraîchir,  au  moyen 
d'une  bonne  serpette,  toutes  les  jeunes  racines;  lorsque  cet  habillage  est 
terminé,  on  procède  à  la  plantation.  Les  sujets  doivent  être  plantés  en 
lignes  ;  la  distance  à  réserver  entre  celles-ci  doit  être  d'un  mètre  et  la 
dislance  à  ménager  entre  les  arbres  de  70  centimètres. 

Si  le  terrain  n'avait  pas  été  défoncé,  il  faudrait  opérer  la  plantation  par 
tranchées  continues  ;  dans  le  cas  contraire  on  peut  faire  des  trous  à  la 
distance  indiquée  plus  haut.  Suivant  la  nature  du  sol,  il  faut  employer  du 
fumier  court  ou  long  ;  si  le  sol  est  compacte  et  humide,  prenons  le  fumier 
long,  si  le  terroir  est  sec,  prenons  le  fumier  court  et  à  demi  décomposé. 

Lorsque  les  jeunes  marcottes  sont  bien  saines  et  que  la  plantation  a  été 
faite  d'une  manière  convenable  on  est  certain  de  la  réussite. 

Pendant  l'été,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  négliger  les  binages  pour 
détruire  les  mauvaises  herbes,  ainsi  que  pour  faciliter  l'accès  de  l'air 
atmosphérique  dans  le  sol  :  air  si  nécessaire  à  l'accomplissement  de  plu- 
sieurs phénomènes  chimiques  et  physiques  qui  ont  une  grande  in- 
fluence sur  les  plantes. 
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Xallle  des  sujet»  en  pépinière* 


Au  moment  de  la  plantation  des  marcottes  il  y  a,  presque  toujours 
quelques  gros  rameaux  avoisinant  la  flèche  &  supprimer;  ces  suppres- 
sions sont  d*autant  plus  nécessaires  que  dans  le  cas  contraire,  ces 
gros  rameaux  latéraux,  s*emparant  d*une  partie  du  suc  nutritif  au  détri- 
ment du  prolongement,  feraient  que  les  jeunes  sujets,  au  lieu  de  pousser 
d'une  manière  normale  en  hauteur,  prendraient  plutôt  du  développement 
en  largeur. 

La  seconde  année  de  plantation,  les  jeunes  Ormes  doivent  être  soumis 
à  la  taille.  On  doit  retrancher  les  deux  ou  trois  gros  rameaux  voisins  de 
la  flèche;  tous  les  autres  doivent  être  simplement  raccourcis;  le  rameau 
de  prolongement  ne  se  taille  pas.  Il  faut  avoir  soin  de  réserver  le  plus  de 
ramifications  possibles  dans  la  base  des  sujets,  de  façon  que  ceux-Kîi  ne 
s'élèvent  pas  trop  par  rapport  au  diamètre  des  tiges;  ainsi,  en  mainte- 
nant de  jeunes  branches  pas  trop  grosses  depuis  un  mètre  du  sol,  on 
aura  de  jeunes  Ormes  qui,  à  Tépoque  de  la  plantation,  auront  une 
hauteur  bien  proportionnée  k  la  grosseur. 


Plantntion  &  demeure* 


Les  Ormes  constituent  plutôt  des  arbres  d'avenues  que  des  arbres  de 
futaies;  aussi  ne  poussent-ils  vigoureusement  que  lorsqu'ils  sont  plantés 
le  long  des  routes  ou  en  avenues;  dans  ces  dernières  positions,  les  sujets 
se  développent  très-bien.  L'Orme  est  une  essence  qui  aime  à  se  dévelop- 
per en  toute  liberté. 

La  distance  à  réserver  entre  les  arbres  dépend  du  nombre  de  rangées 
de  pieds  à  planter.  Ainsi  sur 

1  ligne  à    6  mètres. 

2  »  à  7  » 
5  >  à  8  » 
4      »      &  10      > 

Le  sol  qui  convient  à  l'Orme  est  un  terroir  fertile  pas  trop  sec  ni  trop 
humide.  Si  le  sol  est  trop  sablonneux,  il  ne  se  développe  que  maigrement; 
s'il  y  a  excès  d'humidité,  le  tronc  est  tortueux  et  ne  s'élève  qu'à  une 
faible  hauteur.  Ces  conditions  de  terrain  s'appliquent  spécialement  à 
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rOrme  champêtre  qui  csl  la  seule  espèce  cultivëe  le  long  des  roules. 
rOrme  de  montagne  ne  demande  pas  un  sol  aussi  profond  que  Tespèee 
précédente;  il  croit  bien  dans  les  terrains  secs,  sur  les  collines. 

L*Ormes  d'Amérique  et  TOrme  fauve  demandent  au  contraire  un  sol 
humide;  car,  dans  leur  patrie,  on  les  observe  fréquemment  sur  les  bords 
des  grands  fleuves. 

La  plantation  sur  le  bord  des  routes  est  dans  beaucoup  de  cas 
très-mal  faite  ;  on  se  contente  de  faire  des  trous  assez  grands  pour 
loger  les  racines.  On  ne  tient  pas  compte  que  le  sol  sur  les  bords  des 
routes  a  été  battu  et  rebattu  par  la  circulation  des  piétons  et  des 
véhicules;  on  fait  une  fosse,  jamais  on  n*a  soin  de  défoncer  le  fond  des 
trous  de  façon  à  permettre  aux  jeunes  racines  de  s'étendre  convenable- 
ment. Si  Ton  procédait  convenablement  pour  la  plantation  des  routes,  on 
obtiendrait  de  meilleurs  résultats  que  ceux  obtenus  jusqu'à  ce  jour.  Si, 
au  lieu  de  faire  des  trous  justes  assez  grands  pour  loger  les  racines,  on 
creusait  des  fosses  de  la  largeur  d'un  mètre  et  dont  le  fond  fût  défoncé 
à  une  même  profondeur,  les  jeunes  Ormes  ne  seraient  pas  souffreteux 
pendant  les  premières  années  de  leur  mise  en  place. 

Il  arrive  bien  souvent  que  le  sol  dans  lequel  on  plante  les  jeunes 
Ormes  n'est  pas  de  très-bonne  qualité.  Or,  comme  sur  les  bords  de 
presque  toutesles  routes,  il  existe  des  fossés  d'écoulement  au  fond  desquels 
se  trouve  une  couche  de  très-bonne  terre^  pourquoi,  dans  ce  cas,  ne  pas 
prendre  la  terre  déposée  au  fond  de  ces  fossés  et  l'employer  à  la  planta- 
tion de  ces  Ormes?  Pour  notre  part,  nous  croyons  que  le  premier 
défaut  réside  dans  les  adjudications  publiques  des  plantations  des  routes, 
plantations,  qui^  dans  des  conditions  semblables,  sont  presque  toujours 
négligées;  l'entrepreneur,  qui  n'est  guidé  que  par  l'appât  du  gain, 
s'inquiète  peu  si  la  plantation  est  bien  ou  mal  faite.  On  nous  objectera 
peut-être  que  ces  travaux  sont  contrôles  par  les  cantonniers;  ceci  est 
vrai,  très-vrai  même,  mais  que  sont  les  cantonniers  au  moins  pour  la 
plupart,  savent-ils  planter  eux-mêmes  ?  car  pour  bien  contrêler  le  tra- 
vail d'autrui  il  faut  tout  d'abord  savoir  l'exécuter  soi-même;  or,  les 
cantonniers  ne  sont  pas  arboriculteurs.  Plusieurs  fois  nous  les  avons 
interrogés  sur  les  soins  a  donner  aux  plantations,  mais  ils  n'ont  pu 
nous  répondre,  ou  nous  ont  seulement  dit  qu'ils  opéraient  de  telle  sorte 
parce  qu'ils  le  voyaient  faire  ainsi  par  d'autres. 

Ainsi,  d'après  nous,  dans  les  plantations  le  long  des  routes,  on  doit 
creuser  des  trous  beaucoup  plus  grands  que  ceux  qui  sont  généralement 
faits  et  utiliser  la  couche  de  terre  mêlée  &  de  détritus  végétaux  qui  se 
trouve  au  fond  des  fossés  qui  longent  la  majeure  partie  des  routes. 

Dans  les  plantations  particulières,  les  propriétaires  se  trouveront  tou- 
jours bien  de  défoncer  préalablement  le  sol;  de  déposer  une  bonne 
couche  de  fumier  au  fond  de  chaque  trou,  en6n  d'effectuer  la  plantation 
d'un  Orme  avec  autant  de  soins  que  celle  d'un  arbre  à  fruits. 
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Un  point  sur  lequel  nous  croyons  devoir  insister,  c*cst  le  choix  des 
arbres  h  planter. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  toutes  les  plantations  le  long  des  routes, 
on  emploie  des  sujets  qui  ne  sont  pas  assez  forts.  Il  faut  bien  noter 
qu'il  existe  une  singulière  différence  entre  une  plantation  sur  le  bord 
des  routes  ou  dans  une  propriété  particulière.  Dans  le  premier  cas,  les 
arbres  sont  sujets  h  être  maltraités  soit  par  les  véhicules  ou  par  les  cam- 
pagnards qui  prennent  grand  plaisir  à  les  tourmenter  soit  à  coups  de 
bâtons  ou  de  toute  autre  façon.  Dans  une  de  nos'  promenades  de  Tété 
dernier,  nous  avons  vu  un  individu  poussant  une  brouette,  qui  avait 
bien  grand  plaisir  à  venir  donner,  de  la  roue  de  son  véhicule,  un  coup  à 
chaque  arbre  de  la  route.  Ce  fait  s*est  passé  entre  Eppeghem  et  Sempst. 
Heureusement  que  c'était  de  vieux  Ormes,  qui  ne  se  sont  pas  res- 
sentis du  mal  qui  leur  avait  élé  causé  par  yne  de  ces  brutes  que  Ton 
rencontre  encore  en  plein  dix-neuvième  siècle. 

Ainsi,  lors  de  la  plantation  d'une  route,  il  faut  prendre  des  sujets 
beaucoup  plus  forts  que  pour  une  plantation  particulière. 

On  nous  dira  peut-être  qu'il  n'est  pas  possible  de  se  procurer  des 
sujets  plus  forts  chez  les  pépiniéristes;  cela  est  très-vrai,  mais  nous 
objecterons  à  ceci  que  les  provinces  devraient  avoir  des  pépinières  où 
l'on  élèverait  de  jeunes  sujets  destinés  à  la  plantation  des  routes  et  qui 
ne  seraient  mis  en  place  que  lorsqu'ils  auraient  acquis  assez  de  dévelop- 
pement et  de  force  pour  résister  plus  facilement  aux  injures  non-seule- 
ment atmosphériques,  mais  des  gens  qui  parcourent  les  routes.  L'Orme 
peut  atteindre  dix  h  douze  ans  pour  être  transplanté  avec  toutes  les 
chances  de  reprise  possibles  ;  aussi  voudrions-nous  voir  des  sujets  de 
cet  âge  plantés  le  long  des  routes. 

Nous  avons  signalé  plus  haut  le  défaut  de  se  servir  d'entrepreneur, 
pour  la  plantation  des  routes.  Voici  ce  que  M.  Duchastel  dit  à  ce  sujet(i)  : 
«  Celui  qui  achète  et  fait  travailler  à  bon  marché  recevra  de  mauvaises 
c  marchandises  et  sera  mal  servi.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  blâ- 
«  merons  toujours  les  plantations  par  entreprise  ;  jamais  de  telles  mesures 
c  ne  feront  atteindre  le  but  qu'on  désire,  et  l'avantage  de  pouvoir  se 
«  fixer  à  l'avance  sur  les  dépenses  de  l'avenir ,  ne  pourra  jamais  entrer 
«  en  ligne  de  compte  avec  les  nombreux  inconvénients  attachés  h  ce 
<  faux  système.  Mieux  vaudrait  planter  en  régie  et  planter  moins,  les 
c  résultats  en  seront  toujours  beaucoup  plus  avantageux.  • 

Quant  aux  pépinières  que  devraient  créer  les  provinces,  il  ne  faudrait 
pas  avoir  des  routes  pour  la  pépinière,  mais  des  pépinières  pour  les  rou- 
tes; car  voici  ce  qui  est  arrivé  pour  les  plantations  de  l'État:  Une  pépi- 
nière avait  été  créée  à  Laeken,  toutes  les  essences  forestières  y  étaient 


(I)  DccHASTKL  Arbres  foreat,,  p.  2iO. 
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représentées,  or^  si  Ton  devait  planter  une  route  et  qifà  cette  époque  la 
pépinière  ne  possédât  pas  une  espèce  propre  au  sol  de  la  route  à  planter, 
on  prenait  telle  ou  telle  autre  espèce  qui  était  représentée  par  des 
sujets  assez  forts.  Dans  ce  cas,  les  routes  existaient  pour  la  pépinière. 
C'est  ainsi,  grâce  à  cette  manière  de  faire,  que  certaines  routes  ont  été 
plantées  d*essences  qui  ne  leur  convenaient  pas  du  tout. 

Nous  nous  sommes  étendu  assez  longuement  sur  la  plantation  ;  ce 
sujet  a  du  reste  été  traité  à  différentes  reprises  et  nous  renvoyons  le 
lecteur  désireux  d*en  connaître  d'avantage  aux  savantes  considérations 
publiées  par  M.  l'ingénieur  Moreau,  dans  le  Journal  d'Agriculture  pra- 
tique  de  Belgique^  t*  H.  p.  56«'i7S4 


I>e  Pélagage* 

Les  jeunes  Ormes,  à  l'époque  de  leur  premier  élagage,  peuvent  se  pré- 
senter dans  deux  conditions  toutes  différentes  :  ou  bien,  à  l'époque  de  la 
plantation,  ils  ont  été  décapités,  ou  bien  ils  ont  été  maintenus  dans  toute 
leur  longueur.  Heureusement  que  le  premier  cas  est  rare ,  car  c'est 
une  pratique  absurde  que  de  supprimer  la  tète  d'un  arbre  au  moment  de 
la  plantation,  à  moins  cependant  que  la  hauteur  des  sujets  ne  soit  pas  en 
rapport  avec  leur  grosseur  ;  dans  ce  cas  on  peut  retrancher  une  partie  de 
la  tête.  Si  les  jeunes  Ormes  ont  été  plantés  dans  un  sol  qui  leur  convient, 
ils  auront,  a  l'époque  du  premier  élagage,  de  cinq  à  six  mètres. 

Le  premier  point  i  constater  c'est  de  voir  si  la  flèche  prend  une  bonne 
direction^  si  des  ramifications  latérales  ne  s'emportent  pas  au  détriment 
du  rameau  de  prolongement;  ceci  fait,  la  suppression  des  branches 
inférieures  doit  être  telle  que  la  tête  du  sujet  ait  la  moitié  de  la  hauteur 
totale  de  l'arbre.  11  arrive  que  certaines  branches  de  la  tête  prennent 
trop  de  développement  par  rapport  aux  autres  ramifications  ;  dans  ce  cas 
il  faut  les  raccourcir  sur  un  rameau  qui  prend  une  bonne  direction. 

Dans  les  élagages  à  venir,  il  faudra  toujours  maintenir  moitié  tête, 
moitié  tronc. 

L'époque  la  plus  avantageuse  pour  opérer  Télagage  des  arbres,  est  le 
printemps;  &  cette  époque  les  gelées  n'étant  plus  à  craindre,  on  peut  sans 
aucun  risque  enlever  toutes  les  ramifications  superflues.  La  plaie  ne  doit 
jamais  dépasser  le  diamètre  de  la  branche  retranchée  et  la  coupe  doit  être 
faite  &  ras  du  tronc,  et  même  plutôt  à  une  légère  distance,  afin  que 
l'écoree  ne  soit  jamais  endommagée. 

Certains  auteurs  recommandent  de  ne  supprimer  les  grosses  branches 
qu'en  deux  ou  trois  fois;  ce  cas  ne  se  présentant  que  sur  des  arbres  dont 
l'élagage  a  été  mal  conduit  pendant  les  premières  années,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  étendre  sur  ^e  sujet.  Cependant  il  est  des  cas  où  Ton  est 
obligé  de  retrancher  de  grosses  ramifications  sans  que  l'arbre  ail  été 
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soumis  à  un  mauvais  élagage.  Ainsi  on  pourra  retrancher  une  branche 
à  moitié  ou  au  tiers  de  sa  longueur,  et  voici  dans  quels  cas  : 

i**  Quand  une  branche  est  trop  forte  et  que  sa  séparation  du  tronc 
occasionnerait  une  plaie  trop  forte; 

jt^  Quand  cette  suppression  aurait  pour  résultat  d'établir  un  vide  trop 
grand  ; 

50  Pour  rétablir  un  équilibre  parfoit; 

4**  Quand,  par  son  propre  poids,  une  branche  s'incline  trop  fortement. 

En  traitant  de  la  proportion  qui  doit  exister  entre  la  tète  et  le  tronc, 
nous  avons  vu  que  ces  deux  parties  de  Tarbre  devaient  occuper  chacune 
la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Or,  les  branches  à  rechercher  sont  toutes 
celles  qui  sont  situées  au-dessous  de  la  moitié  totale  de  Tarbre. 

Doit-on  attendre  que  toutes  les  ramifications  à  supprimer  aient  acquis 
une  certaine  valeur  ?  On  a  Thabilude  de  ne  faire  élaguer  les  Ormes  et  les 
autres  arbres  forestiers  que  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  et  cela  dans  le 
but  de  pouvoir  faire  un  peu  d'argent  du  produit  de  l'élagage.  Notre 
manière  de  voir  est  tout  autre;  nous  voudrions  que  les  arbres  plantés  le 
long  des  routes  et  en  futaie  fussent  élagués  tous  les  ans,  car  en  permettant 
que  des  branches  inutiles  acquièrent  un  fort  développement,  c'est  enle- 
ver au  tronc  de  l'arbre  une  nourriture  qui  lui  est  grandement  nécessaire. 
Si  rébranchage  était  annuel,  on  ne  perdrait  qu'une  faible  quantité  de 
matières  organiques  et  inorganiques,  puisque  la  plus  grande  partie 
possible  serait  utilisée  au  grossissement  du  tronc.  Les  élagagcs  tricnnals 
ou  quaternals  dérangent  l'équilibre  établi  entre  les  branches  et  les 
racines  ;  cet  équilibre,  rétabli  à  la  seconde  ou  troisième  année,  est  de 
nouveau  détruit  à  l'époque  où  l'arbre  sera  de  nouveau  élagué.  Il  y  a 
donc  perturbation  continuelle.  Il  résulte,  de  ce  mode  vicieux  d'élagage, 
que  les  organes  souterrains,  qui  s'étaient  formés  pour  satisfaire  aux 
divers  phénomènes  dénutrition,  ou  deviennent  inutiles  ou  fonctionnent 
avec  moins  d'activité;  puisque  à  un  moment  donné  vous  retranchez  une 
partie  des  ramifications  ;  qu'ainsi  ils  se  décomposent  ;  que  la  trop  grande 
quantité  de  sucs  assimilés  réagit  d'une  manière  morbifique  sur  les  divers 
organes  et  qu'ainsi  les  racines  se  trouvent  dans  un  état  de  maladie. 

Le  retranchement  annuel  des  jeunes  rameaux  n'apporte  aucune  per- 
turbation dans  les  phénomènes  physiologiques  de  nutrition,  ou  ne  fait 
pas  aux  arbres  de  grandes  plaies  qui  contribuent  toujours  k  les  mettre 
dans  un  état  maladif  et  de  plus  on  ne  s'expose  pas  k  voir  se  développer 
des  chancres  qui,  dans  bien  des  cas,  sont  la  cause  de  la  mort  des  arbres. 

Nous  croyons  nous  être  étendu  assez  longuement  sur  les  motifs  qui 
nous  font  adopter  l'élagage  annuel  et  en  avoir  démontré  l'importance 
au  point  de  vue  des  fonctions  vitales  des  Ormes  et  autres  arbres 
forestiers. 

Les  principes  d'élagage  ont  été  savamment  traités  par  feu  M.  le  profes- 
seur Morren,  dans  le  1°'  volume  du  Journal  d'agriculture  pratique  fondé 
par  lui;  nous  y  renvoyons  le  lecteur  désireux  d'en  savoir  davantage. 
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MÉMOIRE 

en  réponflie  à  la  ciii<iuiènie  <iuestloii  du  pro- 
gramme des  concours  ouverts  pour  IdO^ 
et  pour    ld€l3, 

PAR  LA  FÉDÉRATION  DES  SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE  DE  BELGIQUE. 


Qaefttion.  -^  Comment  le  propriétaire  d'un  jardin  placé  dans  les  con- 
ditions suivantes  doit-il  le  planter  en  vue  d'y  avoir  les  meilleurs 
fruits  et  pour  toutes  les  saisons?  Ce  jardin  d  la  fois  fruitier  et  légu- 
mier^  occupe  Vespace  d'un  hectare^  il  est  enclos  de  murSy  situés  aux 
quatre  expositions  suivantes  :  sud-est^  sud-ouest^  nord-est^  nord- 
ouest.  Les  chemins  intérieurs  doivent  être  bordés  d'arbres  conduits  en 
pyramides^  en  quenouilles  ou  en  fuseaux.  L'aménagement  de  la  plan- 
tation devra  donner  ce  résultat  que  le  propriétaire  aura  des  pommes 
et  des  poires  toute  Vannée^  des  cerises  du  mois  de  mai  jusqu'en  août^ 
des  abricots  de  juin  à  septembre^  des  pêches  et  des  pommes  de  juillet 
en  octobre^  des  raisins  d'août  en  octobre.  Certaines  variétés  de  fruits 
donnent  de  bons  produits  dans  presque  tous  les  terrains^  et  d'^autres 
exigent  des  sols  légers^  secs,  compactes  et  humides;  le  mémoire 
devra  satisfaire  d  ces  diverses  conditions.  On  estime  d  six  cents  le 
nombre  de  pyramideSf  fuseaux  ouquenouiUes. 

PAR  M.  FëLix  PoussBT-MoRBL,  pépiniériste  à  Hermalle-sous-Argenteau. 


Od  entend  par  jardin  fruitier  un  espace  de  terre  plus  ou  moins  grande 
enclos  d'un  mur  ou  d*une  haie ,  spécialement  consacré  à  la  culture  des 
arbres  fruitiers.  —  Plus  ordinairement  on  cultive  dans  ce  même  enclos, 
&  la  fois  arbres  fruitiers  et  légumes;  alors  il  prend  le  nom  de  jardin 
fruitier-légumier. 

La  question  à  laquelle  nous  nous  proposons  de  répondre  comporte  ce 
dernier  cas,  bien  que  notre  tâche  se  borne  &  traiter  du  jardin  fruitier. 

Nous  avons  donné  au  jardin  la  forme  carrée,  étant  la  plus  simple  et 
l'une  des  plus  généralement  employée.  La  forme  de  parallélogramme 
présente  des  avantages  incontestables  :  par  exemple  la  muraille  située  h 
l'exposition  sud  ou  sud-est  (évidemment  la  plus  belle  exposition)  for- 
mant  l'un  des  grands  côtés  du  parallélogramme  pourra  naturellement 
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recevoir  un  plus  grand  nombre  d'arbres;  en  outre,  par  celte  Torme  nous 
obtiendrons  un  périmètre  plus  grand  et  par  suite  de  cette  particularité 
géométrique  un  plus  important  développement  de  sentiers. 

La  distance  à  réserver  entre  les  arbres  en  espaliers,  dépendant  entre 
autres  conditions  de  la  hauteur  du  mur»  nous  fixerons  à  trois  mètres 
celui  qui  entourera  le  jardin  fruitier  en  question^  de  la  contenance  d'un 
bectare. 

I. 

Exposition   ftud*eftt« 

Ayant  k  chaque  exposition  une  muraille  de  100  mètres  k  tapisser, 
nous  commencerons  par  nous  occuper  de  la  principale,  celle  exposée  au 
sud-est  :  l'arbre  fruitier  qui  sous  notre  climat  réclame  particulièrement 
celte  exposition  est  la  Vigne. 

Forme  à  la  Thomery  :  soit  30  ceps  occupant  un  espace  de  iâ  mètres. 

Forme  en  cordons  perpendiculaires  et  obliques  :  Soit  8  ceps  occupant 
un  espace  de  4  mètres. 

La  Vigne,  donnant  des  fruits  d'une  médiocre  qualité  dans  un  terrain 
humide,  demande  un  terrain  léger  et  chaud.  Si  la  terre  est  trop  sèche 
on  la  mélangera  de  terre  franche  ;  une  terre  compacte  sera  améliorée  au 
moyen  d'une  forte  quantité  de  sable;  une  terre  glaiseuse  sera  en  grande 
partie  remplacée  par  une  plus  légère,  en  pratiquant  préalablement  un 
bon  drainage  au  sous^sol  pour  que  l'écoulement  des  eaux  se  fasse  avec 
facilité. 

Voici  les  espèces  de  vignes  les  plus  recommandables  : 


Chasselas  rouge  hAtif  de  Fontainebicaa. 

•  vrocge  Vanderlaan. 

•  blanc  musqué. 

•  grosse  perle  bâlive. 
»        Tokay  des  jardins. 

•  »      de  Hbngrie. 
>        gros  Coulard. 

»        royal. 

•  Duhamel. 
Frankenlhal  à  fruil  blanc. 
Grosse  perle  rouge  de  [lollaude. 

•        •     ovale. 


Ufilif  de  Gènes. 

Chasselas  Viberl  (hâtif). 

Madeleine  blanche.     • 

Malingre  muscat  blanc  hâlif  du  Jura. 

Frontignan  noir. 

Muscat  Jésus. 

Perle  violette. 

Muscat  blanc  hAtif. 

Muscat  de  juillet. 

Muscatelle  hâtive  de  Saumure. 

St.  Laurent. 

Fintindo. 


Le  Pécher  demande  également  une  bonne  exposition  ;  on  lui  donnerait 
celle  du  plein  midi  si  les  trop  brusques  transitions  dn  chaud  et  du  froid 
n'occasionnaient  différentes  maladies  h  l'arbre. 
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Pour  obtenir  des  fruits  bâtifs  on  plantera  au  sud-est  :  l""  en  forme 
carrée  k  une  distanee  de  12  mètres  entr'cllcs,  les  trois  variétés  suivantes  : 

VAvanl pèche  blanche,  dont  les  fruits  mûriront  à  U  fin  de  juillet. 
U Avant  pèche  rouge,  malurilë  au  mois  d*août. 
BeUegarde,  qui  mûrit  au  commencement  de  septembre. 

S^"  On  plantera  en  palmette  simple,  double,  etc.,  &  six  mètres  de 
distance  entre  elles,  les  variétés  suivantes  : 

La  Pèche  drap  d'or. 

Le  Brugnon  double  blanc, 

Pucelle  de  Malinee. 

Le  Pécbcr  aime  une  terre  légère,  siliceuse  et  profonde  ;  un  sol  humide 
iui  est  contraire. 


Pour  obtenir  des  abricots  b&tifs  et  de  première  qualité,  on  en  placera 
également  trois  variétés  à  Texposition  du  sud-est,  en  forme  dite  évenfatï, 
à  une  distance  de  six  mètres  ;  savoir  les  suivantes  : 

Le  Groi  précoce  de  la  St.  Jean,  —  Époque  de  maturité  en  juin. 
Précoce  d^Eeperen,  —  Mûrit  en  juillet. 
Abricot  pèche,  —  Mûrit  en  août. 

L'Abricotier  aime  une  terre  un  peu  argileuse  et  siliceuse;  plutdt  un 
peu  sèche  qu*bumidc. 


A  cette  même  exposition  (sud-est)  on  plantera  eu  espalier,  sous  la 
forme  en  U  ou  en  éventail^  les  deux  excellentes  variétés  de  Cerisiers 
ci-dessous. 

La  Royale  hâtive,  i    „       •!  j        .     «.^ 

Ttr     j    .  .    0     1  *     i   Première  saison  de  maturité. 
h  impératrice  Eugénie,  1 

Le  Cerisier  demande  une  terre  siliceuse  calcaire.  —  Les  variétés 
appartenant  à  la  tribu  des  Griottes  ne  craignent  pas  un  sol  tant  soit  peu 
humide,  surtout  les  variétés  tardives. 

Les  iOO  mètres  exposés  au  sud-est  se  trouvent  donc  garnis  comme  suit  : 

Vigne  à  la  Thomery 12  mètres. 

Vigne,  cordons  obliques 4        • 

Pécher,  forme  carrée 36       * 

Pécher-palmettes 18        • 

Abricotiers 18        • 

Cerisiers 12       • 

100  mètres. 
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Exposition     «ud -ouest. 

Mous  y  placerons  en  première  ligne  des  Pêchers.  A  cette  exposition 
les  fruits  seront  moins  hâtifs  qu'à  celle  du  sud-est,  mais  en  revanche, 
nous  aurons  des  arhres  plus  sains  et  mieux  conditionnés ,  n'étant  pas 
aussi  exposés  aux  variations  de  la  température.  En  outre  on  obtiendra 
une  seconde  maturité  de  fruits  qui  fera  suite  à  la  première;  on  plantera 
les  variétés  suivantes  à  une  distance  moyenne  de  iO  mètres  : 

Belle  Bauise,  —  Matarité  en  septembre. 

Belle  de  Douai.  —  Maturité  en  août. 

Bourdine,  —  A  cette  expositioa  :  septembre  ou  commencemeot  d'octobre. 

jRetfie  dêê  vergen,  —  Mi-septembre. 


On  plantera  ensuite  les  variétés  de  Poiriers  ci-dessous. 


Beurré  Diel. 
B^rgamolle  crassane. 
Beurré  d*Ardenpont. 
Auguste  Royer. 


Beurré  gris  d*automne. 
Bergamotte  soldat. 

»         Bretonneau. 

•  d*Esperen. 


Le  poirier ,  surtout  celui  greffé  sur  franc,  demande  une  terre  franche 
et  profonde,  un  peu  d'humidité  lui  est  favorable.  Greffé  sur  colgnas- 
sier,  il  demande  une  terre  moins  profonde  et  plus  légère.  Il  donne 
des  fruits  plutAt  sur  coignassier,  mais  il  vit  moins  longtemps.  Les 
100  mètres  du  mur  exposé  au  sud-ouest  seront  donc  garnis  comme  suit. 

Pêchers éO  mètres. 

Poiriers 60      • 


iOO  mètres. 


III. 
Exposition    do    nord-est. 

On  y  cultivera  i"»  des  Pruniers  en  éventail  à  une  distance  moyenne  de 
6  mètres  l'un  de  l'autre.  ^  des  Poiriers  greffés  sur  franc.  Z""  des 
Pommiers  surdoucin. 

Les  variétés  de  Pruniers  suivantes  sont  des  plus  recommandabics  et, 
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cultivées  en  espalier,  quelqucs^uues  donnent  des  fruits  d'une  grosseur 
énorme. 


Belle  de  teptembre  qui  mûrit  à  la  fin 
d'août  ou  au  commencemeDt  de  sep- 
tembre. 

CoS  Goldendrop. 


Diaprée  violette  Fellemberg. 
Perdrigon  violet. 
Reine  CUmde  verte* 
Royale  hâtive,  etc. 


Quoique  le  Prunier  ne  soit  pas  très^difficile  sur  la  qualité  du  sol,  il 
vient  pourtant  mieux  dans  une  bonne  terre  franche.  Les  variétés  sui- 
vantes de  Poiriers  devront  être  plantées  k  cette  même  exposition. 

Duchetêe  d'Angoulème, 
Déliceê  d'Ardenpont  belge. 
Beurré  gris  d*automne. 

On  plantera  également  quelques  pommiers  en  espaliers  qu*on  choisira 
parmi  les  variétés  indiquées  plus  loin. 
Le$  iOO  mètres  du  mur  exposé  au  nord-est  sont  ainsi  garnis  : 

Pommiers 24  mètres. 

Poiriers 24      » 

Porte  d*entrée    ...      4     » 

Pruniers 48      » 


100  mètres. 


lY. 
Exposition    du    noiHl-oueat. 


Celte  exposition  convient  particulièrement  aux  Cerisiers.  On  plantera 
les  variétés  suivantes  distancées  de  six  mètres  : 


L'Angleterre  kàtive. 

»  tardive. 

De  Prune. 
Reine  Hortenee. 
Holmann  duke. 


La  maturité  de  ces  Cerises  fera  suite  &  celles  plantées  au  sud-est  et  se 
prolongera  jusqu'à  la  dernière  saison. 
On  plantera  ensuite  quelques  Pruniers  tels  que  les  suivants  : 


Reine  Claude  verte. 
Drap  d'or  éCEeperen, 
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Dans  les  intervalles  on  plantera  des  Groseilliers  k  grappes  rouges  et 
blanches. 
Les  JQO  mètres  du  mur  seront  donc  garnis  comme  suit: 

Pruniers SO  mètres. 

Groseilliers  «Jt  Cerisiers SO       » 

iOO  mètres. 


Nous  avons  indiqué  quelle  est  la  distance  à  réserver  entre  chaque 
espèce  d'arbres  plantés  en  espalier. 

Par  exemple  pour  les  Pêchers  en  forme  carrée,  la  terre  étant  de  pre^ 
niière  qualité,  nous  avons  consacré  12  mètres  d'intervalle,  ce  qui  fait  que 
chaque  aile  a  6  mètres  à  parcourir,  et,  le  mur  ayant  3  mètres  de  haut, 
l'arbre  devra  par  la  suite  tapisser  une  surface  de  56  mètres  carrés.  On 
comprendra  facilement  qu'il  faut  un  certain  nombre  d'années  avant  que 
les  arbres  n'aient  acquis  un  développement  capable  de  remplir  cet  espace. 
On  utilisera  ces  intervalles  en  y  plantant  soit  des  Pommiers  greffés  sur 
Paradis,  soit  des  Poiriers  greffés  sur  Coignassier  qui  donneront  des 
fruits  jusqu'au  moment  où  ils  commenceraient  à  gêner,  alors  on  les 
arrachera  pour  les  remettre  ailleurs  si  on  le  juge  convenable. 


Nous  donnerons  sommairement  la  disposition  intérieure  du  jardin 
fruitier,  en  indiquant  la  distance  à  laisser  entre  les  arbres,  leur  nombre 
et  la  forme  à  donner. 

4«'  Chemin  du  Contour,  Pyramides  sur  Franc  et  sur  Coignassier  alter- 
nativement, à  une  distance  de  deux  mètres  entre  elles. 

Les  Poiriers  sur  Coignassier  tomberont  au  terme  de  leur  existence 
avant  que  ceux  sur  franc  n'aient  pris  un  grand  développement.  Par  la 
suite  les  Poiriers  sur  franc  se  trouveront  convenablement  distancés  de. 
4  mètres.  Nous  avons  donc  174  pyramides  le  long  de  ce  chemin. 

2"  Chemin.  Pyramides  et  quenouilles  alternées  de  Pommiers  sur 
Paradis  en  vase.  Pour  les  deux  côtés  du  chemin  nous  aurons  un  total  de 
60  arbres. 

3«  Chemin.  On  plantera  les  deux  eûtes  de  ce  chemin  exclusivement 
de  Pommiers  sur  doucin  auxquels  on  donnera  la  forme  en  vase.  A  cet 
endroit  du  jardin  ils  auront  assez  d'air  et  de  soleil  pour  mûrir  convena- 
blement leurs  fruits. 

Plantés  à  deux  mètres  de  distance  nous  placerons  88  Pommiers. 

4*»  Chemin.  Sur  les  deux  côtés  de  ce  chemin  on  plantera  des  Poiriers 
pyramides  ou  quenouilles,  alternativement  avec  un  Poirier  en  fuseau 
sur  franc,  soit  un  nombre  de  68  arbres  en  tout. 
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5°  Chemin  :  les  Abricotiers  et  Cerisiers  alternés  qui  bordent  ce 
chemin  sont  plantés  à  une  distance  de  cinq  mètres.  Au  milieu  de  cet 
intervalle  on  mettra  un  Pommier  en  pyramide,  ce  qui  fera  56  Abricotiers 
et  Cerisiers  et  36  Pommiers. 

6*»  Normandies  ;  elles  sont  plantées  de  Pommiers  et  de  Poiriers  en 
pyramides  à  une  distance  de  2  mètres  en  tous  sens.  Chaque  normandic 
contenant  18  arbres,  nous  aurons  un  total  de  72  arbres. 

7*  Parcelles,  Au  milieu  des  six  parcelles  qui  forment  le  potager  on 
plantera  dans  la  direction  du  nord-est  au  sud-^ouest,  à  cinq  mètres  de 
distance,  des  demi-figcs  de  Pruniers,  Cerisiers  et  Abricotiers,  Sous  cette 
forme,  ces  arbres  demanderont  peu  de  soins  et  ne  porteront  guère 
préjudice  aux  plantes  potagères. 

S"  Sentier  :  le  long  de  ce  sentier,  qui  borde  les  normandies,  on 
plantera  quelques  Pêchers  venant  passablement  en  plein  vent,  tels  que: 
le  Brugnon  d*£gypte^  bonne  Dame  de  Laeken^  Laurent  de  Bavay^  la 
Pèche  drap  d^or^  enfin  toutes  les  pèches  obtenues  dans  notre  pays,  et 
particulièrement  celles  qui  se  reproduisent  de  noyaux.  ~  Nous  aurons 
donc  20  arbres* 

9''  Sur  la  plate-bande  qui  se  trouve  entre  le  mur  et  le  chemin  du  con- 
tour on  plantera  des  Fraisiers  à  une  distance  de  40  centimètres  environ 
de  ce  chemin.  —  Cette  plantation  se  trouvant  naturellement  aux  quatre 
expositions,  on  aura  une  succession  de  fruits  durant  toute  la  saison. 

Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de  nous  arrêter  à  d'autres  petits 
arbustes  à  fruits  tels  que  :  Ca^st^,  Framboisiers  etc.,  qui  trouvent  tou- 
jours place  dans  un  jardin  fruitier. 

La  largeur  de  trois  mètres  pour  les  chemins  principaux  est  indispen- 
sable pour  le  service  du  jardin.  —  Une  chose  non  moins  nécessaire  dans 
un  jardin  fruitierrlégumier  est  d'avoir  de  l'eau  &  sa  disposition  :  une 
pompe  avec  un  bassin  plus  ou  moins  grand  où  l'eau  se  mettra  au  degré 
de  la  température  extérieure,  pourra  pleinement  satisfaire  à  toutes  les 
exigences.  Cette  pompe  devra  se  trouver  au  milieu  du  jardin  pour  plus 
de  facilité  dans  le  service* 


Indiquons  maintenant,  en  les  classant  par  mois  selon  l'époque  de  leur 
maturité,  les  variétés  de  poires  qui  doivent  absolument  entrer  dans  le 
jardin  fruitier. 

Poiriers    qo!    mû.rlftfteiiit 

En  juin. 
Pclit  St.  Jean. 

En  juillet. 

Beurré  Giffart.  1  Doyenné  de  Juillet. 


Beau  présenl. 
Calebasse  d*été. 
Gros  muscat. 
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En  août. 


Madeleine. 
Docteur  Cornelis. 


En  septembre» 


Beurré  Goubaull. 
Bon  chrétien  William. 
Ananas  de  Courtrai. 
Beurré  d^Amanlis. 
Beurré  superfin. 
Delcange. 

Jalousie  de  Fonlenay. 
Professeur  Dubreuil. 


Ëléonie  Bouvier. 
Beurré  d'Angleterre. 
Beurré  de  Nantes. 
Beurré  d*Bzée. 
de  Bavay. 
Beurré  d* Artois. 
Beurré  blanc. 


En  octobre. 


Louise  bonne  d*Avranche. 
Beurré  gris  d*Antomne. 
Marie  Louise  nouvelle. 
Bon  chrétien  Napoléon. 
Beurré  Piquery. 
Poire  de  Tongres. 
Bergamotte  Crassane. 
Conseiller  à  la  Cour. 
Doyenné  Boussoch. 
Seigneur  d^Esperen. 


Beurré  lucratif. 

•  Aurore. 

•  Capiaumont. 

•  Clairgeau. 

•  Colmar. 
»      doré. 

Calebasse  Bosc. 
Délices  de  Jodoigne. 
Double  Rousselet. 
Soldat  Laboureur. 


En  novembre. 


Des  deux  sœurs. 

Délices  dMrdenpont  belge. 

Alexandrine  Douillard. 

Van  Mons,  de  Léon  Leclerc. 

Doyenné  Crotté. 

Beurré  de  Cbaumontel. 


Duchesse  d*Angouléme« 

Comte  de  Flandre. 

Maréchal  de  la  Cour. 

Fondante  de  Malines. 

Catenka-Auguste  Royer. 

Beurré  Colmar;  octobre-novembre. 


En  décembre. 


Beurré  bronié. 
Nec  plus  meuris. 
Colmar  d*Aremberg. 
Triomphe  d'Esperen. 
Figue  d*AIençon. 
Passe-Colmar. 
Broom-Parck. 
Beurré  Diel. 


Ropertscher. 
Doyenné  Du  comice. 
Doyenné  GoubauU. 
Beurré  Bachelier. 

»      Berchmans. 

»      Six. 

»      Tuerlinckx. 
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En  janvier. 


Virgooleuse. 
Reine  des  poires. 
Beurré  Sterckmans. 
fiergamotte  Dussart. 
fielle  de  Noël. 


Monsieur  le  curé. 
Columbia. 
Goulu-morceau. 
Beurré  d^Ardenpont. 


En  février. 


Beurré  de  Raace. 
Besy  de  St.  Waast. 
Beurré  Âudussoa  d*hiyer. 

»      d*Aremberg. 
Enfant  prodigue. 


Joséphine  de  Mali  nés. 
Suzette  de  Bavay. 
Beurré  Caty. 

•      Delfosie. 
Passe  Colmar  François. 


En  mars-avril-mai. 

Nous  réunirons  ces  trois  derniers  mois,  ne  pouvant  préciser  exactement 
répoque  de  maturité;  entre  autres  circonstances,  le  fruitier  influe  consi- 
dérablement sur  ravancement  de  la  maturité.  Les  variétés  les  plus  recom- 
mandables  sont  : 


Doyenné  d^hirer. 

Bergamotte  d*Esperen. 

Angora. 

Beurré  Brelonneau. 

Bon  chrétien  d*hiyer. 

Léon  Leclerc  de  Laval* 


Fortuné. 

Bergamotte  soldat. 
Belle  Fleurisienne. 
Bezy  des  yétérans. 
Colmar  d'hiver. 


Pommiers* 

Les  Pommiers  aiment  une  terre  légère  et  un  peu  humide,  plus  pro- 
fonde s*ils  sont  greffés  sur  doucin  que  s'ils  le  sont  sur  paradis. 

Les  variétés  suivantes  mûrissent  leurs  fruits  en  juiUetj  août^  septembre 
et  octobre  : 


Early  Harvest. 
Calville  blanche  d'été. 
Dame  de  Fauquemont. 
Duchesse  of  Oldenbourg. 


Borovitsky. 
Beauty  of  Kent. 
Hambourg  d*été. 
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Les  suivantes  mûrissent  depuis  octobre  jusqu'au  printemps. 


Belle  Dubois. 

Belle  et  boone. 

Belle  Joséphine. 

Cadeau  du  général. 

Belle  de  Saumur. 

Belle  fleur  anglaise. 

Gros  Faros. 

Pcpin  d'or. 

Calville  blanche  d*hivor. 

Nonpareil  AVhite. 

Most  incomparable. 


Venouillel  gris. 
Court-pendu  de  Tournay. 

»  •     gris. 

Pomme  d*or. 
Newton  Pippio. 
Mignonne  d'hiver. 
Du  docteur. 
Calville  d'Anjou. 
Haute  bonté. 
Royale  pearmain. 


De   la   préparation   d'un  Jardin   fruitier. 

On  ne  doit  pas  attendre  pour  préparer  la  terre  d'un  jardin  fruitier 
répoque  de  la  plantation;  mais  le  faire  pendant  Tété  qui  précède.  De 
cette  manière  la  terre  aura  le  temps  d*étre  purifiée  par  Tinfluence  de 
Tair,  de  sorte  que  les  racines  des  arbres  pourront  y  puiser  une  ample 
nourriture.  Si  la  profondeur  du  sol  le  permet,  on  retournera  par  un 
dëfoncement  la  plate  bande  sur  toute  sa  largeur  et  k  la  profondeur  d*un 
mètre  ou  plus,  sic'est  possible.  On  doit  savoir  d*avancela  place  qu'occu- 
pera chaque  arbre;  si  la  composition  élémentaire  du  sol  ne  convient  pas 
à  Tespècc  d'arbre  qu'on  veut  planter,  il  faut  modifier  la  terre  première 
par  un  mélange  convenable  qui  procurera  à  la  plante  une  nourriture 
appropriée  à  sa  nature.  Un  point  important,  c'est  que  le  sous-sol  soit  per- 
méable à  l'eau,  sans  cela  l'excès  de  l'humidité  ne  pouvant  s'échapper,  les 
racines  ne  tardent  pas  &  pourrir;  aussi  dans  ce  cas  ne  faut-il  pas  reculer 
devant  des  travaux  plus  ou  moins  dispendieux  et  qui  consistent  à  faire 
une  espèce  de  drainage  k  une  profondeur  d'un  mètre  cinquante  ou  deux 
mètres,  soit  avec  des  débris  de  briques,  des  cailloux,  du  plairas,  etc. 

Les  racines  pourront  venir  par  la  suite  s'arrêter  sur  ce  drainage,  mais 
elles  ne  souffriront  pas  du  contact  des  eaux  stagnantes.  Un  drainage  fait 
à  la  plate  bande  d'un  espalier  aura  une  inclinaison  assez  forte  pour  éloi- 
gner les  eaux  du  pied  du  mur. 

Le  mélange  des  terres  doit  être  fait  dans  des  proportions  raisonnées, 
car  sans  une  distribution  égale  dans  tout  l'ensemble  du  sol,  celui-ci  ne 
serait  encore  que  d'une  qualité  médiocre. 

Quand  il  y  a  possibilité,  le  terrain  tout  entier  destiné  à  la  formation 
d'un  jardin  fruitier  potager,  sera  préalablement  défoncé,  opération  sans 
laquelle  on  ne  peut  cultiver  avec  succès  ni  légume,  ni  fruit.  Dans  tous 
les  cas  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  le  faire,  on  suppléera  à  ce  dëfoncement, 
en  ouvrant  des  tranchées  continues  sur  toutes  les  lignes  que  doivent 
occuper  les  arbres.  La  largeur  et  la  profondeur  de  ces  tranchées  dépendent 
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de  la  qualité  du  sol,  plus  le  sol  est  médiocre  plus  les  tranchées  doivent 
être  larges  et  profondes;  si  le  sol  est  humide,  il  est  de  nécessité  de  pra- 
tiquer une  espèce  de  drainage  au  fond  de  la  tranchée.  Quand  les  arbres 
sont  à  une  trop  grande  distance  l'un  de  l'autre  pour  pouvoir  creuser  une 
tranchée  continue,  on  se  borne  à  faire  des  trous;  ceux-ci  doivent  être 
ronds  :  c'est  la  forme  la  plus  avantageuse,  en  ce  que  les  racines  ont 
toutes  une  égale  distance  à  parcourir  pour  arriver  à  la  terre  non  meuble. 
La  largeur  de  ces  trous  est  d'un  mètre  cinquante  à  deux  mètres;  la  pro- 
fondeur de  80  centimètres  environ  et  moins  si  le  terrain  est  humide.  Si 
le  terrain  est  sec,  on  y  remédiera  en  y  ajoutant  des  débris  de  démoli- 
tions argileux  qu'on  placera  dans  le  fond  du  trou  et  qui  ont  pour  effet 
de  retenir  l'humidité  nécessaire  à  l'absorption  des  racines.  En  creusant 
le  trou  on  doit  déposer  séparément  les  différentes  couches  de  terre  pour 
être  plus  tard  remises  selon  leur  degré  de  fertilité.  Le  gazon,  la  vase 
d'étang  décomposés  seront  d'un  grand  prix  pour  môler  à  la  terre  qui 
doit  recouvrir  les  racines  des  arbres  fruitiers. 

fipoque    de    la    plantation* 

Le  moment  le  plus  favorable  pour  la  plantation  des  arbres  fruitiers 
est  l'automne  dans  les  terrains  légers,  et  le  printemps  sur  les  terrains 
humides,  compactes  ou  argileux. 

Pour  bien  planter  un  arbre,  quelle  que  soit  son  espèce,  il  faut  être 
deux  :  pendant  que  l'un  lient  Tarbre  par  le  collet,  l'autre  jette  douce* 
ment  de  la  terre  sur  les  racines.  Le  premier  a  soin  de  secouer  de  temps 
en  temps  l'arbre  afin  qu'il  ne  se  forme  point  de  vide  autour  du  chevelu. 
Si  le  terrain  est  léger  on  piétinera  ;  au  contraire  on  piétinera  peu  ou  pas 
s'il  est  humide. 

Quant  à  la  profondeur  h  laquelle  on  doit  planter  les  arbres  fruitiers, 
règle  générale,  le  collet  de  leurs  racines  doit  être  iO  centimètres  environ 
au  dessus  du  niveau  du  sol,  en  calculant  approximativement  l'affaisse- 
ment qui  aura  lieu  par  la  suite.  On  doit  aus^i  avoir  égard  à  la  nature  du 
terrain  :  ainsi  dans  une  terre  humide  ils  seront  plantés  moins  profondé- 
ment que  dans  une  terre  légère.  Dans  tous  les  cas  la  greffe  ne  doit  jamais 
être  enterrée,  car  elle  finirait  par  émettre  des  racines  et  l'arbre  devien- 
drait ainsi  un  individu  franc  de  pied. 

Plantation  de  la  Vigne* 

La  Vigne  devant  être  plantée  d'une  manière  spéciale,  nous  croyons  né- 
cessaire d'en  dire  quelques  mots.  Avant  de  planter  les  ceps  de  Vigne  on 
doit  tracer  sur  le  mur  la  place  que  devra  occuper  chaque  cordon.  On 
plante  à  une  distance  i'^^^O  environ  du  pied  du  mur,  vis-a-vis  de  l'endroit 
où  la  Vigne  devra  être  palissée  plus  tard;  on  l'abandonne  à  sa  végétation 
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naturelle  pendant  la  première  année,  en  lui  donnant  toutefois  un  tuteur 
pour  la  maintenir  dans  une  direction  verticale.  L'année  suivante ,  on 
ouvre  une  tranchée  de  0"*,45  de  largeur  sur  autant  de  profondeur,  par- 
tant du  pied  de  la  Vigne  et  aboutissant  au  pied  du  mur.  C'est  dans  cette 
tranchée  que  l'on  couchera  la  tige  dans  toute  sa  longueur,  en  laissant 
seulement  l'extrémité  ressortir  de  terre  au  pied  du  mur,  où  elle  doit  être 
conduite.  On  la  maintiendra  au  fond  à  l'aide  de  quelques  crochets  en  bois. 

Si  la  Vigne  n'a  pas  dès  la  première  année  une  longueur  suffisante  pour 
atteindre  le  pied  du  mur,  on  devra  la  coucher  en  deux  fois. 

On  comprend  facilement  le  grand  avantage  que  procure  cette  manière 
de  planter  :  tous  les  nœuds  qui  garnissent  la  tige  ne  tardent  pas  à  émet- 
tre une  infinité  de  vigoureuses  racines  capables  d'absorber  une  grande 
quantité  de  sève,  exclusivement  au  profit  de  l'œil  terminal,  lequel  est 
appelé  à  former  la  tige  et  les  cordons. 

Quand  le  terrain  est  humide,  ce  qui  est  défavorable  à  la  qualité  du 
raisin,  on  fait  la  tranchée  le  long  du  mur  où  la  terre  se  trouve  naturel- 
lement être  plus  sèche  par  suite  de  l'abri  que  lui  fait  le  mur;  mais  pour 
recourir  à  ce  moyen,  il  faut  que  le  sol  soit  humide  et  compacte,  car  il  est 
évident  qu'une  si  grande  quantité  de  racines  absorbant  toutes  à  la  même 
source,  finiraient  par  épuiser  entièrement  cet  espace  restreint. 

Fumier* 

La  qualité  de  fumier  à  employer  dépend  de  la  nature  du  sol.  Si  le 
terrain  est  froid,  on  placera  du  fumier  chaud  (fumier  de  cheval}  ;  si  au 
contraire  le  terrain  est  chaud,  on  mettra  du  fumier  froid  (fumier  de 
vache).  Le  choix  du  fumier  chaud  ou  froid  est  d'une  grande  impor- 
tance^ ayant  des  propriétés  différentes  qui,  bien  appropriées,  contri- 
buent notablement  à  améliorer  l'état  physique  du  sol. 


Nom  de  quelques  variétés  de  Cerises  et  de  Bigarreaux  qui  viennent  bien 

en  pyramides. 

D'Espagne.  ~  Monstrueux  de  Mezel.  —  Napoléon.  —  Admirable  de  Soissons.  — 
Belle  de  Sceau.  —  de  Plonchoori.  —  Duchesse  de  Palnau.  —  Lemercicr.  —  Mont- 
morency à  longue  quene.  —  Reine  Hortense.  —  de  Portugal. 
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DE  LA  FÉCONDATION 


au    point    de    vue    des    croI»ementa    et    de» 
liybridation»    en    liortieulture. 


MÉMOIRE  en  réponse  d  la  question  posée  par  la  Fédération  des  Sociétés 
d* horticulture  :  Exposer  le  phénomène  de  l'hybridation  et  en  général 
celui  des  croisements  naturels  et  artificiels  entre  les  végétaux;  les 
procédés  d  suivre  dans  ces  opérations ,  les  principaux  résultats  que 
Vhybridation  a  produits  et  l'influence  qu'elle,  exerce  en  horticulture^ 

PAR  M.  Alfred  Wesmael. 


L'hybrldalion  est  une  preuve  évidcnle  de  la 
sexualité  chez  les  végétaux. 


PREFACE. 

Le  travail  que  nous  soumettons  à  l*appréciation  de  la  Fédération 
horticole,  est  destiné,  espérons-nous,  à  servir  de  guide  aux  horti- 
culteurs dans  les  opérations  de  croisement  et  d'hybridation. 

La  question  mise  au  concours  demandait,  pour  être  résolue 
d'une  manière  complète,  plusieurs  années  d'expériences.  Nous 
avons  cru  néanmoins  pouvoir  donner  un  résumé  de  Fétat  de  la 
science  au  point  de  vue  de  Thorticullure,  et  baser  nos  conclusions 
sur  quelques  expériences  qui  nous  sont  propres  et  sur  celles  des 
observateurs  qui  se  sont  occupés  du  sujet. 

L'horticulture  demandait  un  guide  à  l'aide  duquel  elle  pourrait 
opérer  ces  mariages  entre  espèces,  mariages  desquels  sont  nés 
ces  êtres  intermédiaires  qui  ont  tant  augmenté  nos  richesses  florales. 
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L'hybridation  est  destinée  à  rendre  de  très-grands  services  à 
Thorticulture,  à  la  culture  maraîchère,  h  la  grande  culture  et  à 
réconomie  forestière. 

On  nous  dira,  bien  certainement,  qu'il  existe  dans  les  cultures 
une  énorme  quantité  d'hybrides;  nous  répondrons  qu'il  en  existe 
assurément ,  mais  que  la  majeure  partie  des  plantes  regardées 
comme  telles  ne  sont  rien  autre  chose  que  des  déviations  d'un 
même  type  spécifique,  déviations  qui  ont  reçu  les  noms  de  varia- 
tions, variétés,  races.  Ainsi  les  horticulteurs,  pour  la  plupart  au 
moins,  ne  font  aucune  distinction  entre  les  hybrides  et  les  variétés. 
Du  moment  que  dans  une  fécondation  artificielle  on  a  apporté  à  la 
surface  de  l'organe  femelle  du  pollen  étranger,  il  y  a  hybridation  ; 
on  ne  tient  pas  compte  que  presque  toujours  les  individus  pris 
l'un  pour  porte-graine,  l'autre  pour  servir  de  père  sont  deux  variétés 
d'une  même  espèce.  Il  n'y  a  naissance  d'hybrides  que  du  rapproche- 
ment de  deux  espèces  distinctes.  Ainsi  les  véritables  hybrides  sont 
beaucoup  plus  rares  dans  les  cultures  qu'on  ne  le  suppose. 

Notre  travail  se  divise  en  trois  parties  distinctes  :  la  première  traite 
des  organes  de  la  reproduction  et  des  phénomènes  de  la  fécondation. 
Ces  notions  nous  ont  semblé  nécessaires  pour  que  nous  soyons  com- 
pris dans  la  suite  de  ce  mémoire.  La  seconde  partie  est  consacrée  à  la 
fécondation  artificielle,  au  choix  des  sujets  dans  les  fécondations 
croisées,  à  la  préparation  des  plantes-mères  avant  l'application  du 
pollen  ,  à  la  castration ,  opération  indispensable  dans  les  croisements 
et  les  hybridations,  à  l'application  du  pollen  ou  fécondation  propre- 
ment dite.  La  couleur  des  fleurs  étant  très-importante  au  point 
de  vue  des  plantes  ornementales,  nous  nous  sommes  étendu  assez 
longuement  sur  ce  sujet.  La  troisième  partie  traite  de  l'hybridation 
proprement  dite.  Nous  commençons  par  développer  ce  que  nous 
entendons  par  l'espèce  végétale  ^  puis  nous  donnons  une  courte 
notice  historique  sur  le  sujet  qui  nous  occupe  ;  nous  passons  en 
revue  les  conditions  dans  lesquelles  les  espèces  doivent  se  trouver 
pour  s'hybrider  ;  nous  recherchons  l'aflînité  des  types  spécifiques 
qui  ont  produit  entre  eux  les  hybrides  spontanées  et  jardinières; 
puis  nous  comparons  les  caractères  des  hybrides  avec  ceux  des 
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parents.  La  fertilité  et  la  stérilité  des  hybrides  font  le  sujet  d'un 
chapitre  spécial.  Nous  terminons  pas  la  nomenclature  à  adopter 
pour  la  dénomination  des  hybrides. 

Bien  certainement  notre  travail  est  incomplet»  nous  sommes  le 
premier  à  lavouer,  mais  néanmoins  nous  espérons  qu'il  pourra 
rendre  quelques  services  à  ceux  des  amateurs  et  horticulteurs  qui 
voudront  se  livrer  aux  croisements  et  aux  hybridations. 

Gomme  nous  Tavons  dit  plus  haut ,  ce  sont  les  observations  d  au-^ 
trui  qui  nous  ont  servi,  dans  la  majeure  partie  des  cas^  pour  arrivera 
nos  conclusions.  Nous  devons  citer  en  première  ligne  les  ouvrages 
de  MM.  Lecoq  et  Gaertner;  les  observations  de  MM»  Grenier, 
Naudin  et  autres,  consignées  dans  différentes  publications  scienti- 
fiques et  horticoles,  ont  contribué  puissamment  à  rendre  notre 
t&che  plus  facile.  Nous  rendons  &  chacun  ce  qui  lui  revient. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 


Considération»  générale»   «ur  la  fleur« 

La  fleur  est  renscmble  des  organes  sexuels  réunis  ou  séparés,  avec 
ou  sans  enveloppes  florales  deslinées  à  les  protéger.  Ainsi  l'essence  de 
la  fleur  consisle  dans  les  organes  seiucls  :  les  enveloppes  florales, 
malgré  tout  leur  éclat,  ne  sont  que  des  parties  accessoires  qui,  cepen- 
dant dans  certains  cas,  remplissent  un  rôle  mécanique  dans  Tacte  de  la 
fécondation  ;  ces  enveloppes  peuvent  manquer  sans  que  les  étaroines 
et  les  carpelles  soient  moins  propres  à  donner  naissance  à  des  germes 
féconds. 

Toute  fleur  complète  se  compose  ordinairement  de  quatre  verticilles 
qui  sont  :  le  calice.j  la  corolle^  Vandrocée  et  le  gynécée. 

Le  calice  est  Tenveloppe  la  plus  extérieure  de  la  fleur;  ses  divisions 
portent  le  nom  de  sépales.  Dans  certaines  plantes,  l'un  des  sépales  sepro- 
longe  en  éperon  et  donne  asile  à  un  nectaire,  espèce  de  glande  qui 
sécrète  une  humeur  particulière  appelée  nectar;  celui-ci,  d'après  plusieurs 
auteurs,  aurait  un  rôle  k  remplir  dans  l'acte  de  la  fécondation.  M.  Lecoq, 
dont  l'ouvrage  sur  la  fécondation  nous  a  été  si  utile  pour  la  rédaction 
de  notre  mémoire,  croit  que  l'humeur  sécrétée  par  les  nectaires  est 
absorbée  par  l'organe  femelle  à  l'époque  de  rimprégna(ion(l). 

La  corolle  n'existe  qu'A  la  condition  que  la  fleur  soit  complète,  c'esl4- 
dire  composée  des  quatre  verticilles  énumérés  plus  haut.  Elle  entoure 
immédiatement  les  organes  de  la  reproduction.  Le  périgone  simple  ou 
double  remplit,  dans  l'acte  de  la  fécondation,  un  rôle  qui  tend  à  faciliter 
l'accès  du  pollen  au  stigmate.  Ainsi,  la  corolle  est  souvent  garnie  de 
poils  plus  ou  moins  nombreux  qui  concourent  à  la  fécondation,  en  rece- 
vant le  pollen  et  en  le  transmettant  à  l'organe  femelle.  Ce  phénomène 
s'observe  chez  certaines  Labiées,  Scrophularinées,  Campanulacées,  Gen- 
tianées,  etc. 

Vétamine  est  au  règne  végétal  ce  que  le  mâle  est  au  règne  animal. 
La  partie  essentielle  de  cet  organe  consiste  dans  l'anthère  qui  renferme 
Je  pollen. 


(i)  Lecoq  De  la  fécondation,  p. 
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L'ëtamine  se  compose  de  trois  parties  principales  :  le  pollen^  Yanthère 
et  le  filet. 

On  nomme  pollen^  ou  poussière  fécondante,  la  matière  ordinairement 
colorée  en  jaune  contenue  dans  les  loges  de  ranlhère,  et  qui  en  sorl 
lorsque  celle-ci  vient  à  s'ouvrir.  Plus  rarement  tout  le  pollen  renfermé 
dans  une  loge  constitue  une  masse  solide  exactement  moulée  sur  la 
cavité  ou  les  cavités  de  Tanthère. 

Chaque  grain  de  pollen  est  ordinairement  constitué  par  deux  petites 
vésicules  emboîtées  Tune  dans  l'autre  et  distinguées  en  externe  et  en 
interne.  L'intérieur  des  vésicules  est  rempli  par  une  matière  liquide 
contenant  des  granules  de  différentes  natures  et  nommée  fovilla. 

M.  Richard  (i)  donne  le  nom  d'endhyménine  h  la  membrane  interne  : 
rcxlerne  constitue  Vexhyménine  du  même  auteur.  La  première  de  ces 
membranes,  celle  qui  est  la  plus  interne,  est  mince^  transparente,  très- 
extensible  malgré  sa  grande  ténuité.  C'est  elle  qui  donne  naissance  au 
hoyau  poUinique^  dont  nous  nous  occuperons  en  traitant  de  la  fécon- 
dation. La  membrane  externe  est  épaisse,  résistante,  très-peu  extensible 
et  se  rompant  assez  difficilement  ;  c'est  elle  qui  donne  au  grain  pol- 
linique  sa  forme  et  sa  couleur. 

Toute  la  cavité  intérieure  du  grain  pollinique  est  remplie  par  un 
liquide  épais  et  comme  mucilagineux  nommé  fovilla.  Ce  liquide  est 
transparent,  souvent  incolore^  contenant  une  grande  quantité  de  très- 
petits  granules  de  fécule.  M.  Brongniart  a  déterminé  la  grandeur  ou 
plutôt  l'extrême  petitesse  des  granules  contenus  dans  la  liqueur  qui  sort 
de  chaque  grain  de  pollen.  Il  a  reconnu  que  les  uns  étaient  globuleux 
avec  un  diamètre  de  ^^  à  y^  de'  millimètre,  les  autres  ellipsoïdes  ou 
cylindriques  avec  des  diamètres  de  ^  de  largeur,  sur  jj^  de  longueur 
à  j|g  de  largeur  sur  -^  de  longueur.  Ces  dimensions  sont  déterminées 
pour  chaque  genre  et  M.  Brongniart  pense  que  ces  granules  sont  adaptés 
aux  méats  intercellulaires  de  ces  genres,  et  que  cette  proportion  déter- 
mine l'impossibilité  de  la  formation  d'hybrides  hors  des  plantes  con- 
génères ou  analogues.  Cette  opinion  ne  nous  parait  pas  admissible,  car  il 
est  bien  prouvé  maintenant  que  le  boyau  pollinique  ne  se  déchire  pas 
dans  le  trajet  de  la  surface  du  stigmate  au  micropyle  et  que  par  consé- 
quent les  grains  de  fécule  restent  enfermés  dans  le  boyau  pollinique. 

Il  existe  deux  familles,  les  Orchidées  et  les  Aselépiadées^  chez  lesquelles 
on  observe  du  pollen  solide,  c'est-à-dire  que  les  grains  sont  agglutinés 
entre  eux.  Dans  la  première  de  ces  familles,  M.  Richard (%  reconnaît  trois 
modes  dans  la  structure  de  pollen. 


(1)  RicuARD  Élém.  bot.,  éd.  7,  p.  3G9. 
(i)  Idem.        idem. 
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l*'  Les  grains  pollîniques  qui  forment  la  masse  sont  agglutinés  par 
une  sorte  de  réseau  élastique  qui  se  distend  quand  on  vient  h  rompre  la 
masse,  qui  dans  ce  cas  est  dite  sectile»  comme  dans  les  genres  Orchis  et 
Ophrys. 

S^  Les  grains  sont  simplement  rapprochés  par  la  pression  exercée 
par  les  parois  de  la  loge  dans  l'intérieur  de  laquelle  ils  se  sont  dévelop- 
pés et  la  masse  pollinique  est  appelée  pulvérulente,  comme  dans  le  genre 
Epipactis. 

Z"*  Les  grains  sont  si  intimement  soudés  qu'ils  forment  une  masse 
solide,  comme  dans  les  genres  Malaxis,  Epidendrum. 

Dans  les  fécondalions  arlifîcielles,  il  arrive  souvent  que  la  plante,  qui 
doit  fournir  le  pollen,  ne  fleurit  pas  à  la  même  époque  que  celle  prise 
pour  porte-graine;  dans  ce  cas  il  faut  nécessairement  recueillir  le  pollen 
€t  le  conserver.  M.  Lecoq  conseille  de  placer  les  anthères  enlre  deux 
petits  verres  de  montre,  que  Ton  colle  avec  un  peu  de  gomme  arabique, 
après  avoir  eu  soin  toutefois  de  les  laisser  ouverts  quelques  heures,  pour 
que  le  pollen  puisse  se  dessécher  et  perdre  la  majeure  partie  de  son 
humidité.  Une  fois  le  pollen  enfermé,  il  faut  envelopper  les  verres  de 
montre  d*une  petite  feuille  d'étain  semblable  à  celle  qui  sert  d'enveloppe 
au  chocolat. 

Un  horticulteur  liégeois,  M.  Haquin,  a  fécondé  des  Lis  avec  du  pollen 
qui  avait  été  extrait  depuis  48  jours,  des  Azalées  avec  du  pollen  de  42 
jours,  et  des  Camélias,  qui  ont  produit  de  bonnes  graines,  avec  de  la 
poussière  fécondante  de  65  jours.  Nous  avons  obtenu  des  graines  fertiles 
résultant  de  la  fécondation  de  fleurs  de  Tabac  avec  du  pollen  de  57  jours. 
Le  procédé  employé  par  M.  Haquin,  pour  conserver  le  pollen,  consiste 
à  couper  les  étamines  dès  Tépanouissement  des  fleurs,  à  les  placer  dans 
du  papier  bien  collé  et  à  déposer  les  paquets  dans  un  endroit  sec  et 
chaud.  Au  bout  de  24  heures,  la  poussière  fécondante  est  tout -â-fait  déve- 
loppée; alors  elle  est  extraite  du  papier  et  placée  dans  une  feuille  de 
plomb  laminé,  mince  comme  du  papier;  le  tout  est  enveloppé  de  papier 
et  porte  une  étiquette. 

M.  Ragonnot  Godefroy  a  conservé  du  pollen  de  Lilium  candidum 
pendant  une  année  et  a  fécondé  avec  succès  des  fleurs  de  la  même 
espèce. 

Le  filet  est  à  l'anthère  ce  que  le  pétiole  est  au  limbe  de  la  feuille.  Il 
est  quelquefois  excessivement  court. 

La  proportion  des  organes  de  la  reproduction  est  très-importante  à 
connaître.  Ainsi,  dans  les  fleurs  dites  pendantes,  les  étamines  sont  plus 
courtes  que  l'organe  femelle ,  le  Fuchsia  par  cxem|jle.  Il  est  facile  de  se 
rendre  compte  de  la  disproportion  de  ces  deux  organes.  Si  à  l'époque  de 
la  déhiscence  des  anthères,  le  pollen,  qui  est  soumis  aux  lois  de  la  pesan- 
teur, provenait  d'étamines  plus  longues  que  l'organe  femelle,  ilauraitpeu 
de  chances  d'arriver  à  la  surface  du  stigmate;  tandis  que  si  les  étamines 
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sonl  plus  courtes  que  Torgane  femelle,  le  pollen,  qui  sort  des  anthères, 
arrive  naturellement  &  bon  port.  Dans  les  fleurs  dressées,  le  contraire 
arrive;  c'est  Torgane  femelle  qui  est  plus  court  que  les  ëtamines;  dès 
lors  le  pollen  tombe  à  la  surface  du  stigmate.  Chez  les  plantes  à  fleurs 
horizontales,  beaucoup  de  Labiées  par  exemple,  les  organes  de  la  repro* 
duction  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  bien  souvent  même,  ils  se 
touchent.  On  comprend  que  dans  do  semblables  conditions  la  fécon- 
dation est  assurée. 

Il  existe  bien  certainement  des  exceptions  à  cette  règle,  mais^  dans  ce 
cas,  nous  voyons  la  corolle  munie  de  ses  poils  collecteurs  concourir  à  la 
fécondation. 

C'est  ordinairement  chez  les  corolles  monopétalcs  que  nous  observons 
ces  poils  collecteurs;  le  pollen,  dans  ce  cas,  se  rassemble  entre  les  poils 
dont  la  gorge  est  garnie,  en  sorte  que  le  stigmate  se  trouve  nécessaire- 
ment en  contact  avec  le  tube  de  la  corolle  quand  celle-ci  se  détache ,  et 
souvent  même  elle  est  retenue  par  cet  organe ,  autour  duquel  elle  se 
dessèche  et  finit  par  tomber,  en  l'entraînant  dans  sa  chute. 

Chez  les  Iridiés^  les  anthères  ont  une  déhiscence  exirorse;  les  poils 
collecteurs  reçoivent  le  pollen  qui  est  communiqué  aux  stigmates  lorsque 
la  fleur  se  dessèche  ;  les  enveloppes  florales  se  roulcat  plus  ou  moins  sur 
elles-mêmes  avant  de  se  détacher  de  la  plante. 

Chez  les  plantes  à  pollen  pulvérulent,  la  fécondation  a  toujours  beaucoup 
plus  de  chance  de  réussite  que  chez  celles  dont  le  pollen  est  réuni  en 
masses  plus  ou  moins  solides  ;  mais,  comme  dans  ces  dernières,  l'insertion 
des  organes  mâles  est  gynandre,  c'esfrà-dire  que  les  ëtamines  sont  insé- 
rées sur  l'organe  femelle,  il  en  résulte  que  la  fécondation  chez  ces 
plantes  réussit  ordinairement  bien.  Âinsi^  lorsque  l'on  examine  attentive- 
ment plusieurs  fleurs  de  VOrchis  Mario  par  exemple,  on  voit  distincte- 
ment CCS  masses  polliniques  sorties  de  leur  enveloppe  et  accrochées  à  la 
surface  du  stigmate  qui  est,  à  cette  époque,  lubrifié  par  une  humeur  vis- 
queuse laquelle  facilite  la  désagrégation  des  grains  du  pollen  et  alors  les 
phénomènes  de  la  fécondation  se  passent  comme  dans  les  autres  vëgé* 
taux. 

Chez  les  espèces  monoïques  et  dioïques,  le  pollen  est  toujours  en  quan- 
tité beaucoup  plus  grande  que  chez  les  fleurs  hermaphrodites.  Ainsi,  qui 
n'a  pas  eu  l'occasion  de  voir  l'énorme  quantité  de  poussière  fécondante  qui 
s'échappe  d'un  chaton  de  Coudrier  ou  de  Saulc-marceau,  ou  bien  encoro 
d'un  Conifère.  11  devait  en  être  ainsi,  puisque  chez  le  Coudrier,  qui  est 
monoïque,  les  fleurs  femelles  sont  situées  à  une  certaine  distance  des 
mâles  et  pour  que  la  fécondation  fut  assurée  une  grande  quantité 
de  matière  fécondante  était  plus  nécessaire  que  pour  une  fleur  her- 
maphrodite, chez  laquelle  les  organes  mâles  et  femelles  sont  renfermés 
dans  un  même  périanthe.  Il  arrive  bien  souvent  dans  les  grandes  forêts 
d'arbres  verts   que    la   quantité  de    pollen   disséminé    dans  Tatmos- 
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phère  est  si  considërable,  qu'en  se  répandaDt  à  la  surface  du    sol,  on 
croirait  à  une  pluie  de  soufre.  Ce  phénomène  est  fréquent  en  Suède  et  - 
en  Norwége. 

Une  sage  prévoyance  de  la  nature  dans  les  espèces  monoïques  et 
dioïques,  c'est  que,  généralement,  les  fleurs  femelles  se  trouvent  à  l'aisselle 
de  bractées  qui,  lors  de  la  dissémination  du  pollen,  peuvent  en  recueillir 
une  certaine  partie.  Un  autre  fait  très-remarquable  c'est  que,  dans  les 
plantes  monoïques,  les  fleurs  mâles  sont  toujours  portées  plus  haut  que 
les  fleurs  femelles;  le  pollen,  dans  ce  cas,  tombe  par  son  propre  poids 
sur  les  fleurs  femelles.  Cependant  la  direction  des  branches  et  des 
rameaux  n'étant  pas  toujours  verticale,  mais  plus  ou  moins  oblique  ou 
horizontale,  comme  chez  beaucoup  de  Conifères,  dans  ce  cas,  ce  sont  les 
fleurs  mâles  de  la  branche  supérieure  qui  fécondent  les  femelles  de  la 
branche  placée  sous  elle,  et  alors  le  pollen  agit  comme  chez  les  pkinles 
dîoïques. 

Le  gynécée  est  l'ensemble  des  organes  sexuels  femelles  ou  des  car- 
pelles; il  occupe  toujours  le  centre  de  la  fleur.  Dans  un  carpelle  on 
distingue  ordinairement  quatre  parties  qui  sont  :  l'ovaire^  le  styU^  le 
stigmate  et  les  ovules. 

Vovaire  est  une  cavité  tantit  unique  et  tantôt  partagée  en  plusieurs 
compartiments  qu'on  appelle  loges,  dans  lesquelles  sont  contenus  les 
rudiments  des  graines.  C'est  dans  l'intérieur  de  l'ovaire  que  les  ovules 
sont  fécondés,  acquièrent  tout  leur  développement  et  se  changent  en 
graines. 

Le  style  est  ee  prolongement  filiforme  qui  natt  du  sommet  de  l'ovaire 
et  qui  porte  le  stigmate.  11  existe  certaines  plantes  où  cet  organe  est 
excessivement  court  comme  dans  les  Pavots  ;  dans  ce  cas  le  stigmate  est 
sessile. 

Leafyleest  ordinairement  sous  la  forme  d'un  tube  plus  ou  moins  allongé, 
mais,  qui  par  les  progrès  de  la  végétation,  finit  pars'obstruer;  sa  cavité  est 
rempli  d*un  tissu  cellulaire  lâche  qui  a  reçu  le  nom  de  tissu  conducteur. 
C'est  entre  les  utricules  de  ce  tissu  que  s'insinue  le  boyau  poUinique 
^ns  son  trajet  de  la  surface  stigmatique  aux  ovules. 

Les  styles  portent  quelquefois  des  poils  qui  ont  reçu  le  nom  de  poils 
balayeurs;  ils  servent  à  recueillir  le  pollen  au  moment  de  la  déhiscence 
des  anthères. 

Le  stigmate  est  la  partie  du  pistil  qui  surmonte  le  style.  Dans  cer- 
taines plantes,  cet  organe  exécute  des  mouvements  qui  tendent  à  rap- 
procher ses  lèvres  de  façon  à  retenir  les  grains  de  pollen.  Ce  phénomène 
s'observe  chez  les  Mimulus.  M.  Fermond  a  publié,  dans  la  Belgique  hor- 
ticolCf  livraison  VIH,  année  4859,  des  observations  sur  les  mouvements 
des  organes  sexuels  des  plantes  à  l'époque  de  la  fécondation.  Ce  mémoire, 
rempli  d'observations  intéressantes,  mérite  d'être  consulté.  Nous  y  ren- 
voyons le  lecteur. 
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Saisir  les  phëiiomènes  de  la  fécondation,  sans  avoir  une  idée  exacte 
de  la  structure  de  l'ovule,  est  chose  impossible;  nous  croyons  donc 
devoir  entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

L'ovule  commence  à  se  montrer  sous  la  forme  d'une  excroissance  cel- 
luleuse  de  la  surface  du  trophosperme;  un  peu  plus  tard,  de  la  base  de 
cette  excroissance  celluleuse,  naissent  successivement  deux  replis  circu- 
laires emboîtés  l'un  dans  l'autre,  d'abord  sous  la  forme  d'une  sorte  de 
godet  ou  de  cupule.  Ces  bourrelets  s'accroissent  en  hauteur  quelquefois 
d'une  manière  inégale,  et  forment  autour  du  mamelon  ovulaire  deux 
téguments  ouverts  à  leur  sommet,  et  qui  finissent  par  le  couvrir  complè- 
tement. Le  mamelon  primitif  porte  le  nom  de  nucelle;  c'est  dans  son 
intérieur  qu'apparaît  une  utricule  qui  s'allonge  en  un  tube  partant  du 
sommet  du  nucelle.  Cet  organe  constitue  le  scui  embryonnaire.  Vers  le 
sommet  et  à  l'intérieur  du  sac  embryonnaire  apparaît  une  utricule  qui 
se  cloisonne  et  l'utricule  qui  termine  ce  tube  cloisonné  du  cAté  libre  se 
renfle,  se  remplit  d'un  liquide  organique;  on  la  nomme  vésteu/e  em- 
bryonnaire. Cette  vésicule  embryonnaire,  d'abord  simple,  se  convertit 
par  des  segmentations  successives  en  une  masse  celluleuse  qui  devient 
Vembryon. 

Les  deux  membranes  qui  enveloppent  le  nucelle  finissent  par  atteindre 
le  sommet  de  ce  dernier  en  formant  chacune  une  ouverture  d'autant 
plus  large  que  l'ovule  est  plus  jeune.  La  membrane  externe  porte  le 
nom  de  primine  ou  tegmen,  et  l'ouverture  du  sommet  forme  Vexostome. 
La  membrane  interne,  la  secondine  ou  testa,  offre  également  une  ouver- 
ture qui  est  Yendosiome. 

Vendostome  et  Vexostome  finissent  par  se  réunir  par  les  progrès  du 
développement  et  constituent  le  micropyle.  Les  utricules  qui  unissent  la 
vésicule  embryonnaire  au  sommet  du  sac  embryonnaire  constituent 
le  filet  suspeneeur.  Quand  l'ovule  est  féeondé  et  que  la  graine 
est  complètement  développée,  il  devient  dii&cile  de  distinguer,  dans 
ses  téguments,  la  primine^  la  secondtne,  le  nueellé  et  le  sac  embryon- 
naire  qui  contribuent  à  la  former. 

Nous  croyons  nous  être  assez  étendu  sur  les  organes  reproducteurs  et 
sur  leurs  enveloppes  pour  aborder  le  phénomène  de  la  fécondation  dans 
les  plantes  phanérogames. 


De  la  fécondation  naturelle  elieaE  les  végétaux. 

Pour  bien  faire  comprendre  le  phénomène  de  la  fécondation 
dans  le  règne  végétal,  nous  étudierons  séparément,  comme  le  fait 
M.  Richard  dans  son  cours  de  botanique,  et  les  uns  après  les  autres, 
les  actes  qui  préparent  et  précèdent  celte  fonction,  et  qu'on   peut 
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appeler  accessoires  ou  précurseurs,  ceux  qui  la  consUluenl  réellement 
et  qu*on  peut  appeler  phénomènes  essentiels,  et  enfin  les  phénomènes 
consécutifs^  qui  se  développent  lorsque  la  fécondation  est  achevée. 


Phénomènet  précurseur i  de  la  fécondation, 

La  fdeondatlon  s'opère  en  général  dans  les  végétaux  au  moment  de 
Tanthèse.  Cependant  il  est  un  certain  nombre  de  végétaux  où  la  fécon- 
dation s'opère  avant  l'épanouissement  des  fleurs. 

Au  moment  où  la  fécondation  doit  s'opérer,  il  se  fait  souvent  dans 
les  organes  sexuels  des  changements  assez  appréciables  qui  précèdent 
cette  fonction,  ou  bien  ces  organes  exécutent  des  mouvements  plus  ou 
moins  marqués. 

Dans  un  grand  nombre  de  fleurs  hermaphrodites,  on  voit  les  étamincs 
se  courber  alternativement  pour  embrasser  les  pistils,  comme  dans  la  Aue, 
la  Fraxinelle^  la  Capucine^  plusieurs  Géranium.  Une  foule  d'autres 
plantes  présentent  des  phénomènes  analogues,  quoique  moins  marqués. 
Dans  les  Banksia^  les  GrenadiUes^  les  JVigelles,  c'est  le  style  très-grand 
qui  se  porte  tour  à  tour  sur  chaque  anthère  :  ainsi  c'est  la  femelle  qui 
fait  aux  mâles  les  premières  avances.  Le  style  du  Lilium  superbum 
se  réfléchit  vers  les  étamines,  puis  s'en  écarte  après  qu'il  a  été  fécondé  ; 
celui  de  VÉpilobe  porte  ses  stigmates  vers  les  anthères  avec  tant  de 
force  que  des  corps  légers  qu'on  y  suspend  n'empêchent  point  ce  mou- 
vement. Un  autre  moyen  est  employé  par  la  Nature  pour  assurer  la 
fécondation  dans  les  Fritillaires  impériale  cl  méléagre,  et  beaucoup 
d'autres  végétaux  :  leurs  fleurs  restent  pendantes  jusqu'à  ce  que  le 
pollen  se  soit  répandu  sur  le  stigmate^  après  quoi  le  pédoncule,  qui  sou- 
tient la  fleur  se  redresse. 

D'après  les  observations  d'un  grand  nombre  de  physiologistes,  plu- 
sieurs plantes  dégagent,  au  moment  de  la  fécondation,  une  certaine 
somme  de  chaleur  extrêmement  manifeste.  C'est  principalement  dans  la 
famille  des  Aroïdées  que  ces  observations  ont  été  faites. 

Le  dégagement  de  la  chaleur,  dans  le  spadice,  se  fait  par  toute  sa 
surface,  quoique  avec  une  intensité  différente  dans  ses  diverses  parties. 
Après  l'épanouissement  de  la  spathe,  un  dégagement  considérable  de 
chaleur  a  lieu  dans  les  fleurs  mâles,  dégagement  supérieur  à  celui  des  autres 
parties  du  spadice.  A  l'époque  de  l'émission  du  pollen,  la  chaleur  dimi- 
nue dans  les  fleurs  mâles  et  augmente  dans  la  partie  supérieure  du 
spadice. 
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Phénonènef  6Mentielt  de  la  ftoondaiion. 

Nous  savons  que  Fesscnce  de  Tétaniine  réside  dans  le  pollen ,  et  que 
ce  dernier,  pour  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  propres,  doit  être  mis 
en  contact  avec  le  stigmate. 

Lorsque  les  grains  de  pollen  sont  déposés  à  la  surface  du  stigmate» 
ils  ne  tardent  pas  à  se  gonfler  en  absorbant,  par  endosmose,  la  matière 
sécrétée  par  Torgane  femelle.  La  membrane  externe,  n*étant  que  peu 
ou  point  extensible,  finit  par  se  rompre  pour  livrer  passage  à  la  mem- 
brane interne  qui,  continuant  à  absorber  Thumeur  sécrétée  par  le  stig- 
mate, s'allonge  en  un  boyau  qui  s'insinue  entre  les  méats  du  tissu 
«conducteur  du  style.  Un  même  grain  de  pollen  peut  produire  dix,  vingt 
et  même  jusqu'à  trente  boyaux  polliniqucs.  Le  ou  les  boyaux  polli- 
niques  continuent  à  parcourir  le  tissu  du  style  jusqu'à  ce  qu'ils  arri- 
vent dans  la  cavité  de  Tovaire.  Â  cette  époque,  les  ovules  présentent 
une  ouverture  béante  à  leur  sommet,  ouverture  qui  a  reçu  le  nom 
de  micropyle.  C'est  par  cet  orifice  que  Textrémité  du  boyau  poUinique 
vient  se  loger  dans  l'ovule. 

Recherchons  maintenant  quels  sont  les  phénomènes  qui  s'observent 
du  moment  que  le  boyau  poUinique  est  en  contact  avec  l'ovule. 

Développons  d'abord  l'opinion  émise  par  M.  Meyen,  opinion  qui  a 
été  admise  par  la  majeure  partie  des  botanistes.  Suivant  cet  auteur, 
le  nucelle  peut  se  présenter  dans  deux  états  différents  :  i"  ordi- 
nairement, il  forme  une  masse  conique,  plus  ou  moins  allongée,  dépas- 
sant quelquefois  par  son  sommet  les  ouvertures  formées  par  la  pri- 
mine  et  la  secondine,  et  le  sac  embryonnaire  est  une  grande  utricule 
simple,  creusée  dans  la  partie  supérieure  de  la  masse  celluleuse  du  nu- 
celle; S*"  dans  quelques  plantes,  au  contraire,  le  nucelle  est  simplement 
constitué  par  une  seule  couche  d'utricules,  qui  parfois  se  réduisent  à 
leur  paroi  externe  seulement,  toutes  les  autres  parties  ayant  été  résor- 
bées. Le  sac  embryonnaire  semble  alors  ne  pas  exister  d'une  manière 
distincte,  ou  il  est  formé  aux  dépens  du  tissu  utriculaire  du  nucelle  qui 
petit  à  petit  a  été  résorbé  et  a  disparu. 

Quand  le  sac  embryonnaire  est  bien  distinct  dans  la  masse  celluleuse 
du  nucelle,  l'extrémité  du  tube  poUinique  traverse  le  sommet  du  nucelle, 
et  arrive  jusqu'au  sac  embryonnaire.  Dès  que  ce  rapprochement  intime 
a  eu  lieu,  commence  a  apparaître  dans  le  sac  embryonnaire  la  vésicule 
embryonnaire.  M.  Meyen  dit  qu'elle  est  engendrée  par  la  réunion  du 
boyau  poUinique  qui  a  introduit,  dans  la  cavité  du  nucelle,  une  petite 
quantité  de  la  substance  fécondante  et  l'a  mêlée  au  mucilage  susceptible 
de  formation  organique  contenu  dans  la  cavité  embryonnaire.  La  vésicule 
embryonnaire,  immédiatement  après  la  fécondation,  s'accroit  aux  dépens 
de  la  masse  mucilagineuse  de  la  cavité  du  nucelle.  Cette  formation  prend 
souvent  la  forme  d'un  tube  cloisonné.  La  vésicule  embryonnaire,  ajoute 
M.  Meyen,  résulte  de  la  fécondation,  c'est-à-dire  de  l'influence  matérielle 
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et  dynamique  du  boyau  poIHnique;  mais  son  développement  ultérieur  se 
fait  dans  l'intérieur  de  Tovule  et  en  particulier  dans  le  sac  embryonnaire. 
Très-souvent,  l'extrémité  inférieure  de  cette  vésicule,  qui  s'est  allongée  en 
tube  confervoîde,  se  renfle  en  cellule  globuleuse,  remplie  de  mucilage, 
mais  sans  apparence  de  granules.  Un  peu  plus  tard,  des  utriculcs  h  noyau 
se  forment  dans  son  intérieur,  la  remplissent  et  constituent  l'embryon. 
La  partie  supérieure  de  ce  tube  confervoîde  forme  le  suspenseur. 

Ce  n'est  donc  pas,  comme  le  remarque  M.  Meyen^  la  vésicule  embryon- 
naire qui  constitue  l'embryon  ;  mais  par  suite  de  la  nutrition,  il  procède 
de  cette  utricule  une  formation  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  commence  par 
une  cellule  simple,  sphérique,  qui  se  transforme  en  embryon* 

M.  Meyen  a  supposé  que  dans  le  cas  où  la  vésicule  embryonnaire  venait 
à  manquer,  c'était  l'extrémité  du  boyau  pollinique  qui  lui  donnait  nais- 
sance. Les  expériences  de  M.  Schacbt  ont  démontré  que  dans  un  cas  comme 
dans  l'autre,  la  vésicule  embryonnaire  ne  provenait  jamais  de  l'extrémité 
du  boyau  pollinique.  Voici  les  conclusions  de  M.  Schacbt  sur  la  féconda- 
tion du  Gladiolus  segetuiUf  espèce  dans  laquelle  la  vésicule  embryonnaire 
manque  dans  l'ovule,  au  moment  de  la  fécondation. 

<  1*  Dès  avant  la  fécondation,  l'extrémité  micropylaire  du  sac  embryon- 
naire renferme,  placés  l'un  à  côté  de  l'autre,  et  à  la  même  hauteur,  deux 
petits  corps  semblables  à  des  cellules,  qui  sont  les  corpuscules  embryon- 
naires. 

c  3^  La  portion  supérieure  d'un  corpuscule  embryonnaire  constitue 
une  substance  striée,  comme  formée  de  filaments  adjacents,  à  laquelle  je 
donne  le  nom  d'appareil  filamenteux. 

c  5*  Cet  appareil  filamenteux  n'existe  pas  dans  toutes  les  plantes,  cliez 
lesquelles  le  tube  pollinique  ne  pénètre  pas  lui-même  à  l'intérieur  du  sac 
embryonnaire,  et  il  se  montre  développé  à  des  degrés  divers. 

u  4*  L'extrémité  de  cet  appareil  filamenteux  ressort  librement  du  sac 
embryonnaire,  dont  la  membrane  renferme  tout  le  reste  du  corpuscule 
embryonnaire. 

c  l^o  Quelque  temps  après  que  le  tube  pollinique  s'est  appliqué  cootre  la 
portion  supérieure  et  striée  du  corpuscule  embryonnaire,  on  le  voit  soudé 
à  celle-ci,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  plus  les  séparer  l'un  de  l'autre 
sans  déchirure. 

c  fio  L'appareil  filamenteux  se  montre  complètement  développé  à 
l'époque  où  la  fécondation  doit  avoir  lieu,  et  il  s'oblitère  après  qu'elle  s'est 
opérée. 

<  7°  La  portion  inférieure  oblongue  ou  globuleuse  du  corpuscule 
embryonnaire,  qui  se  trouve  toujours  à  l'intérieur  du  sac  embryonnaire, 
et  que  je  nomme  globule  protoplasmique,  est  composé  avant  la  féconda- 
tion de  suc  cellulaire  et  d'un  protoplasma  granuleux  qui  entourent  géné- 
ralement un  nucleus.  D'abord,  celle  portion  inférieure  présente  un 
contour  bien  arrêté,  mais  elle  disparait  promptement  dans  l'eau  du 
porte-objet  parce  qu'elle  n'a  pas  de  membrane  solide. 
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«  8^  Le  tube  poUiniqae  qui,  antérieurement  à  la  fécondation,  possédait 
une  paroi  solide  et  un  contenu  granuleux,  se  ramollit  lorsqu'il  est  en  con- 
tact avec  Tapparcil  filamenteux,  et  prend  l'apparence  d'une  matière 
gonflée  ;  bientôt  après,  son  contenu  granuleux  disparait  et  il  se  forme 
autour  du  globule  protoplasmique  du  corpuscule  embryonnaire  une 
membrane  assez  ferme  pour  résister  à  l'action  de  l'eau  ;  cette  membrane 
enveloppe  complètement  le  globule,  et  elle  l'isole  de  l'appareil  filamen- 
teux^ qui,  dès  ce  moment,  s'atrophie.  D'après  cela,  le  corpuscule  embryon- 
naire ne  devient  pas  immédiatement  l'embryon  par  l'effet  de  la  féconda- 
tion, mais  la  première  cellule  de  celui-ci  provient  d'une  portion  de  ce 
corpuscule,  à  savoir  son  globule  protoplasmique. 

<  9""  Dans  beaucoup  de  plantes,  une  pareille  membrane  vient  envelopper 
le  globule  protoplasmique  des  deux  corpuscules  embryonnaires  après 
l'arrivée  du  tube  pollinique  ;  en  même  temps,  il  se  forme  à  l'intérieur 
de  chacun  d'eux,  un  nucleus  central,  bien  que  cependant  un  seul 
continue  à  se  développer,  tandis  que  l'autre  s'oblitère  peu  à  peu. 

«  10"*  Le  nucleus  du  globule  protoplasmique  qui  a  été  fécondé,  et  qui  se 
développe  ensuite  en  embryon ,  se  partage,  et  une  cloison  transversale 
apparaît  entre  les  deux  nucleus  qui  se  sont  ainsi  formés.  Puis  l'infé- 
rieure de  ces  deux  cellules,  continuant  k  se  diviser,  devient  l'embryon , 
tandis  que  la  supérieure,  dans  laquelle  il  ne  s'opère  pas  de  division  cel- 
lulaire, devient  le  suspenseur,  et  rattache  l'embryon  à  la  membrane  du 
sac  embryonnaire,  i . 

Le  résumé  des  conclusions  d'un  mémoire  sur  l'embryogénie  par  M.  Tu- 
lasne,  mémoire  publié  dans  les  Annales  des  sciencee  naturelles f  S'' série, 
tom.  XII,  juillet  4859,  prouve,  d'une  manière  évidente  que  dans  aucun 
cas  l'extrémité  du  boyau  pollinique  ne  donne  naissance  à  la  vésicule 
embryonnaire.  L'auteur  dit  :  <  i"  les  observations  les  plus  exactes  n'ont 
pu  constater  l'existence  de  l'extrémité  du  tube  pollinique  au-delà  de  la 
paroi  extérieure  du  sac  embryonnaire,  avec  laquelle  il  contracte  en 
général,  une  adhérence  intime;  â*  très-souvent  la  vésicule  embryon- 
naire a  pris  naissance  sur  un  point  voisin  du  sommet  du  sac  embryon- 
naire, mais  situé  latéralement,  tandis  qu'on  voit  l'extrémité  du  boyau 
pollinique  s'appliquer  et  se  souder  avec  le  sommet  même  de  ce  sac,  à 
une  distance  plus  ou  moins  notable  de  la  vésicule ,  qui  n'a  aucun  rapport 
de  connexité  avec  la  pointe  du  tube  pollinique.  Il  résulte  de  là  qu'il 
existe  entre  ces  deux  organes,  l'extrémité  du  tube  pollinique  et  l'origine 
de  la  vésicule  embryonnaire,  un  espace  appréciable,  qui  démontre 
jusqu'à  l'évidence  qu'ils  sont  complètement  distincts  l'un  de  l'autre.  11 
est  donc  impossible  d'admettre  que  l'extrémité  du  boyau  pollinique 
donne  naissance  à  la  vésicule  embryonnaire. 

c  La  fécondation  consiste  donc  dans  le  contact  de  l'extrémité  libre  du 
tube  pollinique  avec  le  sac  embryonnaire.  C'est  à  la  suite  de  ce  simple 
contact  que  l'embryon  se  développe  dans  l'intérieur  de  la  vésicule  em- 
bryonnaire. > 
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La  majeure  parlic  des  physiologistes  est  d'aceord  sur  les  faits  que 
nous  venons  d*énoncer  ;  mais  il  y  a  dissidence  sur  l'étendue  du  râle  que 
remplit  le  pollen.  Les  plus  habiles  anatomistes  français  ont  prouvé  d*unc 
manière  irréfutable  le  rôle  appartenant  au  grain  de  pollen  et  à  l'ovule; 
mais  M.  Schleiden  affirme  que  c'est  le  tube  pollinique  lui-même  qui 
constitue  la  plantule.  Voici  en  quels  termes  il  expose  sa  théorie  : 

t  Une  cellule  de  l'intérieur  du  nucelle,  qui  précédemment  ne  diflPérait 
en  rien  des  autres,  se  développe  ordinairement  bienlàt  après  l'apparition 
des  téguments  (primine  et  secondine)  d'une  manière  disproportionnée 
et  presse  plus  ou  moins  sur  le  nucelle,  dont  le  parenchyme  se  résorbe 
alors  de  Tintérieur  vers  l'extérieur  :  cette  cellule  est  le  sac  embryon- 
naire, et  elle  existe  avant  la  fécondation. 

«  Le  contenu  du  sac  embryonnaire  est  une  matière  formatrice  pour  le 
tissu  cellulaire,  qui  tôt  ou  tard^  souvent  même  avant  la  fécondation,  se 
développe  dans  le  sac  embryonnaire,  et  qui,  lorsqu'elle  n'est  pas 
résorbée  durant  l'accroissement  de  la  plantule,  forme  l'albumen. 

t  Le  grain  de  pollen  est  essentiellement  une  cellule  simple,  dont  la 
membrane  est  mince,  diaphane,  et  encore  en  état  de  développement 
vital;  son  contenu  est  de  la  fécule,  ou  du  mucilage,  ou  de  la  gomme,  en 
un  mot  une  matière  formatrice  pour  le  tissu  cellulaire. 

«  Le  pollen  dispersé  tombe  sur  Je  stigmate,  et  la  membrane  essen* 
tielle  du  pollen  s'allonge  en  un  tube  qui,  suivant  le  tissu  conducteur, 
s'étend  au  placentaire  et  à  l'ovule. 

c  Pendant  cet  allongement  inouï  de  la  cellule  pollinique,  sa  mem^ 
brane  essentielle  croit  par  sa  propre  intussusception,  et  loin  de  s'amin- 
cir, elle  s'épaissit  quelquefois  :  peut-être  est-elle  nourrie  par  la  sécrétion 
mucilagineuse  du  tissu  conducteur. 

<  Arrivé  à  l'ovule,  le  tube  pollinique  pousse  devant  lui  la  membrane 
du  sac  embryonnaire,  la  replie  en  dedans  tout  autour  de  lui,  et  son 
extrémité  pénètre  dans  le  sac  embryonnaire. 

c  L'extrémité  du  tube  pollinique>  parvenue  dans  le  sac  embryonnaire» 
se  gonfle  sous  forme  sphdrique  ou  ovoïde,  et  son  contenu  se  change  en 
tissu  cellulaire;  elle  produit  les  organes  latéraux  (cotylédons);  mais 
l'extrémité  primitive  forme  la  gemmule,  et  reste  distincte. 

c  La  partie  du  tube  pollinique  située  au-dessus  de  la  plantule  (suspen- 
seur)  et  qu'étrangle  cette  même  duplicature  du  sac  embryonnaire  qui 
l'environne,  s'oblitère  complètement  têt  ou  tard,  et  alors  la  plantule 
reste  contenue  dans  le  sac  embryonnaire.  » 

On  comprend  tout  de  suite  que  la  théorie  de  M.  Schleiden  a  pour  résul- 
tat d'intervertir  le  rAle  des  organes  reproducteurs  :  ainsi  l'étamine  serait 
Torgane  femelle,  le  pollen,  des  jeunes  embryons,  et  l'ovule  un  récipient 
chargé  de  fournir  à  chaque  extrémité  des  boyaux  polliniques  un  milieu 
pour  les  contenir  et  un  aliment  pour  les  développer. 

La  théorie  de  M.  Endlicher  diffère  peu  de  celle  de  M.  Schleiden;  ect 
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auteur  donne  au  stigmate  des  fonctions  mâles,  le  fluide,  lubrifiant  sa 
surface,  aurait  pour  fonction  de  stimuler  et  d*exciter  le  grain  de  pollen  ; 
il  regarde  le  tissu  conducteur  du  style  comme  l'analogue  de  l'oviducte 
chez  les  animaux  et  compare  les  ovules  h  i'utërus. 

Nous  croyons  nous  être  assez  étendu  sur  cette  importante  fonction 
physiologique  de  la  reproduction  pour  être  compris  ;  nous  avons  mis  en 
parallèle  les  deux  théories  émises,  théories  si  dissemblables  entre  elles 
puisque  l'une  considère  comme  organe  mâle  ce  que  l'autre  regarde  comme 
femelle.  Pour  notre  part  nous  nous  rallions  en  tous  points  aux  idées 
émises  par  MM.  Moyen  et  Schacht.  Nous  basons  notre  opinion  sur  l'ana- 
logie des  hybrides  végétaux  et  des  hybrides  -animaux  ;  nous  regardons 
rétamine  comme  l'organe  mâle  végétal  et  le  pistil  comme  l'organe 
femelle. 


Phénomène!  oontéoutifi  de  la  fécondation. 

La  fécondation  étant  opérée,  la  fleur  perd  rapidement  sa  fraîcheur; 
la  corolle  et  les  étamines  se  flétrissent  et  tombent  ;  le  style  se  dessèche, 
ainsi  que  le  tissu  conducteur  qui  le  remplissait.  BientAt  Tovairc,  recevant 
les  sucs  nourriciers  qui  jusqu'alors  s'étaient  portés  dans  toutes  les  parties 
de  la  fleur,  augmente  de  volume,  ainsi  que  les  ovules  qui  renferment 
les  germes,  et  il  ne  tarde  pas  à  acquérir  tous  les  caractères  propres  ù 
constituer  un  fruit. 


DEUXIÈME   PARTIE. 


F'écondation    arCificlelle. 


Chaque  fois  que  la  fécondation  est  opérée  par  la  main  de  rhonime  elle 
est  artificielle.  Nous  allons  passer  en  revue  les  cas  dans  lesquels  la  fécon- 
dation peut  et  doit  se  pratiquer  pour  Tobtcntlon  de  nouvelles  variétés 
et  d*hybrides. 

Fécondation  artificielle  dans  les  fleurs  hermaphrodites.  —  Nous  savons 
que  Ton  entend  par  fleur  hermaphrodite  celle  qui  renferme  dans  un 
périanlhe  simple  ou  double  les  organes  mâles  ou  étamines  et  les  organes 
femelles  ou  pistils. 

Si  la  fécondation  artificielle  a  pour  but  Tobtention  de  nouvelles  va- 
riétés, il  faut,  dans  ce  cas,  faire  un  croisement,  c'est-à-dire,  récolter  le 
pollen  sur  une  variété  ou  sur  un  type  spécifique  et  le  porter  sur  une 
variété  autre  mais  provenant  du  même  type  spécifique;  en  d'autres 
termes,  il  faut  que  le  père  et  la  mère  dérivent  d'une  même  espèce. 
Comme  nous  savons  que  du  moment  qu'un  pistil  a  reçu  l'influence  de 
son  propre  pollen  il  n'est  plus  apte  à  recevoir  un  pollen  étranger,  on  se 
trouve  dans  l'obligation  de  soustraire  le  pistil,  que  l'on  veut  féconder 
artificiellement,  à  l'influence  de  son  propre  pollen  et  pour  atteindre  ce 
but  il  faut  nécessairement  enlever  toutes  les  étamines  de  la  fleur  qu'on  a 
choisie  pour  porte-graine.  Dans  le  paragraphe  consacré  à  la  castration, 
nous  indiquerons  de  quelle  façon  doit  se  pratiquer  cette  opération. 

Malgré  l'hermaphroditismc  d'une  fleur,  le  pistil  n'est  pas  toujours 
fécondé  par  son  propre  pollen  et  dans  ce  cas  la  fécondation  est  indirecte. 
Ce  phénomène  peut  avoir  plusieurs  causes  :  l""  la  position  des  organes 
sexuels  par  rapport  l'un  à  l'autre;  S**  leur  inégalité  de  développement 
et  par  conséquent  l'aptitude  ou  la  non  aptitude  de  concourir  à  l'acte  de 
la  fécondation  en  même  temps. 

Comme  exemple  du  premier  cas,  nous  prendrons  certaines  Synan- 
thérées.  Les  capitules  sont  constitués^  chez  certaines  espèces,  de  fleurs 
femelles  fertiles  et  de  fleurs  hermaphrodites.  Or  c'est  nécessairement  le 
pollen  des  étamines  des  fleurs  hermaphrodites  qui  viendra  féconder  les 
fleurs  uniscxuées  femelles. 

Comme  exemple  du  second  phénomène,  prenons  une  fleur  de  VAlthœa 
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rosea.  Si  Tou  observe  répanouissement  d'une  de  ses  fleurs,  on 
s*apcrccvra  que,  peu  après  rëcartement  des  pétales,  la  dëhiscence 
des  anthères  aura  lieu  et  que  cependant  Torgane  femelle  ne  se  trouvera 
pas  arrivé  à  tout  son  développement,  c'est-à-dire  qu'il  est  impropre 
à  recevoir  le  pollen.  Dans  ce  cas,  la  poussière  fécondante  tombe  au  fond 
de  la  corolle  et  parvient  aux  stigmates  par  un  mouvement  mécanique 
au  moment  où  la  fleur  se  fane.  Dans  les  Pékrgoniums,  le  même  phéno- 
mène s'observe,  les  anthères  sont  vides  de  pollen  quand  le  pistil  est 
apte  à  élrc  fécondé. 

Celte  inégalité  de  développement  et  d'aptitude  des  organes  de  la  fécon« 
dation  sont  très-avantageux  dans  les  fécondations  croisées ,  puisqu'il  n'y 
a  pas  à  craindre  que  le  pistil  reçoive  l'influence  de  son  propre  pollen  ; 
mais  comme  toutes  les  fleurs  ne  s'épanouissent  pas  en  même  temps,  il 
arrive  que  le  pollen  d'une  fleur  voisine  féconde  le  pistil  de  la  fleur  dont 
les  étamines  ont  répandu  leur  poussière  fécondante  à  une  époque  où 
l'organe  femelle  n'était  pas  propre  à  la  recevoir. 

Âinsi^  pour  opérer^  avec  espoir  de  réussite,  des  fécondations  croisées, 
il  faut  toujours  pratiquer  la  castration  des  organes  mâles  soit  que  les 
deux  organes  sexuels  soient  aptes  en  même  temps  à  effectuer  le  phéno- 
mène de  la  fécondation  ou  bien  qu'il  y  ait  inégalité  de  développement. 

Fécondation  dans  les  fleurs  monoïques.  —  On  entend  par  fleurs  monoï- 
ques celles  qui  sont  unisexuées,  mais  dont  les  fleurs  des  deux  sexes 
sont  portées  sur  une  même  plante.  Cette  disposition  est  très-avantageuse 
pour  les  fécondations  artificielles;  il  s'agit  de  supprimer  les  boutons 
de  fleurs  mâles  au  fur  et  à  mesure  de  leur  développement,  de  façon 
à  rendre  la  fécondation  naturelle  impossible.  11  arrive  que  chez  les 
espèces  monoïques  la  déhiscence  des  anthères  a  lieu  un  peu  avant  que 
l'organe  femelle  ne  soit  apte  à  recevoir  le  pollen.  Dans  ce  cas,  si  l'on 
voulait  féconder  artificiellement  soit  dans  le  but  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés  ou  bien  de  tenter  l'hybridation  entre  deux  types  monoïques, 
il  faudrait  recueillir  du  pollen  et  le  conserver  jusqu'à  ce  que  les  fleurs 
femelles  soient  aptes  à  élre  fécondées. 

Fécondation  des  espèces  dioïques.  —  Les  plantes  sont  dioïques  quand  les 
fleurs  unisexuées  sont  portées  par  deux  individus  distincts.  La  féconda- 
tion artificielle  doit  pouvoir  s'opérer  beaucoup  plus  facilement  que  chez 
les  espèces  hermaphrodites  et  monoïques,  puisque  les  sexes  sont  portés 
sur  des  individus  différents.  Cependant,  ce  n'est  qu'à  la  condition  d'un 
isolement  complet  que  l'on  peut  être  certain  de  réussir.  La  nature  si 
prévoyante  pour  tout  ce  qui  est  de  la  conservation  de  ses  créations,  a  eu 
grand  soin  dans  les  plantes  dioïques  de  multiplier  en  grande  abondance 
les  fleurs  mâles.  Le  pollen ,  chez  ces  espèces ,  est  d'une  extrême  finesse 
et  les  organes,  soit  mâles  ou  femelles,  sont  presque  toujours  dépourvus 
de  véritables  enveloppes  florales.  De  cette  façon,  le  pollen  peut  s'échap- 
per librement  des  anthères  et,  emporté  par  les  vents,  il  arrive  ainsi  à  la 
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surface  des  stigmates.  Comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  la  seule 
condition  pour  réussir  dans  les  fécondations  artiGciellcs  opérées  dans  le  but 
d'obtenir  des  variétés  ou  des  hybrides,  est  l'isolement  des  pieds 
femelles. 

II  arrive  que  chez  des  pieds  femelles  de  Chanvre  {Cannabis  sativa  L.) 
mis  dans  toutes  les  conditions  d'isolement  possible ,  on  a  obtenu  des 
graines  fertiles;  on  en  a  conclu  que  le  développement  des  germes  pou- 
vait avoir  lieu  sans  fécondation;  heureusement  que  des  expériences  posi- 
tives ont  démontré  dans  quelle  erreur  étaient  tombés  les  botanistes  qui 
ont  embrassé  celte  opinion.  Il  arrive  que  quelques  fleurs  mâles  se  déve- 
loppent sur  les  pieds  femelles  qui,  dans  ce  cas,  ne  sont  plus  dioïques,  mais 
monoïques.  Nous  avons  eu  à  différentes  reprises  occasion  de  vérifier  oc 
fait.  Il  est  évident  que  les  pieds  de  Chanvre  mis  en  observation  portaient 
des  étamines  et,  vu  l'abondance  de  pollen  dans  les  loges  des  anthères,  il 
ne  faut  qu'un  bien  petit  nombre  d'organes  mâles  pour  féconder  la 
majeure  partie  des  ovaires. 

Fécondation  des  espèces  polygames.  —On  entend  par  plante  polygame 
celle  qui  porte  k  la  fois  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  uni- 
sexuées.  Dans  le  cas  où  l'on  voudrait  croiser  ou  hybrider  des  variétés 
ou  des  espèces  polygames,  on  devrait  retrancher  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  fleurs  hermaphrodites  et  mâles  et  ne  conserver  que  les 
femelles. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  différentes  opérations 
nécessaires  à  connaître  pour  pratiquer,  avec  quelque  chance  de  réussite, 
les  croisements  entre  variétés,  races  et  monstruosités  de  même  espèce. 
Réservant  un  chapitre  sur  le  même  sujet  mais  ayant  rapport  aux  hybri- 
des, tout  ce  que  nous  allons  diro  n'a  de  rapport  qu'aux  fécondations 
entre  descendants  d'une  seule  et  même  espèce. 


Cboix  cle»  «ujeta* 

Si,  dans  l'éducation  des  animaux  domestiques,  on  est  si  difficile  sur 
le  choix  des  reproducteurs,  c'est  que  l'expérience  a  appris  qu'avec  des 
parents  ne  présentant  pas  tous  les  caractères  d'animaux  parfaits  on 
n'obtient,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  que  des  descendants  ayant 
une  conformation  qui  laisse  k  désirer.  Dans  la  pratique  horticole,  les 
choses  se  passent  absolument  comme  dans  l'éducation  des  animaux 
domestiques.  Si  les  portes-graines  sont  parfaits,  si  en  un  mot  ces  plantes 
portent  le  cachet  du  beau,  du  parfait,  les  produits  seront  également 
beaux.  Ainsi  lorsque  l'on  se  propose  d'obtenir  de  nouveaux  métis,  il  faut 
rejeter,  sans  miséricorde,  toutes  les  plantes  qui  ne  sont  point  parfaites  et 
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ne  prendre,  pour  parents,  que  celles  qui  sont  aussi  belles  que  possible 
et  surtout  ne  choisir  que  les  variétés  les  dernières  obtenues. 

Dans  la  majeure  partie  des  croisements,  les  descendants  conservent 
plus  des  caractères  de  la  plante  qui  a  servi  de  mère  que  de  celle  qui 
a  fourni  le  pollen.  Or,  connaissant  celte  espèce  de  règle,  nous  devons 
en  conclure  qu'il  faut  apporter  plus  de  soins  dans  le  choix  du  porte- 
graine  que  dans  la  plante  qui  fournira  le  pollen.  La  plante  mère  devra 
renfermer  tous  les  caractères  que  Testhétique  exige,  c'est-à-dire  avoir 
des  fleurs  aussi  parfaites  que  possibles,  tant  au  point  de  vue  de  leur 
forme  que  de  la  couleur;  le  port,  la  vigueur  et  la  belle  végétation  de 
la  plante  doivent  également  être  pris  en  considération.  Ainsi,  avant  de 
féconder,  il  faut  exiger  que  la  mère  soit  aussi  parfaite  que  possible. 
Après  avoir  fait  choix  de  celle-ci,  il  s*agit  de  prendre  du  pollen  pour 
opérer  la  fécondation.  Gomme  de  juste,  nous  prendrons  la  poussière 
fécondante  dans  une  fleur  ayant  également  tous  les  caractères  exigés 
pour  être  parfaite;  cependant  comme  Tinfluence  du  père  est  loin  d'égaler 
celle  de  la  mère  sur  les  caractères  des  descendants,  il  ne  faut  pas  être 
aussi  minutieux  dans  le  choix  de  la  plante  qui  doit  fournir  le  pollen. 
Avec  des  parents  constitués  de  la  sorte,  on  est  certain  d'obtenir  une  pro- 
géniture  qui  aura  pour  le  moins  les  caractères  des  ascendants  et  qui  le 
plus  souvent  les  surpasseront. 

11  est  bien  vrai  que  l'on  ne  peut  pas  toujours  faire  un  choix  aussi 
judicieux  que  celui  que  nous  recommandons;  on  n'a  souvent  à  sa  dispo- 
sition qu'une  ou  deux  variétés  et  dans  ce  cas  il  faut  bien  avoir  recours 
k  ce  que  l'on  possède.  Bien  certainement  cette  pénurie  de  variétés  ne 
doit  pas  arrêter  l'amateur  désireux  de  faire  des  expériences  de  croise- 
ment; au  contraire,  si  on  premier  semis  ne  lui  a  pas  donné  beaucoup 
mieux  que  ce  qu'il  avait,  qu'il  prenne  parmi  les  sujets  de  son  semis  les 
meilleures  variétés  et  par  de  nouveaux  croisements  il  obtiendra  probable* 
ment  un  résultat  plus  satisfaisant.  Les  Anglais  n'ont  pas  gagné  leurs 
belles  races  d'animaux  domestiques  au  bout  d'un  premier  croisement; 
beaucoup  s'en  faut! 

Maintenant,comme  on  peut  le  voir,  il  n'est  pas  bien  difficile  d'augmen- 
ter le  nombre  des  variétés  de  beaucoup  d'espèces  cultivées. 

Un  point  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  c'est  l'obtention 
de  la  première  variété  d'une  espèce.  Ainsi,  pendant  bien  des  années  on  a 
semé  le  Dahlia  sans  qu'il  change  de  couleur  ;  il  en  a  été  de  même  de 
bien  d'autres  plantes;  mais  l'influence  des  milieux  fournis  par  la  culture 
a  modifié  la  couleur  et  la  forme  des  fleurs.  Or,  si  h  l'époque  de  l'appari- 
(ion  de  la  première  variété  de  Dahlia,  on  avait  persisté  à  ne  semer  que 
les  graines  produites  par  des  fleurs  ayant  tous  les  caractères  de  forme  et 
de  couleur  propres  à  l'espèce,  on  aurait,  peut-être,  attendu  longtemps 
avant  d'avoir  obtenu  une  deuxième  variété.  Mais  on  a  procédé  différem- 
ment; on  a  semé  les  graines  récoltées  sur  la  première  variété  obtenue  et 
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CCS  graines  en  ont  produit  de  nouvelles.  Ainsi  du  moment  que  la  stabi- 
lité est  ébranlée,  Thabitude  rompue,  nous  voyons  se  produire  de  nom- 
breuses variétés. 

Un  point  capital,  dans  la  production  de  nouvelles  variétés,  c'est  rem- 
ploi de  variétés  les  dernières  obtenues.  Ainsi,  lorsque  Ton  se  propose 
de  créer  de  nouveaux  métis,  il  faut  commencer  par  se  procurer  ceux  qui 
ont  été  obtenus  en  dernier  lieu;  en  d'autres  termes,  ce  que  les  horticul- 
teurs désignent  sous  le  nom  de  nouveautés.  En  procédant  ainsi,  on  est 
certain  que  les  variétés  ne  sont  pas  encore  soumises  à  certaines  influen- 
ces qui  amènent  en  elles  une  espèce  de  stabilité,  une  habitude  d*étre. 
La  stabilité  et  Thabitude  une  fois  acquises,  il  n'est  pas  toujours  facile  de 
changer  certains  caractères  produits  par  ces  deux  influences. 

Dans  les  fleurs  doubles,  il  arrive  assez  souvent  que  les  pistils  restent 
intacts  et  qu'on  puisse  se  procurer  du  pollen  sur  une  autre  variété  à 
fleurs  simples,  ou  bien  on  observe  quelquefois  que  certaines  ctamincs 
conservent  leur  caractère  normal.  Dans  ce  cas,  il  faut  toujours  donner  la 
préférence  &  une  fleur  semi*double. 

Ainsi  dans  le  choix  des  parents  destinés  à  des  croisements,  il  faut 
faire,  lorsque  le  nombre  des  variétés  est  plus  ou  moins  grand,  un  choix 
très-judicieux;  ne  prendre  que  celles  dont  tous  les  caractères  constituent 
une  plante  pariaite  et  ne  croiser  que  celles  qui  ont  été  le  plus  récemment 
obtenues. 

Il  ne  faut  jamais  juger  un  gain  à  sa  première  fleur;  il  faut  attendre 
une  deuxième  floraison,  car  bien  souvent  les  fleurs  n'apparaissent  dans 
toute  leur  splendeur  que  la  seconde  année. 

II  est  très-important  dans  le  choix  des  ascendants  de  savoir  marier  les 
couleurs.  Comme  nous  consacrons  un  chapitrb  spécial  à  ce  sujet,  nous 
dirons  seulement  ici  que  ranialcur  doit  faire  un  choix  très-judicieux 
quant  aux  couleui*8  des  variétés  destinées  à  être  croisées;  car,  dans  bien 
des  cas,  il  nait  des  individus  dont  les  corolles  sont  de  couleur  terne  et 
cela  résulte  ordinairement  du  choix  des  ascendants  dont  les  fleurs 
n'avaient  pas  de  couleurs  vives  et  pures. 


Préparation  cle*  »i:^Jet»« 

L'horticulteur,  en  croisant  des  variétés  entro-ellcs,  doit,  par  des  moyens 
pratiques,  assurer  la  parfaite  maturité  des  graines  et  éviter  que  la  plante 
mère  reçoive  l'influence  de  son  propre  pollen  ou  de  celui  des  fleurs 
voisines.  11  faut  donc  que  les  porte-graines  soient  mis  dans  l'isole- 
ment et  que  l'on  retranche  tout  ce  qui  est  superflu. 

Pour  assurer  la  maturité  des  graines  et  leur  complet  développement,  il 
s'agit  de  supprimer,  sur  le  sujet  que  l'on  veut  féconder,  tout  ce  qui  n'est 
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pas  nécessaire.  H  est  probable  qu'à  l*airlc  d'exemples  nous  serons  mieux 
compris.  Une  variété  de  Primevère  est  prise  comme  porte-graine;  l'in- 
florescence est  une  espèce  d'ombelle  simple.  Or^  comme  le  nombre  des 
fleurs  est  souvent  assez  considérable,  il  faut  retrancher  toutes  celles  du 
centre  et  ne  conserver  que  celles  qui  sont  à  l'extérieur.  Si  le  porte-graine 
a  une  inflorescence  en  épi  ou  en  grappe,  on  retranche  une  bonne  partie 
des  fleurs  supérieures  pour  ne  féconder  que  celles  qui  sont  insérées  à  la 
base  de  l'inflorescence.  Lorsque  les  fleurs  sont  solitaires  ou  réunies  par 
trois  ou  quatre,  on  retranche  toutes  celles  qui  sont  portées  sur  des 
rameaux  latéraux  et  on  n'en  conserve  qu'une  ou  deux  sur  le  rameau  ter- 
minal. Lorsque  les  fleurs  sont  réunies  sur  un  plateau  de  façon  à  constituer 
une  inflorescence  en  capitule,  comme  dans  la  Reine-Marguerile  ou  le 
Dahlia,  on  doit  supprimer  toutes  les  petites  fleurs  du  centre  et  ne  con- 
server que  deux  ou  trois  rangs  de  la  circonférence.  11  va  de  soi  que  l'on 
ne  conserve  qu'un  seul  capitule  et  ce  dernier  doit  être  celui  qui  se  trouve 
au  sommet  du  rameau  terminal  ;  tous  les  autres  sont  retranchés. 

Lorsque  les  plantes  mères  sont  ainsi  préparées,  il  s'agit  de  les  mettre 
dans  toutes  les  conditions  possibles  d'isolement  pour  que  du  pollen,  soit 
propre^  soit  étranger,  ne  vienne  pas  féconder  les  stigmates. 

Lorsque  les  plantes  sont  cultivées  en  pots,  il  est  très-facile  de  les 
soustraire  à  l'action  du  pollen  étranger;  on  peut  faire  usage  de  cloches 
en  verre  ou  bien  envelopper  l'inflorescence  d'une  gaze  gommée.  Les 
amateurs  qui  désirent  faire  des  croisements  doivent  avoir  de  petites 
serres  portatives  de  plusieurs  grandeurs  :  ces  appareils  coûtent  fort  peu 
et  sont  indispensables  pour  opérer  avec  certitude.  Pour  les  plantes  en 
pots,  on  peut  également  opérer  dans  une  serre;  on  réussit  aussi  en 
isolant  les  pieds  mères  dans  quelques  coins  du  jardin.  Voici  ce  que 
recommande  M.  Lecoq  pour  l'isolement  des  fleurs  que  l'on  veut  croiser 
lorsque  ce  sont  des  arbres:  «  Quand  on  opère  sur  des  arbres,  il  est 
«  impossible  de  leur  enlever  la  plupart  des  branches,  il  vaut  mieux 
c  alors  en  isoler  une  avec  un  ou  deux  bouquets  de  fleurs;  ce  qui  peut 
«  avoir  lieu  de  deux  manières,  soit  en  enveloppant  la  branche  d'une  gaze 
ft  gommée,  soit  en  la  plaçant  sous  une  cloche.  Ce  dernier  moyen  est 
«  préférable  au  premier,  car  la  pluie  peut  détruire  la  gaze  gommée;  il 
«  est  quelquefois  difllcile  de  l'appliquer  convenablement  et  quand  elle 
«  est  fortement  serrée  autour  d'une  branche,  l'air  enfermé  dans  l'inté- 
«  rieur  se  dilate  parfois  à  tel  point,  par  l'action  des  rayons  solaires,  qu'il 

<  peut  faire  déchirer  la  gaze,  tout  en  s'échauffant  trop  fort  pour 
«  les  fleurs  qui  s'y  trouvent  plongées;  il  vaut  donc  mieux  employer 
«  une  cloche.  A  cet  effet,  on  fabrique  une  petite  table  en  clouant  une 

<  planche  sur  un  piquet,  on  pratique  une  fente  sur  des  côtés  de  la 
«  planche,  et  après  avoir  placé  cette  petite  table  à  la  hauteur  de  la 
«  branche  dont  on  veut  féconder  les  fleurs ,  on  fait  entrer  la  branche 
c  par  cette  fente  et  on  l'assujctlit.  On  couvre  ensuite  la  petite  planche  de 
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c  mousse  que  Ton  humecte  légèrement,  on  perce  celte  planche  de  pla- 
ie sieurs  trous  assez  larges,  qui  sont  recouverts  par  la  mousse  et  per- 
«  mettent  cependant  à  l'air  de  circuler,  puis  on  recouvre  le  tout  d'une 
c  cloche  qui  isole  tout  à  fait  la  petite  branche,  et  on  en  fait  en  quelque 
c  sorte  un  arbre  à  part  quoique  tenant  à  un  autre.  On  peut  ombrager  la 
«  cloche  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  et  Ton  doit  opérer  le 
«  matin  et  autant  que  possible  à  l'abri  du  vent.  Dès  que  les  fruits  sont 
«  noués,  on  peut  enlever  la  cloche  en  ayant  soin  de  la  lever  un  peu  les 
«  jours  précédents,  de  manière  à  sevrer  la  branche  comme  on  le  fait 
c  pour  une  bouture.  Par  ce  moyen  très-simple,  on  e&t  maître  de  la  plante, 
«  on  modifie  la  chaleur,  on  humecte  ou  on  dessèche  son  atmosphère 
<  selon  les  besoins  (0.  » 

Ainsi,  en  résumé,  la  préparation  des  plantes  mères  a  pour  but  de 
favoriser  le  développement  et  la  complète  maturité  des  graines  prove- 
nant de  fécondation  croisée,  de  faire  affluer  vers  ces  mêmes  graines  la 
plus  grande  somme  de  sève  possible  qui,  si  on  n'opérait  pas  de  suppres- 
sions, servirait  à  alimenter  un  nombre  de  graines  beaucoup  plus  consi- 
dérables. 


C:;a»tration* 

La  castration  est  l'opération  qui  a  pour  but  Tenlèvement  des  étamines 
de  la  fleur  que  Ton  veut  croiser.  Rien  n'est  plus  facile  que  d'effectuer 
cette  opération  lorsque  Ton  a  affaire  à  une  grande  fleur,  mais  lorsque  la 
corolle  est  petite,  qu'il  n'est  plus  possible  d'atteindre  les  anthères  avec 
le  bout  des  doigts,  Topération  devient  plus  délicate.  Il  est  un  point  au- 
quel on  doit  faire  grande  attention,  c'est  que  bien  souvent  la  déhis- 
ccnce  des  anthères  a  eu  lieu  lorsque  la  corolle  s'épanouit,  etdans  ce  cas  le 
stigmate  est  ordinairement  imprégné  de  pollen.  Or,  comme  nous  savons 
que  du  moment  que  l'organe  femelle  a  reçu  l'influence  de  son  propre 
pollen  il  n'est  plus  apte  à  recevoir  du  pollen  étranger;  il  faut,  lorsque 
la  débiscence  des  anthères  précède  l'épanouissement  du  périanthe, 
opérer  la  castration  avant  l'an  thèse.  Comme  on  a  souvent  à  opérer  sur 
de  petites  fleurs,  la  castration  est  loin  d'être  facile  à  exécuter. 

Lorsque  la  débiscence  des  anthères  ne  s'opère  qu'après  l'épanouisse- 
ment de  la  corolle,  il  faut  se  servir  d'une  petite  pince  que  l'on  tient 
de  la  main  gauche  et  avec  laquelle  on  saisit  Tétamine  un  peu  au-dessous 
de  l'anthère  dans  la  crainte  d'écraser  ce  dernier  organe  qui,  à  la  suite 
d'une  pression  quoique  faible,  pourrait  se  crever,  et  répandre  son  pollen 
sur  le  stigmate;  de  la  main  droite  on  tient  un  bistouri  ou  une  petite 


(f  )  Lecoq  De  la  fécondation  etc.,  p.  28  et  suiv. 
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paire  de  ciseaux  avec  lesquels  on  coupe  le  filet.  Au  fur  et  à  mesure  que 
1*011  enlève  les  étamines  il  faut  les  déposer  dans  un  sachet  de  papier;  une 
fois  toutes  les  étamines  enlevées^  on  ferme  le  petit  sachet  et  on  peut,  au 
besoin,  le  conserver  dans  le  but  de  se  servir  du  pollen  pour  féconder  le 
stigmate  d'une  autre  variété.  Lorsque  les  étamines  sont  logées  dans  le 
tube  de  la  corolle,  il  faut  nécessairement  fendre  le  tube,  ou  bien  enlever 
une  partie  de  cet  organe  pour  procéder  à  la  castration. 

Dans  le  cas  où  la  déhiscence  des  anthères  a  lieu  avant  l'épanouisse- 
ment des  corolles,  la  castration  doit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  s'opé- 
rer avant  l'anthèse;  or,  si  l'on  a  affaire  à  une  grande  fleur,  l'opération 
n'est  pas  difficile,  il  suffit  d'écarter  les  pétales,  ou  bien  de  faire  une 
ouverture  de  façon  k  arriver  aux  anthères;  mais,  si  la  fleur  est  petite,  il 
faut  beaucoup  d'adresse  et  de  dextérité. 

Dans  la  grande  famille  des  Composées,  les  anthères  sont  soudées  en 
une  colonne  qui  enveloppe  le  style.  La  castration  chez  ces  plantes,  vu 
l'extrême  petitesse  des  corolles,  au  moins  dans  la  majeure  partie 
des  cas,  est  très-délicate.  Il  faut  commencer  par  fendre  la  corolle 
longitudinalement,  puis  détacher  les  anthères  de  leur  filet  en  opérant 
avec  de  petits  ciseaux,  alors  fendre  la  colonne  formée  par  les  anthères, 
puis  les  extraire  hors  de  la  fleur.  «  Enfin,  si  les  étamines  sont  très-nom- 
c  breuses,  et  qu'il  ne  soit  pas  indispensable  de  les  enlever,  dit 
«  M.  Lecoq(U,  ce  qui  arrive  souvent  pour  les  plantes  deserre  où  le 

<  pistil  peut  rester  couché  sur  un  lit  d'étamines  sans  être  imprégné, 
c  comme  dans  la  plupart  des  Cactus,  on  isole  le  pistil  dans  un  petit 

<  tube  de  verre  pendant  que  l'on  coupe  toutes  les  étamines,  ou  l'on  se 

<  contente  de  le  placer  dans  un  tube  de  papier,  ouvert  des  deux  côtés, 
«  et  l'on  féconde  au  pinceau,  sans  toucher  à  la  fleur  dont  le  pollen,  un 

<  peu  filamenteux  ou  glutineux,  reste  ainsi  forcément  éloigné  du  stig- 
«  mate.  > 


Application   du    pollen» 

Déposer  du  pollen  à  la  surface  d'un  stigmate  est  chose  facile,  au 
moins  pour  les  espèces  à  grandes  fleurs;  mais  l'application  de  la  pous- 
sière fécondante  avec  chance  de  réussite  n'est  plus  aussi  simple,  l'organe 
femelle  n'est  pas  toujours  disposé  à  être  fécondé;  aussi  devons-nous, 
dans  cette  opération,  imiter  la  nature. 

Lorsque  l'on  se  propose  de  féconder  artificiellement  un  stigmate,  il 
faut  attendre  que  la  fleur  soit  épanouie,  à  moins  que  la  fécondation  ne 
s'opère  avant  l'anthèse.  Certaines  espèces  étalent  leur  corolle  le  matin, 


(i)  Lbcoq  De  la  fécondation  etc.,  p.  50. 
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d*autres  à  midi^  enfin  quelques  unes  ne  s*ëpanouisscnt  qu*à  la  ehute  du 
jour  ou  bien  la  nuit.  Plusieurs  fleurs  restent  épanouies  plusieurs  jours» 
d'autres  se  fanent  après  une  heure  d*ëclosion  ;  le  premier  cas  peut 
dépendre  de  plusieurs  eauses,  d*abord  que  les  organes  reproduc- 
teurs peuvent  ne  pas  être  aptes  en  même  temps  à  exécuter  ce  grand  phéno- 
mène, ensuite  que  les  étamînes  laissent  échapper  la  poussière  fécondante 
successivement,  ou  enfin,  chez  les  fleurs  doubles,  Tépanouissement  dure 
beaucoup  plus  longtemps  que  chez  les  fleurs  simples,  les  pistils  étant  dans 
Tattcnte  de  recevoir  le  pollen.  Les  fleurs  unisexuées  restent  ordinaire* 
ment  épanouies  pendant  un  laps  de  temps  plus  grand  que  les  fleurs 
hermaphrodites. 

Un  fait  à  peu  près  général,  c'est  que  le  stigmate  au  moment  où  il  est 
apte  à  être  imprégné  par  le  pollen,  se  gonfle  et  sécrète  une  humeur 
visqueuse  qui  remplit  un  double  but,  le  premier  de  retenir  les  grains  de 
pollen  à  sa  surface,  le  second  de  concourir  au  gonflement  de  ces  mêmes 
grains. 

Chez  les  plantes,  dont  la  floraison  dure  deux  ou  plus  de  deux  jours, 
c'est  ordinairement  vers  le  matin,  à  neuf  heures,  du  deuxième  jour  que  le 
stigmate  est  apte  à  être  fécondé.  Pour  les  espèces  dont  la  fleur  est  flétrie 
une  ou  deux  heures  après  l'épanouissement,  c'est  pendant  ce  court  laps 
de  temps  qu'il  faut  appliquer  le  pollen.  Du  reste,  l'habitude  de  ces  sortes 
de  travaux  fait  découvrir  une  foule  de  faits  particuliers. 

Nous  disions  tout  à  l'heure  qu'opérer  la  fécondation  artificielle  sur  des 
grandes  fleurs  n'était  pas  chose  bien  difficile  :  cela  est  vrai;  il  suffit  de 
recueillir  du  pollen  à  l'extrémité  d'un  pinceau  et  de  le  poser  sur  le  stig- 
mate; mais  lorsque  l'on  a  affaire  à  une  fleur  plus  petite,  ou  bien  lorsque 
le  stigmate  est  logé  dans  le  tube  de  la  corolle,  l'opération  est  beaucoup 
plus  délicate.  Prenons  des  exemples.  Une  corolle  de  Verveine  a  son  stig- 
mate caché  dans  le  (ube  de  la  corolle,  le  meilleur  moyen  pour  y  atteindre 
c'est  de  fendre  le  tube  longîtudinalement,  d'écarter  les  deux  lèvres  de 
l'ouverture  avec  la  pointe  d'une  aiguille  et  d'introduire  le  pollen  à  l'aide 
d'un  petit  pinceau.  Si  nous  voulons  féconder  artificiellement  les  petites 
fleurettes  d'une  inflorescence  de  Reine-Marguerite,  il  faut,  après  avoir 
préparé  cette  inflorescence^  comme  nous  l'avons  dit  en  traitant  delà  pré- 
paration des  sujets,  supprimer  à  l'aide  de  petits  ciseaux  la  partie  supé- 
rieure des  corolles  de  façon  à  mettre  les  stigmates  à  découvert^  alors 
armé  d'un  petit  pinceau  chargé  de  pollen,  on  pose  ce  dernier  h  la  surface 
des  organes  femelles.  Lorsque  la  petitesse  des  fleurs  oblige  de  faire  une 
incision,  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  blesser  l'organe  femelle,  car 
la  moindre  lésion  lui  est  toujours  très-nuisible. 

M.  Lecoq  recommande  pour  les  plantes  telles  que  Chrysanthèmes, 
Dahlia  et  en  général  les  Synanthérées,  de  raccourcir  les  corolles  après  que 
la  fécondation  s'est  opérée,  si  toutefois  cela  n'a  pas  été  pratiqué  pour 
appliquer  le  pollen.  On  évite   de    cette  façon   la    pourriture  qui,  u 
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moins  d'une  année  sèche,  ne  manque  jamais  d'altérer  les  graines (0. 

Une  fois  qu'un  stigmate  a  reçu  l'influence  de  sou  propre  pollen  il  n'est 
plus  apte  à  recevoir  du  pollen  étranger  et  vice  versa. 

M.  Lecoq,  si  expert  sur  la  matière  que  nous  traitons,  recommande 
d'humecter  le  stigmate  avec  la  liqueur  des  nectaires  ;  il  dit(i2)  :  t  Chaque 
«  fois  que  j'ai  opéré  sur  des  fleurs  à  nectaires,  j'ai  préalablement 
«  imprégné  le  stigmate  de  la  liqueurmiellée,  et  j'en  ai  obtenu  d'excellents 
t  résultats.  Le  procédé  pratique  est  très-simple  ;  il  consiste  à  prendre 
c  avec  un  pinceau  très-propre  un  peu  d'humeur  miellée   dans  la  fleur 

<  même  sur  laquelle  on  opère,  ou  sur  une  fleur  semblable,  s'il  faut  la 
«  détruire  pour  en  obtenir,  et  à  la  poser  très-délicatement  sur  le  stig- 

<  mate  en  ayant  soin  de  ne  pas  nettoyer  cet  organe.  Avec  un  autre  pin- 
c  ceau,  on  recueille  le  pollen  et  on  l'applique  avec  les  mêmes  précautions. 
«  On  sait  que  l'humidité  est  nécessaire  à  l'explosion  du  pollen  et  je 
«  me  suis  bien  trouvé  quand  les  plantes  sécrétaient  peu  de  matière 

<  sucrée,  de  mouiller  le  pinceau  avec  de  l'eau,  de  le  passer  sur  les 
c  glandes  ncctarifères  pour  enlever  le  peu  de  matière  sécrétée  et  l'appliquer 
«  sur  le  stigmate.  J'ai  même  employé  de  l'eau  sucrée  avec  du  miel  ordi- 

<  naire,  et  même  de  l'eau  pure  sur  des  genres  entièrement  dépourvus  de 
«  glandes,  les  Pelargonium  par  exemple. 

Voici  les  préceptes  recommandés  par  M.  De  Jonghe  relativement  à  la 
fécondation  artificielle  chez  les  Pelargonium  (3).  «  Quand  on  a  trouvé  une 
c  plante  réunissant  toutes  ces  conditions  et  que  les  fleurs  de  cette  plante 
c  viennent  seulement  de  s'épanouir,  soit  dans  la  nuit,  soit  au  matin,  on 

«  la  retire  de  la  serre  et  on  l'expose  au  soleil On  commence  par 

c  Ater,  au  moyen  d'une  petite  pince,  toutes  les  anthères  qui  se  trouvent 

«L  autour  du  pistil Si  l'on  remarquait  que  les  pistils  fussent  déjà 

c  fécondés,  on  enlèverait  la  fleur  tout  entière.  On  couperait  aussi  toutes 
c  les  fleurs  qui  ne  seraient  pas  épanouies.  Après  avoir  terminé  ces  opéra- 
c  tiens  préliminaires,  on  laisse  ces  plantes  exposées  au  soleil  pendant 
«  une  heure  ou  deux.  Par  l'effet  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse,  les 
c  cicatrices  légères  que  l'on  a  faites  se  trouvent  promptement  cautérisées, 
c  et  il  n'est  pas  à  craindre  que  la  sève  s'en  échappe  et  produise  de  la 

<  pourriture.  Ensuite,  dans  la  serre,  on  recueille  du  pollen  sur  les  fleurs 

<  qui,  par  la  vivacité  de  leur  coloris,  paraissent  devoir  produire  un 
«  mélange  agréable  avec  la  variété  sur  laquelle  on  se  propose  d'opérer. . . 
«  Les  plantes  ainsi  fécondées  sont  laissées  en  plein  air  au  moins  pendant 
«  une  heure,  puis  on  les  rentre  dans  la  serre. 


{\)  De  la  fécondaiion  etc.,  p.  34. 
(2)  Idem.  p.  4/0, 

(Z)  De  Joncbb  âÊQtwg.  du  Pelargonium ,  p.  98  et  suiv. 
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Oe   la  couleur   de»   fleurs. 

Toutes  les  parties  pëtaloïdes  sont  colorées  par  deux  couleurs  fonda- 
mentales, le  bleu  et  le  jaune.  Ainsi  le  bleu  passe  au  rouge  par  Taction 
des  acides,  et  du  mélange  de  ce  bleu  avec  le  rouge,  en  proportion  varia- 
ble, résulte  toute  une  série  de  nuances  ou  de  couleurs  que  les  botanistes 
ont  désignée  sous  le  nom  de  série  cyanique.  Cette  série  de  teintes  peut  se 
reproduire  artificiellement;  ainsi  en  ajoutant  à  la  matière  colorante  bleue 
ordinaire  des  fleurs  un  acide  faible  en  quantité  d'abord  minime,  puis  en 
augmentant  progressivement  la  proportion  de  Tacide  jusqu'à  ce.que  toute 
la  matière  bleue  soit  passée  au  rouge.  La  série  ayant  le  jaune  pour  base 
ou  série  xantbique  peut  également  s'imiter  en  ajoutant  progressivement 
au  jaune  une  matière  colorante  rouge. 

La  réunion  des  deux  couleurs  types  de  chacune  de  ces  séries,  c'est-à- 
dire  le  bleu  et  le  jaune  produit  le  vert(l). 

'  Série  xanthiqut.  Série  cyanique. 

Vert, 

Jaune  verd&tre.  fileii  vcrdâlre. 

Jaune.  Bleu. 

Jaune  orangé.  filcu  yiolet. 

Orangé.  Violet. 

Orangé  rouge.  Violet  rouge. 

liouge. 

Ainsi  toutes  les  corolles  rouges  peuvent  provenir  de  deux  couleurs 
types  toutes  différentes,  du  bleu  rouge  par  un  acide  ou  bien  du  jaune 
par  l'oxygénation  du  rouge  de  la  série  xantbique.  Ce  dernier  rouge  ne 
passe  jamais  au  bleu  par  les  alcalis,  mais  bien  au  jaune.  C'est  le  rouge  de 
la  série  xanthique  qui  colore  en  rouge  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  du 
genre  Bégonia.  Ainsi  à  l'aide  d'un  alr^li,  la  potasse  par  exemple,  nous 
pourrons  toujours  reconnaître  à  laquelle  des  deux  séries  appartiennent  les 
fleurs  rouges.  11  faut  noter  que  le  rouge  cyanique  et  le  rouge  xanthique 
peuvent  parfois  être  mêlés,  aussi  bien  que  le  bleu  et  le  jaune  dont  ils 
dérivent,  et  qui,  par  leur  réunion^  produisent  le  vert. 

La  majeure  partie  des  corolles  rouges  appartiennentà  la  série  xanthique, 
c'est-à-dire  au  rouge  provenant  du  jaune.  On  peut  vérifier  ce  fait  en  lais- 
sant immerger  par  exemple  des  fleurs  de  Gesneria  dans  l'éther,  celui-ci 
dissout  un  peu  de  matière  colorante  jaune  pendant  qu'il  déplace  des 
fleurs  plus  ou  moins  de  suc  aqueux  rouge,  devenant  d'un  jaune  brun  par 


(i)  La  chlorophylle  n'est  pas  décoroposablc  en  bleu  et  en  jaune;  c'est  un  principe 
immédiat. 
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une  dissolution   de   potasse   et  retournant   au   rouge    par    un   acide. 

Les  fleurs  du  CamelUajaponica  renferment  les  deux  rouges,  c*est4-dire 
ceux  des  séries  xanthique  et  cyaoique. 

M.  Marot(i)  a  observé  que  la  matière  bleue  des  fleurs  est  azotée,  tandis 
que  la  jaune  ne  Test  pas. 

Celte  réunion  des  deux  espèces  de  rouge  existe  aussi  à  un  certain  degré 
dans  la  fleur  des  Hortensia,  qui,  à  raison  du  rouge  cyaniquc,  peut  passer 
au  bleu  par  la  culture.  Elle  existe  aussi  dans  quelques  variétés  du 
Chrysanthemum  indicum. 

Les  fleurs  du  Rosier  de  Bengale  sont  colorées  par  du  rouge  cyaniquc  et 
du  rouge  xanthique.  M.  Martcns  croit  qu'il  serait  possible,  par  la  culture, 
d'obtenir  des  roses  plus  ou  moins  bleues  ou  d'un  pourpre  violacé  et  Ton 
y  parviendrait  probablement  en  leur  donnant  une  exposition  ombragée 
et  des  engrais  riches  en  azote  (S). 

Ainsi,  d'après  ce  qui  précède,  il  sera  plus  ou  moins  facile  de  déterminer 
à  laquelle  des  deux  séries  appartiennent  les  nombreuses  fleurs  que  nous 
cultivons,  et  si^  comme  le  dit  M.  Martens,  les  neuf  dixièmes  des  corolles 
appartiennent  à  la  série  xanthique  il  ne  sera  jamais  possible  d'obtenir 
des  variétés  à  fleurs  bleues  d'espèces  appartenant  à  cette  série,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  présence  de  rouge  dérivant  de  l'anthocyane. 

Quelles  sont  les  conséquences  à  tirer  de  ces  données  dans  la  pro- 
duction des  variétés  et  peut-être  de  quelques  hybrides? 

Si  deux  espèces  voisines  capables  de  s'hybrider  renferment  du  rouge 
appartenant  à  la  série  xanthique,  il  ne  faut  pas  espérer  de  voir  se  déve- 
lopper la  couleur  bleue;  tandis  que  si  l'un  des  ascendants  possède  du 
rouge  de  la  série  cyaniquc,  il  sera  très-possible  que  les  hybrides  aient  des 
fleurs  dans  lesquelles  le  bleu  dominera.  S'il  s'agit  du  croisement  de 
variétés  d'une  même  espèce  ayant  des  fleurs  rouges  dérivant  des  deux 
séries,  il  ne  sera  pas  impossible  que  les  descendants  se  montrent  avec 
des  fleurs  tirant  plus  ou  moins  sur  le  bleu.  Dans  tous  les  cas  nous  nous 
rallions  à  l'opinion  de  MM.  Martens  et  Marot  et  nous  conseillons  de 
cultiver  ces  plantes  à  l'ombre  et  de  leur  fournir  un  engrais  très-azoté. 
Nous  croyons  qu'une  dissolution  de  gélatine  (colle-forte)  remplirait  par- 
faitement ce  but. 

Dans  certains  cas  on  possède  des  espèces  de  même  genre,  les  unes  à 
fleurs  rouges,  les  autres  à  fleurs  jaunes.  Si  ces  espèces  s'bybrident  entre 
ellcs^  on  obtiendra   probablement  des  descendants  à  fleurs  orangées. 

M.  Lccoq  ditO^):  t  Un  grand  nombre  de  croisements  faits  sur  des 
c  Primevères  et  des  Auricules,  m'ont  démontré  qu'une  Primevère  jaune 


(1)  Ann.  êc.  nat.,  1849,  p.  223. 

(2)  Bull.  acad.  Belg.,  XX. 

(3)  Lecoq  De  l'hybridation,  p.  22. 
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f  fécondée  par  une  Primevère  violette,  c'est-h-dire  bleue  et  pouge,  pro- 
t  duit  souvent  des  variétés  brunes  à  couleurs  fauves.  »  Le  même 
auteur  fait  observer  que  parfois  les  couleurs  se  fondent  et  se  mélangent 
par  rhybridation  comme  si  on  les  réunissait  sur  la  palette,  mais,  dans 
quelques  espèces,  au  lieu  de  se  fondre,  elles  s'isolent  et  paraissent  en 
panachures  dans  la  corolle,  comme  la  Belle-de-nuit,  les  Tulipes,  certains 
Dahlias,  etc. 

Les  variétés  et  les  hybrides  à  fleurs  panachées  sont  produites,  d'après 
M.  Vilmorin  (1),  suivant  une  marche  qui  est  toujours  la  même,  c  La 
plante  à  t}pe  coloré  uniforme  a  donné  une  variété  à  fleurs  entièrement 
blanches,  puis  la  panachure  s'est  présentée  dans  cette  variété  en  retour 
vers  le  type  coloré. 

<  Ainsi,  sous  l'influence  de  circonstances  que  nous  ne  pouvons  encore 
bien  apprécier,  naît  sans  transition,  c'est-à-dire  sans  passer  par  l'inter- 
médiaire d'une  dégradation  successive  de  la  nuance,  la  variété  complè- 
tement blanche.  Cette  variété  donne  ordinairement,  dans  les  premiers 
semis,  une  plus  ou  moins  forte  proportion  de  plantes  rentrant  complè- 
tement dans  le  type  coloré  que  dans  les  semis  subséquents;  moyen- 
nant le  choix  que  l'on  a  soin  de  faire  chaque  fois  d'individus  repro- 
ducteurs appartenant  à  la  nuance  blanc  pur,  cette  race  acquiert  un 
certain  degré  de  fixité,  et  enfin,  dans  la  plupart  des  cas,  nous  arrivons, 
après  quelques  générations,  h  la  fixer  complètement.  Jusqu'à  présent, 
les  panachures  ne  se  sont  pas  produites  dans  cette  première  période, 
où  cependant  un  grand  nombre  de  plantes  présente  chaque  fois  (mais 
alors  d'une  manière  complète)  la  couleur  de  la  plante  type.  Ce  n'est 
que  dans  les  variétés  blanches,  déjà  à  peu  près  complètement  fixées, 
que  les  panachures  se  sont  montrées  à  nous.  Elles  apparaissent  d'abord 
sous  la  forme  de  lignes  très-peu  étendues  en  largeur  ;  mais,  déjà  à  la 
génération  suivante,  les  fleurs  entièrement  colorées  deviennent  abon- 
dantes; dans  les  fleurs  panachées  elles-mêmes,  les  portions  colorées 
commencent  à  prédominer.  11  y  a  cependant  presque  toujours  dans  ces 
premier  semis,  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  plantes  entièrement 
blanches.  De  cette  disposition  manifeste  à  rentrer  dans  le  type  coloré, 
résulte,  pour  la  création  et  la  fixation  des  variétés  panachées,  la  néces- 
sité de  choisir  pour  porte-graines  des  individus  dans  lesquels  le  fond 
blanc  prédomine. 

«  Pour  ce  qui  est  des  ponctuations,  elles  dérivent  toujours  directement 
«  de  la  variété  à  fleurs  colorées.  » 

11  résulte  des  observations  de  M.  Vilmorin  que  la  panachure  consiste 
uniquement  dans  un  retour  partiel  d'une  variété  de  nuance  claire  à 
la  couleur  fondamentale  de  la  plante  de  laquelle  elle  tire  son  origine, 


(I)  Van  Houtte  Flore  des  serres,  1852,  p.  24i. 
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cl  que  les  lignes,  qui  la  constituent,  se  montrent  toujours  faibles  à  la  pre- 
mière génération,  plus  prononcées,  plus  larges  et  de  ton  plus  foncé  à 
la  génération  suivante. 

Il  est  à  remarquer  que  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  ainsi. 
En  effets  d'après  un  résumé  des  résultats  obtenus  entre  le  Gloxinia  can- 
didissima  fécondé  par  le  G.  caulescens  eaeruleay  résumé  relaté  dans  le 
Journal  de  la  Société  impériale  d'horticulture  de  Parisy  nous  trouvons 
que  les  premiers  semis  de  Thybride  de  ces  deux  plantes  donnèrent  toutes 
des  corolles  bleues,  bien  que  celles  de  la  plante  mère  soient  d'un  blanc 
aussi  pur  que  possible.  La  même  variété  de  Gloxinia  fécondée  par  le 
Grandiflora  rubra^  donna  naissance  à  des  variétés  toutcs^à  fleurs  bleues. 

Dans  les -expériences  de  croisement  entre  les  variétés  du  Mirabilis 
jalapa  faites  par  M.  LecoqU)  nous  voyons  que  sur  six  cents  semis, 
provenant  de  six  pieds  dont  trois  unicolores  et  trois  panachés,  trois  ou 
quatre  seulement  sont  &  fleurs  blanches.  Nous  croyons  que  si  une  de  ces 
variétés  &  fleurs  blanches  avait  été  fécondée  par  son  propre  pollen  on 
eut  obtenu  des  variétés  à  fleurs  panachées. 

La  masse  des  faits,  acquise  à  la  suite  d'expériences,  tend  à  prouver 
que  la  plupart  des  variétés  à  fleurs  panachées  dès  qu'elles  se  montrent 
entièrement  constantes  pendant  un  temps  assez  long,  étant  multipliées 
par  graines,  donnent  à  leur  tour  naissance  à  d'autres  variétés  panachées. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  résistent  à  tous  les  efforts  qu'on  fait  pour 
les  fixer  et  les  rendre  susceptibles  de  se  reproduire. 

Ainsi,  au  total,  on  voit  qu'il  règne  encore  beaucoup  d'obscurité  rela- 
tivement aux  fleurs  panachées,  et  nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
horticulteurs  et  amateurs  de  chercher  à  soulever  le  voile  dont  la  nature 
a  couvert  le  phénomène  de  ces  remarquables  variations  de  couleur. 

D'après  Gaertner(2),  la  couleur  des  fleurs  ne  sert  pas  seulement 
d'ornement  extérieur,  mais  son  état  témoigne  un  rapport  intime  avec 
la  vie  intérieure  de  la  plante.  Ce  qui  semble  ressortir  de  ce  fait,  c'est 
que,  par  exemple  chez  les  Verbascum,  les  hybrides  entre  espèces  à 
fleurs  de  même  couleur,  telles  que  blanches  avec  blanches,  jaunes  avec 
jaunes,  ont  plus  de  chance  de  réussir  et  sont  plus  fertiles  que  les  hybri- 
dations faites  entre  deux  espèces  de  couleurs  différentes. 


(1)  Be!g.  hort.,  1851-1852,  p.  218. 

(2)  Gaertncr,  p.  5i. 


TROISIÈME  PARTIE. 


En  horticulture  les  mois  hybridation  et  hybride  sont  appliqués  en 
général  k  toute  fécondation  croisée  et  au  produit  de  ces  mêmes  croise- 
ments; il  n'est  fait  aucune  différence  entre  les  produits  de  deux 
espèces  distinctes  et  ceux  ayant  pour  parents  deux  variétés  d'un  seul 
et  même  type.  Cet  état  de  choses  fait  considérer,  comme  plantes 
hybrides,  la  majeure  partie  des  produits  de  l'horticulture  qui,  pour  la 
plupart»  ne  sont  que  des  métis. 

Le  mot  hybride  ne  peut  et  ne  doit  s'employer  que  pour  les  produits 
d'une  fécondation  entre  deux  espèces  distinctes,  et  Ton  doit  réserver  celui 
de  métis  aux  individus  ayant  eu  pour  origine  deux  variétés  ou  deux 
races  d'une  même  espèce.  Ainsi  en  fécondant  un  Pétunia  nyctagintflara 
par  un  Pétunia  violacea,  un  Datura  Stramonium  par  un  Datura  T^tula^ 
un  Verbascum  Thapsus  par  un  Verbascum  nigrum^  les  produits  de  ces 
mariages  sont  de  véritables  hybrides,  puisqu'ils  ont  pour  origine  deux 
espèces  distinctes,  c'est-à-dire  que  l'organe  femelle  de  l'espèce  qui  est  la 
mère  a  été  fécondé  par  le  pollen  d'une  autre  espèce  qui  est  le  père. 
Mais  si  nous  prenons,  dans  une  collection  de  Verveines,  de  Dahlias,  deux 
plantes  et  que  nous  venions  à  les  croiser  entre  elles,  c'esl-à-dire  que  l'une 
des  plantes  de  Verveine  serve  de  mère  et  qu'une  autre  plante  de  Verveine 
serve  do  père,  le  produit  de  celte  fécondation  artificielle  ne  sera  plus 
une  collection  d'individus  illégitimes,  de  plantes  hybrides,  mais  nous 
aurons  de  simples  métis  puisqu'ils  ont  eu  pour  parents  deux  variétés 
appartenant  à  un  seul  et  même  type.  Il  en  sera  de  même  du  croise- 
ment de  deux  variétés  de  Dahlia,  d'OEillets,  etc. 

Il  est  possible  qu'à  l'aide  d'exemples  pris  dans  l'autre  embranchement 
du  règne  organique,  les  animaux,  nous  arrivions  h  mieux  faire  com- 
prendre la  différence  qui  existe  entre  un  métis  et  une  hybride.  Ainsi,  qui 
n'a  entendu  parler  du  mulet;  presque  tout  le  monde  sait  qu'il  est  le 
résultat  de  l'accouplement  de  l'âne  avec  la  jument,  c'esl-à-dire,  qu'il  a 
pour  origine  deux  espèces  organiques  distinctes  :  l'espèce  âne  et 
l'espèce  cheval.  Le  produit  de  ces  deux  espèces  est  un  individu  hybride 
ayant  des  caractères  de  son  père  et  de  sa  mère,  mais  auquel  vous  ne 
pouvez  appliquer  exclusivement  tous  les  caractères  de  l'espèce  cheval 
ou  de  l'espèce  âne:  il  lient  des  deux;  c'est  une  dualité  renfermée  dans 
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un  seul  individu.  Mninlenant,  la  luénie  distinction  pourra-l-cllc  élre  faite 
des  produits  d'un  étalon  boulonnais  et  d'une  jument  flamande,  d'un  tau- 
reau durliam  et  d'une  génisse  hollandaise,  d'un  bélier  écossais  et  d'une 
brebis  ardennaise?  bien  eertainement  que  non.  Nous  n'avons  point,  dans 
ces  cas,  d'individus  illégiliines^  provenant  de  parents  appartenant  h  deuTC 
espèces  distinctes;  au  contraire,  les  produits  de  ces  accouplements  sont 
des  variétés,  des  métis,  puis(iu'ils  ont  eu  pour  origine  des  ascendants 
appartenant  h  une  même  espèce.  L'étalon  boulonnais  et  la  jument 
flamande  descendent  d'une  même  espèce,  l'espèce  cbevnl  (Equus  cabal- 
lus  LJ;  le  taureau  durham  et  la  génisse  hollandaise  proviennent  originai- 
rement l'un  et  l'autre  de  l'espèce  bœui  (Bos  taurua  L«);  enfin  le  bélier 
écossais  et  la  brebis  ardennaise  descendent  tous  deux  d'un  même  type 
spécifique  (0.  Ainsi,  il  n'y  a  formation  d'hybrides,  tant  dans  le  règne 
animal  que  parmi  les  végétaux,  qu'à  la  condition  que  l'organe  femelle 
d'une  espèce  ait  été  fécondé  par  l'organe  mâle  d'une  autre  espèce. 

Dans  la  pratique  horticole,  on  fait  peu  de  distiuclion  entre  les  hybrides 
et  les  métis;  ainsi  les  catalogues  marchands  annoncent  constamment  de 
nombreuses  plantes  que  l'on  regarde  comme  hybrides  et  qui  dans  la  ma- 
jeure partie  des  cas,  ne  sont  tout  bonnement  que  des  individus  prove- 
nant du  croisement  de  deux  variétés  ou  de  deux  races  d'une  mémo 
espèce.  A  quelle  cause  faut-il  attribuer  cet  état  de  choses?  A  ce  que  la 
plupart  des  horticulteurs  et  amateurs  ne  savent  pas  la  distinction  qu'il 
faut  faire  entre  une  espèce,  une  variation,  une  variété,  un  métis,  une 
race  et  une  hybride;  aussi,  pour  rendre  le  sujet  de  notre  mémoire  aussi 
clair  que  possible,  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  quelques  considé- 
rations sur  la  valeur  de  chacun  de  ces  mots. 


De  Pespèce   l>otaiii€[ue» 

De  Candolle  définit  l'espèce  comme  suit  :  <  On  distingue  sous  le  nom 
«  d'espèce,  la  collection  de  tous  les  individus  qui  se  ressemblent  plus 
<  entre  eux  qu'ils  ne  ressemblent  à  d'autres,  et  qui  se  reproduisent  par 
«  la  génération,  de  telle  sorte  qu'on  peut  par  analogie  les  supposer  tous 
«  sortis  originairement  d'un  seul  individu.  > 

Si,  depuis  un  certain  temps,  l'essence  de  celle  théorie  n'avait  pas  été 
contestée  par  une  nouvelle  école  botanique,  il  nous  eut  été  bien  plus 
facile  de  prouver  la  vérité  de  l'énoncé  de  De  Candolle  et  des  partisans 


(1)  Od  ne  sait  pas  an  juste  si  c*est  à  VOois  ammon  L.  ou  à  VOvh  musimon  Pall.  que 
doivent  se  rapporter  les  nombreuses  races  domcsli(|ucs. 
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de  récolc  Linndcnne;  mais  la  nouvelle  école  ayant  altaqué  Tessence,  le 
fond  de  cette  théorie,  nous  sommes  obligé  d'entrer  dans  des  considéra- 
tions à  ce  sujet. 

Des  novateurs  ont  émis  une  toute  autre  idée  de  l'espèce.  M.  Jordan 
dit(l)  :  t  Toutes  les  fois  que  deux  plantes  voisines  par  leurs  caractères  se 
c  trouvent  placées  dans  des  conditions  identiques,  et  que  les  différences 
c  qui  les  séparent  subsistent,  considérées  dans  leur  ensemble,  je  dis 
c  qu'elles  doivent  être  regardées  comme  des  espèces  distinctes.  Toutes 
€  les  formes  immuables  et  évidemment  irréductibles  sont,  pour  moi, 
c  des  espèces.  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  raisonnablement  se  faire 
<  une  autre  idée  de  l'espèce,  et  en  dehors  de  cette  règle,  je  ne  vois 
c  qu'arbitraire  sans  limites  et  qu'absence  complète  de  certitude.  > 

Si  nous  comparons  l'essence  de  ces  deux  théories  y  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  nous  poser  la  question  suivante  :  qu'est-ce  que  la  nou- 
velle école  entend  par  ces  mots  :  conditions  identiques?  Que  deux  in- 
dividus de  la  même  espèce  (suivant  l'ancienne  école),  se  distinguent  par 
des  caractères  minimes,  qui,  aux  yeux  des  partisans  de  l'école  lin- 
néenne,  ne  constituent  pas  des  caractères  spécifiques  différentiels ,  mais 
de  simples  variations  ou  variétés ,  et  que  ces  caractères  persistent,  et  les 
novateurs  s'empressent  de  les  considérer  comme  deux  espèces  distinctes. 
Comment  les  partisans  de  la  nouvelle  école  viendront-ils  nous  prouver 
que  ces  deux  plantes,  qui  à  leurs  yeux  constituent  deux  espèces  distinctes, 
se  trouvent  dans  des  conditions  identiques,  dans  les  mômes  milieux? 
Deux  touffes  d'une  même  espèce  linnéenne  croissant  l'une  à  côté  de 
l'autre,  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions,  or,  si  ces  deux  touffes 
se  distinguent  par  quelques  caractères,  caractères  différentiels  qui,  au 
point  de  vue  de  l'ancienne  école,  constituent  un  type  et  une  variété,  et 
les  novateurs  s'empressent  de  les  regarder  comme  deux  espèces  distinc- 
tes. Mais  qui  viendra  nous  prouver  que  ces  mêmes  conditions  ont  tou- 
jours existé,  qui  viendra  nous  dire  que  l'une  de  ces  touffes  n'a  pas  eu 
pour  origine  une  graine  provenant  d'un  individu  ayant  crû  dans  une 
condition  autre,  dans  un  milieu  tout  différent,  comment  pouvons-nous 
savoir  qu'elles  se  trouvent  toutes  deux  dans  cette  dernière  condition 
depuis  le  même  laps  de  temps?  Une  des  deux  peut  y  exister  depuis  un 
nombre  d'années  double,  triple,  quadruple  de  l'autre.  Or,  ces  choses  ne 
sont  pas  prouvables.  Gomment  démontre ra-t-on  que  toutes  les  conditions 
ont  toujours  été  les  mêmes;  que  l'une  et  l'autre  touffes  se  trouvent  dans 
cette  station  depuis  le  même  nombre  d'années,  qu'elles  ont  été  soumises 
aux  mêmes  influences? 

Maintenant,  quels  sont  les  moyens  employés  par  la  nouvelle  école  pour 
prouver  l'irréductibilité  des   nouvelles  espèces?   Pendant   un  certain 


(1)  De  Corigine  des  variéléi  deê  arbres  fruitiers. 
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nombre  d'années,  on  cullivcra  ees  nouvelles  Termes  dans  un  sol  aulre 
que  celui  où  la  plante  croissait  spontanément,  à  une  altitude  autre.  Les 
novateurs  nous  diront  :  telle  nouvelle  forme  a  persisté  après  5,  10  ou  15 
années  de  culture  et  elle  n*a  pas  varié ,  ou  si  des  variations  se  sont  pro- 
duites elles  sont  de  trop  peu  d'importance  pour  s'y  arrêter.  Pour  nous^ 
il  ne  suffît  pas  que  des  espèces  nouvelles  soient  expérimentées  par  un 
seul  observateur,  bien  au  contraire.  De  plus,  nous  voulons  que  ces 
formes  litigieuses  soient  cultivées  dans  des  terroirs  dififérents,  à  des  alti- 
tudes autres,  qu'on  expérimente  les  formes  des  sables  dans  des  terrains 
argileux  et  vice-versa,  celles  des  montagnes  daus  la  plaine ,  celles  des 
plaines  sur  les  montagnes,  etc.  Bien  certainement,  la  nouvelle  école  a 
rendu  de  très-grands  services  à  la  science,  mais  nous  croyons  qu'elle 
a  poussé  la  cbose  trop  loin.  Peut-être  un  jour  reconnaîtra- t-elle  ses 
torts. 

Maintenant,  la  nouvelle  école  reconnaissant  que  le  climat  et  le  sol  sont 
sans  influence  au  point  de  vue  de  la  création  de  races  héréditaires,  il  est 
tout  naturel  que  toutes  les  plantes  des  cultures  constituent  de  belles  et 
bonnes  espèces.  L'école  linnéenne,  au  contraire,  admet  les  influences  de 
la  culture,  influences  qui  peuvent  apporter  de  si  grandes  modifications 
dans  certains  individus  qu'ils  se  perpétuent  avec  les  caractères  acquis. 

Nous  disons  plus  haut  que  la  nouvelle  école  avait  essayé  la  cul- 
ture des  nouvelles  espèces  pendant  5,  10,  15  années  et  que  ces  espèces 
n'avaient  pas  varie,  ou  si  des  variations  s'étaient  produites  elles  étaient 
de  trop  peu  d'importance  pour  s'y  arrêter.  Eh  bien  !  pour  nous  ces 
variations  sont  au  contraire  très-importantes  et  si  ces  modifications  sont 
regardées  par  les  novateurs  comme  insignifiantes,  nous  croyons  que 
cette  manière  de  voir  n'est  basée  que  sur  une  crainte,  celle  de  voir 
s'écrouler  l'édifice  bâti  sur  des  données  en  contradiction  avec  l'obser- 
vation de  la  majeure  partie  des  faits  pratiques. 

Maintenant  pour  nous,  la  culture  peut  apporter  de  singulières  pertur- 
bations daus  l'individu  et,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  ces 
perturbations  peuvent  être  telles  que  les  caractères  acquis  se  perpétuent 
par  le  mode  de  multiplication  naturelle,  le  semis. 

Les  modifications  que  peut  subir  l'espèce  peuvent  avoir  plusieurs 
causes. 

l*"  Influence  des  milieux  dans  lesquels  les  individus  se  sont  développés. 
—  Ainsi,  les  sujets  qui  se  sont  développés  dans  un  sol  maigre  seront  moins 
grands  que  ceux  provenant  d'un  sol  riche  en  humus;  les  individus  des 
sables  seront  plus  faibles  que  ceux  récoltés  dans  l'argile;  ceux  qui  crois- 
sent à  l'ombre  seront  plus  grêles,  plus  pâles  que  ceux  qui  se  sont  dévelop- 
pés au  soleil.  Si  maintenant  nous  ramenons  insensiblement  les  individus 
d'une  même  espèce  dans  un  sol  identique,  c'est-à-dire  que  des  individus 
ayant  végété  dans  du  sable  soient  plantés  à  côté  de  ceux  ayant  vécu  dans 
un  sol  argileux,  insensiblement  les  individus  des  sables  prendront  tous 
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les  caractères  des  individus  du  terrain  argileux.  Il  en  sera  de  même  de 
ceux  des  terrains  humides  cultives  dans  des  sols  secs,  etc.  Ainsi,  dans  ce 
cas,  la  cause  qui  a  produit  ces  modifications  ayant  disparu,  les  individus 
se  trouvant  dans  un  milieu  autre  que  celui  où  ils  se  sont  développés,  les 
modifications  disparaissent.  Il  est  probable  que  ces  modifications  ne  dis- 
paraîtront qu'insensiblement,  que  le  phénomène  ne  se  produira  pas  au 
bout  de  la  première  année ^  mais  qu'il  fttudra,  peut-être,  un  laps  de 
temps  beaucoup  plus  long. 

Nous  avons  eu  occasion  d'observer  ce  fait  sur  plusieurs  pieds  de  Tri- 
ticum  repens  récoltés  par  nous  dans  les  dunes  et  qui,  plantés  à  Vilvorde, 
ont  changé  complètement  d'aspect  l'année  suivante. 

Voici  donc  une  première  loi  adoptée  par  l'ancienne  école  :  modifications 
apportées  à  l'individu  par  l'influence  des  milieux  dans  lesquels  il  s'e^sl 
développé. 

2°  Les  modifications  qui  se  sont  produites  par  la  fécondation  même.  — 
Dans  ce  second  ordre  de  faits,  les  modifications  apportées  dans  les  indi- 
vidus sont  beaucoup  plus  stables  que  celles  produites  par  l'influence  des 
milieux.  Ainsi  il  ne  s'agit  plus  ici  de  transporter  les  individus  d'un  lieu 
dans  un  autre,  il  faut  avoir  recours  au  semis,  puisque  les  modifications 
apportées  tiennent  h  l'origine  même  des  sujets,  ses  modifications  se 
transmettent  d'individu  k  individu  lorsque  l'on  emploie  tous  les  moyens 
de  multiplications,  à  part  le  semis;  ainsi  la  bouture,  la  greffe,  la  mar- 
cotte reproduisent  ces  plantes  avec  tous  les  nouveaux  caractères  acquis. 

5*"  Les  modifications  qui  développées  dans  l'individu,  se  conservent  à 
un  degré  plus  ou  moins  prononcé  dans  sa  descendance  par  le  moyen 
naturel  de  multiplication^  le  semis,  —  C'est  dans  celle  troisième  classe  de 
modifications  que  nous  trouvons  de  sérieux  embarras  pour  la  distinction 
des  véritables  espèces.  Les  influences  qui  ont  le  plus  d'empire  sur  la 
production  de  ces  formes  sont:  1c  sol,  le  climat,  et  une  habitude  acquise 
par  la  culture;  et  ces  modifications  une  fois  survenues,  sont  héréditaires 
par  la  multiplication  de  graines. 

Nous  savons  bien  que  la  nouvelle  école  n'admet  pas  les  modifications 
produites  par  le  sol;  mais  cependant  si  certaines  modifications  sont 
apportées,  elles  doivent  disparaître  à  la  première  génération  ou  k  la 
seconde  au  plus  tard  ;  voilà  l'opinion  des  antagonistes  de  l'école  de  l'im- 
mortel Linné.  Pour  que  ce  principe  fût  vrai,  il  faudrait  que  la  nouvelle 
école  nous  expliquât  la  permanence  de  certaines  races  de  légumes  dans 
certains  sols  et  la  dégénérescence  de  ces  mêmes  races  dans  d'autres  sols. 
Ainsi,  les  jardiniers  savent  parfaitement  que  beaucoup  de  graines  de  plan- 
tes potagères  ne  peuvent  être  récoltées  que  dans  certaines  localités;  et 
pour  ne  citer  qu'un  fait  entre  un' grand  nombre  du  même  genre,  le  chou 
à  jets  de  Bruxelles  dégénère  dans  beaucoup  de  localités  ;  aussi,  faut-il 
faire  venir  la  graine  des  environs  de  la  capitale  :  M.  Féburier(l)  constate 


(I)  PÉBiRiER  Mémoire  sur  la  espèces,  etc.,  p.  18. 
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que  des  chicorées  d'Italie»  à  découpures  très-fines  se  rapprochent  fort 
souvent,  dans  les  terres  argileuses,  de  la  chicorée  de  Maux,  et  que  cette 
dernière  tend  à  prendre,  dans  ce  même  sol,  les  formes  de  la  chicorée 
sauvage.  Lindley  (M  dit,  relativement  à  la  production  des  races  végétales  : 
c  A  rétat  sauvage,  le  radis  a  une  longue  racine  pâle;  parmi  les  nom- 
c  breux  individus  obtenus  de  semences,  on  en  remarqua  un  ayant  une 
c  racine  plus  courte,  plus  arrondie,  plus  succulente  que  celle  des  autres; 
c  c*est  une  métamorphose  k  laquelle  toutes  les  plantes  sont  sujettes.  Si 
c  ce  radis  eut  été  laissé  parmi  ses  compagnonsi  et  que  les  graines  de 
«  tous  eussent  été  conservées  sans  distinction,  celte  tendance  à  une 
c  forme  nouvelle  eut  disparu  avec  le  temps;  mais  ses  compagnons 
c  furent  tous  arrachés,  et  l'élu  produisit  ses  graines  dans  un  isolement 
c  complet.  La  totalité  déjeunes  plantes  obtenues  de  ce  radis  se  montra, 
c  pour  la  plus  grande  partie,  composée  d*individus  de  forme  sauvage; 
c  mais  quelques-uns  conservèrent  les  mêmes  qualités  que  leur  mère,  et 
c  plusieurs,  peut-être  même  un  seul,  à  un  degré  plus  haut.  Dans  ce 
c  dernier,  la  tendance  commença  à  se  fixer.  Tous  furent  donc  arrachés, 
c  à  Texceplion  de  celui-ci,  dont  les  graines  furent  soigneusement  con- 
€  servées  pour  un  semis  suivant.  Par  une  répétition  constante  du  même 
c  procédé  pendant  plusieurs  années,  l'habitude  de  produire  une  racine 
c  arrondie  et  succulente  fut  enfin  si  bien  fixée,  que  tous  les  radis  subsé- 
c  quents  prirent  la  même  forme  et  la  même  qualité,  et  ne  jouèrent  plus.  » 
Les  modifications  apportées  par  la  culture  sont  donc,  dans  certains 
cas,  héréditaires;  oui  elles  le  sont,  mais  pour  autant  que  tous  les  soins, 
toutes  les  pratiques  dont  l'horticulture  dispose  soient  utilisés.  Ainsi,  nous 
savons  que  beaucoup  de  plantes  cultivées  dans  les  jardins  et  les  serres 
ont  donné  naissance  à  des  types  qui  peuvent  se  perpétuer  par  graine, 
mais  à  la  condition  que  les  individus  soient  entourés  de  tous  les  soins  pos- 
sibles. Dans  lesOEilIetâ,lcs  Reines-Marguerites,  les  Chrysanthèmes,  etc., 
on  a  formé  des  catégories  très-distinguées,  de  véritables  races.  Ainsi,  pour 
les  OEillets  les  uns  ont  les  pétales  entiers,  les  autres  denticulés;  pour  les 
Reines-Marguerite  les  unes  ont  le  capitule  exclusivement  formé  de  fleurs 
en  languettes,  d'autres  ont  le  capitule  de  fleurs  en  tuyaux,  d'autres 
enfin  ont  dès  fleurons  ligules  et  des  fleurons  tubuleux;  il  en  est  de 
même  pour  les  Chrysanthèmes.  Maintenant,  la  culture  après  avoir 
modifié  la  forme  des  fleurs,  en  a  augmenté  la  grandeur  et  même  la  hau* 
teur,  en  un  mot  le  port  général  de  l'espèce.  Toutes  ces  modifications  se 
reproduisent  par  le  semis,  c'est-à-dire  que  ces  individus  ainsi  modifiés 
se  comportent  absolument  comme  des  types  spécifiques  ;  mais  à  la  condi- 
tion que  tous  les  soins  entourent  ces  individus  qui  se  comportent  comme 
des  espèces;  car,  du  moment  qu'ils  sont  abandonnés  à  eux-mêmes,  ils  ne 


(1)  LiNDLiT  Théorie  de  l'horticulture,  p.  33t{. 
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tardent  pas  à  perdre,  peu  à  peu,  leurs  caractères,  qui  auraient  pu  les 
distinguer  comme  espèces,  et  à  retourner,  après  un  laps  de  temps  plus 
ou  moins  long,  au  véritable  type  spëciGque  dont  ils  s'étaient  écartés. 

Ainsi  les  races  botaniques  ne  se  maintiennent  qu*à  la  condition  de  les 
entourer  de  tous  les  soins  possibles,  de  les  élever  dans  des  sols  ayant  de 
Tanalogie  avec  ceux  où  ces  mêmes  races  se  sont  produites  et  d*empèeher 
le  rapprochement  de  deux  individus  de  races  différentes.  C'est  à  eause 
de  ces  rapprochements  ou  fécondations  croisées  que  beaucoup  d'horticul- 
teurs ne  peuvent  conserver  la  pureté  de  certaines  races  de  plantes  ;  on  cul- 
tive simultanément  plusieurs  races  d'une  même  espèce  dans  un  jardin.  Or 
comme  il  est  impossible  d*empécher  la  dissémination  du  pollen,  il  arrive 
que  celui  d'une  race  vient  féconder  les  stigmates  d'une  autre  race,  et  au 
premier  semis  grande  déception  ;  les  fleurs  ont  déjà  perdu  bon  nombre 
de  leurs  caractères  cl  si  une  seconde  génération  de  ce  genre  s'opère,  la 
majeure  partie  des  individus  a  une  tendance  à  retourner  au  type  spéci- 
fique. 

Maintenant,  quel  nom  appliquer  aux  individus  qui  se  sont  développés 
sous  l'empire  de  ces  différentes  modiGcations? 

Influence  des  milieux  dans  lesquels  les  individus  se  sont  développés. — 
C'est  dans  cette  première  catégorie  que  viennent  se  ranger  les  variations. 
Elles  ne  conservent  leurs  caractères  que  pour  autant  qu'on  les  main- 
tienne dans  la  station  qui  les  a  vu  naître;  très-rarement  elles  se 
maintiennent  avec  les  caractères  acquis^  après  une  année  de  culture  dans 
une  localité  différente.  Les  variations  sont  donc  peu  importantes  au  point 
de  vue  de  l'horticulture. 

Influences  produitespar  la  fécondation  même.  —  C'est  ici  que  viennent 
se  grouper  les  variétés  proprement  dites.  Elles  conservent  tous  leurs 
caractères,  qui  tiennent  à  l'origine  même  des  individus  aussi  longtemps 
qu'on  emploie  les  modes  démultiplications  par  bouture,  par  greffe  ou 
par  marcotte.  Les  variétés  sont  très-importantes  en  horticulture  vu  la 
stabilité  des  caractères. 

Modifications  qui  développées  dans  l'individu,  se  conservent  à  un 
degré  plus  ou  moins  prononcé  dans  sa  descendance  par  le  moyen  naturel 
de  multiplication  ou  semis.  —  Ici  viennent  se  ranger  les  races.  Ces  modi- 
fications de  l'espèce  ne  se  rencontrent  que  parmi  les  plantes  cultivées  et 
elles  ne  se  conservent  dans  les  jardins  qu'à  la  condition  qu'elles  restent 
soumises  aux  influences  spéciales  dont  l'horticulture  dispose.  Les  variétés 
et  les  races  sont  essentiellement  horticoles  ;  au  moins  dans  la  majeure 
partie  des  cas,  c'est  dans  les  jardins  qu'elles  doivent  se  conserver.  Une 
modification  de  l'espèce  très-importante  au  point  de  vue  horticole,  c'est 
la  monstruosité  proprement  dite.  Elle  semble  ne  différer  de  la  variété 
que  par  son  irrégularité  et  son  inconstance.  Les  monstruosités  tiennent 
au  principe  ménie  de  la  reproduction. 

Les  fleurs  doubles  constituent  des  monstruosités  qui  sont  moins  fixes 
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que  les  variëtés,  puisque  souvent,  sur  uo  même  sujet,  on  observe  lous  les 
degrés  de  modiGeation  depuis  la  fleur  simple  jusqu'à  la  fleur  double. 

Les  panachurcs  des  Teuilles  eonslituent  également  un  genre  de  mon- 
struosité très-remarquable  qui  se  produit  souvent  par  la  voie  du  semis; 
quelquefois^  mais  plus  rarement,  un  rameau  d*un  arbre  ou  d*une  plante 
herbacée  à  feuilles  non  panachées,  se  couvre  de  feuilles  colorées  (0.  Les 
panachurcs  no  persistent  pas  aussi  bien  que  les  fleurs  doubles  ;  nous  en 
avons  de  nombreux  exemples  dans  les  Ormes,  les  Chênes,  les  Qlurronnicrs, 
etc.,  dont  plusieurs  espèces  ont  produit  des  panachurcs,  mais  qui  dispa- 
raissent avec  rage  ou  bien  lorsque  le  sujet  pousse  avec  trop  de  vigueur. 

La  pélorie  est  encore  une  autre  monstruosité  qui  modifie  certains 
organes.  Les  corolles  sont  sujettes,  dans  certains  cas,  à  devenir  péloriécs  ; 
ainsi  certaines  espèces  ont  une  corolle  irrégulière,  qui  peut,  dans  cer- 
tains cas,  devenir  régulière. 

Une  dernière  altération  des  types  spécifiques  est  produite  par  Tbybrida- 
tion,  c'est-à-dire  la  réunion  de  deux  espèces  en  un  seul  individu.  La  plante 
père  et  la  plante  mère  sont  toutes  deux  dans  leur  descendant;  ce  dernier 
aura  le  port  de  l'une,  les  fleurs  de  l'autre,  ou  bien  le  port  des  ascendants 
se  fusionnera  en  un  port  nouveau  ;  les  organes  de  la  reproduction  tien- 
dront le  milieu  entre  ceux  des  parents,  la  couleur  de  la  corolle  de  la  mère 
se  mélangera  avec  celle  de  la  corolle  du  père  et  l'hybride  aura  une 
corolle  de  couleur  bizarre.  En  un  mot,  la  taille,  l'aspect,  la  vigueur,  la 
forme,  le  coloris  de  chacun  des  organes  des  parents  se  fondent,  se  mélan- 
gent, s'ajoutent  ou  s'excluent  suivant  des  lois  de  la  plus  haute  impor- 
tance, le  père  donne  certaines  choses,  la  mère  en  donne  d'autres  ;  aussi 
l'enfant  est-il  quelque  chose  de  monstrueux,  frappé  ordinairement  de 
stérilité  et  si  par  hasard  il  produit  des  graines  fertiles,  c'est  pour  ramener 
ses  descendants  aux  types  spécifiques  d'où  il  était  sorti. 

Après  avoir  énuméré  les  diverses  causes  qui  peuvent  altérer  l'espèce, 
altérations  qui  produisent  les  variations,  les  variétés,  les  races,  les  mon- 
struosités et  les  hybrides,  il  est  probable  qu'on  comprendra  combien  il 
est  facile  pour  les  personnes  non  initiées  aux  connaissances  botaniques 
d'attribuer  à  une  foule  de  croisements  le  nom  d'hybrides.  Dans  le  lan- 
gage horticole,  on  regarde  comme  hybrides  tous  les  individus  provenant 
du  mariage  soit  de  deux  variétés  ou  de  deux  races  d'un  même  type  spéci- 
fique, tandis  qu'au  lieu  de  créer  de  véritables  hybrides  on  ne  fait  qu'aug- 
menter le  nombre  de  variétés  d'une  seule  et  unique  espèce. 

Maintenant,  les  partisans  de  la  nouvelle  école  botanique  admettant  un 
nombre  d'espèces  plus  grand  que  l'ancienne  école ,  il  doit  arriver  que 
le  nombre  des  hybrides  serait  beaucoup  plus  considérable.  Ainsi  en 


(f)  En  botanique,  on  entend  par  feuilles  colorées  celles  qui  ont  nne  autre  couleur 
que  la  verte. 
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supposant  qu'une  espèce  Itnnéenne  s'observe  avec  une  variélë,  celle-ci 
regardée  comme  espèce  distincte  par  les  novateurs,  il  arrivera  qu'au  point 
de  vue  de  ces  derniers,  si  Tune  est  fécondée  par  l'autre  il  y  aura  pro- 
duction d'hybrides,  tandis  que  pour  les  partisans  de  Tancieiinc  Acole 
il  y  aura  naissance  de  variétés. 

Enfin,  pour  nous,  l'espèce  est  certaine,  constante,  invariable  dans  ses 
caractères  importants.  Dans  les  variations  qu'elle  peut  offrir  on  recon- 
naît en  général  avec  facilité  la  consanguinité  des  individus.  Cela  entre  si 
bien  dans  le  plan  de  la  nature  que  les  êtres  frappés  d'altérations  acci- 
dentelles, ne  sont  plus  aptes  à  la  fécondation  ;  ou  si  cette  faculté  existe 
encore,  c'est  pour  ramener  leur  postérité  au  type  dont  la  pureté  avait 
été  altérée.  Ce  n'est  que  par  mutilation  et  à  force  de  soins  que  l'horti- 
culture perpétue  ces  déviations  k  son  profit. 

Nous  croyons  nous  être  assez  étendu  sur  la  valeur  de  Tespèce  et  de 
ses  modifications  pour  pouvoir  être  compris  dans  la  suite  de  ce 
mémoire.  Bien  certainement  nous  aurions  pu  développer  ce  sujet  beau- 
coup plus  longuement,  mais  nous  nous  serions  écarté  du  cadre  de  ce 
travail. 


De    l'hybridation    et    de«    plante»    hybrides» 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entre  s'écartent  plus  ou  moins 
du  fond  de  la  question  posée  par  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture, 
mais  il  nous  a  semblé  qu'il  était  nécessaire  de  nous  étendre  un  peu  sur 
les  organes  de  la  reproduction  et  leur  mode  d'action. 

Lorsque  les  types  végétaux  réunis  par  une  fécondation  croisée  sont  des 
espèces  distinctes,  il  y  a  naissance  d'hybrides.  Nous  croyons  avoir  suffi- 
samment prouvé  que  les  hybrides  ne  sont  ni  espèce,  ni  variation,  ni 
variété,  ni  race  ;  ce  sont  des  êtres  intermédiaires  entre  leurs  parents  et 
auxquels  vous  ne  pouvez  appliquer  totalement  les  caractères  soit  du  père 
soit  de  la  mère;  cet  enfant  illégitime  lient  des  deux. 

Nous  croyons  inutile  de  prouver  que  deux  espèces  peuvent  s'hybrider  ; 
on  observe  des  hybrides  croissant  spontanément  et  qui  se  sont  formées 
sans  l'intervention  de  l'homme;  de  plus  l'horticulture  nous  présente 
beaucoup  d'exemples  de  ce  bizarre  phénomène. 

L'horticulture,  élevée  de  nos  jours  à  l'état  de  science,  examine,  étudie  et 
se  rend  compte  de  la  majeure  partie  des  phénomènes  de  la  vie  des  plantes. 
C'est  à  la  suite  de  ces  nombreuses  observations  que  nous  voyons  cette 
branche  de  l'industrie  nationale  se  perfectionner  de  jour  en  jour.  Un  des 
principaux  buts  derhorticultureeslde  modifier,  transformer,  et  perfection- 
ner les  œuvres  du  Créateur;  perfectionner  au  point  de  vue  horticole,  mais 
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non  botanique,  car  toutes  les  plantes,  telles  qu'elles  ont  été  créées  sont 
aussi  parfaites  qu'elles  peuvent  l'éire,  et  les  créations  de  rhorticulture 
sont  des  monstres  pour  le  botaniste.  Ainsi  nous  ne  nous  contentons  pas 
de  cultiver  les  plantes  telles  que  la  nature  les  a  produites;  nous  trouvons 
les.corolles  trop  petites,  les  couleurs  pas  assez  variées  ;  nous  cherchons 
à  augmenter  le  volume  du  fruit,  telle  ou  telle  autre  propriété,  en  un  mot, 
à  bouleverser  tout  ce  que  le  Créateur  a  fait.  Et  tout  cela  dans  quel  but? 
En  vue  d'augmenter  nos  jouissances,  plus  rarement  dans  un  vrai  but 
d'utilité.  Cependant  toutes  ces  productions  horticoles  ont  un  intérêt  au 
point  de  vue  organogénique  et  physiologique  ;  beaucoup  d'en t rebelles  nous 
rendent  compte  de  certains  phénomènes  qui  seraient  inexplicables  ou 
douteux. 

Un  des  plus  puissants  moyens  de  modifier  les  espèces  botaniques  c'est 
l'hybridation;  aussi  Thorticulture  est  en  droit  de  lui  demander  bien 
des  choses  :  l'accroissement  et  le  volume  des  fleurs,  la  production  de 
couleurs  intermédiaires,  le  mélange  des  espèces  prises  pour  parents,  la 
modification  de  la  forme  des  corolles,  la  fusion  du  feuillage  des  parents 
en  un  type  nouveau,  etc.  etc. 

Nous  croyons  avoir  posé  d'une  manière  précise  ce  que  l'on  entend  par 
hybride;  il  va  de  soi  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  prendre  pour  parents 
deux  types  spécifiques  :  deux  variétés  de  ces  types  mariées  entre  elles 
constituent  également  une  hybridation.  Ainsi  que  d'une  part  on  prenne 
pour  père  une  des  nombreuses  variétés  du  Pétunia  nyetaginiflora  et  pour 
mère  l'une  ou  l'autre  variété  du  Pétunia  violacea^  les  descendants  seront 
des  hybrides.  Maintenant,  si  une  hybride  est  une  dualité  en  une  personne, 
c'est-à-dire  si  le  père  et  la  mère  pénètrent  tous  deux  dans  leur  progé- 
niture, elle  pourra  avoir  le  port  de  l'un,  les  feuilles  de  l'autre,  la  fleur 
ressemblera  peut-être  plus  à  celle  du  type  qui  a  servi  de  mère,  la  couleur 
de  la  corolle  sera  peutrétre  celle  du  père,  le  fruit  sera  soit  plus  petit, 
soit  plus  gros,  sa  forme  sera  intermédiaire  entre  celle  du  fruit  de 
l'espèce  prise  pour  porte-graine  et  celui  de  la  plante  qui  aura  fourni  le 
pollen. 

Avant  d'entrer  en  matière,  il  nous  a  semblé  convenable  de  faire  un 
court  résumé  historique  sur  l'hybridation. 

Malheureusement  ce  que  nous  en  dirons  est  très-incomplet.  Si^  au  lieu 
d'être  relégué  loin  de  tout  centre  scientifique,  dépourvu  d'une  collection 
de  livres  dans  laquelle  nous  eussions  puisé  les  documents  nécessaires, 
nous  habitions  une  grande  ville,  là  où  les  bibliothèques  sont  mises  à 
la  disposition  des  travailleurs,  où  des  hommes  scientifiques  peuvent 
vous  aider  de  leurs  conseils,  il  nous  eut  été  facile  d'augmenter  considé- 
rablement les  données  historiques. 

Vers  la  deuxième  moitié  du  XYII"  siècle  vivait  le  célèbre  botaniste 
Camerarius  qui,  en  i69i,  publia  sa  fameuse  lettre  sur  les  sexes  des 
plantes  et  sur  la  fécondation,  travail  qui  lui  valut  une  juste  célébrité.  Par 
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analogie  avec  le  règne  animal,  Garncrarius  croit  qu'il  pourrait  se  former 
des  hybrides  parmi  les  végétaux. 

Un  peu  plus  lard,  un  botaniste  anglais,  nommé  Bradley,  signale  en 
termes  précis  la  formation  d*hybrides  entre  les  Dianthus  earyophyllus  et 
barbatus  ^  il  constate  que  les  descendants  ont  des  fleurs  qui  varient  pour 
la  couleur  entre  celles  des  parents. 

En  1744,1e  célèbre  fondateur  de  la  nomenclature  binaire,  Linné, 
publia  une  dissertation  sur  le  Pcloria;  il  assure  qu*on  savait  par  expé- 
rience que  les  Tulipes  panachées  provenaient  de  graines  produites  par  des 
fleurs  qui  avaient  été  fécondées  par  quelque  variété  de  couleur  différente. 
Dans  cette  première  observation  de  Linné,  il  n*y  a  pas  production  d'hy- 
brides, puisque  les  descendants  avaient  pour  origine  deux  variétés  d'un 
même  type;  néanmoins  Linné  reconnut  la  fusion  qui  pouvait  exister 
entre  deux  plantes. 

En  i745,  Gmelin,  directeur  du  jardin  botanique  de  St.-Pétersbourg, 
avait  obtenu  cinq  ou  six  hybrides  de  deux  espèces  de  Delphinium  rap- 
portées par  lui  de  Russie. 

En  i751,  nous  voyons  Linné  reprendre  la  question  des  plantes  hybrides 
dans  sa  Dîssertatio  de  plantis  hybridis.  Il  énumère  une  longue  liste  de 
plantes  hybrides,  mais  dont  aucune  ne  s'est  trouvée  depuis  mériter  cette 
qualification. 

De  Candolle,  dans  l'ouvrage  duquel  nous  puisons  une  partie  de  ces 
données  historiques,  nous  apprend  que  Linné,  plus  tard,  eut  occasion  do 
voir  deux  véritables  hybrides  nées  dans  le  jardin  botanique  d'Upsal  : 
l'une  provenait  du  Verbaseum  Thapsus  et  Lychnilis,  l'autre  du  Trago^ 
pogoH  pratense  fécondé  par  lo  porrifolium. 

Dix  années  après  la  dissertation  de  Linné,  c'est-à-dire  en  i76i,  un 
botaniste  russe,  Koelreuter,  publia  son  ouvrage  sur  l'hybridation.  Il 
essaya  d'en  fabriquer  artificiellement  des  hybrides  en  transportant  le 
pollen  d'une  espèce  sur  le  stigmate  d'une  autre  espèce.  Les  essais  eurent 
un  plein  succès,  et  ont  servi  à  démontrer  d'une  manière  irréfutable  la 
théorie  des  sexes  chez  les  filantes.  11  obtint  des  hybrides  bien  caracté- 
risées entre  les  espèces  des  genres  Nicoliana^  Digitalis,  ffibiseus^eie, 

Knight  et  Hébert^  deux  anglais,  le  premier,  président  de  la  Société 
d'horticulture  de  Londres,  répétèrent,  en  1799,  les  expériences  de  Koel- 
reuter. 

M.  Herschel,  en  1820,  suivant  les  théories  de  M.  Schelver,  a  élevé 
des  objections  contre  l'hybridité,  et  a  cherché  à  l'assimiler  à  une  simple 
monstruosité.  M.  Treviranus  a  répondu,  en  182â,  à  ces  objections  par  des 
analogies  mieux  appréciées  et  par  des  expériences. 

Après  ces  observations,  nous  voyons  Gacrlner^  dont  nous  avons 
consulté  les  travaux  qui  ont  rendu  notre  tâche  plus  facile,  Knigt, 
Sageret,  faire  des  séries  de  curieuses  expériences  sur  les  hybrides  artifi- 
cielles, et  M.  Scheîde,  en  1825,  publie  son  ouvrage  sur  les  hybrides 
croissant  h  l'état  sauvage. 
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En  France,  MM.  Lccoq  et  Naudia  se  sont  occupes  et  s'occupent  encore 
de  la  question  des  hybrides;  leurs  travaux  nous  ont  été  d*un  grand 
secours  pour  la  rédaction  de  notre  mémoire. 

Après  cet  exposé  beaucoup  trop  court  de  Thistorique  de  la  question 
qui  nous  occupe,  nous  allons  aborder  Texposilion  même  du  phénomène 
en  étudiant  séparément  les  pointa  principaux. 


De«   condilioxiA  dan«  leBC|uelle«  les  plante»  dol- 
irent  «e   trouver  pour    s'iiybrlder* 

Si  nous  étudions  les  hybrides  obtenues  dans  le  règne  animal,  nous 
sommes  frappés  des  caractères  de  rapprochement  qui  existent  entre 
les  deux  espèces  qui  ont  servi  de  parents.  Les  mulets  sont  le  produit  de 
deux  espèces  organiques;  on  les  confond  quelquefois  avec  les  métis^  quoi- 
qu'ils en  diffèrent  essentiellement,  en  ce  que  ceux-ci  résultent  de  Tunion 
de  deux  variétés  ou  races  d'un  même  type. 

Dans  le  langage  vulgaire,  on  nomme  exclusivement  mulet,  le  fruit  de 
l'accouplement  de  l'âne  avec  la  jument  ;  et  on  appelle  bardeau,  le  résultat 
de  celui  du  cheval  avec  l'ànesse.  Déjà  ici  nous  constatons  la  présence  de 
parents  appartenant  à  deux  genres  très-voisins.  Les  exemples  d'accouple- 
ments productifs  entro  des  espèces  de  même  genre  sont  beaucoup  plus 
communs  :  ainsi  nous  citerons  le  bélier  avec  la  chèvre,  le  bison  avec  la 
vache,  etc.  Chez  les  oiseaux,  ces  sortes  d'accouplements,  soit  entre  espèces 
d'un  même  genre,  soit  entre  espèces  de  genres  voisins,  ne  sont  pas  rares, 
car^  de  la  copulation  de  bouvreuils,  de  serins,  de  chardonnerets  résul- 
tent des  êtres  intermédiaires,  des  bâtards,  en  un  mot,  des  individus 
réunissant  à  la  fois  les  caractères  du  père  et  de  la  mère. 

Si  en  zoologie,  les  espèces  que  l'on  veut  hybrider  doivent  être  voisines, 
c'est-à-dire  avoir  des  caractères  de  rapprochement,  en  botanique  la  même 
règle  existe.  On  n'obtient  des  résultats  en  hybridation  qu'à  la  condition 
que  les  types  pris  pour  parents  aient  entre  eux  de  nombreux  caractères 
de  similitude,  en  un  mot  des  espèces  d'un  même  genre,  et  bien  souvent 
on  n'obtient  aucun  résultat  en  fécondant  deux  espèces  d'un  même  genre 
appartenant  à  deux  sous-genres  différents. 

Ainsi,  comme  première  condition  pour  opérer  l'hybridation  avec  quel- 
que chance  de  réussite,  il  faut  ne  faire  usage  que  d'ascendants  très-voisins 
les  uns  des  autres. 

Nous  ne  voulons  pas  prétendre  que  deux  espèces  appartenant  à  deux 
•  genres  différents  ne  puissent  produire  des  graines  fécondes^  bien  au  con- 
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traire,  car  nous  avons  plusieurs  exemples  de  ee  Tait;  un  entre  autres» 
le  mariage  adultérin  d*un  Azalea  avee  un  Rliododendrum,  origine  des 
Rbododendrum  appelés  à  fleurs  jaunes  par  les  hortieuUeurs. 

Linné,  dans  sa  Disserlationsur  les  plantes  hybrides^  énumère  une  longue 
liste  de  plantes  qu'il  regardait  comme  bâtardes  ;  il  est  facile  de  voir  que 
rinimortel  auteur  du  Species  plantarum  n'avait  fait  que  peu  attention 
à  la  similitude  qui  existait  entre  les  parents  dans  le  règne  animal  dont  il 
connaissait  des  hybrides.  Ainsi,  il  ne  se  contente  pas  d*énumérer  des  hy- 
brides formées  par  des  espèces  de  genres  différents,  mais  entre  espèces 
de  familles  différentes.  D'après  Linné,  le  Veronica  spuria  proviendrait 
du  Veronica  marilima  fécondé  par  le  Verhena  officinaliSf  deux  plantes 
appartenant  à  deux  familles  bien  distinctes  en  tous  points. 

Le  Saponaria  hybrida  aurait  eu  pour  parents  une  Caryophyllée , 
le  Saponaria  officinalis  et  une  Rcnoneulacée  VAquilcgia  vulgaris, 
M.  flerschcl  annonçait  une  hybride  beaucoup  plus  extraordinaire  encore 
que  celles  réputées  telles  par  Linné,  c'est  une  plante  qui  aurait  eu  pour 
mère  un  pied  d'Épinard  {Spinacia  oleracea)  fécondé  par  le  pollen  du  pin 
du  Lord  [Pinus  Slrobus).  Peut-on  imaginer  quelque  chose  de  plus  irra- 
tionnel, de  plus  monstrueux!  deux  plantes  appartenant  à  deux  familles 
extrêmement  distinctes,  n'ayant  aucune  analogie  entre  elles,  la  plante 
mère  est  herbacée,  celle  qui  fournit  le  pollen  est  un  arbre  de  première 
grandeur,  un  Conifère. 

Si  le  mariage  entre  espèces  très-dissemblables  ne  donne  aucun  résul- 
tat, il  arrive  bien  souvent  que  des  espèces  voisines  ne  s'hybrident  pas. 
A  quelle  cause  peut-on  attribuer  ce  phénomène?  De  plus^  c'est  que 
réciproquement  deux  espèces  restent  stériles,  tandis  que  si  l'une  est 
prise  comme  mère,  une  autre  comme  père,  on  obtient  des  graines 
fertiles. 

La  grosseur  et  la  forme  des  grains  de  pollen  auraient-elles  une  influence 
sur  la  non  réussite  d'obtenir  des  hybrides  entre  espèces  de  genres  diffé- 
rents et  même  entre  espèces  de  même  genre?  Ad.  Broogniart  croit  que 
telle  est  la  cause  principale  qui  empêche  la  production  d'hybrides;  de 
plus,  cet  auteur  croit  que  outre  la  diversité  et  la  grosseur  des  grains  de 
pollen,  les  granules  contenus  dans  ces  derniers,  variant  de  forme  et  de 
grandeur,  exercent  aussi  une  influence  sur  la  réussite  ou  la  non  réussite 
d'une  fécondation  hybride.  A  l'époque  où  M.  Brongniart  émettait  cette 
opinion,  il  croyait  que  ces  granules  étaient  comparables  aux  animal- 
cules spermatiques  des  animaux.  Depuis  les  observations  de  M.  Fritsh 
de  Berlin ,  on  a  reconnu  que  ces  granules  ne  sont  rien  autre  chose  que 
de  la  fécule  en  grains  d'une  extrême  ténuité;  ces  grains  de  fécule  sont 
soumis  au  mouvement  brownien,  ce  qui  les  avait  fait  prendre  pour 
l'analogue  des  animalcules  spermatiques  des  animaux. 

Quelques  auteurs,  MM.  Guilmain  et  Mohl  entre  autres,  s'étaient 
occupés  de  rechercher  si  la  forme  et  la  structure  des  grains  poUiniques 
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n*offraient  pas  une  certaine  analogie  dans  les  diverses  plantes  d'une  même 
famille.  Cette  analogie  existe  en  effet  pour  un  certain  nombre  de 
groupes;  mais,  en  général,  la  forme  des  grains  polliniques  ne  présente 
pas  assez  de  fixité  pour  pouvoir  entrer  comme  caractère  essentiel  dans 
ceux  qui  appartiennent  aux  groupes  naturels  du  règne  végétal.  Tout  en 
avouant  notre  ignorance  sur  celte  question,  il  nous  semble  que  la  forme 
des  grains  de  pollen  ne  doit  pas  être  la  cause  qui  fait  que  des  espèces, 
même  voisines,  ne  se  marient  pas  entre  elles.  Ce  n'est  pas  le  grain  de 
pollen  tout  entier  qui  s'introduit  dans  l'organe  femelle,  ce  n'est,  au 
contraire,  qu'un  tube  formé  par  la  membrane  interne  du  grain  qui 
parcourt  les  méats  intercellulaires  du  tissu  conducteur  du  style.  Nous  ne 
croyons  pas  que  la  grosseur  des  grains  de  fécule  contenus  dans  la  fovilla 
ait  une  influence  sur  la  non  réussite  d'une  fécondation  liybridc.  L'affi* 
nité  d'une  espèce  pour  une  autre  doit  être  la  seule  cause  qui  fasse  réussir 
l'hybridilisme;  cependant  nous  voyons  deux  espèces  dont  l'une  prise 
comme  porte  graine  et  une  autre,  fournissant  le  pollen^  qui  ne  se 
prêtent  pas  à  l'invertion  des  rôles,  c'est-à-dire  que  celle  prise  comme 
mère  ne  peut  devenir  le  père  et  que  le  père  ne  peut  devenir  porte- 
graine;  ce  singulier  jeu  de  la  nature  s'observe  fréquemment.  Ainsi, 
l'affinité  exerce  une  influence  dans  certains  cas,  et  dans  d'autres,  elle 
est  sans  effets. 

Les  hybrides,  soit  naturelles,  soit  créées  par  la  main  de  l'homme,  pro- 
viennent pour  la  plupart  d'espèces  de  même  genre;  cependant,  on  con-^ 
naît  des  hybrides  d'espèces  de  genres  différents. 

De  Candolle  rapporte  les  résultats  obtenus  entre  genres  différents. 
Tréviranus  décrit  une  hybride  produite  par  le  Campanula  divergens 
et  le  Phyteuma  betonicaefolia.  Gaerlner  cite  les  hybrides  de  Convolvu- 
lus  sepium  fécondé  par  VIpomœa  purpurea,  de  Datura  Metel  et  laevis 
fécondés  par  des  Jusquinmes  et  des  Tabacs,  du  Glaueium  luteutn  fécondé 
par  des  Pavots. 

On  ne  connaît  pas  d'hybrides  produites  par  des  espèces  de  familles 
différentes. 

A  l'état  spontané,  on  rencontre  quelques  hybrides,  mais  toujours  entre 
espèces  très-voisines.  Les  Ranunculus  aconitifolius  et  pyrenaicus  pro- 
duisent une  hybride,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  R.  laeerus:  elle  se 
rencontre  en  France. 

M.  Lasch  cite  deux  Hypericum  hybrides:  le  premier,  produit  par  le 
H.  teirapterum  et  quadrangulum  (deux  espèces  extrêmement  voisines], 
la  seconde,  par  les  H.  perforaium  et  quadrangulum, 

M.  Zuccarini  a  découvert,  en  Bavière,  une  hybride  qu'il  considère 
comme  issue  du  Drosera  anglica^  fécondé  par  le  Z>.  rotundifolia. 
L'hybride  que  Walroth  attribue  au  Potentilla  alba  fécondé  par  le 
P.  fragariastrum  est  douteuse  (Grenier).  M.  Lasch  signale  une  autre 
hybride  entre  espèces  de  ce  genre;  elle  proviendrait  du  P.  subaeaulis 
fécondé  par  la  P.  opaca.  56 
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Le  Geum  intermedium  d'fibrhart,  regardé  comme  une  hybride  des 
G»  urbanum  et  rivale^  constîtae  une  TériUble  espèce. 

Le  genre  Medieago  nous  offre  une  hybride  bien  certaine  formée  par 
les  M.  saliva  et  faleata. 

Les  Centaurea  nigra  et  solstitialis  donnent  naissance  à  une  hybride 
qui  est  décrite  par  MM.  Grenier  et  Godron.  Un  des  genres  les  plus 
riches  en  hybrides  est  le  genre  Cirsium.  Pour  notre  part,  nous  avons 
eu  l'occasion  d'eu  observer  quatre  à  l'état  spontané.  La  première  pro- 
venait de  l'union  des  C.  olerciceum  et  palusirey  la  seconde,  de  celle 
des  C.  acaule  et  oleraceum^  la  troisième,  de  celle  des  C.  lanceolaium  et 
pcUuêtre  ?  enfin  la  quatrième,  de  celle  des  C.  arvense  et  laneeolatum. 
D'autres  hybrides  produites  par  d'autres  espèces  de  ce  genre  sont  con- 
nues. Naegeii  a  fait  un  eicellent  travail  sur  le  Cirsium  hybrides 
d'Europe.  Un  autre  genre,  tout  aussi  riche  en  hybrides  que  le  pré- 
cédent, est  le  genre  Verbascum.  Nous  avons  eu  occasion  d'en  voir  deux. 
Les  Stachys  palustris  et  syhatica  donnent  naissance  &  une  hybride, 
le  S,  atnbigua.  On  connaît  également  plusieurs  hybrides  de  Gentianes. 
Plusieurs  espèces  du  genre  Meniha  ont  produit  des  hybrides.  M.  Wirt- 
gen  a  publié  les  Menthes  hybrides  des  provinces  Rhénanes.  Un  genre 
sur  lequel  nous  avons  fait  beaucoup  d'observations,  le  genre  Salix, 
présente  h  notre  avis  beaucoup  d'hybrides  qui  se  sont  produites  natu- 
rellement. 

Parmi  les  plantes  monocolylédonées,  nous  avons  quelques  exemples 
d'hybrides.  De  Candolle  dit  qu'il  se  forme  naturellement  des  hybrides 
entre  les  Narcissus  poeticus  et  biflorus;  il  présume  même  qu'il  s'en 
forme  entre  quelques  autres  espèces  voisines. 

Dans  la  famille  des  Orchidées,  quelques  hybrides  sont  connues.  Le 
Calanthe  Veitehii  est  produit  par  le  Limatodes  rosea  et  le  Calanthe 
vestiia.  Une  hybride  des  Acertis  anthropophora  et  VOrcUn  galeata  est 
figurée  dans  les  Annales  des  sciences  naturelleSy  S"""  série,  t.  XVIll,  p.  25. 

Dans  la  grande  famille  des  Fougères,  M.  Regel  croit  pouvoir  considérer, 
comme  hybrides,  plusieurs  formes  intermédiaires  du  genre  Gymno- 
gramma.  M.  Henderson  s'exprime  avec  moins  d'assurance  sur  la  question 
de  l'hybridation  des  Fougères.  Les  observations  de  M.  Regel  datent 
de  1843,  celles  de  M.  Henderson  sont  beaucoup  plus  récentes.  M.  Bory 
de  St. -Vincent  a  mentionné,  dans  une  séance  académique,  l'hybridation 
des  Fougères. 

M.  Thuret  croit  avec  beaucoup  de  probabilité,  dit  M.  Kickx,  dans 
son  Essai  sur  les  variétés  indigènes  du  Fucus  vesiculosuSy  qu'il  se 
forme  des  hybrides  parmi  les  espèces  du  genre  Fucus. 

Nous  aurions  pu,  bien  certainement,  grossir  cette  liste  d'hybrides, 
mais,  quel  a  été  notre  but  en  les  inscrivant  les  unes  après  les  autres? 
Tout  simplement  de  démontrer  que,  dans  la  nature,  les  hybrides  ne  sont 
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produites  qu'entre  espèces  d'un  même  genre;  très-rarement  entre  espèces 
de  genres  différents. 

Examinons  maintenant  quels  sont  les  caractères  de  rapprochement 
entre  les  espèces  qui  ont  produit  les  quelques  hybrides  que  nous  venons 
d'énumërer. 

La  première  hybride  que  nous  citons  est  le  Banunculus  lacerus  qui 
a  pour  parents  les  R.  aeonitifolius  et  pyrenaicus.  Les  deux  espèces 
appartiennent  à  une  même  section,  toutes  deux  sont  à  fleurs  blanches, 
la  première  a  les  feuilles  palmatiséquëes,  la  seconde  des  feuilles  lancéolées 
linéaires,  le  fruit  des  deux  espèces  est  glabre.  U  existe  entre  ces  deux 
types  beaucoup  d'analogie,  quoique  certains  caractères  les  distinguent 
nettement. 

L'analogie  qui  existe  entre  VHypericum  quadrangulum  et  tetrapterum 
est  frappante;  tous  deux  appartiennent  k  une  même  section.  Les  carac- 
tères différentiels  de  ces  deux  espèces  sont  peu  nombreux  :  la  première 
se  distingue  par  sa  tige,  dont  les  quatre  angles  sont  peu  saillants  et  non 
ailés,  la  seconde  a  les  angles  ailés;  celle-ci  a  des  sépales  acumînés-lan- 
céolés,  l'autre  les  a  obtus.  Le  rapprochement  entre  les  Hypericum  per- 
foratum  et  quadrangulum  est  tout  aussi  manifeste  qu'entre  les  deux 
autres  espèces;  le  premier  a  une  tige  munie  de  deux  lignes  saillantes 
seulement.  Ainsi,  entre  les  espèces  d*Hypericum  qui  ont  produit  des 
hybrides,  il  existe  beaucoup  d'analogie.  Le  Drosera  signalé  par  Zucca- 
rini  a  eu  pour  parents  les  D.  anglica  et  rotundifolia ,  deux  espèces 
également  très-voisines,  séparées  cependant  par  quelques  caractères 
bien  tranchés.  L'hybride  de  Potentilla  observée  par  Lasch  a  eu,  d'après 
cet  auteur,  les  P.  subaeaulis  et  opaca  pour  parents.  Toutes  deux  ap- 
partiennent à  la  section  des  latérales;  la  première  porte  des  feuilles 
radicales  ternées,  couvertes  d'un  duvet  serré-feutré,  la  seconde  a  des 
feuilles  digitées.  Le  Medicago  falcato-saliva  a  eu,  comme  son  nom  l'in- 
dique, les  M.  falcata  et  M,  saliva  pour  parents;  ces  deux  espèces  sont 
très-voisines  et  viennent  se  ranger  dans  la  tribu  des  falcago  créée  par 
Reichenbach.  La  première  de  ces  deux  espèces  s'écarte  de  la  seconde 
par  sa  gousse  qui  est  courbée  en  arc  et  un  peu  tordue  sur  elle-même, 
tandis  que  le  fruit  de  la  seconde  espèce  est  courbé  en  spirale,  tournant 
à  droite  et  formant  deux  ou  trois  tours.  Les  hybrides  de  Centaurea 
signalées  par  MM.  Grenier  et  Godron  sont  au  nombre  de  trois;  la  pre- 
mière provient  des  Centaurea  nigra  et  solsiiixalis.  Il  existe  ici  un  sin- 
gulier écart  entre  ces  deux  espèces  :  elles  n'appartiennent  plus  à  la 
même  section;  leur  port  extérieur  les  écarte  évidemment,  et  les  carac- 
tères botaniques  avaient  semblé  suffisamment  différents  à  Lamarck  pour 
placer  le  C.  solstitiatis  dans  le  genre  Cakilrapa;  genre,  il  est  vrai,  qui 
n'a  pas  été  maintenu.  Il  existe  évidemment  entre  les  parents  qui  ont 
produit  celte  hybride  bien  peu  d'analogie.  La  seconde  hybride  signalée 
par  les  mêmes  auteurs  provient  du   mariage  des  Centaurea  aspera  et 
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Calcitrapa.  L'ëcart  entre  les  parents  n'est  plus  aussi  manifeste  que  dans 
le  cas  précédent;  cependant  nous  constatons  que  les  ascendants  appar- 
tiennent à  deux  tribus  différentes,  mais  voisines.  La  troisième  hybride 
parmi  les  Centaurées  est  produite  par  les  mêmes  parents  avec  cette  diffé* 
rence  que  le  rôle  des  espèces  est  interverti.  Dans  le  premier  cas,  le 
C.  Calcitrapa  a  été  fécondé  par  le  pollen  de  la  C.  a^ipera^  dans  Tautre, 
c'est  le  Centaurea  aspera  qui  est  le  porte-graine  et  le  Calcitrapa  qui 
devient  le  père. 

Le  genre  Cirsiutn^  comme  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le 
dire,  nous  a  fourni  un  sujet  d'étude  sur  les  hybrides.  La  première 
que  nous  avons  rencontrée  provenait  des  C.  palustre  et  oleraceum.  Ces 
deux  espèces  appartiennent  à  la  même  secfion;  l'une  a  des  fleurs  rouges 
et  des  feuilles  décurrentcs,  l'autre  a  des  fleurs  jaunes  et  des  feuilles  non 
décurrentes.  La  seconde  hybride  a  eu  pour  parents  les  C  acaule  et  oU- 
raceum  ;  deux  espèces  de  même  section,  mais  très-différentes  par  le  port. 
La  première  a  ses  feuilles  en  rosette  et  une  tige  dépassant  rarement  dix 
centimètres;  la  lige  de  l'autre  espèce  atteint  jusqu'à  un  mètre  et  quel- 
quefois plus.  La  troisième  hybride  a  été  produite  par  les  C.  arvense  et 
lanceolatum.  Ici  noue  constatons  la  présence  d'espèces  appartenant  à  deux 
sections  différentes,  l'une  caractérisées  par  des  fleurs  toutes  herma- 
phrodites, l'autre,  par  des  fleurs  unisexuelles  dans  chaque  capitule.  On 
observe  en  Belgique  une  hybride  entre  espèces  du  genre  Carduus;  nous 
nous  occuperons  d'elle  plus  tard,  comme  ayant  été  le  sujet  d'une  étude 
particulière,  au  sujet  du  retour  à  l'un  des  deux  types  par  le  semis. 
Plusieurs  espèces  du  genre  Verhascum  donnent  naissance  à  des  hybrides. 
MM.  Grenier  et  Godron  en  énumèrent  dix-huit  observées  en  France. 
Nous  avons  eu  l'occasion  d'en  observer  une  ayant  eu  pour  parents  les 
y.  Thapsus  et  nigrum.  Les  espèces  de  Verbascum  d'Europe  se  groupent 
en  trois  sections  et  il  se  forme  des  hybrides  entre  espèces  de  sections 
différentes.  Deux  Menthes  hybrides  ont  été  observées  en  Belgique  par 
M.  Grepin;  elles  ont  eu  pour  parents  les  M.  arvensis  et  aqualica:  ces 
deux  espèces  rentrent  dans  une  même  section.  Le  Stachys  ambigua  de 
Smith  est  une  hybride  des^.  êylvatica  et  palustris,  deux  espèces  d'une 
même  section.  Entre  les  différentes  espèces  de  Saules,  il  se  forme  des 
hybrides:  ces  dernières  proviennent  quelquefois  d'espèces  très-voisines, 
d'autres  fois  entre  espèces  très-éloignées.  Les  deux  hybrides  d'Orchidées 
que  nous  signalons  proviennent  d'espèces  de  genres  différents  ;  ce  fait 
est  très-remarquable,  surtout  parmi  des  plantes  dont  le  pollen  offre  une 
structure  si  singulière.  Pour  ce  qui  est  des  Fougères  hybrides,  le  fait 
n'est  pas  assez  certain  pour  que  nous  nous  y  arrêtions,  bien  que  cepen- 
dant nous  croyions  à  Thybridité  dans  les  Fougères. 

Dans  les  jardins,  et  par  la  main  de  l'homme,  des  hybrides  se  sont  pro- 
duites, mais  en  beaucoup  plus  petit  nombre  qu'on  le  suppose;  et  cela 
tient  simplement  à  ce  que  l'on  ne  fait  aucune  distinction  entre  espèces, 
variations,  variétés  et  races.   Nous  allons  passer  en  revue  quelques 
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hybrides  jardinières  et  étudier  le  rapprochement  qui  existe  entre  les 
parents. 

Deux  espèces  de  Delphinium^  le  Mauley  fécondé  par  Varborescens, 
produisent  une  hybride,  le  D.  Verscha/fellii.  Ce  gain  est  du  &  M.  Hens- 
back,  horticulteur  h  Cologne  (0. 

La  famille  des  Gesnériacées  va  nous  montrer  plusieurs  véritables 
hybrides.  Le  Tydœa  amabilis  fécondé  par  le  Negelia  zebrina  donne 
naissance  à  quatre  hybrides  (2).  Le  Tydœa  picîa  fécondé  par  le  Sciado- 
ccdyx  (Tydœa)  Warseu)xczii^  produisit  à  l'établissement  Van  Houtte,  le 
Tydœa  giganteai^).  Le  Plectopoma  fimhriata  fécondé  par  l*Achimenes 
coccinea  (Hyb.)  produit  le  Plectopoma  fimbriata  var.  Ed.  Olto.  11  est 
à  remarquer  que  dans  ce  cas  d'hybridation,  la  plante  sur  laquelle  on  a 
pris  le  pollen  était  elle-même  une  hybride  provenant  des  Trevirania 
grandiflora  fécondé  par  le  Diastema  gracilis.  Trois  autres  hybrides, 
obtenues,  comme  la  précédente,  par  M.  Régcl,  ont  eu  pour  parents  les 
Trevirania  Rinzii  et  T.  longiflora^  cette  dernière  a  fourni  le  pollen (4). 
Le  Tydœa  Warsewiczii  fécondé  par  le  T.  picla  donne  naissance  au  T. 
Regeli,  Le  Tydœa  Hillii  fécondé  par  le  T,  picla  produit  le   T.  pulchra. 

M.  Regel,  en  hybridant  le  T-  picta  par  Vocellala^  obtient  le  Tydœa 
Rossiana.  Les  T.Hillti  fécondé  par  ToceUata  produit  le  T.  Lenneana^^)» 

M.  Fish  Allen  obtint  des  hybrides  en  opérant  la  fécondation  artiû- 
cielle  entre  deux  espèces  du  genre  Vitis.  Le  porte-graine  est  le  V.  Isa- 
belloy  la  plante  qui  a  fourni  le  pollen  est  une  variété  de  Chasselas (6). 

Trois  hybrides  de  Tropaeolum  sont  signalées  dans  le  Journal  de 
la  Société  d'horticulture  de  Parts  (7).  La  première  a  été  obtenue  par 
M.  Kotschy  en  fécondant  le  T.  Moritzianum  par  le  T.  majus.  La  seconde 
hybride  provient  des  T.  majus  et  Lobbianum;  cette  dernière  espèce 
prise  comme  père.  Cette  hybride  a  été  obtenue  par  M.  Fintelmann.  La 
troisième  hybride  a  été  gagnée  par  M.  Moschkowltz  en  fécondant  le 
T.  Hockeanum  par  le  T.  Lobbianum. 

Le  jardin  de  M.  Borsy,  à  Moabit,  possède  une  collection  de  Nymphaea 
hybrides  obtenues  par  M.  Ch.  Bouché.  Le  N.  rubra  a  été  fécondé  par  le 
N,  Lotus;  le  résultat  de  ce  mariage  a  été  la  naissance  de  sept  hybrides. 
Une  des  hybrides  fécondée  par  son  père,  c'est-à-dire  par  leiV.  LotuSy  pro- 
duit neuf  hybrides  toutes  très-remarquables  (9). 


(1)  Journal  d'hort,  praL  de  Belgique,  1859,  p.  2i2. 

(2)  Ibidem,  1858,  p.  50. 

(3)  Journal  Société  cent,  d'horl.  de  Pant,  1855,  p.  190. 
{4)                  Ibidem.  1855,  p.  251. 

(5)  Ibidem.  1857,  p.  252. 

(6)  Ibidem.  1855,  p.  252. 

(7)  Ibidem.  1855,  p.  306. 

(8)  Ibidem.  18S7;  p.  754. 
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M.  Grîsart  du  Saulget  féconde  le  Cactus  Ackermanni  par  le  C.  fiagelh- 
formis.  Dix  plantes  proviennent  de  ce  croisement (I). 

Le  Statice  profusa  (Hyb.)  a  eu  pour  parents  les  S.  puberula  et  iTo/- 
fordii^  ce  dernier  comme  père.  €e  produit  vient  des  cultures  de  Mes- 
sieurs Parker  et  William  de  Londres  (2). 

M.  Cb.  Koch,  dans  un  travail  sur  le  genre  Spiraea  (^,  signale  trois 
hybrides  d'espèces  de  ce  genre.  La  première  provient  de  la  S.  Partunet 
fécondée  par  la  S.  Douglasii;  elle  porte  le  nom  de  5.  Sanssouciana, 
La  seconde  provient  des  S.  Fortunei  et  lalifolia\  la  première  de  ces 
espèces  prise  pour  porte-graine.  Cette  hybride  figure  aux  catalogues 
marchands  sous  le  nom  de  5.  BiUiardi.  La  troisième  hybride  est  produite 
par  la  S.  Fortunei  qui  cette  fois  reçoit  le  pollen  de  la  5.  expansa.  Deux 
formes  distinctes  s'observent,  la  première  reçoit  le  nom  de  S.  expansa- 
rubra^  la  seconde  S,  expansa-hybrida. 

UErythrina  crista-galli,  fécondé  par  Vherbacea^  donne  naissance  à 
deux  hybrides:  la  première  est  V£.  Bdlaugerii^  la  deuxième  est  l'^*.  Cet- 
tyana.  M.  Bellanger,  qui  a  obtenu  ces  deux  hybrides,  féconde  l'hybride 
Bellangerii  par  le  pollen  de  l'espèce  qui  a  été  la  mère  et  le  produit  de 
cctle  union  est  l'^*.  floribunda.  Le  même  obtenteur  féconde  le  erista- 
galli  ptiF  le  pollen  de  la  deuxième  hybride,  c'est-à-dire  par  le  Cottyana  W. 

Parmi  beaucoup  d'hybrides  de  Fuchsia,  une,  le  domynianay  a  eu  pour 
paren(s  les  F.  speclabilis  et  serratifoUa;  la  première  de  ces  espèces 
prise  comme  mère  (S). 

UAmaryllis  psittacina  fécondé  par  le  vittata  donne  naissance  au 
Symonii(^),  U Amaryllis  vittata  fécondé  par  les  brasiliensis  eiptUveru- 
tenta  donne  naissance  à  des  hybrides  très-remarquables.  VA*  brasi- 
liensis fécondé  par  VA,  acaule  produit  également  de  très-bonnes 
hybrides  ^7). 

Les  Streptoearpus  polyanthus  et  biflorus,  ce  dernier  pris  comme  père, 
donnent  naissance  h  des  hybrides  très-remarquables  (8). 

Nous  savons  que  du  mariage  des  Gladiolus  psittacinus  et  cardinalis 
est  né  le  G.  gandavensis.  D'autres  hybrides  entre  espèces  du  même 
genre  sont  connues;  ainsi  le  G.  cardinalis  fécondé  par  le  G,  venusluSj 
trimaculatuSf  tristis^  a  produit  des  plantes  magnifiques  (9). 


(1)  Jotim.  Soc,  d'hort.  de  Parii,  1837,  p.  53. 

(2)  Ibidem.  1861,  p.  3»3. 

(3)  Ibidem.  1861,  p.  283. 

(4)  Ibidem.  1860,  p.  7^9. 

(5)  Jonm.  d'hort.  pral.  de  Beig.,  1888,  p.  212. 

(6)  Ibidem.  18?{9,  p.  2i2. 

(7)  Journ.  Soc.   d'hort.  de  Pari»,  1861,  p.  318. 

(8)  Ibidem.  18H9,p.  745. 
(i))                   Ibidem.  18U0,  p.  145. 
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VHimantophyUum  Aitoni  técoadé  parle  H.  miniatutn  a  produit  une 
hybride  qui  avait  été  considérée  par  M.  Lindley  comme  une  véritable 
espèce,  à  laquelle  il  avait  appliqué  le  nom  de  ff.  cyrtanîhiflorum.  Cette 
magnifique  plante  a  été  obtenue  à  l'établissement  Van  Houtle(l). 

En  traitant  des  hybrides  observées  à  Télat  sauvage,  il  a  été  question 
d'Orchidées;  or,  par  voie  de  fécondation  artificielle,  on  a  obtenu  d'heu- 
reux résultats.  Nous  trouvons,  dans  le  Journal  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Paris  (2),  consignées  plusieurs  hybrides  dans  cette  famille.  Du 
Calanthe  masuca  fécondé  par  le  C.  furcata  nait  le  C,  dominii.  De 
VJErides  affine  fécondé  par  i^.ert^pumprovienll'^.  maculosum.  De  deux 
espèces  du  genre Sacco/o6tum,  les  S.guttatumeiBlutnei^  nait  une  hybride 
décrite  par  Lindley.  M.  Timbal  signale  deux  hybrides  dans  la  même 
famille,  les  Orchis  Morio-papilionacea  et  0.  purpureo-mili taris. 

Deux  espèces  du  genre  Mirabilis,  les  longiflora  et  Jalapa,  cette  der- 
nière espèce  prise  pour  porte-graine,  donnent  naissance  à  des  hybrides: 
ces  expériences  sont  dues  à  M.  le  professeur  Lecoq  (?).  Cet  auteur  nous 
apprend  que  le  if.  longiflora^  fécondé  parle  Jalapa,  reste  stérile,  tandis 
que  le  Jalapa,  fécondé  par  le  longiflora,  donne  des  graines  fertiles. 

M.  Naudin  fait  bon  nombre  d'expériences  d'hybridation.  Il  féconde 
artificiellement  le /)a(iira5^ramontu m  par  le  Tatula  et  réciproquement. 
Le  D.Slramonium  reçoit  du  pollen  du  D,  ceratocaule  et  donne  quelques 
graines  fécondes.  Le  même  botaniste  féconde  le  Pétunia  nyctaginiflora 
parle  P.  violacea  et  réciproquement;  il  obtient  des  graines  fécondes  de 
ces  deux  mariages.  Le  JVicotiana  angustifolia  reçoit  du  pollen  de  N. 
glauca,  espèce  comme  on  sait  presque  arborescente  et  vivace,  et  qui  est 
par  toutes  ses  habitudes,  comme  par  la  forme  et  la  couleur  de  ses  fleurs, 
très-éloignée  de  la  première;  malgré  ce  peu  d'analogie,  l'opération  a  eu 
un  plein  succès.  M.  Naudin  termine  la  série  de  ses  expériences  par 
deux  espèces  du  genre  Linaria,  le  Linaria  vulgaris  reçoit  le  pollen  du 
L.  purpurea;  le  résultat  de  cet  accouplement  est  la  production  de 
graines  fertiles  W. 

D'après  l'cnumération  de  toutes  ces  hybrides  jardinières,  il  est  facile 
de  se  convaincre  que  les  parents  avaient  entre  eux  énormément  de  rap- 
prochement; la  plupart  appartiennent  à  un  même  genre.  Dans  la  famille 
des  Gesnériacées,  nous  avons  signalé  plusieurs  hybrides  entre  espèces  de 
genres  différents;  mais  si  l'on  tient  compte  que  la  plupart  de  ses  genres 
ne  sont  pas  admis  par  beaucoup  de  botanistes,  il  arrive  que  les  espèces 
qui  ont  produit  des  hybrides  appartiennent  à  un  seul  genre,  genre  dans 
lequel  on  peut  former  des  sections. 


(1)  Journ.  Soc.  dChort.  de  Parii,  1859,  p.  330. 

(2)  Ibidem,  18S8,  p.  133. 

(3)  Belg.  hort.,  1851.1832,  p.  218  et  suiv. 

(i)      Ibidem.     1858-1839,  p.  542  et  1859-1860,  p.  20. 
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Bien  certainement  rhorticulture  a  produit  des  hybrides  entre  espèces 
de  genres  différents;  exemple  les  Rhododendrum,  qui  se  sont  mariés 
avec  certaines  espèces  d'Azalea. 

Plusieurs  espèces  du  genre  Bégonia  ont  produit  entre  elles  des 
hybrides.  Un  premier  travail  scientifique  sur  ce  sujet  a  été  public 
par  M.  Ed.  Regel  (i).  L'auteur  décrit  des  expériences  relatives  à  la 
fécondation  des  B,  rubrovenia  et  xanihina  entre  eux  et  à  de  nouvelles 
fécondations  de  l'hybride  par  lui-même  et  par  les  plantes  qui  l'ont 
produite. 

Le  B.  rubrovenia  fécondé  par  le  xanthina  a  donné  naissance  à  une 
hybride  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  B.  xanthina  marmorea  et 
qui,  comme  celui-ci,  était  fertile,  par  le  pollen  et  par  le  pistil.  Tous  les 
individus  issus  de  celle  fécondation  se  ressemblaient  parfaitement  quant 
à  leurs  caractères  typiques,  et  ne  différaient  un  peu  que  dans  la  colora- 
tion des  feuilles.  La  grande  majorité  avait  des  feuilles  tachées  de  blanc, 
comme  celles  du  B.  X.  gandavensis.  11  résulte  donc  de  la  première 
expérience  de  M.  Regel  qu'il  y  a  des  hybrides  dont  le  pollen  est  bien 
organisé,  et  aussi  que  l'hybride  entre  deux  bonnes  espèces  présente  un 
même  type  et  ne  peut  varier  que  par  des  caractères  peu  importants. 

Un  autre  résultat  a  été  obtenu  dans  la  fécondation  de  l'hybride  par 
lui-même.  Pour  cette  expérience,  M.  Regel  s'est  servi  tant  du 
B.  X.  marmorea  que  du  B.  X.  gandavensis.  11  est  résulté  de  ces  semis 
un  mélange  de  formes ,  dont  les  unes  étaient  retournées  plus  ou  moins 
vers  l'un  ou  l'autre  des  parents;  tantôt  les  feuilles  étaient  grandes  et 
larges  comme  celles  du  B.  xanthina^  tantôt  elles  étaient  plus  étroites  et 
plus  allongées,  comme  dans  le  B.  rubrovenia;  le  plus  souvent  elles 
étalent  maculées  de  blanc ,  quelques  unes  étaient  d'un  blanc  d'argent 
avec  des  veines  vertes;  rarement  elles  étaient  unicolores.  Les  fleurs 
rappelaient  plus  ou  moins  tantôt  l'hybride  et  tantôt  l'un  des  parents. 

Il  résulte  de  \h  que  même  une  hybride  fertile  ne  peut  se  propager  par 
la  fécondation  comme  type  fine;  mais  que  les  générations  provenues  de 
la  fécondation  par  lui-même  constituent  une  série  de  formes  qu'on  peut 
concevoir  comme  rattachant  deux  bonnes  espèces  l'une  à  l'autre,  et,  en 
outre,  que  «l'hybride  peut  retourner  au  type  paternel  ou  au  type 
maternel. 

La  troisième  expérience^  dans  laquelle  l'hybride  a  été  fécondée  par  le 
pollen  de  l'un  des  deux  parents^  a  réussi  dans  un  sens,  à  savoir  lorsque 
M.  Regel  a  fécondé  l'hybride  par  le  pollen  du  B.  xanthina.  La  plupart 
des  plantes  qui  ont  été  obtenues  ainsi  étaient  presque  entièrement 
retournées  au  B.  xanthina  et  un  petit  nombre  seulement  étaient  restées 
intermédiaires  aux  deux.  Le  résultat  a  donc  été  k  peu  près  le  même,  que 
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(1)  Gartenflora,  janvier  cl  février  1858. 
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dans  la  fécondation  de  Thybride  par  lui-même,  puisque  rinfluence  de 
celui-ci  sur  les  générations  consécutives  a  été  souvent  presque  nulle  et 
ne  s'est  montrée  que  rarement  d'une  manière  appréciable. 

Les  conclusions  à  lirer  des  observations  de  M.  Regel  peuvent  se  résumer 
ainsi  :  Lorsqu'on  a  féussi  à  produire  une  hybride ,  entre  deux  bonnes 
espèces,  si  l'hybride  est  féconde,  c'est^-dire  si  elle  possède  du  pollen  bien 
organisé,  il  faut  la  féconder  par  elle-même;  celle  fécondation  donne 
naissance  à  une  bien  plus  grande  variété  de  formes  que  si  l'on  fécondait 
cette  hybride  par  l'un  de  ses  deux  parents  ou  par  une  autre  espèce 
voisine.  ^ 

Il  est  très-remarquable  qu'à  la  suite  du  serais  de  graines  provenant 
d'une  hybride  fécondée  par  son  propre  pollen,  M.  Regel  n'ait  pas  obtenu 
quelques  sujets  retournant  à  l'un  des  deux  types  spécifiques.  Il  est  pro- 
bable que  si  les  graines  récollées  sur  les  pieds  qui  se  rapprochaient  le 
plus  de  l'un  des  parents  avaient  été  semées,  le  produit  de  cette  seconde 
génération  aurait  été  des  espèces  pures. 

M.  Regel  termine  son  travail  par  la  généalogie  de  quelques  hybrides. 

Bégonia  pulcherrima 

—  eximia 

—  martnorata    i 
— ■  ditcolor        f  provenant  de  rhybridc  B,  xanthina  marmorea  fécon']<Se  par  son 

—  splendens      {    Po"cn  propre. 

—  picla 

—  argea 

Bégonia  muculala        \ 

—  argyroneura  (provenant  du  B,  xanthina  marmorea  fécondé  par  le  xanthina, 

—  discolor  ) 

Bégonia  gandavensis    \ 

—  marmorata     (provenant  d\i  B.  rubro-venia  fécondé  par  le  xanthina, 

—  iœlevirenê       ) 

Un  second  travail  sur  les  hybrides  de  Bégonia  a  été  publié  par 
M.  E.  Stange(l). 

Les  premières  expériences  de  cet  auteur  ont  lieu  sur  des  hybrides 
fécondes  imprégnées  par  leur  pollen  propre.  Le  Bégonia  xanthina  mar- 
morea fécondé  par  son  propre  pollen  donne  de  bonnes  graines*  Les 
descendants  se  rapprochent  des  parents.  Sur  iOO  pieds  obtenus,  10  étaient 
unicolorcs  et  cependant  tellement  semblables  au  X.  gandavensis  qu'ils 
s'en  distinguaient  uniquement  par  la  teinte  générale  plus  intense  ou 
plus  claire.  Une  seule  plante  se  rapprochait  du  B.  rubro-venia. 

Cette  première  étude  de  M.  Slange  nous  démontre  que  si  une  hybride 
est  fertile  par  son  pistil  et  par  son  pollen^  et  qu'elle  reçoive  l'influence 


(!)  Hamburger  Garien-und  Blumenzeitung,  Mars  1899. 
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de  son  propre  pollen,  la  presque  totalité  des  descendants  retourne 
au  type  de  la  mère,  puisque  sur  iOO  sujets,  89  affeetent  les  caractères  du 
B.  xanthina^  i  offre  les  caractères  du  père  le  B.  Rubro-venia^  enûn 
10  s*ëcartent  plus  ou  moins  des  ascendants.  Cependant  cette  première 
expérience  ne  peut  être  prise  comme  règle,  car  le  B.  X,  gandnvensis, 
fécondé  par  lui-même,  a  donné  des  sujets  semblables  entre  eux,  dont 
quelques-uns  seulement  avaient  des  feuilles  plus  foncées  ou  plus  claires. 

Cette  seconde  expérience  nous  prouve  que,  dans  certains  cas,  les  des- 
cendants d'une  hybride  ne  retournent  pas  toujours,  &  la  suite  d'un  pre- 
mier semis,  aux  t^pes  spécifiques  purs;  cependant  Tautcur  nous  dit  que 
quelques  sujets  avaient  varié  quant  à  la  couleur  des  feuilles. 

Une  seconde  expérience,  ayant  pour  but  de  rechercher  les  variations 
qui  peuvent  survenir  à  la  suite  de  la  fécondation  d'une  hybride  par  le 
pollen  d'une  espèce  pure,  est  relatée  dans  le  travail  de  M.  Stange. 

Le  porte-graine  est  l'hybride  B.  X.  gandavensis  ;  il  reçoit  le  pollen 
du  B. splendida.Touies  les  plantes  obtenues  de  ce  mariage  avaient  abso- 
lument le  même  port.  Elles  tenaient  le  milieu  entre  les  B,  xanthina  et 
sp/e/idiJa.  D'après  les  variations  des  feuilles,  M.Stange  groupe  ces  plantes 
en  quatre  types. 

j«f  type.  —  Un  quart  comme  dérivation  du  B,  rubro^venia. 

2n*«    —    —  Un  quart  ayant  des  feuilles  blanches  en-dessous,  mais  avec 

un  reflet  métallique  rouge.  Fusion  des  caractères  des 

B.  rubro-venia  et  xanthina. 
5nie    —    —  Un  quart  ayant  des  feuilles  brun-foncé  uniforme  .presque 

noir,  montrant  la  prédominance  du  xanthina. 
4me    —    —  Un  quart  vert  comme  le  splendida. 

Une  troisième  expérience  est  faite  sur  une  bonne  espèce  fécondée  par 
du  pollen  hybride.  La  plante  mère  est  le  B.  splendida  fécondé  par 
l'hybride  B.  X.  argentea. 

Cette  expérience  est  l'inverse  de  celle  du  n*"  2,  pulsqu'ici  l'hybride 
est  le  père.  Malgré  cette  différence,  dit  l'auteur,  le  port,  la  villo- 
sitc,  les  fleurs  étaient  les  mêmes  que  dans  l'expérience  n"  â,  dans 
laquelle  l'hybride  avait  servi  de  mère  ;  d'un  autre  côté,  la  coloration  de 
CCS  plantes,  qui  était  absolument  identique  pour  environ  300  individus^ 
différait  eulièrement  de  celles  qu'avaient  montrées  les  produits  de  la 
â*  expérience.  Les  feuilles  étaient  h  fond  brun-foncé,  couleur  de  celles  du 
B.  xanthina^  parsemé  de  points  blancs. 

Ainsi,  dès  que  le  pollen  d'une  hybride  a  exercé  son  action  sur  une 
bonne  espèce,  cette  hybride  s'est  montrée  plus  indépendante  et  elle  a 
imprimé  son  caractère  sans  retourner  à  l'un  de  ses  parents. 

L'auteur  croit  que  les  caractères  de  port,  de  villosité  et  de  fleurs  sont 
produits  les  uns  par  la  mère  les  autres  par  le  père  ;  mais  que  ces  mêmes 
caractères  se  prononcent  selon  que  l'un  des  parents  a  la  prédominance 
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sur  Tautre.  Celte  manière  de  Yoir  de  M.  Stangc  est  conforme  aux  opi- 
nions de  M.  Grenier  relativement  aux  caractères  des  hybrides. 

M.  Stange  a  observé  que  certaines  hybrides  d'infécondes  qu'elles 
étaient  daivs  les  premiers  mois  de  développement  pouvaient  devenir 
fécondes  par  la  suîte.  11  a  également  constaté  que  la  température,  la 
lumière  et  Thumidilé  jouent  un  grand  rdle  dans  les  expériences  d'hybri- 
dation. Il  est  à  regretter  que  M.  Stange  n'ait  pas  joint,  à  son  travail,  le 
résultat  de  ces  dernières  observations. 

Le  mémoire  de  cet  auteur  renferme  des  détails  d'une  haute  importance 
au  sujet  de  la  fertilité  de  certaines  espèces  hybridées;  elles  le  sont  à  la 
condition  que  certaines  types  soient  pris  comme  mère  et  d'autres  comme 
père  et  elles  cessent  de  l'être  quand  l'opération  est  renversée. 

Ainsi  :  le  B.  Rex  fécondé  par  le  lazuli^ 

—  splendida  par  xanthina, 

—  —       par  X.  gandavensis  (hyb.), 

—  X.  gandavensis  (hyb.)  par  Rex, 

—  rubrO'Venia  par  Thwaitesiiy 

—  splendida  par  annula  ta  y 

—  X.  gandavensis  (hyb.)  par  annulata^ 

—  splendida  par  laciniata, 

—  X.  gandavensis  (hyb.)  par  laeiniata^ 

ont  donné  des  graines  fécondes;  tandis  que  dans  l'opération  renversée  les 
graines  sont  infertiles,  c'est-à-dire  que  les  espèces  ou  les  hybrides  prises 
pour  mère,  remplissant  le  rôle  de  père  et  celles  prises  pour  père  devenant 
porte-graine,  les  fruits  n'ont  produit  que  des  graines  infécondes. 

M.  Standish,  dans  un  remarquable  travail  sur  les  Rhododendrum,  dont 
un  extrait  a  paru  dans  le  Journal  d'horticulture  de  Paris^  cnumcrc  les 
hybrides  suivantes  : 

Le  R.  catawhiense  fécondé  par  le  R.  arboreum  donne  naissance  à  une 
hybride,  le  R,  altaclarense.  Cette  hybride  féconde  l'espèce  qui  lui  a 
servi  de  mère  et  le  produit  de  celte  union  est  le  R.  hlandyanum.  Cette 
première  révélation  de  M.  Standish  nous  montre  une  hybride  à  pollen 
fertile. 

Le  R.  blandyanum  (hyb.)  est  fécondé  par  le  pollen  du  R.  Queen 
Victoria  (hyb.  des  R.  ponticum  et  altaclarense^  ce  dernier  hybride).  Du 
mariage  de  ces  deux  hybrides  naissent  les  R.  blandyanum  superbum^ 
Manglesii,  Robert  Borns  ^  Menziesiiy  countess  de  Morella^  général 
Cabrera. 

Les  R.  maximum  et  arboreum  produisent  le  i?.  Lindseyii;  cette 
hybride  fécondée  parle  pollen  du  ponticum  donne  naissance  à  beaucoup 
d'hybrides  à  fleurs  rouges  et  blanches.  Plusieurs  de  ces  hybrides  dc^ 
seconde  génération  reçoivent  du  pollen  du  R.  altaclarense  (hyb.)  et  de 
leur  union  résultent  les  R.  Paxtonii^  Bêcher  Stowe^  The  gem,  Gulmare, 
Zuleika. 
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Le  /?•  Paxtonii  (hyb.)  fécondé  par  le  R.  Lindseyii  (hyb.)  donne  nais- 
sance  aux  R.  elimax  et  fimhriatum. 

LeR.ponticum  var.  purpureum^  fécondé  par  le  R.allaclarense {\\yh.)f 
produit  le  R.  Queen  Victoria.  Celle  hybride  fécondée  par  Valtada- 
rense  (hyb.)  produit  le /?.  vesuvius.  Celte  hybride  de  parents  hybrides 
fécondée  par  le  Blandyanum  (hyb.)  donne  naissance  aux  R.  Brebnerii  et 
if««  Titien^ 

Le  R,  ponticum  var.  album  fécondé  par  le  R.  caueasicum  produit  le 
le  CunninghanCs  white.  Cette  hybride  recevant  le  pollen  d'une  aulre 
hybride  le /{.  Blandyanum  donne  naissance  au  R,  limbalum» 

Le  R.  ponticum  var.  album  fécondé  par  le  campanulatum  produit  le 
delicatum. 

M.  Standish  tire  les  conclusions  suivantes,  non  seulement  des  hybrides 
que  nous  venons  d'énumérer  mais  de  beaucoup  d'autres  qu'il  a  obtenues. 
Les  premières  hybrides  qui  aient  été  oblcnucs  des  R.  maximum 
et  arboreum  sont  de  toutes  les  moins  florifères,  mais  elles  résistent 
beaucoup  mieux  à  la  chaleur  que  toutes  les  autres;  elles  ont  les  inflores- 
cences Irès-compactcs  et  les  fleurs  de  nuances  Irès-brillantes.  A  leur  tour,  ces 
hybrides  de  maximum  fécondées  par  d'autres  hybrides  ont  donné  nais- 
sance aux  hybrides  le  plus  florifères;  car  les  hybrides  nées  de  deux 
hybrides  sont  beaucoup  plus  florifères  que  celles  qu'on  a  obtenues  entre 
deux  bonnes  espèces.  Pour  produire  des  hybrides  vigoureuses,  il  est 
indispensable  d'opérer  sur  des  espèces  ou  des  hybrides  qui  aient  entre 
elles  beaucoup  d'affinité,  ou  bien  les  plantes  que  l'on  obtiendra  ne  végé- 
teront que  faiblement.  J'ai  fécondé,  dit  M.  Standish,  plusieurs  hybrides  à 
fleurs  blanches  par  le  Falconneri  et,  quoique  j'aie  obtenu  beaucoup  de 
bonnes  graines,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre  ont  germé,  tous  les 
plants  ont  péri  à  l'exception  de  quelques-uns  issus  du  R.  cinnamomeum 
fécondé  par  le  jR.  Fakonnerii.  Dans  cette  dernière  expérience,  l'auteur  à 
constaté  que  la  majeure  partie  des  hybrides  dont  il  a  obtenu  des  graines 
donnait  naissance  à  des  sujets  qui  retournaient  à  l'un  des  types  spéci- 
fiques, bien  qu'il  y  en  eût  qui  s'écartaient  résolument  et  qui  avaient  une 
manière  d'être  h  eux  propre. 

L'auteur  termine  son  travail  par  une  sorte  d'arbre  généalogique  des 
Rhododcndrum  cultivés. 


Rh.  Calawbienâe  /     , 
-'  Arboreum    l  Altaclarcnsc  (hybr.) 


Rh.  CatawbÎGnse  ( 

^   Altaclarense  (hybr.)  )  BI«»dyQn.ini  (hybr.) 


Rh.  hyb.  Blandyanum       JBIandyanum  supcrbum,  Manglcsii.  Robert  Burns,  Men- 
—     —    Quccn  Victoria  )    zicsii,  Coanless  de  Aforcllo,  General  Cabrera,  clc. 
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{  Lindscyii  (liyb.) 

Rh.  Lindscyii  (hyb.)  /  ^  .,.,.,.  «  .... 

—    Ponticum  \  '**^*"^°"P  d  hybnaes  a  fleurs  rouges  cl  blanches. 


Rh.  Maximum 
—  Arboreum 


Plusieurs  des  hybrides  précédentes^  c'est-à-dîrc  celles  provenant  du 
mariage  de  Thybride  Lindseyii  fécondée  par  le  Ponlicum  donnent  nais- 
sance aux  R.  Paxloniiy  Bêcher  stowe^  The  gem^  Gulnare^  Zaleiker^  etc. 

Rh.  Paxloni  (hyb.);  ^,.         ^    ,   . 

-  Lindscyii  -     \  ^''°^"  fimbriûlum. 

Rh.  Ponticum  purpurcnmi  ^  _,. 

-  AIli.ei.rense  (byb.)    \  Q"»*"  V'*'"""- 

Rh.  Queen  Victoria  (hyb.)/  __ 

-  AlUcUrense         -    |  V«*»v.i.s. 

Rh.  Vesuvîus    (hyb.)  j  „    ,       ....     _... 

-  Blandyanumi     j  B"'"'«"''  «■"  T.l.en. 

Rh.  Ponticum  Album/  ^     .     ,      ,       ... 

-  Cucasicum         j  CumagUm  s  wh.le. 

Rh.  Cunningham*s  while  (hyb.)  (  ,.    .    . 

-  Blandyanum  -    l  l.mbalum. 

Rh.  Ponticum  album/  ,  ,. 
~    Campanulatum  j  delicatum. 

Si  nous  avions  possédé  en  bibliothèque  les  différentes  publications  hor- 
ticoles belges  et  étrangères,  nous  eussions  pu  compléter  la  liste  de 
M.  Standish;  mais  relégué  loin  de  tout  centre  scientifique  et  ne  possédant 
que  peu  d'ouvrages  sur  rhorticulture,  ceux-ci  ne  nous  ont  rien  appris 
de  certain  sur  la  parenté  d'hybrides  de  Rhododendrum.  Un  point 
généralement  négligé  en  horticulture,  c'est  le  peu  de  soins  que 
prennent  les  amateurs  et  les  horticulteurs  de  tenir  des  notes  exactes 
des  différents  croisements  ou  hybridations  qui  se  pratiquent  jour- 
nellement. Aussi,  existe-t-il  un  dédale  épouvantable  quant  à  la  généa- 
logie de  beaucoup  de  plantes  des  cultures,  surtout  pour  certains  genres 
de  plantes  telles  que  les  Roses,  les  Pelargonium,  les  Rhododendrum,  etc. 
Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  semeurs  d'avoir  une  espèce  de 
livre  d'état  civil  destiné  à  inscrire  le  nom  des  espèces  ou  variétés  qui  ont 
été  prises  pour  effectuer  des  hybridations  ou  des  croisements.  En  procé- 
dant ainsi,  l'horticulture  marchera,  dans  la  voie  du  progrès  scientifique; 
elle  pourra,  de  cette  façon,  expliquer  certains  phénomènes  physiologiques 
qui  sont  obscurs,  au  moins  pour  la  plupart,  et  cela  par  le  manque  de 
données  certaines. 
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Âpres  réouméralion  de  ces  hybrides  naturelles  et  jardinières,  nous 
devons  examiner  Tinfluence  des  ascendants  sur  les  descendants,  en  d'au- 
tres termes  les  caractères  des  enfants  par  rapport  à  ceux  des  parents. 
Nous  débuterons  par  nos  propres  observations  sur  les  hybrides  des  genres 
Cirsiuntf  Carduus  et  Verbascum  que  nous  avons  observées  à  l'état  spon- 
tané. La  première  hybride  a  eu  pour  parents  les  C.  oleraceum  Scop.  et 
C.  palustre  Scop.  Pour  rechercher  l'influence  des  parents  sur  l'hybride, 
il  faut  nécessairement  retracer  les  caractères  de  ces  premiers.  Or,  comme 
ceux-ci  sont  consignés  dans  toutes  les  flores,  nous  ne  jugeons  pas  néces- 
saire de  donner  la  diagnose  de  ces  deux  espèces;  cependant  quelques 
caractères  saillants  sont  nécessaires  pour  établir  une  juste  comparaison. 
C.  oleraceum.  Fleurs  jaunes  réunies  en  calathides,  celles-ci  sessiles  ou 
brièvement  pédonculées,   agglomérées  au   sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  entourées  de  feuilles  florales  grandes,  ovales,  lancéolées,  ciliées, 
spinuleuscs,  décolorées,  jaunâtres  et  dépassant  les  fleurs.  Périclinc  à 
écailles  étalées  au  sommet,  munies  dans  leur  moitié  supérieure  d'une 
nervure  dorsale  faible,  les  extérieures  lancéolées,  terminées  par  une 
épine  molle;  les  intérieures  linéaires,  acuminées,  scaricuses  au  sommet. 
Feuilles  molles  d'un  vert  pâle,  inégalement  ciliées,  spinuleuses,  ordinaire- 
ment glabres;  les  radicales  très-grandes,  pétiolées,  quelquefois  entières, 
plus  souventpennatiGdes  ou  pennatipartites,  à  segments  lancéolés,  dentés, 
très-étalés;  les  caulinaires  sessiles  embrassantes,  auriculées.  Tige  dressée, 
roide,  fragile,  sillonnée  jusqu'au  sommet. 

C.  palustre.  Calathides  sessiles^  plus  rarement  pédonculées,  petites, 
agglomérées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  un  peu 
aranéeux ,  à  écailles  appliquées  munies  sur  le  dos  d'une  callosité 
oblongue  ,  noire  et  saillante;  les  extérieures  ovales  lancéolées , 
obtusiusculcs,  terminées  par  une  petite  épine  étalée;  les  intérieures 
linéaires,  acuminées,  scaricuses.  Corolles  purpurines.  Feuilles  fermes, 
d'un  vert  foncé,  plus  ou  moins  velues  sur  les  deux  faces,  souvent 
aranéeuses  en  dessous,  à  segments  étroits,  bi>trifides,  h  lobes  étalés. 
Feuilles  caulinaires  longuement  décurrentes.  Tige  dressée,  fortement 
sillonnée,  ailée. 

Les  caractères  saillants  des  parents  étant  posés,  recherchons  lesquels  de 
ceux-ci  sont  restés  stables,  lesquels  se  sont  fusionnés.  L'hybride,  lorsque 
nous  l'avons  récoltée, croissait  parmi  des  C.  oleraceum  type;  nous  recon- 
nûmes toute  de  suite  la  prépondérance  de  cette  espèce,  et  nous  avons  cru 
être  dans  le  vrai  en  considérant  le  C  oleraceum  comme  ayant  été  le 
porte-graine.  Ainsi,  comme  premier  caractère  de  l'hybride,  port  général 
de  l'espèce  considérée  comme  mère.  Les  feuilles  sont  plus  ou  moins 
décurrentes;  ainsi  il  y  a,  quant  à  ces  organes,  fusion  entre  les  caractères 
paternels  et  maternels  ;  leur  forme  et  leur  couleur  sont  intermédiaires 
entre  les  parents.  Les  fleurs  conservent  la  couleur  de  celles  de  la  mère, 
les  écailles  du  périclinc  sont  intermédiaires  entre  celles  des  parents. 
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Enfin,  les  calalhidcs  sont  plus  petites  que  celles  du  porte-graine  et  plus 
grosses  que  celles  de  la  plante  qui  a  fourni  le  pollen. 

En  résumé,  notre  première  hybride  se  rapproche  de  sa  mère  par  le  port; 
le  feuillage  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  père;  les  inflorescences 
sont  intermédiaires  entre  les  parents  comme  forme  et  comme  grosseur, 
mais  les  fleurs  conservent  la  couleur  de  celles  de  la  mère. 

La  seconde  hybride  est  produite  par  les  Cirsium  acaule  et  oleraceum. 
Les  caractères  saillants  du  C.  acaule  sont  :  feuilles  en  rosette  radicale; 
calathides  solitaires  portées  par  des  pédoncules  qui  partent  de  la  souche; 
péricliue  à  écailles  vertes-jaunâtres  munies  vers  le  sommet  d'une  faible 
nervure  dorsale,  les  extérieures  spinesccntes  au  sommet,  les  Intérieures 
scaricuses  au  sommet;  fleurs  purpurines;  tige  presque  nulle,  rarement 
développée  et  ne  dépassant  alors  jamais  vingt  centimètres. 

Nous  avons  retracé  les  caractères  de  l'autre  espèce  ;  étudions  main- 
tenant ceux  de  l'hybride. 

En  supi)osant  que,  selon  la  règle  ordinaire  chez  les  hybrides,  l'in- 
fluence de  la  mère  l'ait  emporté  sur  celle  du  pèrc^  au  moins  dans  la 
production  des  organes  de  la  végétation ,  nous  avons  été  porté  à  croire 
que  le  porte-graine  de  cette  hybride  avait  été  le  C.  acaule;  présomption 
d'autant  plus  admissible  que  l'hybride  croissait  parmi  une  vingtaine  de 
pieds  de  C.  acaule  type,  et  que  ceux-ci,  de  même  âge  entre  eux  d'après 
l'examen  de  leur  souche,  provenaient  probablement  d'une  même  cala- 
thide,  dont  un  seul  ovaire  avait  reçu  l'influence  du  pollen  étranger. 
Ainsi,  dans  cet  exemple,  prédominance  des  caractères  de  la  mère. 
Notre  hybride,  au  moment  de  la  récolte,  avait  une  tige  de  quinze  centi- 
mètres environ,  rameuse  au  sommet  et  un  peu  aranéeuse  ;  calathides  au 
nombre  de  trois,  assez  semblables  pour  la  forme  à  celles  du  père,  ainsi 
que  pour  la  couleur,  les  corolles  étaient  jaunes;  écailles  du  périclinc 
moins  scaricuses  que  dans  les  espèces  ayant  servi  de  parents;  feuilles 
se  rapprochant  de  celles  de  l'espèce  qui  a  fourni  le  pollen,  glauques  à 
la  face  inférieure,  à  nervures  couvertes  de  quelques  poils.  Dans  cette 
seconde  hybride,  nous  voyons  que  l'influence  du  père  a  été  autre  que 
dans  l'hybride  précédente ,.  puisque  celle-ci  a  emprunté  à  son  père  lu 
couleur  des  corolles.  En  somme,  l'hybride  se  rapproche  beaucoup  plus 
de  sa  mère  que  de  son  père. 

Une  troisième  hybride,  observée  à  l'état  spontané,  a  eu  pour  parents 
les  Cirsium  arvense  et  lanceolatum.  Les  caractères  saillants  du  C.  arvense 
sont  les  suivants  :  calathides  sessiles  ou  brièvement  pédonculées ,  agglo- 
mérées au  sommet  des  rameaux,  dépourvues  de  feuilles  florales;  écailles 
du  périclinc  aranéeuses  aux  bords,  les  extérieures  terminées  par  une 
courte  épine,  les  intérieures  k  sommet  scarieux;  corolles  ordinairement 
purpurines;  feuilles  fermes,  d'un  vert-gai  en  dessus,  souvent  blan- 
châtres et  aranéeuses  en  dessous,  inégalement  épineuses  ;  tige  dressée, 
non  ailée,  sillonnée ,  très-ramcusc  au  sommet.  Le  C,  lanceolatum  se 
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caraclërise  par  ses  calalbides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  nues  à  la  base  ou  pourvues  de  deux  k  trois  feuilles  florales 
qui  ne  dépassent  pas  les  fleurs  ;  péricline  un  peu  aranëeux  à  écailes  ter- 
minées par  une  longue  pointe  étalée  dressée,  épineuse  au  sommet; 
corolles  purpurines;  feuilles  hérissées  de  spinules  en  dessus,  rudes  et 
plus  ou  moins  munies  en  dessous  de  poils  mous  et  articulés;  feuilles 
caulinaires  longuement  décurrcntes  en  une  aile  large,  sinuée^  lobuléc, 
épineuse. 

Un  fait  qui  frappa  notre  attention,  en  récollant  les  deux  pieds  hybrides 
qui  croissaient  l'un  à  côté  de  Tautre,  c*est  que,  par  certains  caractères, 
ceux-ci  s'écartaient  Tun  de  Tautre.  Nous  avons  reconnu  tout  de  suite  l'ioé- 
galité  d'action  du  pollen  dans  la  production  des  hybrides.  Malgré  cette 
différence  d'influence  du  pollen,  il  nous  fut  facile  de  reconnaître  que  la 
mère  était  un  Cîrsium  arvense.  Si  l'on  compare,  maintenant,  quel  a  été  le 
degré  d'action  du  pollen  sur  les  deux  hybrides  :  on  remarque  que  chez 
l'une  ce  mode  d'action  a  été  beaucoup  plus  puissant  que  chez  l'autre.  En 
effet,  le  C,  laiiceolatum  a  la  tige  pourvue  d'ailes  très-développées  et  spi- 
nescentcs,  caractère  que  l'on  retrouve  dans  l'une  des  deux  hybrides;  l'autre 
hybride  a  la  tige  à  peu  près  dépourvue  d'ailes,  ces  dernières  sont  représen- 
tées par  quelques  épines  à  base  très-dilatée  et  de  nature  foliacée,  dispo- 
sées en  séries  recliljgnes.Ainsi^  dans  l'hybride  h  tige  ailée,  l'influence  du 
pollen  a  été  plus  puissante  que  dans  la  seconde  dont  la  tige  se  rapproche 
davantage  de  celle  du  C.  arvense.  Si  l'on  considère  maintenant  l'ana- 
logie qui  existe  entre  les  feuilles  des  parents  et  celles  des  deux  hybrides, 
on  remarque  que  celle  qui  par  sa  tige  se  rapproche  du  C.  laneeolatum 
s'en  écarte  par  les  feuilles  qui  ont  plus  ou  moins  de  rapport  avec  celles 
du  C.  arvense;  tandis  que  dans  l'hybride  dont  la  tige  a  de  l'analogie 
avec  le  C.  arvense  les  feuilles  s'écartent  du  type  de  celtes  de  cette  espèce 
et  affectent  plus  ou  moins  la  forme  de  celles  du  C.  laneeolatum.  Un  fait 
très-remarquable,  et  qui  prouve  le  peu  de  fixité  des  caractères  que  l'on 
peut  assigner  à  une  hybride,  c'est  que  sur  la  plante  à  lige  ailée  il  existe 
deux  rameaux  non  ailés  et  dont  les  feuilles  sont  analogues  à  celles  de 
l'autre  hybride  à  tige  non  ailée.  Ainsi ^  sur  un  même  sujet,  on 
observe  la  réunion  de  rameaux  ailés  et  d'autres  non  ailés  portant  les 
uns  des  feuilles  se  rapprochant  de  celles  de  la  mère,  tandis  que  les 
autres  sont  chargés  de  feuilles  ayant  pour  type  celle  du  père. 

Gomme  on  peut  le  voir,  Tinfluence  du  pollen,  quant  à  la  forme  des 
feuilles,  aurait  été  en  sens  inverse  de  celle  des  tiges  puisque  sur  l'hybride 
à  tige  ailée  on  observe  les  feuilles  du  C.  arvense^  plus  ou  moins  modi- 
fiées, tandis  que  sur  l'hybride  à  lige  non  ailée^  on  remarque  des  feuilles 
ayant  de  l'analogie  avec  celles  du  C.  laneeolatum. 

En  comparant  les  calathides  des  deux  hybrides  avec  celles  de  l'espèce 
que  nous  regardons  comme  étant  la  mère  et  celles  de  l'espèce  considérée 
comme  père,  l'écartcment  est  peu  sensible  de  celles  du  porte-graine.  En 
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effet,  leur  grosseur  est  à  peu  près  la  même,  cepeudant  elles  sont  un  peu 
plus  dilatëes  à  la  base,  mais  s'allongent  beaucoup  au  moment  de  la  ma- 
turité ;  ce  phénomène  se  produit  par  suite  d*un  grand  développement  des 
aigreltes,  ce  qui  donne  à  Tanthodie  une  bien  plus  grande  hauteur  que 
dans  le  C.  arvense.  La  disposition  des  inflorescences  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  du  C.  lanceolatum.  Les  calathides  sont  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  et  munies  de  deux  à  trois  feuilles  flo- 
rales. En  résumé,  les  deux  hybrides  qui  nous  occupent  se  rapprochent 
évidemment  davantage  du  C,  arvense  que  du  C.  lanceolatum;  ainsi  dans 
ces  deux  cas,  comme  dans,  les  deux  précédents,  prédominance  des  carac- 
tères maternels  comme  port. 

La  quatrième  hybride  que  nous  avons  rencontrée  provient  du  mariage 
des  Carduus  nutans  et  crispus.  L'hybride  a  Je  port  du  Carduus  crispus 
regardé  comme  ayant  été  le  porte-graine;  les  feuilles  se  rapprochent  de 
la  mère;  par  ses  calathides  elle  a  de  l'analogie  avec  le  père  bien  que,  au 
lieu  d'être  penchées,  elles  soient  dressées  comme  chez  le  porte-graine, 
les  écailles  de  l'involucre  sont  intermédiaires  entre  les  deux  types,  elles 
s'écartent  du  C.  nutatts  en  ce  qu'elles  sont  beaucoup  plus  étroites,  non 
sensiblement  contractées  sous  l'acumen;  et  du  C.  crispus,  étant  plus 
larges,  plus  fermes,  étalées  dans  leur  moitié  supérieure  et  pourvues  d'une 
épine  vulnérante. 

L'influence  du  père,  dans  cette  hybride,  a  été  assez  prononcée;  la 
fusion  des  caractères  paternels  et  maternels  s'est  produite  dans  presque 
tous  les  organes,  tant  de  la  végétation,  que  de  la  reproduction  ;  néan- 
moins nous  constatons  la  prédominance  de  la  mère  comme  dans  les 
autres  hybrides  que  nous  avons  étudiées. 

Une  nouvelle  hybride  que  nous  avons  à  étudier  provient  do  l'union  des 
Verbascum  Thapsus  et  nigrum.  La  plus  grande  différence  entre  ces  deux 
types  c'est  que  le  premier  a  des  feuilles  décurrentes,  tandis  que  le  second 
a  des  feuilles  non  décurrentes  ;  les  deux  étamines  inférieures  chez  la 
première  espèce  ont  les  filets  glabres  ou  presque  glabres,  à  anthères  insé- 
rées obliquement  et  quatre  fois  plus  courtes  que  leurs  filets  ;  étamines 
supérieures  munies  sur  leurs  filets,  de  poils  laineux  blancs.  Chez  le  V,  nt- 
grum  les  filets  sont  couverts  de  poils  violets,  les  anthères  sont  toutes 
égales.  L'inflorescence  du  V.  Thapsus  est  un  épi  compacte  ;  celle  du 
V,  nigrum  est  une  grappe  spiciforme  interrompue,  simple  ou  formant 
une  panicule  rameuse  k  rameaux  dressés. 

L'hybride  a  le  port  du  V.  Thapsus,  espèce  regardée  comme  ayant 
été  porte-graine.  L'inflorescence  forme  une  grappe  spiciforme  simple, 
étroite  non  interrompue.  Étamines  à  filets  tous  pourvus  de  poils  violets; 
anthères  insérées  transversalement.  Nous  constatons,  quant  aux  organes 
mâles  de  l'hybride,  la  prépondérance  du  mâle.  Les  feuilles  sont  décur- 
rentes. Bien  certainement  l'influence  du  pollen  n'a  été  que  faible  dans  la 
production  de  cette  hybride,  car  nous  y  retrouvons  presque  tous  les  ca- 
ractères de  la  mère  peu  modifiés.  3S 
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Les  Slachys  palustrts  et  sylvatica  donuent  naissance  à  une  hybride 
regardée  par  Smith  comme  espèce  et  baptisée  par  cet  auteur  du 
nom  de  S.  ambigua.  Le  port  de  l'hybride  est  celui  du  S.  pa/tis- 
trisy  ses  feuilles  sont  plus  larges ,  munies  d*un  court  pétiole,  cordées 
à  la  base,  lancéolées-acuminées;  elle  s'écarte  du  5.  sylvatica  psiV  ses 
feuilles  moins  longuement  pétiolées,  jamais  ovales  en  cœur.  Dans  cette 
hybride,  l'action  du  pollen  a  été  puissante;  en  effet  nous  remarquons  que 
les  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges  que  celles  de  la  plante-mère,  un 
pétiole,  quoique  plus  court,  comme  chez  le  père,  tandis  que  les  feuilles 
du  porte-graine  sont  sessiles.  La  couleur  des  fleurs  de  l'hybride  se  rap- 
proche de  celle  des  corolles  du  père.  Port  général  se  rapprochant  plus  de 
la  mère  que  du  père.  Dans  toutes  les  hybrides  que  nous  avons  étudiées 
dans  le  genre  Salix,  la  prédominance  de  la  mère  nous  a  toujours  frappe. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  au  sujet  des  hybrides  spon- 
tanées, ce  que  nous  avons  dit  suffit,  croyons-nous,  pour  démontrer  que, 
chez  les  hybrides,  le  port  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  plante  qui  a 
servi  de  porte-graine  que  de  celle  qui  a  fourni  le  pollen. 

Nous  venons  d'étudier  l'influence  des  ascendants  sur  les  descendants 
dans  les  hybrides  spontanées,  recherchons  maintenant  ces  mêmes  in- 
fluences dans  les  hybrides  jardinières,  c'est-à-dire  celles  produites  par 
la  main  de  Tbommc. 

Un  premier  travail  sur  ce  sujet  nous  est  fourni  par  M.  le  professeur 
Lecoq(l).  L'auteur  fait  ses  expériences  sur  certaines  espèces  du  genre 
Mirabilis^  il  entre  d'abord  dans  de  longues  considérations  sur  la  délimi- 
tation des  espèces,  point  extrêmement  important  lorsqu'il  s'agit  d'hy- 
brides. Ses  expériences  ont  lieu  entre  les  M.  Jalapa  et  tongiflora.  Un 
point  cependant  qui  nous  frappe  c'est  que  M.  Lecoq  applique  très-impro- 
prement le  mot  d'hybride  à  de  simples  variétés.  Il  traite  longuement 
sous  le  nom  d*hybrides,  les  sous-variétés  obtenues  &  la  suite  du  croise- 
ment des  variétés  du  M.  Jalapa.  Ainsi  il  dit  (2)  :  c  Hybrides  entre  varié- 
tés du  Mirabilis  Jalapa..,,  «  plus  loin  l'auteur  dit  «  J'ai  donc  tenté 
en  4846,  de  nombreuses  hybridations  entre  les  six  premières  variétés 
que  j'ai  citées,  pour  obtenir  des  variations  dans  la  couleur  du  Mira- 
bilis Jalapa..*.  >  Dans  ces  deux  citations,  et  nous  pourrions  en  faire 
beaucoup  d'autres^  du  même  genre,  il  n'y  a  eu  que  production  de  métis 
ou  sous-variétés  et  non  d'hybrides,  puisque  les  ascendants  avaient  pour 
origine  un  même  type  spécifique.  Â  part  cette  erreur,  le  travail  de 
M.  Lecoq  nous  présente  des  observations  sur  de  véritables  hybrides  obte- 
nues entre  le  Mirabilis  Jalapa  et  le  M.  longiflora. 

Le  M.  Jalapa  fécondé  par  le  longiflora  donne  des  graines  fertiles, 
tandis  que  le  M.  longiflora^  fécondé  par  le  M.Jalapa^  reste  infécond.  Les 


(t)  Bêfg.  hor(.,  3»«  vol.  p.  318  et  280. 
Ci)  Ibid.  p.221. 
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graines  donnent  naissance  à  trois  sujets  intermédiaires  ;  les  fleurs  sont 
blanches  ou  d'un  iilas  violet  et  souvent  panachées  ou  partagées  par  ces 
deux  couleurs,  Todeur  et  Taspect  général  sont  ceux  du  M*  longiflora. 
Dans  celte  expérience^  nous  constatons  que  les  hybrides  se  rapprochent 
plus  du  père  que  de  la  mère. 

M.  Naudin(i)  hybride  les  Datura  Talulâ  ei  Slramonium  ;  cette  der- 
nière espèce  est  prise  pour  porte-graine.  Les  descendants  se  rapprochent 
davantagCi  comme  port  général  du  2).  Tatula.  Nous  constatons  donc  ici, 
comme  dans  l'exemple  précédent  la  prédominance  des  caractères  paternels. 

Une  autre  expérience  faite  parle  même  botaniste  entre  les  D.  Stramo- 
nium  et  ceralocaule,  ce  dernier  pris  pour  père.  Les  descendants  affectent 
le  port  de  la  mère. 

Une  troisième  expérience  de  Bi.  Naudin  sur  les  Pétunia  est  con- 
signée dans  la  Belgique  horticole  {^).  Les  ascendants  sont  les  P.  nyj- 
taginifiora  et  vio/acea;  ce  dernier  pris  pour  père.  Le  résultat  de 
ce  mariage  est  une  série'  d'hybrides  se  rapprochant  plus  du  père 
que  de  la  mère.  Une  nouvelle  expérience  entre  ces  deux  mêmes  types 
produit  les  mêmes  résultats,  c'est-à-dire  que  les  descendants  se  rapprochent 
beaucoup  plus  du  P.  violaeea^  espèce  prise  pour  père,  que  du  P.  nygta- 
giniflora^  espèce  prise  pour  mère.  M.  Naudin  féconde  artificiellement  le 
Nicotiana  angustifolia  par  le  N.  glauca  ;  les  descendants  affectent  le 
port  de  l'espèce  prise  pour  porte-graine.  Le  même  naturaliste  fait  des 
expériences  entre  deux  espèces  du  genre  Linaria;  le  £.  vulgaris  reçoit 
du  pollen  du  L,  purpurea  et  les  descendants  sont  intermédiaires,  aucun 
n'affecte  plus  particulièrement  la  forme  du  père  ou  de  la  mère,  il  y  a 
fusion  de  tous  les  caractères  des  parents.  M.  Sageret  féconde  le  melon 
[Cucumis  Melo)  par  le  chaté,  {Cucumis  Chate)  (3). 


Le  Melon  ascendant  avait  : 


Le  chaté  ascendant  avait  : 


1.  Cbair  jaune, 

2.  Graines  jaunes, 

3.  Broderies, 

i.  Côtes  fortement  prononcées, 
ti.  Saveur  douce. 

1.  Chair  blanohe, 

2.  Graines  blanches, 

3.  Peau  lisse, 

4.  Côtes  fortement  prononcées. 

3.  Saveur  sucrée  et  acide  en  même 

temps. 

ProdmU. 

!'•  hybride  : 

2*«  hybride  : 

1.  Cbair  jaune, 

2.  Graines  blanches, 

3.  Des  broderies, 

5.  Saveur  acide. 

1.  Chair  jaune, 

2.  Graines  blanches, 

3.  Peau  lisse, 

4.  Sans  côtes, 
B.  Saveur  acide. 

(!)  B^lg.  hort.,  vol.  9,  p 

(2)  Ibid.  p.  20,  vol.  10. 

(3)  Ann.  seienc,  no/.,  v. 

.343. 
8.  1826. 

r 
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D'après  rexpéricnce  de  Sagcrct  nous  pouvons  constater  que  les  deux 
hybrides  quoique  provenant  des  mêmes  parents  ont  des  earaetëres  assez 
différents  entre  eux;  néanmoins  nous  retrouvons  plus  des  earaetères  de 
l'espèce  prise  pour  mère  que  de  celle  prise  pour  père. 

LeLimathodes  rosea  reçoit  le  pollen  du  Calanthe  vestitaO  )  (Orchidées). 

A.  Calanthe  vesHta  (plante  mâle). 

1.  Pseadobalbes  charnus,  coniques,  anguleux. 

2.  Éperons  courbés. 

3.  Flou  PB  blanches  maculées  de  pourpre  foncé  &  la  base  du  label  le. 

4.  Sépales  el  pétales  uniformes. 

5.  Labelle  adhérent  à  la  colonne,  large  &  la  base,  fortement  quadrilobé. 
G.  Colonne  épaisse,  reserrée,  entièrement  lisse. 

7.  Huit  masses  polliniques  jaune  foncé. 

B.  Limathodes  rosea  (plante  femelle). 

1.  Pseudobolbes  resserrés. 

2.  Éperons  droits. 

3.  Fleurs  roses,  uniformes. 

4.  Sépales  et  pétales  étalés. 

5.  Labelle  ouvert  depuis  la  colonne,  roulé  vers  la  base. 

6.  Colonne  mince. 

7.  Huit  masses  polliniques  jaune-pâle. 

€.  Hybride: 

f .  Pseudobulbes  comme  le  père. 

2.  Éperons  comme  la  mère,  mais  plus  longs. 

3.  Fleurs  comme  la  mère. 

i.  Sépales  et  pétales  comme  la  mère. 

5.  Labelle  adhérent  comme  le  père,  mais  roulé  à  la  base  comme  la  mère. 

6.  Colonne  comme  la  mèro. 

7.  Masses  polliniques  oomme  la  mère. 

Cette  Orchidée  hybride  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  plante  mère 
que  de  celle  qui  a  fourni  le  pollen  ;  sur  sept  caractères,  cinq  sont  à  peu 
près  semblables  au  porte-graine,  deux  comme  chez  le  père  fusionnés  avec 
ceux  de  la  mère. 

M.  Weddell(2),  donne  la  description,  accompagnée  de  jfigures,  d'une 
Orchidée  hybride.  VAceras  anthropophora  est  fécondé  par  l'OrchU  ga- 
leata.  M.  Weddell  conclut  qu€  l'hybride  prend  partout  un  terme  k  peu 
près  exactement  moyen  entre  les  caractères  de  l'un  et  de  Tautre  parent. 
L^auteur  croit  que  cette  hybride  était  constituée  de  façon  à  être  fertile. 


(I)  Acad.  Gand,  1860,  p.  13. 

{2)  An.  9cien,  nat,  sér.  3,  totn.  18,  p.  S. 
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Les  Cyiisus  alpinus  ci  purpureus  ont  produit,  entre  les  mains  du  pëpî- 
niéristeÂdam,  une  hybride  bien  remarquable  (1).  Le  port  général  est  celui 
du  C.  alpinus,  aussi  considérôns-nous  cette  espèce  comme  ayant  servi  de 
porte-graine.  Cette  hybride  est  très-remarquable;  le  même  individu  pré- 
sente des  grappes  de  fleurs  rose-vineux,  d'autres  jaune  pur;  quelque- 
fois la  même  grappe  est  formée  moitié  de  fleurs  jaunes,  moitié  de  fleurs 
roses;  enfin,  on  observe  des  fleurs  axillaires,  solitaires,  pourpres  comme 
chez  le  C.  purpureus.  Ainsi^  nous  trouvons  le  feuillage  et  le  mode  d'in- 
florescence analogues  à  ceux  de  la  mère;  la  couleur  des  fleurs  du  père  se 
fusionne  ordinairement  avec  celle  des  fleurs  de  la  mère  ;  d*autres  fois,  les 
deux  couleurs  types  restent  séparées,  enfin,  inais  ce  cas  est  plus  rare, 
on  observe  des  fleurs  disposées  comme  celles  du  père  et  affectant  la  cou- 
leur de  celles  de  ce  dernier.  Cette  hybride  est  intéressante  au  point  de 
vue  de  la  fusion  des  couleurs;  chose  très-importante  pour  la  création 
d*hybrides  jardinières. 

Nous  avons  vu  que  le  Tydœa  amabilis^  fécondé  par  le  Noegelia 
zebrina^  donnait  naissance  à  quatre  hybrides,  caractérisées  comme  suit  : 

Première  hybride.  Corolle  rose  vif,  les  trois  lobes  inférieurs  du  limbe 
lavés  de  jaune,  le  tout  maculé  de  points  roses  plus  foncés. 

Deuxième  hybride.  Corolle  rose  vif,  an  peu  plus  foncée  que  ks  numéro 
un,  k  gorge  lavée  de  jaune,  d'où  parlent  des  marbrures  d'un  rose  plus 
foncé  s*étendant  sur  le  limbe. 

Troisième  hybride.  Corolle  rose  vif  lavée  de  jaune  infcrieurcmenl,  k 
limbe  maculé  d'un  rose  plus  foncé. 

Quatriènie  hybride.  Corolle  à  gorge  blancbitrc  d'où  rayonnent  des 
séries  de  points  d'un  rose  foncé  qui  vont  en  s'aggrandissant  gradueiie- 
uicnt  et  dont  plusieurs  sont  aréoles. 

Les  caractères  de  ces  hybrides  sont  exclusivement  appliqués  aux 
corolles  ;  Tobtenteur  ne  décrit  pas  le  feuillage,  ni  le  port  de  ces  quatre 
plantes. 

£n  comparant  les  fleurs  des  deux  ascendants  avec  ceux  des  hybrides, 
nous  reconnaissons  la  prédominance  de  respècc  prise  pour  mère;  car 
cette  dernière  a  une  corolle  d'un  beau  rose,  caractère  que  nous  rcncon- 


(f  )  Nous  ne  pouvons  admettre  Topinion  des  auteurs  relativement  à  Pespèce  qui  a 
servi  de  porte-graines.  Les  ouvrages  que  nous  avons  consultes  considèrent  la  plante 
mère  comme  étant  le  C,  Labumum^  tandis  que  nous  croyons  que  c^est  au  C.  alpinuê 
que  doit  se  rapporter  le  porte-graine.  11  existe  du  reste  une  confusion  déplorable 
entre  beaucoup  de  plantes  cultivées  dans  les  pépinières:  les  Cytiêuê  Laburnumel 
niffintu  sont  généralement  confondus. 
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Irons  chez  les  hybrides;  la  couleur  jaune,  qui  caractérise  le  dessous  de 
la  fleur  du  père,  s'observe  chez  les  trois  premières  hybrides;  seulement 
cette  teinte  ne  s'observe  pas  uniformément,  car,  le  n"*  1  a  du  jaune  aux 
trois  lobes  inférieurs,  le  n"*  2  a  la  gorge  lavée  de  cette  même  couleur, 
le  D^  3  ressemble  beaucoup  au  n*  2  ;  quant  au  n"*  4  le  jaune  disparait,  la 
gorge  est  blanchâtre.  Les  mouchetures  couleur  carmin  de  la  fleur  de 
respëcc  mère,  s'observent  chez  les  descendants,  soit  comme  chez  le 
porte-graine,  soit  en  marbrures. 

Nous  constatons,  encore  une  fois  dans  ces  nouveaux  cxen>ples,  la  pré- 
dominance du  porte-graine. 

Le  Tydœa  picta  fécondé  par  le  T.  Warsewiczii  produit  le  T.  gigan- 
iea.  Cette  hybride  atteint  une  hauteur  plus  grande  que  celle  de  ses 
parents.  Ce  caractère  se  remarque  chez  la  plupart  des  hybrides  que  j'ai 
eu  l'occasion  d'observer,  non  seulement  à  l'état  sauvage  mais  dans  les 
jardins.  L'hybride  qui  nous  occupe  est  intermédiaire  entre  les  ascen- 
dants, bien  que  sou  port  soit  celui  du  porte-graine. 

Le  Plectopoma  fimbriala  var.  Ed.  Otlo^  résultant  du  mariage  d'une 
espèce  avec  une  hybride ,  ressemble  à  son  père  par  son  feuillage  beau- 
coup plus  qu'à  sa  mère.  Ceci  nous  parait  très-remarquable,  car  nous 
observons,  dans  ce  cas,  la  prédominance  de  l'hybride,  qui  était  la 
plante  qui  avait  fourni  le  polleis  sur  la  plante  mère  qui  était  une 
espèce.  Cette  remarque  est  également  faite  par  M.  Regel, /qui,  à  la  suite 
de  nombreuses  expériences  d'hybridation,  non  seulement  entre  espèces 
mais  entre  espèces  et  hybrides,  remarque  que,  dans  ce  dernier  cas,  les 
plantes  obtenues  ont  plus  de  ressemblances  avec  l'espèce  qu'avec 
l'hybride. 

Le  Tydœa  Warsewiczii  fécondé  par  le  T.  picta  produit  le 
T.  Begeli.  Cette  hybride  a  la  végétation  do  son  père;  le  port  est 
celui  de  la  mère;  les  feuilles  sont  elliptiques,  prolongées  en  pointe  au 
sommet,  dentées  en  scie,  jamais  en  cœur  à  la  base;  les  corolles  sont 
grandes,  de  la  couleur  de  celles  du  T,  War6ceu.iozii ^  mais  qui  passe  au 
pieta  parce  qu'elles  ont  plus  d'orangé.  Cette  remarquable  hybride  res- 
semble à  son  père  pour  la  végétation,  la  couleur  et  la  vestiture  des 
parties  florales,  ainsi  que  par  la  forme  et  la  grandeur  de  la  corolle; 
d'un  autre  cdté  elle  rappelle  sa  mère  pour  la  configuration  et  les  dents 
des  feuilles,  pour  l'abondance  et  la  coloration  de  ses  fleurs. 

Le  T,  Hillii  fécondé  par  le  Picla  donne  naissance  au  T.  pulchra. 
Cette  hybride  ressemble  k  sa  mère  par  sa  végétation,  par  la  configura- 
tion et  la  consistance  des  feuilles;  tandis  qu'elle  rappelle  son  père  par 
la  grandeur,  la  couleur  et  la  forme  des  fleurs. 

Ainsi,  dans  ces  deux  hybrides,  nous  retrouvons  la  même  loi  que  dans  la 
majeure  partie  des  précédentes;  e'est-à«dire  qu'elles  se  rapprochent  du 
porte-graine  comme  végétation  ;  tandis  que  les  fleurs  ont  de  l'analogie 
avec  celles  du  père. 
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Les  hybrides  de  Nympbœa»  obtenues  par  M.  Bouche,  ont  ou  pour  mère 
le  N.  rubra  et  pour  père  \e N»Lotu$»\ oiei  les  caractères  que  l'obtenteur 
donne  de  ses  hybrides: 

i.  Gustave  Fintelman.Cesi  celui  qui  a  la  couleur  la  plus  intense;  elle 
diffère  à  peioe»  sous  ce  rapport,  de  celle  de  la  plante  mère,  cependant 
les  ëtaoïines  sont  bleues. 

2«  DocUur  Klotzcb.  Pétales  colores  en  pourpre  clair;  étamincs  brun- 
rouge. 

3.  Docleur  Caspary.  Pétales  plus  foncés  que  ceux  du  précédei>t;  éla- 
mines  brun-rouge. 

4.  DocUur  Ch.  Koch.  Par  sa  teinte  sa  fleur  est  intermédiaire  aux 
numéros  i  et  3;  mais  elle  ressemble  un  peu  plus  à  celle  du  premier 
qu*à  celle  du  second  ;  aussi  a-t-elle  les  élamines  brunes. 

5.  Boucheana,  Fleur  rose-tendre,  avec  les  pétales  du  ceutre  tout  & 
fait  blancs;  élamines  jaunes* 

6.  Théodore  Jannoch.  Belle  et  grande  fleur  rose, 

7.  Adèle.  Fleur  pourpre-pur;  étamincs  de  couleur  orangée. 
L'espèce  prise  pour  porte-graine  a  des  fleurs  rouges  :  celles  du  père 

sont  blanches.  Sur  les  sept  hybrides  signalées,  cinq  ont  des  fleurs  pour- 
pres comme  la  mère  ;  la  cinquième  a  les  pétales  extérieurs  rose-tendre, 
ceux  du  centre  blancs;  la  sixième  porte  des  corolles  roses.  Ainsi  nous 
constatons  la  prédominance  de  la  mère  dans. cinq  hybrides;  dans  une, 
nous  constatons  la  fusion  du  rouge  et  du  blanc  donnant  du  rose;  enfin 
une  porte  à  la  fois  des  pétales  réunissant  les  couleurs  des  parents,  c'est- 
à-dire  le  rose;  de  plus  tes  pétales  du  centre  sont  comme  ceux  du  père. 

M.  Bouché  a  féeoOdé  ces  hybrides  avec  du  pollen  du  N.  Lotus  ;  sur 
neuf  de  ces  hybrides  de  seconde  génération,  nous  constatons  la  prédomi- 
nance de  la  couleur  des  corolles  du  père,  non  pas  qu'elle  soit  pure,  mais 
le  rose  y  domine.  Ceci  est  conforme  à  l'observation  de  M.  Regel 
que  quand  les  hybrides  sont  fécondées  par  du  pollen  d'une  espèce,  les 
descendants  tendent  à  se  rapprocher  du  type  spécifique;  et  dans  les 
hybridations  faites  par  M.  Bouché,  le  pollen  est  pris  sur  l'espèce  qui 
avait  été  choisie  comme  père  pour  opérer  les  premières  hybrides. 

Le  Cactus  A ckermanni  fécondé  par  le  C.  flagelliformis  donne  nais- 
sance h  dix  hybrides;  leur  port  est  intermédiaire  entre  eeux  des 
parents^  mats  se  rapproche  plus  de  eelui  de  la  mère.  Les  fleurs  sont 
toutes  beaucoup  plus  larges  que  celles  des  types,  leur  couleur  est  plutôt 
celle  du  père,  puisque  sur  les  dix  hybrides^  six  sont  k  fleurs  roses,  une 
à  fleurs  blanches  rayées  de  rose,  deux  à  fleurs  rouges,  une  enfin  h 
fleurs  livides. 

M.  Duchartre,  qui  a  si  bien  décrit  VHimtintophyUum  cyrtantiftorum 
(byb.),  conclut  qu'il  ressemble  à  sa  mère  quant  au  port,  et  au  père 
quant  à  la  couleur  des  fleurs. 

Nous  aurions  pu  étendre  bien  davantage  l'énumération  des  hybrides 
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jardinières;  mais  do  plus  nombreux  exemples  D'étaicnt  pas  nécessaires 
pour  arriver  à  formuler  une  règle  à  peu  près  générale  ;  que  les  plantes 
hybrides  se  rapprochent  du  type  paternel  quant  aux  organes  de  la  repro- 
duction et  du  type  maternel,  quant  aux  organes  de  la  nutrition. 

Puisque,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  Thybride  ressemble  à  son 
père  quant  aux  fleurs,  et  à  sa  mère  par  rapport  aux  feuilles,  nous 
savons  sur  quelles  données  doivent  se  baser  le  choix  des  ascendants 
ou  parents.  En  supposant  que  deux  espèces  s'hybrident,  celle  des 
deux  qui  présente  la  fleur  la  plus  remarquable  doit  être  prise  pour 
père,  l'autre  pour  mère.  Cette  règle  n*est  applicable  que  dans  le  cas  oà 
l'on  veut  rechercher  des  corolles  plus  grandes  et  présentant  des  couleurs 
intermédiaires  entre  celles  des  parents.  Si,  au  contraire,  on  recherche 
une  modification  dans  le  feuillage,  comme  chez  le  genre  Bégonia,  par 
exemple,  c*est  sur  l'espèce  ou  la  variété  qui  servira  de  mère  que  l'on 
doit  baser  ses  espérances  ;  aussi,  ne  doit-on  prendre  pour  porte-graines 
que  les  plantes  k  feuilles  parfaites,  présentant  toutes  les  conditions 
que  l'esthétique  exige. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  dans  le  mariage  d'une  hybride  avec 
une  espèce  les  descendants  avaient  une  tendance  prononcée  à  se  rap- 
procher de  cette  dernière,  bien  qu'elle  soit  prise  comme  porte-graine  ou 
fournissant  le  pollen.  Le  retour  au  type  spécifique  ne  doit  pas  empê- 
cher Famateur  de  marier  les  hybrides  avec  les  espèces,  même  avec  l'une 
de  celle  dont  l'hybride  descend;  par  là,  on  obtient  quelquefois  des 
plantes  très- remarquables'. 

Il  nous  reste  k  dire  quelques  mots  sur  la  stérilité  de  certaines  hybri- 
des, sur  le  retour,  par  voie  de  génération,  k  l'un  des  types  spécifiques, 
enfin  sur  la  nomenclature  à  adopter  pour  les  produits  de  l'hybridation. 


Stérilité  de»  liylorldes. 

De  Candolle  dit  :  <  11  me  parait  résulter  des  faits  connus  que  les 
hybrides  sont,  en  général,  d'autant  plus  fécondes^  qu'elles  proviennent 
de  parents  plus  semblables,  et  d'autant  plus  stériles,  qu'elles  proviennent 
d'êtres  plus  différents.  » 

La  non  fertilité  d'une  hybride  provient,  dans  la  majeure  partie  des 
cas,  de  la  mauvaise  qualité  du  pollen.  Le  pollen  fertile  se  distingue  du 
pollen  stérile  par  sa  couleur  plus  vive.  Le  pollen  stérile  se  reconnaît  à 
sa  couleur  blafarde,  et  à  sa  mauvaise  conformation. 

Un  phénomène  très-remarquable  qui  s'observe  chez  les  hybrides  tota- 
lement stériles,  par  exemple  chez  les  NicoLiana  quadrivalvi -macro fhyl- 
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lum^  N,  glutinoso-quadrivalviSf  etc.,  c'est  que  lorsqu'on  vient  i  appliquer 
sur  une* de  ces  fleurs  hybrides  du  poileo  de  l*un  des  parents»  il  arrive 
que  la  fleur  hybride  se  maintient  sur  la  plante  pendant  un  laps  de  temps 
plus  long  que  si  son  stigmate  n'était  pas  couvert  par  le  pollen  d'un  des 
ascendants. 

Ces  expériences  faites  par  Gaertner  ont  toujours  produit  le  même  résultat. 
Un  phénomène  anal(^ue  est  observé  par  Koelreuter;  ce  botaniste  sau- 
poudre le  stigmate  d'une  fleur  du  Nieoiiana  ruAtico^panictilata  avec  le 
pollen  du  ^.  perenni$.  Cette  observation  difi'ère  de  celle  de  Gaertner 
en  ee  que  Ici  stigmate  est  saupoudré  par  du  pollen  étranger  aux  types 
paternel  et  materncK 

Do  fait  connu  de  tous  les  observateurs  c'est  que  du  moment  qu'une 
fleur  spéciGque  est  privée  du  pouvoir  de  reproduction,  soit  par  l'enlè- 
vement des  étamines,  soit  par  la  suppression  de  l'organe  femelle,  ou  bien 
qu'elle  soit  doublée,  elle  se  mainliendra  épanouie  pendant  un  laps 
de  temps  beaucoup  plus  long  que  si  elle  avait  accompli  les  phéno- 
mènes de  la  reproduction.  Si  nous  voyons  les  fleurs  hybrides  stériles  se 
conserver  pendant  un  laps  de  temps  plus  long  que  les  hybrides 
fertiles,  c'est  pour  le  même  motif  que  chez  les  fleors  spéciCques, 
châtrées  ou  doublée».  Hais,  maînienaot,  outre  la  stérilité  de  certaines 
hybrides,  stérilité  qui  est  cause  que  les  fleurs  se  maintiennent  épanouies 
pendant  un  laps  de  temps  plus  long ,  quelle  peut  être  l'influence  du 
pollen  de  l'un  des  parents  ou  même  d'une  espèce  autre  que  ces  derniers 
répandu  à  la  surface  du  stigmate  d'une  fleur  hybride  stérile  au  point  de 
vue  de  la  durée  de  l'épanouissement. de  la  fleur?  11  faut  supposer  qu'une 
fécondation  incomplète  s'opère,  phénomène  qui  force,  au  moins,  l'organe 
femelle  à  persister  pendant  quelques  temps.  Cette  prolongation  de  l'épa- 
nouissement des  fleurs  hybrides  stériles  varie  suivant  les  hybrides.  Il 
arrive  souvent  que  les  enveloppes  de  la  fleur,  calice  et  corolle,  tombent 
comme  chez  les  fleurs  spécifiques,  absolument  comme  si  la  fécondation 
hybride  avait  réussi. 

Gaertner  fait  la  remarque  que  chez  les  hybrides  stériles  la  sécrétion 
des  nectaires  est  plus  abondante  que  chez  les  hybrides  fertiles.  Si  cette 
observation,  que  nous  n'avons  pu  vérifier,  est  exacte,  il  faudrait  admettre 
une  étroite  liaison  entre  les  organes  mâles  et  les  nectaires.  Si  cette  liaison 
existe,  il  est  probable  que  l'excédant  de  matière  sécrétée  par  les  nectaires 
devrait  être  utilisée  au  complet  développement  du  pollen;  ou  bien,  qu'une 
partie  des  principes  qui  auraient  été  combinés  par  les  étamines  se  serait 
portée  vers  les  nectaires  qui,  à  leur  tour,  auraient  laissé  suinter  cette  ma- 
tière. Si  nous  n'avons  pas  observé  la  sécrétion  surabondante  de  nectar 
chez  certaines  hybrides  stériles,  ce  que  nous  avons  constaté,  c'est  que 
les  anthères  étaient  vides  de  pollen.  Or,  il  peut  très-bien  élre  que  la 
matière  sécrétée  par  les  nectaires  ne  soit  autre  chose  que  la  base  des 
matériaux  destinés  à  la  confection  du  pollen. 
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La  slérilitë  chez  les  hybrides  provient  quelqaefois  de  rélamine  en  tota- 
lité. Cette  mauvaise  conformation  da  pollen  on  de  Tëtamine  est  due  à  une 
maladieà  laquelle  Gaertner  donne  le  nom  de  Contabescens  (contabescere, 
maigrir  et  tomber  en  langueur.)  Voici  en  résumé  les  caractères  que 
Fauteur  donne  de  cette  affection  :  Elle  consiste  en  une  dégénérescence  et 
une  désorganisation,  à  divers  degrés,  des  anthères  et  des  filets;  elle  pro- 
duit toujours  rimpotence  ou  la  destruction  di)  pollen.  Les  anthères  sont 
attaquées  d'abord;  car  on  rencontre  souvent  des  filets  normaux  et  non 
chargés  avec  des  anthères  complètement  eontabèscentes.  Cette  maladie 
semble  donc  toujours  avoir  son  origine  dans  les  anthères  et  se  propage 
de  là  sur  toute  Tétamine.  L*anthère  peut  en  souffrir  sans  que  le  filet  soit 
attaqué;  mais  jamais  on  ne  rencontre  un  filet  malade  avec  une  anthère 
saine  et  renfermant  du  bon  pollen.  Dans  cet  état  de  chose,  les  anthères 
sont  plus  petites  que  les  bonnes,  vides,  dépKmécs  et  ratatinées;  elles  se 
remarquent  surtout  par  une  couleur  étrangère^  qui  est  un  jaane  sale,  on 
noirâtre,  ou  rougeâtre,  ou  blanchâtre.  Ces  anthères  n'émettent  pas  de 
pollen,  mais  renferment  quelquefois  un  liquide  tout  à  fait  impotent. 

Aux  caractères  de  couleur  et  de  forme  qui  distinguent  les  bons 
des  mauvais  pollens,  Gaertner  fait  la  remarque  que  le  pollen  propre 
se  prend  facilement  en  masse^  grâce  â  une  certaine  humidité  de  sa 
surfece  (excepté  chez  les  Graminées),  tandis  que  le  pollen  impropre 
ne  se  prend  pas  en  masse,  mais  tombe  en  poussière  comme  celui  des 
céréales. 

Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  aux  hybrides  stériles,  nous  rapporterons 
que  Gaertner  a  été  conduit,  après  beaucoup  d'expériences,  à  faire  fructifier 
des  hybrides  stériles  cultivées  en  pleine  terre  en  les  élevant  en  pots. 
Nous  savons  qu'une  plante  dont  les  racines  sont  séquestrées  aura  une 
végétation  moins  luxuriante  que  si  elle  était  cultivée  en  pleine  terre, 
mais,  en  revanche,  les  organes  de  la  reproduction  se  développeront  mieux 
et  les  graines  arriveront  à  un  état  plus  parfait  que  si  la  plante  végétait  ea 
toute  liberté. 


IVomendature  dea  liyl>rldles. 


Puisque  les  hybrides  ne  sont  pas  des  espèces ,  que  ce  sont  des  êtres 
renfermant  en  eux  deux  types  spécifiques,  nous  ne  pouvons  leur  appliquer 
la  nomenclature  binaire  créée  par  Titlustre  Linné,  nomenclature  formée 
d'un  nom  générique  et  d'un  nom  spécifique.  Si  nous  n'avions  qu'à  nous 
occuper  de  la  dénomination  des  hybrides  spontanées ,  notre  tâche 
serait  facile  ;  mais,  nous  avons  à  proposer  la  dénomination  à  appliquer 
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aux  hybrides  jardiaiëres,  hybridesi  qui,  dans  certains  cas,  proviennent 
d'bybrides  ou  bien  d'espèces  mariées  avec  des  hybrides. 

Nous  devons  avouer  que  nous  rencontrons  un  gand  embarras.  Exami- 
nons d'abord  la  théorie  proposée  parScheide,  la  seule  bonne  k  notre  avis, 
puisqu'elle  renferme  à  la  fois  les  noms  des  espèces  qui  ont  produit  Tby- 
bride.  Scheide  compose  le  nom  à  donner  aux  hybrides  du  nom  générique 
des  ascendants,  puis  compose  un  nom  hybridique  de  celui  des  deux 
espèces  ascendantes  en  faisant  précéder  celui  du  père.  Un  exemple  fera 
comprendre  l'exposé  de  cette  théorie.  Les  Cirsium  oleraceum  et  palustre 
donnent  naissance  à  une  hybride,  la  première  de  ces  espèces  est  père, 
la  seconde  porte-graine;  le  nom  de  l'hybride  sera  Cirsium  oUraeeo^ 
palustre.  Il  peut  arriver  que  deux  espèces  appartenante  des  genres  dif- 
férents s'hybrident  ;  dans  ce  cas  le  nom  générique  sera  composé  des  deux 
génériques  des  ascendants  en  faisant  toujours  précéder  ^elui  de  l'espèce 
qui  a  fourni  le  pollen. 

M.  Grenier,  dans  un  mémoire  sur  la  Nomenclature  des  hybrides  W^ 
reprend  la  théorie  proposée  par  Scheide,  mais  ayant  constaté  l'inégalité 
d'action  du  pollen  dans  une  hybridation  ,  c'est-à-dire  que  le  pouvoir  du 
pollen  peut,  dans  certains  produits  hybrides,  avoir  agi  tout  différem- 
ment, l'auteur  reconnaît  que  la  nomendalure  de  Scheide  n'est  pas  suffi- 
samment explicite.  M.  Grenier  reconnaît  que  deux  espèces  en  s'hybridant 
réciproquement  peuvent  donner  naissance  à  six  formes,  se  partageant  en 
deux  sections,  suivant  que  l'une  des  deux  espèces  a  servi  de  porte-graine. 
Ainsi,  en  supposant  que  les  Cirsium  oleraceum  et  palustre  s'hybri4cnt 
réciproquement,  nous  aurons  dans  le  premier  groupe  trois  formes  prove- 
nant du  C.  oleraceum  fécondé  par  le  C.  palustre.  De  ces  trois  formes^, 
une  se  rapprochera  davantage  de  l'espèce  ayant  fourni  le  pollen,  une 
autre  davantage  de  celle  qui  a  servi  de  porte-graine,  enfin  une  troi- 
sième forme  sera  intermédiaire  entre  les  deux  ascendants.  11  en  sera  de 
même  du  mariage  des  C.  palustre  et  oleraceum;  cette  dernière  espèce 
fournissant  le  pollen.  M.  Grenier,  pour  distinguer  la  forme  qui  se  rap- 
proche du  père  fait  précéder  le  nom  de  l'hybride  de  la  préposition  super^ 
et  la  forme  ayant  plus  d'analogie  avec  la  mère  de  la  préposition  sub. 
Donnons  un  exemple  à  l'aide  des  Cirsium  oleraceum  et  palustre. 

!«'  Groupe. 

€.  ol0r«ee«m  fécondé  par  le  C.  paloslro. 
Ir*  forme.  C.  soperpalustre-oleraceum. 
2mc    —      c.  palustre-oleraccum. 
3n«    ->     C.  subpalustre-oleraceum. 


(I)  Ann.  te.  nat.,  1853,  p.  141  à  m. 
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2««  Groupe* 

€.  palaalre  féconde  par  le  C.  oleraceiim. 
!■'«  forme,  C.  superoleraceo-paliistre. 
gme    _      c.  oleraceo-palustre. 
3me    —      c.  subolcraceo -palustre. 

Cette  nomenclature  ne  peut  être  employée  que  pour  les  hybrides  de 
première  génération,  car  pour  les  hybrides  jardinières  de  deuxième, 
troisième  ou  quatrième  génération,  comme  nous  en  connaissons  dans  les 
genres  Rhododendrum ,  Bégonia  et  autres,  cette  nomenclature  n'est  pas 
applicable.  Ainsi,  si  nous  devions  nommer  le  Rhododendrum  btandya- 
num  (hyb.)  d'après  )a  nomenclature  que  nous  venons  de  développer, 
nous  devrions  lui  appliquer  celui  de  R.  arboreo-catatobiense-cataw-^ 
biense-altaclarense^  puisque  le  R,  catawhiense  est  fécondé  par  le 
R.  arboreum  ;  l'hybride  provenant  de  ce  mariage  reçoit  du  pollen  de 
sa  mère.  Pour  être  logique,  nous  ne  devons  par  nous  arrêter  là  ;  car  il  se 
peut  très-bien  que  cette  hybride,  le  /2.  blandianum^  reçoive  du  pollen 
d'une  autre  espèce  ou  d'une  hybride,  et  dans  ce  cas  nous  arrivons  à  une 
nomenclature  encore  plus  impossible  que  tout  à  l'heure.  Ainsi  là  nomen- 
clature de  Scheide,  modifiée  par  M.  Grenier^  ne  peut  s'appliquer  à  la 
dénomination  des  hybrides  jardinières  de  deuxième,  troisième,  quatrième 
génération. 

La  question  de  la  nomenclature  des  hybrides  n'a  pas  été  résolue 
jusqu'à  présent;  nous  n'avons  nullement  la  prétention  de  la  résoudre. 
Continuer,  comme  le  font  les  horticulteurs-semeurs^  à  attribuer  aux 
hybrides  une  valeur  spécifique,  c'est  augmenter  le  dédale  dans  lequel 
est  tombé  la  nomenclature  horticole.  Adopter  la  nomenclature  de 
Scheide  n'est  pas  possible.  Tout  ce  que  nous  conseillons  c'est  de  tenir 
des  notes  exactes  des  différentes  fécondations  hybrides,  de  façon  à  pou- 
voir, avec  certitude,  retourner  à  l'origine  de  ces  êtres  illégitimes. 


Du  retour  par  vote  de  f^énératlon  oxlil  type» 
spécIfIqueA   ipil  ont  prtMluit  le«  liylorldes. 

Lorsque  les  hybrides  sont  fertiles,  leurs  descendants  retournent  après 
la  première  génération,  au  moins  dans  la  majeure  partie  des  cas,  à  l'une 
des  deux  espèces  dont  les  hybrides  étaient  originaires;  ce  caractère  de 
retour  à  l'un  des  types  spécifiques  n'est  applicable  qu'aux  hybrides  de 
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première  gcnération.  Ce  phénomène  s'observe  tout  ausdi  bien  dans  la 
nature  que  dans  les  hybrides  jardinières. 

M.  Naudin  nous  apprend  que  sur  sept  pieds  provenant  de  graines 
d*une  hybride  de  Primola,  une  seule  avait  conserve  l'aspect  et  le  coloris 
de  rhybrîde,  et  toutes  les  fleurs  en  furent  stériles;  des  six  autres,  trois 
prirent  les  caractères  du  Primula  officinalis  et  les  trois  autres  ceux  du 
Primula  grandiflora  var.  purpurea. 

Le  même  observateur  constate  que  les  individus  provenant  de  graines 
d'une  hybride  formée  par  le  Daiura  Tatula^  fécondé  par  le  D.  Stramo- 
nium^  sont  fertiles;  une  vingtaine  de  pieds  issus  de  leurs  graines,  ren- 
trèrent tous  et  complètement  dans  le' type  du  D.  Tatuia.  Les  choses  se 
passent  de  même  pour  les  descendants  d'une  autre  hybride  du  même 
genre,  le  Daiura  ceratoloco-Stramonium,  Le  Pétunia  violacea  et  nygta- 
giniflora  ont  servi  k  M.  Naudin  pour  faire  une  série  d'expériences  au 
sujet  du  retour  à  l'un  des  types  spéciGques.  De  nombreuses  hybridations 
ont  été  opérées  entre  ces  deux  espèces  et  les  descendants  de  ces  hybrides 
se  sont  comportés  suivant  la  règle  générale.  Des  hybrides  entre  espèces 
du  genrcNîcotiana  se  sont  comportées,  quant  à  leurs  descendants^  comme 
dans  les  expériences  précédentes. 

Les  expériences  de  M.  Naudin  avaient  été  entreprises  dans  le  but  de 
vérifier  la  théorie  qui  avait  été  émise  par  M.  Godron  au  sujet  de  VAegi- 
lops  triticoideSy  théorie  qui  tendait  h  prouver  que  pour  qu'une  descen- 
dance d'hybride  et  son  retour  a  l'un  des  types  spécifiques  fût  possible,  il 
fallait  que  l'hybride  soit  fécondée  par  l'un  des  deux  types  spécifiques. 
Toutes  les  hybrides  dont  les  descendants  sont  retournés  à  l'une  des  deux 
espèces  originelles,  dans  les  expériences  de  M.  Naudin,  n'avaient  nulle- 
ment reçu  l'influence  du  pollen  spécifique,  toutes  avaient  été  fécondées 
par  leur  propre  pollen,  c'est-à-dire  par  du  pollen  hybride. 

Â  l'état  spontané,  nous  rencontrons  une  hybride  formée  par  les  Car- 
duu8  crispus  et  nutans^  cette  hybride  est  fertile.  Nous  avons  cultivé  des 
sujets  provenant  de  graines  hybrides  et  à  cette  première  génération  la 
majeure  partie  des  sujets  étaient  retournés  au  Carduus  crispus  type. 
Quelques  uns  cependant  offraient  encore  certains  caractères  entre  le 
deux  espèces  types,  mais  leursgraines  nous  ont  donné,  l'année  suivante, 
tous  Carduus  crispus  type.  Les  différents  Cirsium  hybrides  que  nous 
avons  rencontrés  h  l'état  spontané  ne  nous  ont  pas  donné  de  bonnes 
graines  jusqu'à  ce  jour.  II  est  vrai  qu'une  étude  sérieuse  de  leur  pollen 
nous  a  démontré  que  ce  dernier  était  bien  constitué.  A  quoi  devons-nous 
attribuer  cette  stérilité?  Les  graines  que  nous  avons  examinées  étaient 
dépourvues  d'embryon.  II  est  possible  que  cette  année  nous  obtenions 
de  bonnes  graines  et  alors  nous  pourrons  nous  livrer  à  des  séries  d'expé- 
riences pour  constater  le  retour  à  l'un  des  ascendants.  Ce  que  nous 
disons  au  sujet  de  nos  hybrides  infécondes  de  Cirsium^  qu'elles  peuvent 
devenir  fécondes  par  la  suite,  peut  être  fondé.  M.  Stangc  a  observé  le 
même  fait  sur  des  hybrides  de  Bégonia. 
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20°  De  toutes  les  Domenclatures  proposées  pour  la  dénomination  des 
hybrides  de  première  génération  ,  la  seule  bonne  est  celle  de  Scheidc 
modifiée  par  M.  le  docteur  Grenier. 

21  <"  Pour  la  dénomination  des  hybrides  de  deuxième,  troisième  géné- 
ration et  plus»  la  nomenclature  de  Scfaeide  devient  impossible. 

22°  Les  hybrides  ne  sont  ni  des  espèces,  ni  des  variations,  ni  des 
variétés;  dans  des  cas  excessivement  rares  elles  peuvent  faire  naître 
quelques  doutes  et  être  prises  comme  espèces,  puisque  certaines 
hybrides  conservent  par  semis  plusieurs  des  caractères  acquis;  mais, 
à  part  ces  cas  très-rares,  les  hybrides  retournent,  après  une  ou  plu- 
sieurs générations,  à  Tun  des  types  spécifiques  dont  elles  dérivent. 
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